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contemporaines,  nous  l'avons  trouvé  dans  une  correspondance 
administrative  jusqu'ici  enfouie  dans  les  cartons  des  archives. 
Ces  documents,  dont  l'existence  nous  a  été  signalée  par  l'obli- 
geance de  M.  Boutaric,  avaient  été  brièvement  analysés,  il  y  a 
quelques  années,  dans  une  étude  sur  le  vandalisme  révolution- 
naire (1).  Mais  nous  avions  dès  lors  formé  le  projet  d'y  revenir 
à  loisir,  et  de  les  publier  intégralement.  Mais  avant  d'entreprendre 
celte  publication,  une  analyse  succincte  des  négociations  dont 
nous  avons  retrouvé  la  trace  dans  les  documents  officiels  du 
temps  nous  parait  indispensable. 

Nous  commencerons  donc  par  présenter  un  résumé  rapide  de 
l'affaire,  dont  nous  produirons  ensuite  les  pièces  justificatives. 
Peut-être  trouvera-l-on  que  nous  avons  poussé  un  peu  loin  le 
respect  du  document  et  que  plus  d'un  de  ceux-ci  pouvait,  sans 
inconvénient,  être  diminué  ou  même  supprimé.  Après  quelque 
hésitation,  nous  avons  pensé  qu'  on  ne  devait  rien  retrancher  à 
des  pièces  historiques  de  cette  importance,  et  que  les  longueurs 
ou  les  répétitions,  en  pareille  circonstance,  offraient  moins  d'in- 
convénienls  que  les  suppressions  ou  abréviations. 

En  1781,  l'abbaye  de  Saint-Denis  était  administrée  par  dom 
Malarct  ;  ce  religieux  avait  remplacé,  en  qualité  de  prieur,  dom 
Boudier.  Tandis  que  son  prédécesseur  parait  s'être  exclusive- 
ment attaché  t  remplir  exactement  les  devoirs  de  sa  charge,  à 
rétablir  l'ordre  et  la  discipline,  à  payer  les  dettes  de  la  maison, 
à  pourvoir  aux  réparations  les  plus  urgentes  et  surtout  à  aug- 
menter le  nombre  des  religieux,  dom  Malaret  apportait  dans  ses 
fonctions  un  esprit  bien  différent. 

Préoccupé  de  se  ménager  en  haut  Ueu  des  relations  et  des 
protecteurs,  toujours  à  la  recherche  des  occasions  de  plaire  aux 
puissants  du  jour,  doué  d*un  caractère  souple  et  insinuant,  dom 
Malaret  devait  être  tenté  de  se  signaler  par  quelque  entreprise 
extraordinaire.  Nous  le  voyons  à  différentes  reprises,  et  dans 
diverses  circonstances,  intervenir  dans  des  affaires  qui  ne  le 


(1)  Revue  critique  du  10  octobre  1868  (3«  ann^e,  2«  gcmestre),  p.  228-240.  Cet 
article  a  été  tiré  à  part  à  cinquante  exemplaires. 
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concernent  en  rien,  donner  des  conseils  au  directeur  des  bâti- 
ments, s^entremettre  dans  des  négociations  où  son  intervention 
ne  s'explique  que  par  le  désir  de  plaire  et  d*ôtre  remarqué. 

Au  moment  où  dom  Malaret  arrivait  à  la  dignité  de  prieur, 
Tabbaye  se  trouvait  réduite  à  de  dures  extrémités.  La  multitude 
et  la  gravité  de  ses  charges  la  plaçaient  entre  Talternative  de 
réduire  le  nombre  des  religieux  ou  celle  de  négliger  l'entretien 
de  ses  fermes  et  de  la  basilique.  Toutefois  dom  Boudier  était 
parvenu  à  faire  face  aux  besoins  les  plus  urgents.  Certains  tra- 
vaux indispensables  avaient  été  exécutés  dans  les  bâtiments  de 
l'abbaye,  et  cependant  le  nombre  des  religieux,  au  lieu  de  dé- 
croître, avait  été  quelque  peu  augmenté.  En  effet,  il  avait  fallu 
reprendre  les  voûtes  de  l'ancienne  église  en  plusieurs  endroits, 
et,  bien  qu'on  se  fût  borné  au  strict  nécessaire,  bien  qu'à  la  suite 
de  ces  travaux  on  se  fut  contenté,  pour  toute  décoration,  de 
blanchir  entièrement  l'église,  l'abbaye  s'était  trouvée  entraînée  à 
une  dépense  de  trente  mille  livres. 

La  correspondance  de  dom  Boudier  avec  le  directeur  des  Bâti- 
ments royaux,  dont  nous  avons  retrouvé  quelques  fragments 
dans  les  archives  de  la  Maison  du  Roi,  entre  dans  le  détail  de 
plusieurs  autres  travaux  exécutés  sous  sa  direction  ;  le  prieur 
parle  de  la  construction  d'une  porte,  de  l'établissement  d'une 
cour  d'entrée  en  avant  des  bâtiments  de  l'abbaye  qui  venaient 
d'être  refaits  sous  le  règne  de  Louis  XV.  Certain  passage  d'une 
lettre  de  dom  Boudier  mérite  une  attention  particulière.  Après 
avoir  énuméré  les  ouvrages  qui,  dans  un  délai  restreint,  doivent 
être  à  la  charge  de  sa  maison,  il  ajoute  : 

•  Que  n'y  auroit-il  pas  â  faire  pour'  la  décoration  de  notre 
chœur,  ainsi  que  pour  rendre  plus  décente  la  sépulture  de  l'au- 
guste maison  de  Bourbon  qui  occupe  si  dignement  le  trône.  Vous 
avez  vu  vous-même,  monsieur,  combien  les  cendres  des  grands 
Roys  qu'elle  a  donnez,  toujours  si  dignes  de  notre  respect,  sont 
peu  distinguées,  au  point  que  les  étrangers  qui  abondent  icy  en 
sont  étonnés.  Saint  Louis  voulant  honorer  celles  de  ses  prédé- 
cesseurs leur  fit  ériger  des  mausolez  dans  le  goût  du  temps.  Je 
r^arderois  comme  digne  de  la  piété  de  Louis  seize  d'en  foiro 
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autant  pour  ceux  de  son  auguste  famille.  Vous  en  chargeant, 
monsieur,  par  une  suite  de  la  confiance  dont  il  vous  honore  à  si 
juste  titre,  la  nation  ainsi  que  l'étranger  ne  pourraient  qu  admi- 
rer les  monuments  que  vous  feriez  ériger  à  leur  gloire. . .  » 

Cette  lettre  porte  la  date  du  5  mai  1776.  Ainsi,  dés  le  com- 
mencement du  régne  de  Louis  XVI,  le  projet  d'ériger  à  la  race 
des  Bourbons,  dans  la  nécropole  royale  de  Saint-Denis,  un  mo- 
nument digne  de  Tillustration  de  la  dynastie ,  avait  été  agité.  Les 
circonstances  n'avaient  probablement  pas  permis  de  lui  donner 
une  suite  immédiate. 

Sur  ces  entrefaites,  dom  Malaret  est  nommé  prieur  ;  tout 
d'abord  il  s'occupe  de  la  restauration  du  chœur.  Par  les  pièces 
que  nous  possédons,  nous  savons  qu'il  avait  commencé  par  les 
stalles  des  religieux.  Dom  Malaret  assure,  dans  la  première  note 
présentée  k  M.  d'Angiviller,  que  les  anciennes  stalles  du  chœur 
remontaient  au  temps  de  Saint  Louis.  J'ignore  si  cette  assertion 
est  exacte.  Sur  le  plan  des  tombeaux  du  chœur,  publié  par  dom 
Félibien  dans  l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  le  dessin  des 
stalles  parait  des  plus  vulgaires.  Peut-être  l'historien  a-t-il  été 
arrêté  par  la  difficulté  de  figurer  en  plan  des  stalles  gothiques,  et 
s'est-il  contenté  de  marquer  leur  emplacement  par  un  tracé  repré- 
sentant la  menuiserie  du  chœur  telle  qu'on  l'eût  fait  de  son 
temps.  En  tout  cas,  la  substitution  d'une  boiserie  du  goût  le  plus 
moderne  et  le  plus  déplorable  aux  délicats  feuillages  de  la  plus 
belle  époque  gothique,  ne  i)ouvait  choquer  personne  à  la  fin  du 
xvm*  siècle.  On  ne  saurait  faire  un  crime  à  dom  Malaret  de  cette 
destruction. 

Le  pavé,  qui  datait,  comme  les  stalles,  du  treizième  siècle, 
était  également  condamné.  Faute  de  mieux,  le  vulgaire  carrelage 
blanc  et  noir,  proposé  par  dom  Malaret,  aurait  permis  d'attendre 
une  décoration  plus  digne  de  la  vieille  basilique.  C'est  alors  que 
le  prieur  rencontra  les  tombes  qui  décoraient  le  chœur  depuis  le 
règne  de  Saint-Louis  et  de  ses  successeurs.  Ces  tombeaux  au- 
raient gêné  la  symétrie  du  beau  p&vé  que  dom  Malaret  rêvait 
pour  son  église ,  et ,  sous  ce  prétexte ,  il  déclara  à  tous  les 
tombeaux  qui  étaient  placés  dans  le  chœur  une  guerre  acharnée. 
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Son  projet  n'allait  à  rien  moins  qu'à  démolir  tous  les  tombeaux  du 
chœur,  et  à  les  reléguer  dans  quelque  coin  obscur,  à  les  empiler 
dans  une  chapelle  vacante.  Tel  fut  le  plan  que  le  gardien 
naturel  des  tombes  royales  de  Saint-Denis  crut  devoir  soumettre 
au  premier  ministre,  au  comte  de  Maurepas,  par  Tintermédiaire 
du  personnage  qui  avait  alors  une  influence  prépondérante  sur 
Tadministration  des  Beaux-Ârts  et  des  Bùtiments  royaux.  Le 
comte  d'Angiviller,  qui  ne  manquait  cependant  ni  de  tact,  ni  de 
goût,  accueillit  avec  le  plus  grand  empressement  le  projet  qui 
lui  était  soumis,  et  en  devint  immédiatement  le  patron  décidé. 
Tant  était  générale  alors  [la  réprobation  qui  pesait  sur  toutes 
les  œuvres  du  Moyen -Age,  fussent  -  elles  consacrées  par  les 
souvenirs  les  plus  augustes,  par  les  traditions  les  plus  respec- 
tables ! 

Le  motif  principal,  décisif,  qu'on  invoque  pour  demander  le 
déplacement  de  ces  monuments,  c'est  qu'ils  détruisent  la  symé- 
trie du  nouveau  pavé,  c'est  qu'ils  gênent  le  développement  des 
processions  dans  les  cérémonies  solennelles  ;  en  im  mot ,  ils 
sont  encombrants.  On  invoque  ensuite,  il  est  vrai,  leur  archaïsme, 
leur  barbarie,  et  surtout  leur  état  de  vétusté  et  de  dégradation  ; 
aux  uns,  il  manque  une  main,  aux  autres,  un  morceau  de  vête- 
ment, une  partie  de  la  tète.  Le  ministre  chargé  de  la  haute  surveil- 
lance de  l'abbaye,  ne  s'indigne  pas,  écoute  tout  cela  d'une  oreille 
favorable,  et  tout  à  l'heure  semblera  prendre  plaisir  à  constater 
par  lui-même  que  ses  subordonnés  n'ont  rien  avancé  que  de 
parfaitement  exact.  Il  insite  avec  complaisance  sur  les  mutila- 
tions qui  ont  fait  de  ces  œuvres  barbares,  t  où  nulle  partie  n'an- 
«  nonce  la  plus  légère  connaissance  de  l'art  ni  de  ses  premiers 
•  éléments  • ,  les  c  représentations  les  plus  hideuses  et  les  moins 
€  propres  à  inspirer  la  vénération  • .  M.  d'Angiviller  n'est  pas 
seul  d'ailleurs  à  supporter  la  responsabilité  d'un  pareil  arrêt.  11 
a  pris  soin  de  s'entourer  d'artistes  éminents.  Il  a  réuni  autour  de 
lui  les  hommes  les  plus  considérables  des  Académies  de  Peinture 
et  d'Architecture.  D  a  appelé  à  cet  examen  Pierre,  le  premier 
peintre  du  Roi,  Pajou,  le  sculpteur  le  plus  distingué  à  ce  mo- 
ment, car  Pigalle  est  mourant,  et  Houdon,  n'a  pas  encore  atteint 
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Tapogée  de  sa  réputation  ;  à  côté  d'eux  on  voit  figurer  deux  archi- 
tectes, intendants  généraux  des  Bâtiments  du  Roi,  Mique  et 
Hazon,  et  deux  membres  de  T Académie  d'architecture,  Peyre 
Taîné,  et  Guillaumol.  Et  Pierre  et  Pajou,  et  Mique  et  Hazon, 
et  Peyre  et  Guiliaumot  s'empressent  d'apporter  au  directeur 
général  des  Bâtiments  le  concours  de  leur  haute  autorité.  Pas 
une  protestation  ne  s'élôvc,  au  nom  de  Tart,  au  nom  des  conve- 
nances, contre  cette  mutilation,  contre  ce  déplacement.  Les 
tombeaux  ont  le  tort  de  gêner  les  cérémonies  et  de  troubler 
la  symétrie  du  pavage  du  chœur,  c'en  est  assez  pour  que  leur 
condamnation  soit  irrévocablement  prononcée.  L'arrêt  est  porté. 
Le  reste  n'est  plus  qu'affaire  de  temps  et  d'argent. 

Il  est  un  détail  significatif  entre  tous.  Dom  Malaret  confesse 
naïvement  que  dans  les  grandes  cérémonies,  j'ignore  de  quelles 
cérémonies  il  veut  parler,  et  s'il  s'agit  des  grandes  fêtes  ou  seu- 
lement des  funérailles  des  Rois  et  des  Princes,  dans  les  grandes 
cérémonies  donc  on  démolit  trois  des  tombeaux  du  chœur  pour 
les  reconstruire  quand  l'enlèvement  des  échafaudages  et  des  ten- 
tures a  laissé  la  place  libre.  On  trouvera  plus  loin  la  désignation 
de  ces  tombes  ambulatoires  ;  c'était  presque  un  bienfait  que  de 
leur  assigner  un  asile  définitif  où  elles  ne  fussent  plus  exposées 
à  de  pareilles  vicissitudes. 

Revêtu  de  la  haute  approbation  du  comte  d'Angiviller,  le  pro- 
jet de  dom  Malaret  semblait  assuré  du  succès.  Il  n'avait  pas 
encore  rencontré  la  plus  légère  opposition  ;  d'ailleurs,  tous  ces 
préliminaires  se  passaient  entre  un  petit  nombre  de  personnes. 
Mais  les  visites  de  M.  d'Angiviller  et  des  commissaires  par  lui 
désignés,  les  sondes  pratiquées  dans  le  chœur  par  l'architecte 
Guiliaumot,  finirent  par  donner  l'éveil  aux  religieux.  Ils  s'ému- 
rent de  l'effet  qu'un  pareil  bouleversement  des  tombes  royales  ne 
manquerait  pas  de  produire  sur  l'opinion  publique.  Le  vicaire 
général  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  protesta  le  premier  et, 
dans  une  lettre  respectueuse  et  ferme,  soumit  ses  scrupules  au 
directeur  des  Bâtiments.  Peu  après,  dom  Boudier,  ancien  prieur 
de  Saint-Denis,  consulté  par  l'archevêque  de  Paris,  Christophe 
de  Beaumont,  ne  crut  pas  devoir  dissimuler  son  opinion  sur  la 
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conduite  de  dom  Malaret,  et  particulièrement  sur  le  projet  de 
déplacement  des  tombeaux. 

Ces  tardives  représentations  ne  pouvaient  plus  rien  sur  l'esprit 
de  M.  d'Angiviller.  Le  premier  projet,  dans  lequel  il  ne  s'agissait 
que  du  dégagement  du  chœur,  avait  donné  naissance  à  un  nou- 
veau plan  à  l'exécution  duquel  M.  d'Ângiviller  tenait  maintenant 
à  honneur  d'attacher  son  nom. 

On  venait  de  remarquer,  en  s'occupant  des  sépultures  de 
Saint-Denis,  combien  il  était  étrange  que  les  souverains  les  plus 
puissants  de  la  France  fussent  enfouis  confusément  dans  les  sou- 
terrains de  Téglise,  sans  un  monument,  sans  une  inscription 
pour  rappeler  leur  mémoire,  quand  les  Valois  avaient  fait  éri- 
ger ces  somptueux  sarcophages,  et  quand  des  Rois,  dont  le 
temps  avaient  presque  effacé  le  souvenir,  étaient  représentés 
dans  la  royale  nécropole.  Evidemment  il  y  avait  là  une  ano- 
malie choquante  et  qui  n'était  pas  à  l'honneur  de  la  dynastie 
régnante. 

Guillaumot,  le  premier,  fit  remarquer  au  directeur  des  Bâti- 
ments cette  inconséquence.  Connaissait-il  l'observation  présentée 
en  1776  par  dom  Boudier  sur  les  sépultures  de  la  maison  de 
Bourbon?  c'est  douteux.  Dans  tous  les  cas,  sa  proposition  fut 
présentée  comme  une  idée  nouvelle,  et,  en  môme  temps,  comme 
un  moyen  de  donner  le  change  à  l'opinion  publique  sur  le 
déplacement  des  tombeaux  du  chœur. 

M.  d'AngiviUer  était  conquis  d'avance  aux  arguments  de  Guil- 
laumot. Il  demanda  deux  projets  de  décoration  pour  la  crypte  de 
la  basilique,  l'un  à  Guillaumot,  l'autre  à  Peyre  l'aîné.  On  verra 
plus  tard  que  le  dessin  de  Peyre  obtint  plus  de  succès  que  celui 
de  son  concurrent  et  fut  toujours  mis  en  avant  quand  il  s'agit 
d'en  arriver  à  l'exécution.  Il  ne  tint  pas  à  M.  d'AngiviUer  que 
les  travaux  projetés  ne  fussent  immédiatement  commencés.  Mais 
un  directeur  desBâtimwits,  quelque  étendue  que  fût  son  autorité, 
ne  pouvait  prendre  seul  une  décision  sur  un  objet  aussi  grave. 
Il  fallait  que  l'affaire  fût  réguUèrement  portée  au  Conseil  du  Roi  ; 
de  là  des  retards,  des  difficultés  imprévues. 

M.  d'AngiviUer  dut  d'abord  convertir  à  ses  idées  le  vieU  arche- 
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Yèque  de  Paris,  Christoidie  de  Beaumont.  Ce  personnage  portait 
fort  peu  d'intérêt  à  la  conservation  des  tombes  du  mojen-âge  et 
s'était  d'abord  montré  très-disposé  à  accéder  aux  désirs  du  direc- 
teur des  Bâtiments,  quand  une  lettre  de  dom  Boudier,  qui  venait 
d'être  réélu  prieur  de  Tabbaye,  produisit  un  revirement  complet 
dans  son  esprit.  Il  fallut  entreprendre  sur  de  nouveaux  frais  la 
conversion  de  ce  vieillard,  car,  sans  son  adhésion,  rien  n'était 
possible.  Enfin  on  était  parvenu  à  dissiper  la  mauvaise  impres- 
sion produite  dans  son  esprit  par  la  lettre  de  dom  Boudier,  et  il 
paraissait  définitivement  revenu  de  ses  scrupules,  quand  il  mou- 
rut le  12  décembre  1781. 

Tout  était  à  recommencer.  Déjà  les  arrêts  que  le  comte  d'An- 
giviller  et  le  représentant  de  l'archevêque,  le  sieur  Vulpian, 
avocat  du  clergé  de  France,  devaient  présenter  à  la  signature  du 
Roi  en  son  Conseil  d'Etat,  avaient  été  préparés,  et  leur  rédac- 
tion définitivement  arrêtée,  quand  la  mort  de  Christophe  de 
Beaumont  vint  tout  remettre»  eu  question. 

Il  s'écoula  plusieurs  années  avant  que-  les  négociations  fussent 
sérieusement  reprises.  Mais  pendant  ce  laps  de  temps  l'activité 
de  dom  Malaret  ne  s'était  pas  endormie.  A  plusieurs  reprises  il 
revint  à  la  charge,  stimulant  le  zèle  de  M.  d'Angiviller,  l'infor- 
mant des  vacances  qui  se  produisaient  dans  le  clergé  et  grâce 
auxquelles  on  aurait  pu  faire  les  fonds  nécessaires  aux  travaux 
du  chœur  et  de  la  crypte.  Ces  pourparlers  n'aboutirent  à  un 
résultat  que  cinq  ans  après  la  première  rupture  des  négociations. 
Hais  pendant  ce  temps,  nous  le  voyons  par  sa  correspondance, 
M.  d'Angiviller  ne  perdit  jamais  complètement  du  vue  son  ancien 
projet.  Enfin>  dans  les  derniers  mois  de  l'année  1786,  les  étu- 
des préparatoires^  exécutées  en  1781  sous  la  direction  de 
M.  d'Angiviller,  étaient  mises  sous  les  yeux  du  Roi.  Tout  mar- 
chait à  souhait  ;  on  avait  trouvé  le  moyen  de  se  procurer  les 
soixante  mille  livres  annuelles  nécessaires  pour  achever  les  tra- 
vaux en  une  dizaine  d'années  ;  il  ne  restait  plus  à  régler  que 
certains  points  de  détail  sur  lesquels  M.  d'Angiviller  devait  s'en- 
tendre avec  l'évéque  d'Autun,  commis  à  cet  effet  par  le  Roi.  Je 
en  sais  quel  obstacle  retarda  encore  l'exécution  du  projet.  Il  sem- 
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bterait  résulter  de  quelques  passages  de  la  correspondance  de 
dom  Malaret  qu'une  sorte  de  compétition  se  fût  élevée  au  sujet  des 
tombeaux  de  Saint-Denis  entre  le  directeur  des  Bâtiments,  pre- 
mier auteur  du  projet,  et  le  premier  ministre,  Loménie  de 
Brienne,  qui  revendiquait  pour  lui  seul  Thonneur  de  sa  réalisa- 
tion. Dans  tous  les  cas,  quelque  contre-temps  imprévu  vint 
encore  retarder  le  déplacement  des  tombeaux  du  chœur  et  Térec- 
lion  du  monument  de  la  maison  de  Bourbon.  Les  événements 
politiques  devaient  bientôt  se  charger,  comme  le  constate  M.  d'An- 
giviUer  dans  une  de  ses  dernières  lettres  à  dom  Malaret,  d'ajour- 
ner indéfiniment  tous  les  projets. 

Tels  sont  les  faits  nouveaux  qui  ressortent  des  documents  que 
nous  publions.  Nous  n'avons  rien  retranché  de  la  longue  corres- 
pondance échangée  à  ce  sujet.  Les  moindres  détails  ont  ici  leur 
importance.  En  effet ,  s'il  est  intéressant  de  voir  la  Royauté , 
déjà  chancelante  se  préoccuper  d'élever  à  la  dernière  dynastie 
de  nos  souverains  un  monument  décent,  réparant  ainsi  une  trop 
longue  négligence,  les  pièces  qu'on  va  lire  renferment  sur  l'état 
des  anciens  tombeaux  de  Saiut-Denis  des  renseignements  exacts, 
précis,  qu'on  chercherait  vainement  ailleurs.  Nous  nous  sommes 
strictement  borné  à  Tépoque  et  aux  faits  qui  font  l'objet  de  ce 
travail.  L'histoire  complète  des  tombeaux  de  Saint-Denis,  dont 
M.  de  Guilhermy  a  réuni  les  éléments  et  présenté  le  résumé, 
reste  encore  à  écrire.  Celui  qui  entreprendra  ce  grand  et  intéres- 
sant travail  devra  tenir  compte  des  éléments  nouveaux  que  nous 
avons  introduits  dans  la  question. 

J.-J.  GUIFFREY. 

L  — Lettre  de  dom  Malaret,  prieur  de  V abbaye  de  Saint- 
Denis,  au  comte  d'Angivitler,  directeur  des  Bâtiments 
du  Roi. 

Abbaye  de  Saint-Denis,  21  téyrïw  17ti. 

Monsieur, 
M.Pabbé  de  Gauderals  m'a  fait  Tamitié  de  me  marquer 
qu'il  avoit  eu  Thonneur  de  vous  présenter  pour  moy  un 
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petit  mémoire  {%  et  il  ajoate  que  voas  aviés  daigné  le 
lire  avec  quelque  attention.  Je  serois  bien  flatté.  Mon- 
sieur, si  les  motifs  qui  m'ont  fait  agir  méritoient  votre 
approbation.  Je  n'ay  eu  d'autre  objet  que  la  plus  grande 
décoration  de  notre  église,  monument  autant  admirable 
par  la  délicatesse  et  l'élégance  de  la  construction,  que 
respectable  par  les  précieuses  cendres  de  nos  Rois.  Ces 
tombeaux,  tous  dégradés  et  dans  le  plus  triste  état  pos- 
sible, qui  exigeroient  des  sonmies  considérables  pour 
leur  réparation,  gênent  très-fort  pour  les  cérémonies. 
MM.  des  Menus,  MM.  les  maîtres  des  cérémonies  ne  ces- 
sent de  le  dire.  D'ailleurs,  il  en  est  plusieurs,  et  c'est  le 
plus  grand  nombre,  qui  ne  sont  pas  sous  leur  représen- 
tation ;  on  les  placeroit  dans  les  endroits  les  plus  décens 
et  les  plus  commodes  de  l'église.  En  place  de  la  répré- 
sentation de  ceux  où  sont  leurs  cendres,  on  y  placeroit 
une  table  de  marbre  qui  porteroit  une  inscription  ou 
épitaphe.  Une  décision  seroit  bien  nécessaire  dans  ce 
moment  où  on  est  à  la  veille  de  placer  de  nouvelles 
stalles  et  de  renouveler  le  pavé.  G^est  cette  circonstance 
qui  m'a  fait  prendre  la  liberté  de  solliciter  votre  agré- 
ment. Je  n'ose.  Monsieur,  vous  demander  une  faveur 
qui  me  combleroit  ;  c'est  de  nous  faire  l'honneur  de  venir 
dîner  un  jour  à  Saint-Denis.  Il  y  a  longtemps  que  je  le 
désire.  Je  serois  enchanté  que  vous  vissiés  les  ouvrages 
déjà  faits  et  ceux  qui  se  font.  Nombre  des  connoisseurs 
les  louent,  leurs  éloges  me  touchent  sans  doute  ;  mais  je 
ne  seray  satisfait  que  lorsque  je  sçauray  le  jugement  que 
vous  en  porterés.  Que  mon  amour-propre  seroit  flatté  si 
j'obtenois  les  vôtres  !  Daignés  donc.  Monsieur,  m'accor- 
der  la  faveur  que  j'ose  vous  demander .  Vous  verres  qu'en 

(*)  C*eflt  très-Trtitemblablement  le  mémoire  que  nous  pubUone  khis  le  n*  II. 
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très-peu  de  tems,  j'ay  eu  le  courage  d'entreprendre 
beaucoup  :  architecture,  sculpture,  peinture,  j'ay  mis 
tout  en  œuvre.  J'aime  les  beaux-arts. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect, 
Monsieur,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

D.  MALARET  (*), 
Prieur  de  Saint -Denis. 


II.  —  Mémoire  sv/r  l'état  des  tornbeauœ  de  Saint- Denis 

en  1781  ('). 

Le  chœur  de  l'église  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  en 
France  est  depuis  un  très-grand  nombre  d'années  dans 
un  état  de  dégradation  et  de  dépérissement  qui  surprend 
la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  sont  curieux  de  voir 
un  des  monuments  les  plus  respectables  de  la  France. 
Les  étrangers  surtout,  qui  ne  viennent  guerres  à  la  capi- 
tale sans  venir  à  Saint-Denis,  qui  est  connu  dans  tout  le 
monde  pour  élre  la  sépulture  des  Rois  de  France,  sont 
étonnés  de  l'état  où  se  trouve  le  chœur.  Les  religieux 
de  l'abbaye  ont  fait  en  différent  temps  tout  ce  qui  dépen- 
doit  d'eux  pour  la  décoration  de  ce  sanctuaire  ;  il  y  a 
neuf  à  dix  ans  qu'ils  ont  dépensé  plus  de  trente  mille 


(")  Dans  le  Journal  d'un  habitant  de  Saint-Denis  sur  les  événements  de  la 
RéYolutlon,  publié  récemment  ici  même  (Catnnet  hi*torique)y  je  trouve  cette 
indication  biograpbigue  bonne  à  rappeler  :  «  Vers  le  22  décembre  1793,  est 
mort  subitement,  à  Versailles,  dom  André  Malaret^  ancien  prieur  de  l'abbaye 
de  Saint-Denis.  —  1875  :  T.  I,  p.  37  >.  On  trouve  aussi  dans  Talmanach  royal 
un  Malaret,  chanoine  de  l'église  de  Paris,  député  à  la  Chambre  souveraine  du 
Clergé  de  France,  pour  le  diocèse  de  Paris;  il  est  peu  probable  que  ce  soit 
le  même  personnage  que  notre  prieur  de  Saint-Denis. 

(*)  Cette  pièce  porte  en  marge  une  date  ajoutée  postérieurement  :  i*'  mars 
179S. 
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francs  pour  faire  les  réparations  de  plusieurs  parties  des 
voûtes  de  Téglise  et  pour  la  blanchir  entièrement. 

Les  stalles  et  le  pavée  du  chœur  n'aiant  point  été 
renouvelles  depuis  le  treizième  siècle,  et  les  différentes 
cérémonies  qui  se  multiplient  dans  le  cours  d'un  siècle 
aiant  totalement  ruiné  des  stalles  et  un  pavée  aussi  an- 
ciens, les  religieux  de  Saint-Denis,  n'aiant  rien  pu  obte- 
nir de  la  Ck)ur  pour  les  aider  à  faire  les  réparations 
nécessaires,  tant  aux  stalles  qu'au  pavé,  se  sont  arrangés 
pour  parvenir  par  leur  économie  à  faire  des  stalles  nou- 
velles et  un  pavé  neuf  en  marbre  noir  et  blanc.  Les 
stalles  sont  faites  et  sur  le  point  d'être  posées  ;  le  pavé 
sera  posé  dans  le  courant  du  carême  de  la  présente 
année  1781.  Mais  il  y  a  un  embarras  pour  que  ce  pavé 
soit  posé  avec  toute  la  symétrie  de  l'art,  à  cause  de  plu- 
sieurs tombeaux  qui  sont  élevés  hors  de  terre  à  la  hau- 
teur do  trois  pieds  et  demie,  ou  environ.  Ces  tombeaux 
no  sont  point  rangés  simétriquement.  Dans  les  diffé- 
rentes cérémonies  qui  se  font  à  Saint-Denis  ils  gesnent 
beaucoup  et  diminuent  considérablement  le  nombre  des 
places  ;  on  sçait  pourtant  que  dans  ces  sorte  de  céré- 
monies il  y  a  un  très- grand  nombre  de  personnes  à 
placer.  La  pluspart  de  ces  tombeaux  se  trouvent  presque 
totalement  dégradés,  tant  par  le  laps  du  temps  que  par 
les  décorations  différentes  qui  ont  été  construites  dans  le 
chœur.  La  dégradation  où  ils  se  trouvent  est  irrépa- 
rable ;  au  moins  les  réparations  que  l'on  y  voudroit  faire 
coûteroient-elles  des  sommes  immenses,  sans  qu'elles 
pussent  faire  beaucoup  d'honneur  ni  au  Roy,  ni  à  la 
nation.  La  pluspart  des  figures  gissantes  sur  ces  tom- 
beaux sont  dégradées  ;  il  y  a  des  mains  de  manque  ;  les 
couronnes  et  les  figures  sont  mutilées;  tous  les  orne- 
mens  qui  décoroient  les  tombeaux  sont  perdus  depuis 
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très-longtemps  ;  il  seroil  donc  question  que  le  Roy  vou- 
lût bien  permettre  de  retirer  ces  cénotaphes  des  diffé- 
rens  endroits  où  ils  sont,  sauf  à  mettre  des  tombes 
plattes  où  il  seroit  possible  de  mettre  une  inscription. 
Cette  permission  paroit  d'autant  moins  difficile  à  accor- 
der qu'il  n'est  nullement  question  de  transférer  les  corps 
de  ces  princes,  qui  resteroient  toujours  dans  le  même 
endroit  où  ils  sont  ;  il  n'y  auroit  que  les  figures  qui  sont 
hors  de  terre;  encore  pourroit-on  placer  ces  figures 
dans  différens  endroits  de  l'église  et  dans  les  endroits 
les  plus  décens  que  l'on  pourroit  trouver.  On  croit  ne 
rien  risquer  en  demandant  une  telle  permission  puisque 
plusieurs  Rois  qui  sont  enterrés  dans  Saint-Denis  n'ont 
aucun  monument  ou  marque  extérieure  de  leur  sépul- 
ture. De  ce  nombre  sont  Philippe-Auguste,  mort  en 
1223,  Louis  VIII,  mort  en  1226,  François  second,  mort 
en  1560,  Charles  IX  en  1574,  Henri  III  en  1589,  Henri  IV 
en  1610,  Louis  XIH  en  1643,  Louis  XIV  en  1715,  et 
autres,  ainsi  que  des  Reines  et  princes  et  princesses  qui 
n'ont  aucun  monument.  Les  tombeaux  qui  gesnent  le  plus 
et  qu'il  seroit  question  de  déplacer  sont  surtout  ceux  de 
Charles-le-Chauve  (*)  que  Ton  est  obligé  de  remuer  à 
chaque  cérémonie  ;  de  Philippe-le-Hardi,  mort  en  1285, 
Philippe-le-Bel,  mort  en  1314,  et  Louis  X,  mort  en 
1316.  Il  y  a  encore  le  long  des  grilles  du  chœur  d'an- 
ciens tombeaux  de  pierre  construits  du  temps  de  Saint- 


(")  Ce  tombeau,  le  seul  qui  consacrât  dans  la  basilique  royale  la  mémoire 
(Tun  empereur,  était  placé  au  milieu  du  chœur  devant  Tautel,  entre  les  stalles, 
des  religieux.  Quant  aux  tombeaux  de  Philippe-le-Hardi,  de  Phllippe-le-Bel  et 
de  Louis  X,  dont  il  va  être  souvent  question  comme  gênant  tout  particulière- 
ment les  oérémonies  du  culte,  ils  se  trouvaient  les  deux  premiers  à  gauche,  id 
troitième  à  droite,  un  peu  avant  les  stalles,  et  arrivant  presque  au  même 
niveau  que  ces  stalles,  ne  laissant  par  conséquent  au  milieu  du  chœur  qu'un 
couloir  long  et  étroit. 
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liouis  {*)  qui  sont  toialement  dégradés  et  qu'il  n'est  point 
possible  de  faire  raccommoder.  D'ailleurs  il  arrive  que 
dans  les  cérémonies  qui  se  font  à  Saint-Denis,  tous  ces 
anciens  monuments  et  cénotaphes  ne  sont  point  traités 
avec  la  décence  convenable  aux  princes  qu'ils  repré- 
sentent, puisque  Ton  construit  par-dessus  des  échaffaux 
et  qu'il  se  passe  à  cette  occasion  bien  des  indécences.  La 
proposition  que  l'on  fait  paroit  d'autant  plus  admissible 
qu'un  pareil  transport  ne  jettera  le  Roy  dans  aucune 
dépense  extraordinaire.  La  circonstance  de  la  nouvelle 
conslruclion  du  pavé  est  la  seule  chose  qui  ait  donnée 
occasion  à  celte  proposition,  parce  qu'effectivement  le 
pavé  sem  très-di(ficile  à  arranger  et  à  s'accorder  avec 
<^  tontIVMUX,  ^l  on  «e  croit  pas  manquer  au  respect 
^W  INvtt  \\<^\  4i\\\  ftviftftes  de  nos  anciens  Rois  et  de  nos 
^W<i^^^*  ^^WttV^  m  tftxjvimnt  les  motifs  qui  militent  pour 
^  ^^A^^'A'^  ^  fo  lm»»lation  dans  un  autre  endroit  de 
ivÉj^^  ^^  I^MV^  ^n  marbres  qui  gesnent  beaucoup  et 
^  *ism  ^\^^W^  à  èlro  dégradées  de  plus  en  plus. 

Ut.  ~-  li^tl^  de  M.  d'Àngiviller  à  dom  Malaret. 

14  mare  1781. 

Ii(.  Tiibbé  de  Oauderalt  m'a,  en  effet,  remis,  mon  Rêvé- 
\^^^  Père,  le  petit  mémoire  dont  vous  l'aviez  chargé 


(t)  P^près  le  plan  Joint  à  rhistolre  de  Pabbaye  de  Saint-Denis  par  dom 
If.  Fi^Mbii^n  (in-fbl.  Paris,  1706)  et  le  commentaire  qui  accompagne  ce  plan  (p. 
ii^Gi  al  sulv.).  ces  tombeaux  si  gênants,  placés  le  long  des  grilles  du  cbœur, 
(^tfiient,  à  gaucbe  en  regardant  Tautel:  ceux  du  roi  Pépin  et  de  la  reine  Bertbe» 
son  àl)uuse,  ceux  des  rois  Louis  et  Carloman,  fils  de  Louis-le-Bègue  ;  à  droite: 
lus  tombeaux  de  la  seconde  femme  de  Louis  VII,  Constance  de  CastUle,  et  de 
Philippe,  fils  aîné  de  Louis  VI,  mort  avant  son  père,  puis  ceux  de  Carloman, 
roi  d'Austrasia,  et  de  la  reine  Hermintrude,  première  femme  de  Gharles-le- 
Cbauve.  Tous  ces  tombeaux,  érigés  par  Louis  IX,  dataient  par  conséquent  du 
Kiii*  siècle. 
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pour  proposition  de  déplacement  de  ces  anciennes 
tombes  qui  surchargent  le  chœur  de  votre  église  et  le 
réduisent,  par  leurs  dégradations,  à  un  élat  à  la  fois 
incommode  et  indécent.  Je  me  propose  d'en  conférer 
avec  M.  le  comte  de  Maurepas  et  de  prendre  les  ordres 
de  Sa  Majesté.  Je  serois  assurément  fort  aise  de  répondre 
à  votre  invitation  d'aller  dîner  dans  votre  maison  et  d'en 
visitter  les  travaux  ;  malheureusement  mes  occupations 
contrarient  trop  souvent  mes  désirs  pour  que  je  puisse 
arrêter  un  projet  à  cet  égard. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  la  plus  entière  vénéralion, 
mon  Révérend  Père,  votre  etc. 

P.-S.  —  Je  ferai  certainement  tout  mon  possible  dans 
le  cours  de  ce  carême  pour  vous  faire  ma  visite. 

(Arch.  nat.  0'  1174,  f.  107.) 

IV.  —  Noie  sur  le  projet  proposé  par  dont  Malaret,  destinée 

au  comte  de  Maurepas. 

En  marge  se  trouve  cette  observation  :  Le  D.  G.  a  commuDiqué 
ce  mémoire  à  M.  le  comte  de  Maurepas,  le  26  mars  1781.  Il  a  été 
convenu  qu'avant  tout  M.  le  D.  G.  se  rendra  en  personne  à  Saint- 
Denis  ayec  des  officiers  des  Bâtiments,  des  architectes  de  l'Aca- 
démie et  des  artistes  pour  y  faire  dresser  procès-verbal  de  Tétat  des 
choses. 

Les  religieux  de  Tabbaye  de  Saint-Denis  réparent  le 
chœur  de  leur  église,  en  y  plaçant  des  stales  neuves  et 
en  y  établissant  un  pavé  en  marbre  blanc  et  noir  :  une 
révolution  de  cinq  siècles  n'a  rendu  ces  réparations  que 
trop  nécessaires. 
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Le  repâvement  de  l'Eglise  dicte  aux  religieux  une 
représentation  qu'ils  ont  adressée  au  directeur  général 
des  Bâtiments^  pour  la  déférer  à  Sa  Majesté,  et  solliciter 
sa  décision . 

Il  s'agit  de  ces  tombeaux  antiques  épars,  sans  ordre, 
sans  simétrie,  dans  le  choeur.  Les  outrages  du  tems  les 
ont  soumis  à  des  dégradations  qui  en  rendent  les  objets 
presque  méconnoissables  et  les  réduisent  à  de  vains 
amoncellemens  de  pierres  dont  le  coup -d'oeil  devient 
indécent,  indépendamment  de  l'incommodité  que  ces 
tombeaux  jettent  dans  l'exercice  des  cérémonies  sin- 
gulièrement réservées  pour  cette  abbaye,  et  l'incon- 
vénient est  tel,  qu'à  chaque  occasion  il  y  a  trois  de  ces 
tombeaux  qu'on  est  forcé  de  déplacer  pour  les  ramener 
ensuite. 

L'assiete  du  nouveau  pavé  ne  peut  être  faite  simétri- 
quement  et  solidement  pour  l'avenir  qu'en  dégageant  le 
sol  du  chœur  de  ces  antiques  monumens,  qui  le  surchar- 
gent, et  qu'on  placeroit  décemment  dans  une  ou  plusieurs 
chapelles  avec  les  renseignements  convenables. 

Tel  est  l'objet  de  l'autorisation  que  demandent  les 
religieux  de  Saint-Denis,  en  s'apuyant  de  l'observation 
vraie  qu'un  très -grand  nombre  de  sépultures  déjà  an- 
ciennes, mais  postérieures  à  l'époque  des  monumens  si 
fréquens  dans  les  tems  reculés  de  la  monarchie,  ne 
portent  avec  elles  aucuns  signes  extérieurs. 

Si  les  antiques  tombeaux,  dont  la  suppression  est 
demandée,  étoient  précieux  par  la  matière  et  par  l'ou- 
vrage, le  vœu  des  reUgieux  pourroit  éprouver  des  diffi- 
cultés; mais  tous  sont  en  pierre;  mieux  conservés  ils 
seroient  des  monumens  de  barbarie.  Couverts,  comme  ils 
le  sont,  de  mutilations,  il  semble  impossible  d'énoncer 
aucune  raison  qui  conduise  à  les  conserver^  surtout  dans 
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leur  emplacement  actuel/  puisqu'ils  y  réunissent  toute 
la  somme  possible  d'inconvéniens,  sans  que  ceux-ci 
soient  balancés  par  la  plus  légère  utilité. 

Si  Sa  Majesté  autorise  la  translation,  il  sera  pris 
des  mesures  pour  distinguer  les  parties  qui  peuvent 
l'exiger  réellement  et  pour  le  cboix  du  dépôt  le  plus 
convenable. 

Immédiatement  après  sa  conférence  avec  le  comte  de  Maure- 
pas,  M.  d'Ângiviller  s'empressait  d'informer  son  correspondant 
de  la  tournure  favorable  que  prenait  la  négociation. 


V.  —  Lettre  du  comte  d'Angiviller  à  dom  Malaret. 

87  mars  1781 . 

J'ai  conféré,  mon  Révérend  Père,  ainsi  que  je  vous 
Tavois  annoncé  par  ma  lettre  du  14  courant,  avec  M.  le 
comte  de  Maurepas  sur  votre  projet  de  réunir  dans  un 
lieu  quelconque  de  votre  église  ces  antiques  tombeaux 
que  les  outrages  du  tems  ont  rendu  presque  méconnais- 
sables et  qui,  ne  répondant  plus  aujourd'huy  au  respec- 
table objet  de  leur  construction,  ne  présentent  actuelle- 
ment dans  le  chœur  de  votre  église  que  des  masses  peu 
décentes  et  très-incommodes  dans  les  occasions  des 
grandes  cérémonies.  M.  le  comte  de  Maurepas,  en 
n'apercevant  rien  que  de  très  -  raisonnable  dans  vos 
vues,  a  étendu  les  sienes  à  ce  que  peut  produire  dans 
l'opinion  publique  une  innovation  qui  semble  blesser  le 
respect  dû  aux  cendres  des  morts,  et  plus  particulière- 
ment à  celle  de  nos  Rois  ;  il  a  pensé,  en  conséquence, 
qu'avant  de  mètre  Sa  Majesté  dans  le  cas  de  doner  des 
ordres  sur  cet  objet,  il  faut  les  préparer,  et,  en  quelque 

^  année  Janvier  à  Février  1876.  —  Docum.  2 
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5rte,  les  justifier  par  la  rédaction  d'un  procès-verbal 
Lie  dresseront,  en  ma  présence  et  sous  mes  ordres,  le» 
3rsonnes  que  je  nommerai  pour  constater,  et  les  objets, 
l'état  des  monuments  qui  seront  à  déplacer,  d'après 
S  niotifs  qui  en  seront  exprimés.  Je  ferai  volontiers 
•océder  à  cette  opération  le  plus  tôt  possible,  et  vous 
e  ferez  plaisir  de  m'indiquer  le  jour  qui  pourra  conve- 
iV  le  mieux,  relativement  aux  exercices  de  votre  maison. 
n  attendant,  je  vous  prie  de  vous  ocuper  des  recherches 
ije  les  archives  de  la  maison  peuvent  fournir  pour  dis- 
nguer  précisément  les  monuments  dont  les  inscriptions 
euvent  être  corrompues  ou  illisibles,  et  pour  s'assurer 
ils  sont  bornés  à  de  simples  représentations  de  figures, 
u  s'ils  ont  contenu,  en  efl'et,  des  cendres  des  person- 
nages auxquels  on  les  a  érigés.  Vous  concevez  combien 
es  connoissances  peuvent  et  doivent  influer  sur  le  parti 
t  prendre;  vos  archives,  et  plus  particulièrement  vos  obi- 
,uaires,  doivent  donner  sur  tout  cela  les  renseignements 
es  plus  positifs.  Mon  dessein  est  d'appcUer  au  procès- 
^-erbal  deux  des  principaux  officiers  de  mon  département, 
ieux  membres  de  l'Académie  d'architecture  et  deux  de 
celle  de  peinture  et  sculpture,  afin  de  réunir  tous  les 
avis  les  plus  concluants  et  les  plus  convenables  sur 
une  matière  qui  tient  tout  à  la  fois  à  la  Religion  et  aux 

Arts. 
J'ai  l'honneur  d'être.... 

(Arch.  nat.  0»  1174,  p.  131.) 

Après  la  réception  de  cette  lettre,  si  conforme  à  ses  vues,  dom 
Malaret  s'empresse  de  fixer  uq  rendez-vous  pour  la  date  la  plus 
rapprochée.  Une  iadisposition  de  M.  d'Angiviller  l'oblige  à  ajour- 
ner sa  visite;  mais,  peu  de  jours  après,  une  réunion  générale 
des  commissaires  choisis  par  le  directeur  des  Bâtiments,  est 
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fixée  au  lundi  9  avril.  Les  lettres  suivantes  et  le  procès-verbal  des 
opérations  de  la  commissioa  nous  dispensent  d'entrer  dans  de 
plus  amples  détails. 

VI.  —  Lettre  de  dom  Malaret  au  comte  d'Àngiviller. 

Abbaye  de  Saint-Denis,  31  mars  1781. 

Monsieur, 

Je  suis  comblé  de  vos  bontés,  je  sens  tout  le  prix  de 
la  faveur  que  vous  daignés  m'accorder  ;  aussi  rien  n'égale 
ma  jusiB  et  bien  sensible  reconnoissance.  Le  jour  qui 
vous  sera  le  plus  commode  le  sera  pour  nous  ;  mais 
puisque  vous  désirés  que  j'en  indique  un,  c'est  ven- 
dredy  prochain,  6*  avril.  J'auray  l'honneur  de  vous 
attendre  ce  jour-là.  Je  souhaite  bien  fort  que  rien  ne 
s'oppose  à  mon  impatience  et  au  désir  que  j'ai  de  vous 
offrir  et  ma  reconnoissance  et  le  profond  respect  avec 
lequel 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

D.  MALARET, 

Prieur  de  Saint-Denis. 


VIL —  Lettre  de  M.  Cuvillier,  commis  des  Bâtiments, 

à  dom  Malaret. 

s  avril  1781. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer,  mon  Révérend  Père, 
que  M.  le  comte  d'Angiviller,  ayant  été  pris  dimanche 
dernier  d'une  fièvre  dont  le  terme  n'est  point  encore 
connu,  mais  qui  ne  paroit  pas  devoir  s'éloigner,  il  se 
trouve  forcé  d'attendre  un  meilleur  état  de  santé  pour  se 
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rendre  à  Tabbaye  et  y  faire  procéder  au  procès-verbal 
pour  lequel  vous  lui  avez  proposé  jour  à  vendredy,  6  de 
ce  mois.  Dès  qu'il  sera  en  état  de  fixer  un  autre  jour,  il 
vous  en  informera.  Il  est  peu  à  présumer  qu'il  puisse  le 
placer  dans  la  semaine  sainte,  puisqu'indépendamment 
de  sa  santé,  les  offices  du  tems  feroient  obstacle  ou  au 
moins  grand  embarras. 

J*ai  rhonneur  d'être,  etc. 
(Areb.  nat.  0, 1174,  f.  140.) 

VIII.  —  Lettre  du  même  au  même, 

5  avril  1781. 

M.  le  comte  d'Angiviller  présumant,  mon  Révérend 
Père,  que  sa  santé  luy  permettra  de  fixer  à  lundy  ou 
mardy  Toxamen  projeté,  me  charge  de  vous  demander 
si  les  grands  offices  de  la  semaine  prochaine  ne  feront 
point  obstacle,  et  lequel  des  deux  jours  peut  vous  con- 
venir le  mieux.  J'ajoute  qu'il  dépend  absolument  de 
vous  de  remettre  après  les  fêles. 

J'ai  l'honnneur  d'être,  etc. 
(Arch.  nat.  0«1174  f.  140.) 

IX.   —  Letti^e  du  comte  d'Angiviller  aux  commissaires 
désignés  pour  examiner  la  proposition  des  religieux. 

5  avril  1781. 

Les  rehgieux  de  l'abbaye  de  Saint -Denis  m'ayant 
exposé,  Monsieur,  que  le  rétablissement  qu'ils  veulent 
faire  du  pavé  du  chœur  de  leur  église  ne  peut  se  traiter 
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régulièrement  et  solidement  pour  Tavenir  qu'en  faisant 
disparaître  plusieurs  représentations  de  tombeaux  épars 
dans  différens  points  de  la  superficie  du  chœur,  m'ont 
demandé  de  leur  en  obtenir  la  permission  du  Roy,  eu 
égard  à  ce  que  la  plupart  de  ces  représentations,  toutes 
dégradées  qu'elles  soient  par  les  outrages  des  tems, 
tienent  à  la  mémoire  de  nos  Rois  ;  je  me  suis  consulté  sur 
cet  objet  avec  M.  le  comte  de  Maurepas  dont  le  sentiment 
a  été  qu'il  convient  qu'en  ma  présence,  et  par  les  per- 
sonnes que  je  proposerai,  il  soit  dressé  un  procès- verbal 
qui  constate  les  tombeaux,  leur  état,  leurs  objets  anciens, 
autant  qu'il  sera  possible  de  les  reconnoître,  et  les  motifs 
qui  déterminent  leur  suppression,  ou  plutôt  leur  dépla- 
cement, l'abbaye  proposant  de  les  déposer  dans  telle 
chapelle  qui  sera  jugée  plus  convenable.  Je  désire  que 
vous  soyez  l'un  dés  six  examinateurs,  dont  je  demande  le 
concours,  et  qui  seront  deux  intendants  de  mon  départe- 
ment et  quatre  membres  des  deux  Académies  ;  je  compte 
prendre  jour  à  lundy  ou  mardi  prochain.  Je  vous  en 
préviendrai  précisément  après  la  réponse  de  la  lettre  que 
j'envoye  au  prieur  de  l'abbaye  ;  au  moment  de  la  visite, 
les  religieux  auront  fait  les  recherches  que  je  leur  ai 
demandées,  pour  pouvoir  être  sûr  que  les  tombeaux 
dont  il  s'agit  n'ont  été  que  de  simples  représentations 
qui  n'ont  point  renfermé  les  cendres  de  ceux  auxquels 
ils  ont  été  érigés. 

J'ai  l'honneur  d'être.  Monsieur,  votre  etc. 
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X.  —  Postrscriptum  au  bas  de  la  circulaire  écrite  le  5  avril 
par  M.  le  comte  d'Angiviller  aux  six  commissaires 
nomm(^s  pour  la  visite  du  chœur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Deni^,  afin  déjuger  si  la  suppression  d' anciens  monumens 
qui  embarrassent  ce  chœur,  demandée  par  les  religieux, 
peut  se  faire  sans  compromettre  la  mémoire  rfe  ceux  oi 
faveur  desquels  ces  monumens  ont  été  érigés. 

M.  PlKRBE, 

Je  présume  que  vous  vous  chargerez,  Monsieur, 
volontiers  de  mener  M.  Pajou.  Une  lettre  que  je  reçois 
du  prieur  do  Saint-Denis  me  détermine  à  choisir  lundi 
prochain.  Je  vous  engage,  comme  tous  ces  messieurs  à 
être  rendu  pour  neuf  heures  du  matin,  et  à  profiter  de 
Tavant-dlner  pour  les  examens. 

M.  Pajou, 

M.  Pierre,  qui  sera  de  la  commission,  pourra  \Taysem- 
blableraent  vous  conduire.  Sur  une  lettre  du  prieur  de 
Saint-Denis,  je  détermine  le  jour  à  lundi,  9  de  ce  mois.  Il 
sera  bon  d'être  rendu  sur  les  neuf  heures  du  matin  pour 
se  ménager  le  tems  nécessaire  aux  examens. 

M.  MlQUE, 

Une  lettre  que  je  reçois  du  prieur  de  Saint-Denis 
me  détermine  à  prendre  jour  à  lundi,  9  de  ce  mois, 
neuf  heures  du  matin,  ce  qui  donnera  vraisembla- 
blement, avant  le  dîner,  assez  de  lems  pour  faire  les 
examens. 

M.  Hazon, 
Même  lettre  qu'à  M.  Mique. 
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M.  GUILLAUMOT, 

Idem,  avec  raddilion  suivante  : 

Je  vous  préviens,  Monsieur,  que  M.  Peyre  Taîné  est 
de  la  commission  dont  il  s'agit.  Vous  verrez  si  vos 
arrangemens  communs  vous  mettent  dans  le  cas  de  faire 
le  voyage  ensemble. 

M.  Peyre  Taîné,  à  Choisy, 

Idem.  Je  vous  préviens.  Monsieur,  que  M.  Guillauraot 
est  de  la  commission  dont  il  s'agit.  Vous  verrez  si  vos 
arrangements  communs  vous  mettent  dans  le  cas  de 
faire  le  voyage  ensemble. 

XI.  —  Réponse  de  Gulllaumot, 

Monsieur, 

Conformément  aux  ordres  que  je  reçois  dans  Tinstant, 
je  seray  rendu  à  Saint-Denis  lundy  prochain,  avant  neuf 
heures  du  matin,  et  je  vais  proposer  à  M.  Peyre  Taîné, 
de  le  conduire. 

Je  suis,  avec  le  plus  profond  respect,  etc. 

GUILLAUMOT. 

Paris,  le  6  ayril  1781 . 


La  visite  annoncée  pour  le  9  avril  eut  lieu,  mais  fut  insuflB- 
sanlc.  Gulllaumot  dut  se  rendre  seul,  le  H  avril,  sur  les  lieux 
pour  sonder  le  pavé  du  chœur  et  reconnaître  si  les  cénotaphes 
couvraient  les  cercueils  des  rois  au  souvenir  desquels  ils  étaient 
érigés.  Cette  opération  préhminaire  fait  l'objet  d'un  rapport  par- 
ticulier adressé  à  M.  d'Angiviller  et  qui  renferme  déjà  tous  les 
éléments  du  procès-verbal  définitif. 

Après  les  recherches  de  Gulllaumot,  un  second  voyage  de  la 
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commission  entière  parut  nécessaire  ;  dans  cette  séance  mémo- 
rable du  5  mai  fut  arrêtée,  d'un  avis  unanime,  le  déplacement 
de  tous  les  monuments  du  chœur  de  Saint-Denis. 

Mais  avant  le  procès-verbal  de  la  commission  s'intercalent 
le  rapport  de  Guillaumot  et  plusieurs  autres  documents.  Une 
lettre,  adressée  à  M.  d'Angiviller  par  un  des  hauts  dignitaires  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur,  prouve  que  le  projet  mis  en  avant 
par  dom  Malaret  n'avait  pas  rencontré  partout  la  môme  faveur. 
Le  vicaire  général  des  Bénédictins  s'émeut  de  Timpression  qu'un 
pareil  déplacement  pourrait  produire  dans  le  public.  Toutefois, 
cette  respectueuse  opposition,  si  elle  n'arrêta  pas  le  directeur  des 
Bâtiments ,  semble  l'avoir  légèrement  inquiété ,  car  il  jugea 
nécessaire  de  répondre  lui-même,  et  longuement,  aux  objec- 
tions da  son  correspondant. 

XII.  —  Lettre  du   frère  Mousso ,  vicaire  général  de  la 
congrégatiùn  de  Saint-Maur,  au  comte  d'Angiviller  (*) 

En  rabbaie  de  Saint-Germain,  il  avril  1781. 

Monsieur, 

Plusieurs  de  mes  confrères  me  prient  de  vous  faire 
passer  Tobjet  de  leurs  inquiétudes.  Ils  ont  appris  que  les 
religieux  de  Saint-Denis  se  proposent,  avec  votre  agré- 
ment, de  transporter  dans  une  chapelle  de  leur  église 
plusieurs  tombeaux  de  nos  Rois  qui  sont  dans  le  chœur. 
Nous  craignons  que  cette  entreprise  de  la  communauté 
de  Saint-Denis  ne  soit  vue  de  mauvais  œil  h  la  cour,  et 
que  le  public  n'ait  des  reproches  à  nous  faire. 


(•)  En  tête  de  la  lettre  so  trouve  cette  note  :  «  15  avril  1781.  —  Même  jour 
M.  le  D.  G.  a  répondu  de  sa  main  ;  on  a  inséré  copie  dans  le  registre.  •  —  Nous 
publions  ci-après  la  réponse  de  M.  d'Angiviller  que  nous  avons  retrouvée  dans 
un  registre  de  copies  de  lettres  écrit  tout  entier  de  la  main  de  Cuvillier,  pr« 
mier  commis  des  bâtiments. 
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Il  nous  suffit,  monsieur,  de  vous  avoir  exposé  nos 
craintes  pour  nous  tranquilliser  sur  les  suites  d'un  des- 
sein qui  n'a  d'autre  but  que  la  décoration  d'un  temple 
où  reposent  les  cendres  de  nos  princes  et  de  nos  bien- 
faiteurs. 

Je  ne  pourrai  pas  me  dispenser  de  rendre  compte  au 
chapitre  généi'al  qui  va  se  tenir  le  mois  prochain,  de 
tout  ce  qui  aura  été  fait  à  cet  égard  ;  nos  lois  et  le  devoir 
de  ma  place  le  demandent.  Je  dois  me  mettre  à  l'abri  de 
tout  blâme. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  un  très-profond  respect. 

Monsieur, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur . 

Fr.  MOUSSO, 
Vicaire  général  de  la  congrégation  de  St-Maur. 

A  M.  d'Angiviller,  directeur  et  ordonnateur  général  des 
Bâtiments  du  Roi. 

XIII.  —  Lettre  du  comte  d'Angiviller  au  R.  P.  dom  Mousso, 
vicaire-général  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  à 
V abbaye  de  Saint-Germain-des-Prez,  à  Paris. 

(De  la  main  de  M.  le  directeur  général.) 

A  VersaiUes,  15  a>Til  1781. 

Je  reçois,  mon  très  Révérend  Père,  la  lettre  que  vous 
me  faites  l'honneur  de  m'écrire  au  sujet  de  la  demande 
qui  m'a  été  faite  par  les  religieux  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  pour  faire  transporter  les  anciens  monumens  de 
nos  Rois  qui  gênent  le  service  dans  les  grandes  et  tristes 
cérémonies  qui  se  font  dans  cette  église,  et  les  placer 
dans  une  des  chapelles  latérales  du  chœur.  L'inquiétude 
que  vous  marquent  plusieurs  de  vos  confrères  me  paroi t 
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|U)u  fondfio.  M.  lo  prieur  de  la  maison  de  Saint-Denis  s'est 
ronclull  avec  infiniment  de  sagesse  et  n'a  rien  entrepris 
mir  (loH  monumons  qui  méritent  la  vénération  et  le  res- 
\m*i  do  lu  nation.  Il  m'a  fait  part  des  vœux  qu'il  formoit, 
iiIiihI  {\\u^  bimucoup  d'autres,  pour  la  décence  même  de 
roH  trlHl(^H  ol  ro8|)ectables  cérémonies;  je  n'ai  que  des 
i^loKon  h  doiinor  h  son  zèle,  à  son  amour  pour  le  bien,  au 
n^Np^K^l  (ju'll  porto  i\  Bos  devoirs  et  aux  vues  qui  l'ont  con- 
duit. D'npiHV  co  quo  j'ai  vu,  je  ne  doute  pas  qu'il  n'en 
rorolvo  {U^  lu  purl  du  chapitre  sur  les  autres  objets  de  son 
udiulniHirullon.  Quant  à  cclui^-ci,  vous  devez  être  tran- 
«jullo  ;  \{\  m\  }^m  Iruusporlù  à  Saint-Denis  et  j'ai  mené 
uvtM^  mol  nlx  urllstos  dos  Académies,  par  lesquels  il  sera 
{hwHHiS  un  prucès-vorbal  signé  d'eux  et  de  moi  ainsi  que 
An  pùro  prieur,  et  qui  sera  porté  sous  les  yeux  de  Sa 
Majesté,  sans  l'ordre  exprès  duquel  il  ne  sera  rien  fait, 
ol,  8ur  col  ordre,  si  il  a  lieu,  seront  expédiées  toutes  les 
lotlros  nécessaires  qui  mettront  l'abbaye  de  Saint-Denis 
et  l'ordre  même  à  l'abri  de  tout  reproche.  J'aurai  même 
peut  être  à  faire  des  propositions  qui  mettront  et  l'abbaye 
et  l'ordre  même  à  portée  de  mériter  vis-à-vis  de  la  nation 
entière.  Je  ne  doute  pas  qu'un  ordre  aussi  respectable  et 
qui  est  honoré  d'un  dépôt  aussi  auguste  et  aussi  précieux 
que  celui  des  cendres  de  nos  Rois  ne  s'empresse  à  con- 
courir tout  entier  à  rendre  leur  dernière  demeure  plus 
digne  d'eux  et  de  la  nation.  Je  vous  ferai  part  de  ces 
idées,  mon  Révérend  Père,  dès  que  j'aurai  été  à  portée  de 
prendre  les  ordres  de  Sa  Majesté  ;  mais  je  n'ai  pas  cru 
devoir  dififérer  de  vous  rassurer  sur  les  craintes  que  vous 
me  marquez. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  la  plus  profonde  vénéra- 
tion, mon  Révérend  Père,  votre,  etc. 
(Arch.  nat.  0'  1174,  f.  169.) 
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XIV.  —  Lettre  de  Guillaumot  au  comte  d'Angiviller. 

Monsieur, 

J'ay  l'honneur  de  vous  envoyer  le  résultat  de  l'examen 
que  j'ay  fait  le  11  de  ce  mois,  avec  les  religieux  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis,  des  tombeaux  de  plusieurs  roys, 
reynes,  etc.,  élevés  dans  le  chœur  de  leur  égUse.  Vous 
avez  désiré.  Monsieur,  n'avoir  que  les  matériaux  du  pro- 
cès-verbal à  rédiger,  et  je  crois  que  vous  les  trouvères 
dans  cet  exposé.  Il  manque,  pour  acquérir  la  certitude 
complette  qu'il  n'existe  point  de  cendres  dans  ces  repré- 
sentations, de  les  ouvrir  avant  de  les  déplacer  ;  mais  je 
n'ay  osé  le  faire,  dans  la  crainte  d'y  trouver  des  vestiges 
d'entrailles,  cœurs  ou  autres  cendres  qui  seroient  restés 
exposés,  au  lieu  que  j'ai  pu  faire  recouvrir  tout  de  suitte 
les  cerceuils  placés  en  terre. 

Au  surplus,  cet  examen  peut  se  faire  à  mesure  qu'on 
voudra  enlever  les  tombeaux,  et  tout  ce  que  j'ay  vu 
peut  se  répéter  devant  les  autres  commissaires  très-faci- 
lement, si  vous  le  jugés  convenable.  Enfin,  il  est  peut- 
être  nécessaire  que  vous  scachiés.  Monsieur,  que  les 
religieux  qui  ont  assisté  avec  moy  à  ces  examens  sont 
le  prieur,  le  procureur,  le  cellerier  et  un  autre  religieux. 

Je  suis,  avec  le  plus  proffond  respect,  etc. 

GUILLAUMOT. 
Paris,  le  13  avril  1781. 

XV.  —  Rapport  de  Guillaumot  sur  les  fouilles  du  chœur 
de  Vabbaye  de  Saint- Denis,  faites  en  sa  présence. 

Les  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  ont  fait  de 
vaines  recherches  dans  leurs  archives  pour  découvrir  si 
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les  tombeaux  qui  existent  dans  le  chœur  de  leur  église 
contiennent  les  cendres  des  roys,  reynes,  princes  et 
princesses  pour  lesquelles  ils  sont  érigés;  ils  n'ont  trouvé 
à  ce  sujet  d'autres  éclaircissements  que  ce  qu'en  ont 
écrits  dom  Doublet  et  dom  Félibien,  religieux  de  leur 
ordre  et  hystoriens  de  cette  abbaye. 

D.  Doublet,  qui  écrivoit  à  la  fin  du  xvi*  siècle  et  au 
commencement  du  xvii%  dit  au  livre  IV  de  son  hystoire, 
chapitre  2,  page  1201  (*),  qu'il  y  a  eu  des  changemens 
dans  les  tombeaux,  tant  du  tems  du  vénérable  abbé 
Suger  que  du  tems  du  roy  saint  Louis  qui  les  fit  mettre 
dans  l'ordre  où  ils  se  voyent  présentement,  sçavoir  :  les 
descendants  de  Pépin  à  droitte,  et  ceux  d'Hugues  Capot 
à  gauche. 

D.  Félibien,  qui  écrivoit  sur  la  fin  du  xvii'  et  au  com- 
mencement du  xviii®  siècle,  dit,  page  547,  qu'il  est  cer- 
tain que  les  tombeaux  qui  se  voyent  aujourd'huy  dans 
l'église  de  Saint-Denys,  soit  delà  deuxième,  soit  de  la  troi- 
sième race,  jusqu'aux  enfants  de  saint  Louis,  ne  sont  que 
de  simples  cénotaphes  ou  représentations,  touttes  faittes 
du  tems  et  par  les  ordres  dudit  roy  saint  Louis,  exceptés 
ceux  de  Dagobert  l"  et  de  Charles  le  Chauve,  qui  pa- 
roissent  avoir  été  faits  du  tems  de  l'abbé  Suger,  ou  peu 

après  cet  abbé. 

Quant  aux  tombeaux  des  enfants  et  successeurs  de 
saint  Louis,  il  y  a  toutte  aparence  qu'ils  ont  été  changés 
de  place  ;  cela  paroit  évident  pour  les  tombeaux  d'Isa- 
belle d'Aragon,  de  Philippe  le  Hardy,  de  Philippe  le  Bel, 
de  PhiUppe  V,  de  Charles  IV,  de  Jeanne  d'Evreux,  de 


C')  Ces  cilations,  dont  nous  ayons  contrôlé  Tezactitude,  se  trouvent  repro- 
duites dans  le  prooès-^erbal  di^flnitif,  comme  un  argument  p^remptoire  en 
faveur  du  projet. 
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Jeanne  de  Bourgogne,  de  Philippe  IV  et  du  roy  Jean, 
dont  on  présume  que  les  corps  ont  été  inhumés  d^abord 
beaucoup  plus  près  du  miheu  du  sanctuaire  qu'ils  ne  le 
sont  aujourd'huy,  sans  parler  des  changements  faits  du 
tems  de  Tabbé  Suger  et  du  tems  de  saint  Louis  ;  on  scait 
qu'en  1610  on  démolit  Tautel  de  la  Trinité,  autrement 
appelé  l'autel  matutinal,  qui  étoit  entre  les  deux  gros 
piliers  de  la  grande  croisée  au  bout  des  stalles,  pour 
donner  l'espace  nécessaire  pour  la  cérémonie  du  couron- 
nement de  la  Reyne  Marie  de  Médicis.  On  supprima  en 
même  tems  une  cloison  en  fer  qui  tenoit  au  derrière  de 
cet  autel  et  qui  traversoit  tout  le  chœur.  Il  paroit  que 
plusieurs  des  tombeaux,  aujourd'huy  isoUés  dans  le 
chœur,  étoient  autrefois  adossés  à  cet  autel  et  à  celte 
cloison. 

Pour  s'assurer  si  ces  tombeaux  recouvrent  des  corps 
ou  les  contiennent,  les  religieux  ont  fait  fouiller,  le  11 
de  ce  mois,  en  présence  du  soussigné,  aux  pieds  de  plu- 
sieurs, et  en  creusant  le  long  de  celuy  de  Glovis  II  et  à 
la  tête  de  celuy  de  Philippe  le  Hardy,  on  a  trouvé,  à 
environ  un  pied  de  profiFondeur,  sous  le  sol  du  pavé,  un 
cercueil  de  pierre  de  4  pieds  de  long  sur  18  pouces  de 
large  d'un  bout  et  deux  pieds  de  l'autre,  lequel  paroit 
n'avoir  jamais  renfermé  de  corps,  l'intérieur  étant  par- 
faitement vuide,  sans  la  moindre  poussière  ny  cendre. 
En  creusant  ensuite  le  long  du  tombeau  de  Louis  X,  on 
a  encore  trouvé,  à  environ  un  pied  au-dessous  du  sol 
supérieur  de  ce  pavé,  un  cercueil  en  pierre  avec  deux 
forts  anneaux  de  fer  sur  le  couvercle  et  sans  inscription. 
Avant  fait  enlever  ce  couvercle,  on  v  a  trouvé  les  osse- 
ments  d'un  corps  ayant  sur  la  poitrine  une  plaque  de 
plomb  d'environ  15  pouces  de  long  sur  10  pouces  de 
large,  sur  laquelle  est  une  inscription  latine,  dont  ce 
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qu'on  a  pu  lire  fait  connoitre  que  c'est  le  corps  de  Phi- 
lippe, comte  de  Boulogne  et  de  Clermont,  fils  de  Philippe 
Auguste  et  oncle  de  saint  Louis,  mort  le  14  janvier  1233, 
âgé  de  33  ans.  La  plaque  a  été  remise  dans  sa  place 
après  avoir  reconnu,  par  des  vestiges  de  bois  pourry ,  que 
le  corps  étoit  renfermé  dans  un  cerceuil  de  cette  matière, 
lequel  a  été  placé  dans  un  autre  de  pierre.  On  a  replacé 
le  couvercle  de  cette  tombe  qu'on  a  ensuitte  recouvert 
de  terre. 

Une  autre  fouille  a  été  faitte  à  la  tète  du  tombeau  de 
Louis  X,  et  on  a  trouvé  aussy  à  environ  un  pied  de  prof- 
fondeur  sous  le  pavé,  l'extrémité  d'un  cerceuil  de  plomb 
renfermé  dans  un  cerceuil  de  pierre.  L'extrémité  de  ce 
dernier,  du  côté  de  la  tête,  a  été  cassée  anciennement, 
cette  partie  n'étant  fermée  que  par  une  pierre  appliquée 
contre  et  qui,  étant  ôtée,  laisse  voir  le  bout  du  cerceuil 
en  plomb,  qui  est  en  très-bon  état  dans  cette  partie.  Il 
est  très-probable  qu'en  fouillant  sous  le  tombeau  de 
Jeanne  de  Navarre,  fille  de  Louis  X,  placée  aux  pieds  de 
ce  roy,  on  trouvera  aussy  son  cerceuil. 

On  a  ensuitte  fouillé  à  la  tète  du  tombeau  de  Philippe 
le  Bel,  et,  à  la  même  profiFondeur  d'un  pied,  on  a  trouvé 
le  cerceuil  de  plomb  qui  renferme  le  corps  de  ce  prince, 
placé  dans  un  autre  cerceuil  de  pierre,  dont  la  devan- 
ture a  pareillement  été  cassée  ;  le  cerceuil  de  plomb  est 
aussy  percé  dans  cet  endroit,  et  l'on  voit  distinctement 
la  tête  de  ce  monarque.  On  a  recomblô  la  fouille,  et  il 
n'y  a  point  de  doutte  qu'en  la  continuant  on  trouve  de 
même  les  cerceuils  qui  contiennent  les  corps  de  Philippe 
le  Hardy  et  d'Isabelle  d'Aragon  qui  sont  placés  sur  la 
même  ligne.  On  a  fouillé  ensuite  le  long  du  tombeau  de 
Clovis  II  et  de  Charles  Martel,  et  on  a  reconnu  qu'il  est 
établysur  un  léger  massifsans  aucun  cerceuil  au-dessous. 
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De  ces  recherches  il  résulte  qu'il  n'y  a  point  de 
cendres  dans  ces  tombeaux  et  qu'il  n'y  a  que  ceux  des 
descendants  de  saint  Louis  dont  les  corps  soyent  enter- 
rés au-dessous  ;  qu'ainsy  on  peut  transporter  tous  ces 
tombeaux  sans  remuer  aucunes  cendres. 

CA  continuer.) 
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le  croire  sur  son  titre,  Tbistoire  anecdotique  de  la  Champagne. 
La  victime  du  crime  de  Courcemont  était  M.  Andrieu,  avocat  au 
Parlement,  échevin  de  Paris,  allié  des  Germain,  orfèvres  du  Roi, 
qui  furent  d'illustres  artistes  dans  leur  spécialité.  L'assassin, 
Henri  Ruxton,  appartenait  à  une  de  ces  nobles  familles  d'émigrés 
qui  vinrent  à  Saint-Germain-en-Laye  partager  l'exil  de  Jacques  II 
d'Angleterre. 

L'auteur,  érudil  bien  connu  qui  a  voulu  conserver  l'anonyme, 
a  rassemblé  en  ce  mince  opuscule  tous  les  documents  épars  qui 
pouvaient  éclairer  cette  déplorable  affaire  :  acte  de  décès  de  la 
victime  ;  arrêt  du  Parlement  condamnant  l'assassin  à  être  rompu 
vif;  récit  par  l'avocat  Barbier  des  causes  et  des  particularités  du 
meurtre,  des  péripéties  de  la  fuite,  de  l'arrestation  et  de  l'exécu- 
tion du  coupable  que  les  plus  puissantes  intercessions  ne  purent 
sauver  de  l'échaffaud;  enfin  l'inscription  commémoralive  et 
expiatoire  érigée  dans  l'église  de  la  paroisse  où  le  crime  avait 
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été  commis.  La  réunion  de  ces  pièces  tiabilement  présentées  et 
discrètement  reliées  par  quelques  phrases  sobres  et  émues  forme 
une  relation,  qui  captive  plus  vivement  qu'un  récit  dramatisé  et 
visant  à  l'effet. 


II.  —  La  Vieillesse  de  Scaramouche  (1690-94},  docu- 
ments inédits  publiés  par  Emile  GAMPARDON  et  Auguste 
LONGNON.  —  Paris,  1875,  in-*»  de  28  p.,  papier  vergé. 

Scaramouche,  de  son  vrai  nom  Tiberio  Fiorelli,  appartenait 
véritablement  à  une  noble  famille  du  royaume  de  Naples.  Né, 
croit-on,  le  9  novembre  1608,  il  mourut  à  Paris  âgé  de  86  ans, 
le 7  décembre  1694.  L'opuscule,  que  nous  analysons,  reproduit  et 
résume  d'abord  tous  les  renseignements  déjà  connus  sur  ce  per- 
sonnage et  sur  sa  famille  ;  puis  il  les  complète  à  l'aide  des  nou- 
veaux documents  découverts  par  M.  Gampardon  dans  les  archives 
des  commissaires  au  Ghatelet  de  Paris.  Gette  notice  succinte  est 
suivie  du  texte  intégral  de  ces  pièces,  qui  jettent  une  triste 
lumière  sur  les  relations  de  Scaramouche  avec  ses  enfants,  et  sur 
tous  les  désordres  qui  résultèrent  de  son  union  à  l'âge  de  80  ans 
avec  une  femme  plus  jeune  que  lui  de  50  années.  Disons  que  ce 
mariage,  contracté  sous  la  pression  royale,  avait  pour  but  de 
légitimer  une  fille  née  sept  ans  auparavant.  Toutes  ces  pièces, 
suffisamment  élucidées  par  M.  Longnon,  avec  sa  précision  habi- 
tuelle, deviennent  une  annexe  indispensable  de  l'histoire  du 
Théâtre  italien.  R.  t. 


L*ACADiâ]fis  de  législaUon  de  Toulouse  propose  les  sujets  suivants  au 
concours  de  1876  :  1*  Etude  sur  les  Capitouls  ;  —  2<*  Etude  sur  la  vie  de 
M.  Ortolan,  crimlnaliste  fhinçais. 
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LA  MARQUISE  DE  GANGES. 


Les  manuscrils  de  Conrart,  —  lome  XI  in-folio,  page  945  et 
guivanlce,  —  renferment  un  dramatique  épisode  dont  la  vielime 
fui  une  des  grandes  dames  du  svii°  siècle.  Diane  de  Jouaunin, 
qui  avait  d'abord  épousé  le  marquis  de  Castellane,  était  fille  de 
Gabriel,  chevalier,  seigneur  de  Roussant  et  de  Laure  de  Rousset- 
SaiDt-Sauveur  :  elle  se  remaria  le  8  août  1G58  avec  Cliarles  de 
Vissée  de  La  Tude,  baron,  puis  marquis  de  Ganges,  seigneur  de 
Saint-Martial,  Souheirac,  Carillae,  eolonel  d'infanterie,  geu- 
tflhomme  ordinaire  de  la  Cbambre  du  roi,  gouverneur  de  Ville- 
neuve-lez-Avignon .  Nous  cédons  maiDienant  la  place  au  curieux 
académicien,  en  ajoutant  seulement  que  Saint-Simon  mentionne 
M™  de  Ganges  à  propos  des  aventures  de  sa  belle-sœur,  qui 
avait  inspiré  une  folle  passion  au  vieux  cardinal  fionzi  :  •  elle 
étûit  belle-sœur,  dit-il,  de  celle  dont  la  vertu  et  l'horrible 
catastrophe  a  fait  tant  de  bruit.  >  E.  B. 

Relation  de  ce  qui  est  aiTivé  en  la  personne  de  Madame  la 
marquise  de  Ganges,  cy-devant  Madame  de  Castellane, 
au  château  de  Ganges  en  Languedoc,  le  mardg  au  soir, 
17  m^iy  4667. 

Madame  la  marquise  de  Ganges  est  d'Avignon.  Elle 
avoil  épousé  en  premières  noces  Monsieur  de  Castellane, 
îî'anDée,  Ff  trier  IB76.  —  Docum.  3 
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et  elle  est  assez  connue  sous  ce  nom  là.  Pendant  ces 
temps  là  sa  beauté  a  fait  beaucoup  de  bruit.  Quelques 
temps  après  la  mort  de  son  mary,  elle  se  remaria  avec 
Monsieur  le  marquis  de  Ganges,  Tun  des  barons  des 
estais  du  Languedoc  ;  or,  de  ce  mariage  il  y  a  un  fils  et 
une  fille.  On  n'a  pas  ouy  dire  qu'ils  fissent  un  fort  mau- 
vais ménage,  on  a  seulement  prétendu  que  Monsieur 
le  marquis  de  Ganges  avoit  conçu  quelque  jalousie 
contre  Madame  sa  femme,  et  que  c'estoit  pour  cela  qu'il 
la  teuoit  ordinairement  dans  son  château  de  Ganges, 
aui)rès  de  Madame  de  Ganges,  la  douairière,  sa  mère,  et 
do  SOS  frères,  sans  luy  donner  la  liberté  d'aller  dans  les 
villes  et  de  voir  du  monde. 

Quoy  qu'il  en  soit,  le  mardy  17  may  1667,  Monsieur 
le  marquis  de  Ganges  estant  à  Avignon,  et  Madame  là 
marquise  de  Ganges  qui  s'estoit  trouvée  indisposée  la. 
veille,  ayant  pris  un  remède  qui  l'avoit  obligée  de  garder 
la  chambre,  l'abbé  et  le  chevalier  de  Ganges,  ses  beaux- 
frères,  qui  a  voient  mangé  avec  elle  le  jour  mesme,  y 
entrèrent  sur  les  cinq  ou  six  heures  du  soir.  Elle  estoit 
seule  et  en  déshabillé,  et  l'on  remarque  que  dans  ce 
temps  là  on  avoit  envoyé  ses  femmes  et  tous  ses  gens  au 
village,  sous  prétexte  d'affaires.  Estant  entrés,  ils  fer- 
mèrent la  porte,  et  en  mesme  temps  l'abbé  découvrit  un 
verre  de  poison  et  un  pistolet,  qu'il  présenta  à  Madame 
de  Ganges,  avec  le  choix  de  l'un  ou  de  l'autre.  On  ne  sait 
pas  bien  encore  de  quels  reproches  et  de  quelles  raisons 
ils  accompagnèrent  cette  proposition,  ni  ce  qui  pouvoit 
avoir  précédé  une  action  de  cette  qualité,  parce  que  lors- 
qu'on a  eu  cette  nouvelle.  Madame  de  Ganges  n'estoit 
pas  encore  en  estât  de  s'en  expliquer,  mais  elle  a  fait 
entendre  qu'estant  revenue  de  la  surprise  où  la  jetta 
d'abord  cet  accident  imprévu,  elle  demanda  du  temps 
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pour  songer  à  sa  conscience,  et  que  dans  cette  vue  elle 
choisit  le  poison. 

Quand  elle  l'eut  avalé,  les  frères  sortirent  aussitôt  et 
fermèrent  les  portes  sur  elle  dont  ils  portèrent  la  clef  à 
un  prêtre,  précepteur  de  son  fils,  afin  de  l'aller  trouver 
et  de  la  préparer  à  la  mort.  Pendant  le  temps  qu'ils  em- 
ployèrent à  avertir  ce  prêtre,  elle  prit  de  l'orviétan  qui 
se  trouva  dans  un  coin  de  sa  chambre,  ou  par  hazard, 
ou  peut-estre  à  dessein  par  la  défiance  qu'elle  pouvoit 
avoir,  et  comme  elle  avoit  peur  d'estre  surprise  en 
mangeant  de  cet  orviétan  par  l'arrivée  du  prestre,  elle 
cacha  la  boite  dans  son  sein.  Elle  en  avoit  déjà  pris  la 
meilleure  partie  quand  ce  prêtre  vint  qui  s'enferma  avec 
elle.  S' estant  mis  en  estât  d'entendre  sa  confession  et  de 
luy  donner  ses  dernières  consolations,  soit  qu'elle  espé- 
rât quelqu'autre  secours  de  ce  prêtre,  ou  par  un  mouve- 
ment qui  luy  vint  à  l'heure  mesme,  elle  sauta  à  la  fenêtre 
de  sa  chambre  qui  estoit  ouverte,  et  se  jetta  dans  une 
cour  de  la  hauteur  de  vingt  à  vingt-cinq  pieds  environ. 
Le  prêtre  qui  la  vit  dans  cette  action,  courut  après  elle 
pour  la  retenir,  et  de  fait  la  prit  par  le  bord  de  sa  jupe, 
mais  elle  avoit  déjà  tout  le  corps  hors  de  la  fenestre,  et 
comme  la  juppe  n'estoit  que  d'un  léger  taffetas,  le  mor- 
ceau luy  resta  à  la  main.  Quoyque  Madame  de  Ganges 
ne  se  fut  guère  ménagée  dans  cette  chute,  s'estant  pré- 
cipitée avec  empressement,  et  qu'en  tombant  elle  eut 
entraîné,  ou  le  prêtre  en  la  voulant  retenir,  jette  après 
elle  une  cruche  pleine  d'eau,  qui  estoit  sur  le  bord  de  la 
fenêtre  mesme  et  qui  estoit  capable  de  l'écraser,  néan- 
moins, elle  ne  se  fit  presque  point  de  mal,  et  la  cruche  qui 
tomba  à  côté  d'elle  ne  se  cassa  pas  et  demeura  toute 
entière. 

Au  bruit  de  la  chute,  un  palefrenier  du  château  sortit 
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de  son  écurie  qui  n'estoit  point  esloignée,  et  croyant  que 
c'esloit  un  accident,  il  voulut  relever  madame  de  Ganges 
et  Tarrester  ;  mais  sur  la  prière  qu'elle  luy  fit,  luy  disant 
qu'on  l'avoit  empoisonnée,  et  qu'elle  cherchoit  à  sauver 
sa  vie,  il  la  laissa  aller,  de  sorte  qu'elle  sortit  du  château 
toute  échevelée,  avec  une  simple  jupe,  et  en  Testât  où 
la  chute,  le  poison  et  la  médecine  l'avoient  mise.  Incon- 
tinent qu'elle  fut  dehors,  elle  s'écria  qu'elle  estoit  empoi- 
sonnée, et  priant  et  conjurant  tout  le  monde  de  sauver  la 
vie  à  une  pauvre  étrangère,  seule,  sans  parents,  sans 
amis,  dans  le  lieu  où  elle  se  trouvoit.  Ce  spectacle  attira 
beaucoup  de  gens  et  toucha  le  cœur  à  tous.  Cependant 
elle  marohoit  toujours  pour  aller  chez  une  femme  du 
village  en  qui  elle  avoit  plus  de  confiance.  Les  beaux- 
frères,  qui  avoient  esté  averti  par  le  prêtre  de  ce  qui 
s'estoit  passé,  coururent  après  et  l'attrapèrent  avant 
qu'elle  s'y  fut  rendue.  Dès  qu'ils  la  virent,  ils  se  mirent 
à  crier  :  «  Où  va  cette  folle  ?  »  et  voulurent  faire  entendre 
au  monde  que  c'estoit  en  efiet  une  folie  qui  la  prenoit 
quelquefois,  et  que  pour  l'honneur  de  la  maison,  on  la 
leur  devoit  laisser  renfermer  dans  le  château.  Mais  ils 
n'en  furent  pas  les  maistres,  et  les  habitants,  que  la 
compassion  avoit  émus  et  qui  se  tenoient  auprès  de  ma- 
dame de  Ganges,  favorisèrent  le  dessein  qu'elle  avoit  de 
se  réfugier  dans  une  autre  maison.  Les  beaux-frères 
voyant  qu'ils  n'avoient  pu  gagner  cela  sur  le  peuple, 
creurent  qu'il  n'y  avoit  qu'à  observer  le  heu  où  elle  se 
retireroit  pour  estre  assurés  de  sa  mort,  parce  que  le 
poison  estoit  fort  violent  et  fort  prompt,  et  qu'ils  ne  sa- 
voient  pas  qu'elle  eut  pris  du  contre-poison.  Ainsi,  après 
l'avoir  vu  entrer  dans  une  chambre  haute  de  la  maison 
où  elle  avoit  voulu  qu'on  la  mit,  et  après  Ty  avoir  enfer- 
mée, ils  se  retirèrent,  faisant  observer  les  environs  par 
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des  gens  à  eux.  Deux  ou  trois  heures  après,  jugeant  que 
le  poison  avoit  dû  faire  son  effet,  le  chevalier  vint  seul 
en  cette  maison  pour  voir  si  elle  estoit  morte  ;  mais  au 
contrsdre  l'orviétan  avoit  fait  le  sien,  et  pendant  tout  le 
temps  qu'elle  avoit  esté  seule  elle  avoit  souffert  tous  les 
combats  et  toutes  les  douleurs  qu'on  souffre  en  ces  ren- 
contres-là et  qui  avoient  abouty  heureusement  à  un 
vomissement  de  tout  ce  qu'elle  avoit  pris  et  dont  elle 
estoit  fort  soulagée.  Tellement  que  quand  le  chevalier, 
entra  elle  se  jet  ta  à  son  cou,  ou  pour  l'adoucir  et  le  prier 
de  luy  conserver  la  vie,  ou  pour  l'empescher  de  l'ache- 
ver. A  quelque  dessein  qu'elle  le  fit,  ce  fut  son  salut, 
parce  que  le  chevalier,  qui  venait  pour  s'assurer  de  sa 
mort,  luy  eut  sans  doute  porté  quelque  coup  mortel,  si 
elle  ne  l'eut  saisy  au  corps.  Mais  se  voyant  pris,  tout  ce 
qu'il  put  faire  fut  de  tirer  l'épée  qu'il  portoit  à  son  costé 
et  de  luy  en  donner  six  coups  :  deux  par-devant  dans  le 
sein,  et  quatre  par  derrière  qui  lui  lardèrent  les  épaules 
et  du  dernier  desquels  l'épée  demeura  dans  la  playe 
jusqu'à  la  garde  sans  la  pouvoir  retirer  ;  aussi  n'en  eut-il 
pas  le  temps,  parce  que  la  dame  s'écria  dès  le  commen- 
cement qu'on  l'assassinoit,  et  la  résistance  qu'elle  fit 
laissa  aux  voisins  le  temps  de  monter  avec  une  échelle  par 
la  fenêtre,  carie  chevalier  en  entrant  avoit  fermé  la  porte 
sur  luy.  Comme  il  vit  venir  le  monde,  il  sortit,  croyant 
d'ailleurs  laisser  la  dame  morte  ou  l'avoir  blessée  mor- 
tellement. Cependant  les  gens  qui  estoient  arrivés  se 
mirent  à  la  secourir.  Ce  n'estoit  pour  la  plus  grande 
partie  que  des  femmes,  les  hommes  n'ayant  pas  osé  pa- 
roistre  si  ouvertement  contre  les  frères  de  leur  seigneur. 
Une  d'elles,  qui  estoit  enceinte,  arracha  du  corps  de 
la  dame  l'épée  du  chevalier  et  elle  luy  fut  reportée,  cha- 
cun voulant  bien  servir  madame  de  Ganges,  mais  n'osant 
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>us  nuire  aux  autres.  Cette  mesme  femme  fit  ensuite 
jiiie  belle  action,  car  l'abbé  revenant  encore  un  moment 
[iprAs  avec  le  pistolet  à  la  main  pour  achever  madame  de 
lianges  s'il  luy  trouvoit  quelque  reste  de  vie,  elle  se  jetta 
à  SOS  cheveux  et  le  saisit  au  corps,  nonobstant  quoy,  cet 
abbô  qui  n'avoit  point  ses  mains  engagées,  ayant  trouvé 
j()\n'  à  tirer  son  coup  de  pistolet  à  Madame  de  Ganges, 
(pli  ostoit  entre  les  bras  d'une  autre  femme,  il  le  luy  eut 
lâché  (^l  l'eut  assurément  tirée,  sans  que  le  pistolet  man- 
(]ua.  I^n  ntmour  s'estant  augmentée  là-dessus  par  tout  le 
vlllago,  Tabbô  fiU  contraint  de  se  retirer  et  Madame  de 
(h\ng(>»  (hnnoura  dans  cette  maison,  où  les  habitants  la 
ganl^^ronl  i\l  niosme  envoyèrent  quérir  deux  gentils- 
hiuuuu^i  (U>H  environs,  à  la  garde  desquels  elle  s'aban- 
diUMiu,  après  leur  avoir  fait  jurer  qu'ils  ne  la  quitteroient 
puii  t|ii*olle  no  fut  en  lieu  de  sûreté,  si  elle  ne  mouroit 
poUU  du  poison  qu'elle  avoit  pris,  ou  des  playes  qu'elle 
avoil  re(;ues.  Depuis  ce  temps,  elle  a  esté  si  bien  soignée 
(|u*on  la  crut  hors  de  danger,  et  MM.  les  intendants  de 
la  province  ont  envoyé  un  commissaire  pour  informer  de 
cette  action,  lequel  a  déjà  fait  arrester  quelques  domes- 
tiques, et  ils  luy  ont  aussy  envoyé  des  gardes  pour  la 
faire  transporter  à  Montpellier,  ne  se  trouvant  pas  en 
sûreté  à  Ganges,  où  elle  n'ose  rien  prendre.  On  a  fait 
aussi  toute  diligence  pour  arrester  l'nbbé  et  le  chevalier 
qui  sont  en  fuite. 
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OUVERTURE  DES  CHASSES  DE  L'ABBAYE  ROYALE 
DE  JOUARRE  (diocèse  de  Meaux).  EN  1727. 


Parmi  les  neuf  ou  dix  chasses  conservées  actuellement  dans 
l'église  paroissiale  de  Jouarre,  trois,  celles  de  saint  Hilaire,  de 
sainte  Julie  et  de  saint  Potentien,  ne  figurent  pas  sur  la  relation 
que  nous  reproduisons.  Ces  deux  dernières  sont  les  plus  remar- 
quables de  toutes.  Datant  du  xiii*  siècle,  elles  offrent  encore  un 
grand  intérêt,  quoiqu'elles  aient  été  dépouillées  des  pierres  pré- 
cieuses, des  tableaux  émaillés,  des  statuettes  et  bas-reliefs  en 
argent  dont  elles  étaient  décorées.  On  peut  consulter  à  leur  sujet 
les  deux  opuscules  suivants  :  Note  sur  les  tombeaux  et  les  cryptes 
de  Jouarrej  par  M.  de  Caumont,  Caen,  4843^  in-8^,  et  Pèleri- 
nage à  JouarrCy  par  Félix  Bourquelot  et  Anatole  Dauvergne. 
Coulommiers,  4848,  in^. 

Nous  aussi,  au  mois  de  mai  1870,  nous  avons  fait  le  pèleri- 
nage de  Jouarre,  et  nous  avons  encore  retrouvé  quelques  traits 
du  pittoresque  tableau  retracé  par  M.  Bourquelot.  A  cette  époque, 
de  nouveaux  travaux  de  restauration,  que  Ton  disait  devoir  être 
mieux  entendus  que  les  premiers,  étaient  commencés.  Malheu- 
reusement, l'architecte  absent  n'y  avait  pas  présidé  ;  l'argent  avait 
manqué,  et  tout  restait  en  suspens.  Des  sarcophages  ouverts  et 
brisés  jonchaient  le  sol  de  l'ancien  cimetière,  qui  avait  été  fouillé 
sans  méthode;  de  véritables  fondrières  avaient  été  creusées 
autour  de  la  crypte,  où  l'on  ne  descendait  pas  sans  danger  ;  les 
démoUtions  hâtivement  entreprises,  pour  faire  disparaître  les  ma- 
ladroites restaurations  de  1844,  laissaient  tout  l'intérieur  dégradé 
et  rempli  de  décombres.  Avec  d'excellentes  intentions,  on  n'avait 
abouti  qu*à  un  état  de  choses  déplorable,  que  la  guerre  dût  en- 
core prolonger.  Au  milieu  de  ce  désordre,  nous  avions  eu  la 
bonne  fortune  de  rencontrer  un  jeune  prêtre  savant  et  modeste, 
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aiiHHi  niïnhlo  que  distingué,  qui  avait  mis  la  plus  grande  obli- 
K('uiic(î  i\  nous  guider  au  milieu  de  ces  précieuses  reliques.  Vicaire 
de  lu  piiroisso  de  Jouarre,  il  avait  obtenu  de  ne  pas  quitter  cette 
clién»  église  pour  Tbistoire  et  la  description  de  laquelle  il  ne 
roKHuit  de  réunir  des  matériaux.  Nous  ne  savons  s'il  babite  en- 
core Jouarre,  s'il  a  vu  terminer  ces  travaux  de  restauration  dont 
la  suspension  lui  était  si  cruelle,  s'il  a  livré  à  la  presse  l'ou- 
vrage qu'il  projettait  ;  mais  si  ce  petit  document  vient  à  passer 
80U8  ses  yeux,  il  lui  apprendra  que  c'est  en  souvenir  de  lui  et 
d'une  heureuse  jeumée  que  nons  le  publions. 


Celte  Belation  (*) 

appartient  à  Balle  des 

fruits  maistre  menusier. 

L'ANNÉE   1727 

Le  19'  aoûts  on  a  ouvert  la  chasse  de  bois  dorée  de 
St  Ebrigisille  dans  laquelle  on  à  trouvé  deux  petites 
chasse  de  moyenne  grandeur,  enveloppé  séparément 
d*un  couly  blanc  sur  lequel  étoit  écrit  un  billet  de  gros 
caractère  sur  chaque  chasse,  Tun  estoil  le  nom  de  St 
Ebrigisille  et  l'autre  celuy  de  St  Agilbert,  ayant  levée  la 
couverture  do  (louly  Ton  à  trouvé  ces  deux  chasses  fait 
en  tombeau  couverte  d*un  tabis  moiré  violet  et  une  bro- 
derie  d'or  et  d'argent  fait  en  galon  sur  toutes  les  join- 


(*)  Elle  forme  un  pi'tlt  cahier  In -S-  de  dix  feuillets,  dont  deux  blancs  et 
H  inss,  d'une  bonne  (Vriture.  Nous  la  supposons  n^dig^e  par  maistre  Balle  des 
fruits  lui-mOme  et  nous  en  avons  scrupuleutk'ment  conser\'ê  l'orthographe, 
i»uns  tenir  compte  de  quelques  corrections  insunisantes  provenant  d'une  main 
«Mrangè^(^ 
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tures.  Au  bout  de  la  chasse  de  St  Ebrigisille  sont  brodée 
ces  mots  avec  un  cordonnet  d'or  en  lettres  majuscules  et 
en  cet  ordre  : 

HIC 

INCLUDUNTUR 

OSSA 

S^'   EBRIGISILLI 

EPISCOPI 

MELDENSIS 

Cette  chasse  a  18  pouces  de  longueur,  9  pouces  édemie 
de  haut  et  7  pouces  de  large  par  le  bas. 

Au  bout  de  la  chasse  de  St  Agilbert  ces  mots  bordée 
de  mesme  façon  : 

HIC 

INCLUDUNTUR 

OSSA 

S"^*    AGILBERTI 

EPISCOPI 

PARISIENSIS 

Cette  chasse  a  1 8  pouces  de  long,  1 1  pouces  édemie  de 
haut  et  7  de  largeur  par  le  bas. 

Ce  20*  aoûts  on  a  ouvert  la  chasse  de  bois  dorée  de 
Ste  Pélagie.  L'on  à  trouvé  une  petite  chasse  faite  en  tom- 
beau couverte  d'une  étofe  à  fond  d'argent  semer  de 
petites  fleurs  rouges,  et  brodée  d'or  et  d'argent  sur 
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toutes  les  jointures.  Au  bout  de  la  chasse  sont  brodée 
d'or  ces  mots  en  lettres  majuscules  : 

HIC 

INCLUDUNTUR 

OSSA 

SÀNCT^    PELAGIiE 

PENITENTIS 

Cette  chasse  a  17  pouces  de  longueur,  8  de  hauteur 
et  0  de  largeur  par  le  bas. 

Ce  21*  aoûts  on  à  ouvert  la  chasse  de  bois  dorée  sur 
laquelle  est  en  relief  l'image  de  la  Ste  Vierge  et  des 
Sts  Apostres,  Ton  a  trouvé  une  chasse  couverte  de  tabis 
moiré  cramoisy,  brodée  de  mesme  façon  que  les  autres 
sur  les  jointure,  et  au  bout  de  laquelle  sont  brodée  ces 
mots  en  lettres  majuscules  en  cet  ordre  : 

IN 

hâg    capsa 
continentur 

QUAM     PLURI  MiE 

SANCTiE 

RELIQUIiE 

Il  y  à  des  reliques  des  SS.  Apostres. 
Cette  chasse  a  1 9  pouces  de  longueur,  8  de  hauteur 
et  un  pied  de  largeur  par  le  bas. 
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Ce  22'  aoûts  on  à  ouvert  la  chasse  de  bois  dorée  des 
Stes  Abbesses  de  TAbbaye  Royalle  de  JoUarre.  L'on  a 
trouvé  deux  petites  chasses  séparée,  couvertes  d'une 
étofe  à  fond  d'argent  semée  de  petites  fleurs  blanches, 
brodée  d'or  et  d'argent  sur  les  jointures.  Au  bout  de  la 
chasse  de  Ste  Teutechilde  sont  écrit  ces  mots  en  broderie  : 

HIG 

INCLUDUNTUR 

OSSÂ 

ST*    TEUTECHILDIS 

PRIMEE 

ÂBBATISSiE 

JOTRENSIS 

Cette  chasse  a  18  pouces  de  longueur,  7  de  hauteur  et 
8  de  largeur  par  le  bas. 

Au  bout  de  la  chasse  de  Ste  Aguilberle,  ces  mots 
brodée  en  or  : 

HIG 

INCLUDUNTUR 

OSSA 

SANGTiE    AGUILBERT^ 

SEGUNDiE     ABBATISSiE 

JOTRENSIS 

Cette  chasse  a  17  pouces  de  longueur,  8  de  hauteur, 
et  6  edemie  de  largeur  par  le  bas. 
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Do  plus  dans  la  chasse  de  bois  dorée  de  nos  Stes  Ab- 
bessos  on  à  trouvé  un  sac  de  cuir  blanc  dans  lequel  estoit 
des  éloupes  el  une  teste  couverte  d'un  tafetas  blanc  cousu 
do  tout  costé,  avec  un  billet  écrit  en  moule  sur  lequel 
étoit  ces  mots  :  «  Le  chef  de  saint  Agilbert  ».  On  a  re- 
coimu  par  la  figure  de  ce  chef  qu'il  n'y  manque  que  la 
mâchoire  d'en  bas,  ce  qui  fait  croire  que  celle  que  nous 
avons  au  trésor  avec  nos  Stes  Reliques  et  qui  n'est  pas 
enchâssé  est  de  St  Agilbert,  ayant  fait  un  miracle  sous 
l'invocation  de  ce  saint,  du  temps  que  Mme  Jeanne  de 
Loraine  estoit  abbesse  de  Jouare,  à  l'occasion  d'une  fille 
du  bourg  de  Jouare,  nommée  Rose,  qui  a  esté  sœur  con- 
verse dans  l'abbaye  et  qui  avoit  esté  à  la  mort  d'un  mal 
de  gorge,  dont  l'aplication  de  la  mâchoire  de  St  Agilbert 
la  guérie.  Ce  miracle  a  esté  fait  l'année  1632,  le  jour  de 
Paque,  ce  qui  est  rapportée  dans  un  ancien  manuscrit,  et 
la  fille  en  faveur  de  laquelle  s'est  fait  le  miracle  vivoit 
encore  l'année  1686. . . 

Le  23'  aoûts  on  à  ouvert  la  chasse  de  bois  dorée  de 
St  Claudien  dans  laquelle  on  à  trouvé  une  chasse  cou- 
verte d'un  tabis  moiré  cramoisy  et  brodée  d'or  sur  toutes 
les  jointures.  Au  bout  de  la  chasse  sont  brodée  d'or  ces 
mois  en  lettres  majuscules  : 

HIC 

INCLUDUNTUR 

OSSA 

SANCTI    CLAUDIANI 

IMPERATORIS 

ET    MARTYRIS 

Au  dessous  de  celte  inscription  sont  trois  palmes 
brodée  d'or. 
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A  l'autre  bout  de  cette  mesme  chasse,  ces  mots  brodée 
d'or  : 

IN    HA  G 

CAPSA 

SANCTI    CLAUDIA NI 

CONTINENTUR 

ETIAM    OSSA 

DUORUM 

CORPORUM   SANCTORUM 

Cette  chasse  a  19  pouces  de  longueur,  8  de  hauteur 
et  un  pied  de  largeur  par  le  bas. 

Le  25*  aoûts  on  a  ouvert  la  chasse  de  bois  dorée  des 
Sts  PrLx  et  Hilaire  dans  laquelle  on  à  trouvé  une  chasse 
couverte  d'un  gros  satin  cramoisy  brodée  d'or  et  d'argent 
sur  toutes  les  jointures.  Au  bout  de  la  chasse  sont  brodée 
ces  mots  en  lettres  majuscules  : 

HIC 
INCLUDUNTUR 

osaA 

SANCTORUM   PRISCI 
ET  HILARII  MARTYRUM 

Cette  chasse  à  20  pouces  de  longueur  un  peid  et  un 
pouce  de  hauteur,  un  peid  de  largeur  par  le  bas. 

Le  26*  aoûts  on  à  ouvert  la  chasse  de  bois  dorée  des 
Sis  Innocents  dans  laquelle  on  à  trouvé  deux  chasses. 
Celle  des  Sts  Innocents  est  couverte  d'une  petite  moire 
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couleur  de  rose  brodée  d'or  sur  toutes  les  jointures.  Au 
bout  de  la  chasse  sont  brodée  ces  mots  : 


RELIQULE 

SANCT  ORU  M 

INNOGENTIUM 

Cette  chasse  a  16  pouces  de  longueur,  7  edemye  de 
hauteur  et  5  edemye  de  largeur  par  le  bas. 

L'autre  chasse,  qui  étoit  avec  celle  cy,  est  couverte 
d'un  gros  satin  cramoisy  brodée  d'or  sur  toutes  join- 
tures. Au  bout  de  la  chasse  sont  brodée  ces  mots  : 

HIC 

INCLUDUNTUR 

SANCTORUM     MARTYRUM 

SECUNDIANI   VERIANI 

ET   MARGELLIANI 

Au  bas  de  cette  inscription  3  palmes  brodée  d'or. 

Cette  chasse  a  20  pouces  de  longueur,  8  de  largeur  par 
le  bas  et  il  de  hauteur. 

L'on  a  exposé  sur  l'autel  de  l'église  du  dedans  toutes 
les  chasses  de  reliques  avec  deux  flambeaux  allumez 
pendant  le  temps  qu'on  a  racommodez  les  chasses  de 
bois  dorée,  dans  la  grande  galerie  proche  l'église  du 
costé  du  semetière  de  la  paroisse. 

Toutes  les  chasses  dans  lesquelles  sont  les  reliques, 
sont  de  bois  très  minces,  faites  en  tombeau  couverte 
détofe  et  brodée  d'or  et  dargent  sur  toutes  les  jointures. 
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Elles  estoient  couverte  par  dessuslétofe  d'un  cou ty  blanc 
cousu  de  tout  costé,  et  un  billet  écrit  en  moule  de  gros 
caractère  le  nom  du  saint,  ou  de  la  sainte  dont  les  reli- 
ques estoient  dans  la  chasse,  ce  billet  cousu  sur  le  couty. 
C'est  en  cet  ordre  qu'on  a  trouvé  et  remis  les  chasses 
de  reliques  dans  celles  de  bois  dorée  qui  ont  étez  ou- 
verte et  raccommodez  dans  l'année  1727,  par  maistre 
Balle  des  fruits,  menusier  de  l'Abbaye  Royalle  de 
Jotiare. 
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I.  —  Table  méthodique  et  analytique  des  articles  du  Corres- 
pondant^ 1843-74,  suivie  de  la  table  alphabétique  des  auteurs, 
par  M.  Fabbé  Drapier.  Paris,  1874,  iQ-8°  de  VI  et  224  p. 

Cette  table,  qui  nou?  a  paru  faite  avec  beaucoup  de  soin,  a  été 
rédigée  sur  la  classification  des  libraires  de  Paris,  et  compread 
tous  les  articles  publiés  dans  la  revue  Le  Correspondant  depuis 
Torigine  jusqu'en  1874. 

Elle  comporte  2845  numéros  répartis  sur  toutes  les  branches 
du  savoir  humain.  L'histoire  y  a  une  part  fort  importante  comme 
on  pourra  en  juger  par  le  résumé  suivant  :  Généralités  histo- 
riques, 1572-1655;  Histoire  de  France,  J656-1902;  Etats  de 
TEurope,  1903-2084  ;  Asie,  Afrique,  Amérique,  Océanie,  2085- 
2195  ;  Varia,  2196-2207  ;  Biographie,  2208-2778. 

Une  seconde  table  complète  ce  travail  en  donnant,  suivant 
Tordre  alphabétique,  le  nom  des  auteurs  des  ouvrages  analysés 
ou  mentionnés,  et  celui  des  auteurs  des  articles.  Les  biblio- 
graphes constateront  avec  regret  une  lacune  capitale.  On  n'a  pas 
essayé  de  dévoiler  les  anonymes,  pseudonymes  et  initialismes. 
Disons,  pour  la  justification  de  l'auteur,  que  les  convenances  de 
Tadministration  du  Correspondant^  ne  lui  ont  sans  doute  pas 
laissé  la  latitude  de  se  livrer  à  ce  genre  de  recherches,  indispen- 
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t<able  cepcudant,  quant  on  veut  que  ces  sortes  de  tables  ne 
servent  pas  uniquement  aux  lecteurs  habituels  du  recueil. 

II.  —  David  Blondel,  sa  naissance,  son  acte  de  baptême,  sa 
famille,  ses  portraits,  par  H.  M.  —  Paris,  1875,  petit  in-8"  de 
21  pages,  et  1  tableau  généalogique.  Prix  :  1  fr.  75. 

Jus(|u*alors  tous  les  biographes  avaient  placé  la  naissance  de 
David  Blondel  en  1591.  Mais  il  ressort  des  registres  de  mariages, 
baptêmes,  abjurations  et  sépultures  tenus  au  temple  de  Comper- 
Irix,  prés  Cliûlons-sur-Mame,  et  conservés  au  greffe  du  tribunal, 
que  David  Blondel  était  né  en  cette  ville  le  25  septembre  1590, 
de  Pierre  Blondel,  sergent  royal,  et  de  Marie  Gantois,  sa  femme, 
et  qu'il  y  fut  baptisé  le  18  novembre  suivant.  Le  tableau  généa- 
logi(|ue,  dressé  d'après  ces  registres,  nous  apprend  que  Pierre 
Blondel  avait  eu  de  ses  trois  lits  onze  enfants,  dont  les  trois  aines, 
Moïse,  Aaron  et  David,  furent  ces  ministres  de  TÉVangile  qui 
jouirent  chacun  d'une  réputation  méritée,  quoique  inégale;  en 
effet,  David,  le  troisième  par  ordre  de  naissance,  fut  à  juste 
litre  le  plus  célèbre.  Cette  brochure  n'a  point  la  prétention 
de  donner  une  biographie  complète  des  trois  Blondel.  Après 
avoir  précisé  ces  faits  généalogiques  nouveaux,  elle  se  borne  à 
rasHombler  d(»8  renseignements  épars  et  peu  connus,  et  à  recti- 
fier quelques  ^)oiiits  erronés  de  bibliographie.  Ce  petit  travail  est 
complété  par  une  liste  très-soignée  et  fort  complète  de  tous  les 
portraits  connus  de  David  Blondel.  En  résumé,  cette  publication 
apporte  des  éléments  nouveaux  dont  il  devra  être  tenu  compte 
|)ar  les  futurs  biographes  des  trois  frères  Blondel. 

R.  T. 


M.  U.  Robert,  employer  au  dApartcmcnt  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  s'occupe  de  donner  une  nouvelle  édition  de  VHittoire  littéraire  de 
la  Congrégation  de  Saint-Maur  de  Dom  Tassin.  Il  a  déjà  réuni  les  matériaux 
pour  plus  de  Cc3nt  cinquante  notices  nouvelles.  l\  serait  infiniment  obligé  aux 
personnes  qui  voudraient  bien  lui  transmettre,  sur  le  sujet  dont  il  s'occupe, 
les  renseignements  qu'elles  auraient  pu  ou  pourraient  recevoir  durant  le  court 
de  leurs  recherches  sur  d'autres  matières.  11  serait  désireux  surtout  de  con- 
naître ceux  des  travaux  des  Bénédictins  que  Dom  Tassin  a  omis,  c'est-à-dire 
le  titre  exact  de  ces  ouvrages,  les  noms  et  prénoms  de  leurs  auteurs. 


KEVUE    INEnSUELLE. 


LES  TOMBES  ROYALES  DE  SAINT-DENIS 

A    LA    FIN   DU   XVIII*   SIÈCLE 

{Sulie.-Voyei  p.  f.) 

IV.  —  Rapport  de  Guillaumot  sur  les  fouilles  du  chœur 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  faites  en  sa  présence  (suite). 

Les  tombeaux  qu'il  seroit  question  de  déplacer  sont, 
scavolr  : 

DU   CÔTÉ   DE  l'ÉPITRE  : 

1*  dovis  II,  ayant  à  sa  gauche  Charles  Martel  ; 

2°  GarloQian,  fils  de  Louis  le  Bègue,  ayant  à  sa  gauche 
Louis,  son  frère  ; 

S"  Pépin,  chef  de  la  deuxième  race,  ayant  à  sa  droite 
Berthe,  son  épouse. 

(Ces  trois  tombeaux,  sur  chacun  desquels  il  y  a  deux 
figures,  sont  en  pierre  et  trés-rautilés.) 

4"  Isabelle  d'Aragon  ; 

5*  Philippe  le  Hardy  ; 

6'  PhUippe  le  Bel. 

(Ces  trois  tombeaux  sont  en  marbre  noir,  les  figures 
en  marbre  blanc,  et  très-mutilés.) 

DU   CÔTÉ   DE  L'ÉVANOnj:  : 

I*  Hugues  Capet,  ayant  à  sa  gauche  le  roy  Eudes  ; 

27*  aonfe,  JUn  18TS.  —  Docum.  1 
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2°  Ilobort,  ayant  à  sa  gauche  Constance  d'Arles; 

3*"  Louis  le  Gros,  ayant  à  sa  gauche  Henry  I"; 

^1*^  lMiiIipi)e,  nis  de  Louis  le  Gros,  mort  avant  son  père, 
ayant  à  sa  gauche  Constance  de  Cas  tille,  femme  de 
Louis  VII,  dit  le  Jeune  ; 

5"  Carloinan,  fils  de  Pépin,  ayant  à  sa  gauche  Her- 
mentrudc,  femme  de  Charles  le  Chauve. 

(Ces  cinq  tombeaux,  sur  chacun  desquels  il  y  a  deux 
figures,  sont  de  pierre  et  fort  mutilés.) 

0"  Louis  X,  dit  le  Hutin,  ayant  à  sa  droitte  sur  la  même 
lomho.  lo  polit  roy  Jean,  son  fils  posthume; 

7"  La  revue  Jeanne  de  Navarre,  fille  de  Louis  X. 

(Cos  doux  tombeaux  sont  de  marbre  noir,  les  figures 
de  marbre  blanc,  fort  dégradés.) 

AU    MILIEU    DU   CHOEUR  : 

(iharlos  lo  Chauve,  en  bronze. 

SUR   LES   MARCHES  DE   L* AUTEL  : 

Charles  VIII,  en  bronze. 

DANS   LA    CROISÉE  DU  SANCTUAIRE   : 

1^  PhiUppo  V,  dit  loLong:  —  "i'  Charles  IV;  — 
3**  Jtîaniie  d'Hyroux  ;  —  4**  Jeanne  de  Bourgogne;  — 
5"  PhilipiK»  VI;  —  0"  L(î  roy  Jean. 

(L(^s  ngur(!S  (Ml  luarbnî  blanc  sont  couchées  sur  une 
loinbo  basso  do  marbre  noir.) 

Tous  ces  toiuboaux  pou  vont  élre  placés  dans  les  chap- 
poUos  do  Saint-IIypolito  et  do  Saint-Ladre  [*),  qui  sont 


(•)  Cette  chaprlle,  do  Saint-Ladre  ou  Saiiil-I^izare,  ne  figure  pas  sur  le  plan 
de  Fêlibien;  mais  il  n'y  a  point  de  doute  sur  son  emplacement.  Elle  riait  situi^e 
sur  le  bas-côté  tçauclie  et  venait  inminliatement  avant  la  chapelle  de  Sainl- 
Hippolyte  placée  elle-même  dans  la  huitième  travée  du  l)as-c6lé  gauche,  avant 
le  bras  du  transsept. 
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dans  le  collatéral  du  chœur,  ensuitte  de  la  chappelle  des 
Valois  et  quelques-uns  peuvent  être  placés  dans  cette 
dernière  chappelle. 

Plusieurs  roys,  reynes,  princes,  princesses  et  person- 
nages de  distinction  sont  enterrés  dans  le  chœur,  sans 
aucune  tombe  ny  inscription.  Il  paroi t  convenable  d'en 
mettre  ainsy  que  sur  les  corps  de  ceux  dont  on  se  propose 
de  déplacer  les  tombeaux,  lorsqu'on  repavera  le  chœur. 

GUILLAUMOT. 
Ce  12  avril  1781. 

A  ce  rapport  étaient  joints  plusieurs  autres  documents,  no- 
tamment un  projet  de  sépulture  royale  pour  les  princes  de  la 
maison  de  Bourbon.  Nous  le  publierons  quand  nous  en  aurons 
fini  avec  la  question  de  déplacement  des  tombeaux  du  chœur. 
Nous  avons  déjà  constaté,  dans  la  note  placée  en  tête  de  cette 
publication,  que  le  projet  d'ériger  une  sépulture  convenable  aux 
princes  de  la  maison  de  Bourbon  était  de  plusieurs  années  anté- 
rieur aux  négociations  de  1781  et  que  dom  Boudier,  avant 
dom  Malaret,  s'était  fait  l'avocat  de  ce  projet. 

Guillaumot  avait  aussi  relevé  les  noms  des  princes  et  prin- 
cesses inhumées  dans  le  chœur  de  Tabbaye  de  Saint-Denis.  Il 
les  classe  en  deux  catégories  :  1**  Ceux  qui  sont  inhumés  sous  la 
grande  croisée  de  l'église  et  qui  n'ont  ni  tombeau,  ni  cénotaphe 
extérieurs.  Ceux-là  peuvent  dormir  en  paix  ;  l'humilité  de  leur 
sépulture  les  sauvera  ;  2°  Ceux  qui  sont  inhumés  dans  le  chœur 
et  qui  ont  des  tombeaux  hors  de  terre.  Ceux-ci  sont  irrévocable- 
ment condamnés  au  déplacement.  Sur  trente-un  tombeaux, 
celui  de  Dagobert,  enfoncé  dans  le  mur,  trouve  seul  grâce 
devant  l'architecte.  Si  le  rapport  de  Guillaumot  n'énumère  pas 
toutes  ces  tombes,  il  ne  les  frappe  pas  moins  toutes  d'ostracisme. 
Car  des  reines  qu'il  ne  nomme  pas,  Berthe,  femme  de  Pépin, 
Constance,  femme  du  roi  Robert,  Constance,  femme  de  Phi- 
lippe P',  d'autres  encore,  partageaient  la  couche  funèbre  de 
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louFB  époux  et  devaient  par  conséquent  subir  le  même  sort. 
Nous  avons  marqué  d'un  *  toutes  ces  tombes  proscrites. 

XVI.  —  i\oms  lies  princes  ci  princesses  inliumés  dans  le 
chœur  de  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

ARTICLE  PREMIER 

Noms  dos  princes  et  princesses  qui  sont  inhumés  sous 
la  uruiuln  croisée  do  Téglise  et  qui  n'ont  ni  tombeau  ni 
luiciiii  (MNnoUiphe  extérieur  : 

1"  llu^iu^s  îo  llrand,  père  de  Hugues  Capet..    en    956 

V*'  Philippe  Auguste,  roi en  1223 

;r  Ltmis  Ylll.  iH)i en  1226 

4"  Philippe,  comte  de  Clermont  et  de  Bou- 

h)gne en  1233 

5"  Jeun  dit  Tristan,  comte  de  Nevers,  troi- 
sième fils  de  Saint  Louis en  1270 

6**  Pierre  de  Beaucaire,  chambellan  du  roi 

Saint  Louis en  1270 

7''  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  frère  du  roi 

Saint  Louis' en  1271 

S^  Louis,  fils  aîné  de  Philippe  le  Hardi en  1 276 

9"*  Marguerite  de  Provence,  femme  de  Saint 

Louis en  1285 

10®  Jeanne  ou  Blanche  de  France,  fille  de 
Philippe  le  Bel en   

ARTICX,E   SECOND 

Noms  des  princes  et  princesses  inhumés  dans  le  chœur 
et  qui  ont  des  tombeaux  qui  sont  hors  de  terre  : 

*i''  Glovis  II,  roi en    662 

*2'  Charles  Martel en    741 

*3*  Carloman,  frère  de  Gharlemagne en    771 
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*4*  Pépin,  père  de  Charlemagne en    768 

*5'  Berthe,  femme  de  Pépin en    783 

*6*  Hermentrude,    première'  femme     de 

Charles  le  Chauve en    869 

*T  Charles  le  Chauve,  empereur en    877 

*8*  Louis,  fils  de  Louis  le  Bègue en    882 

*9*  Carloman,  fils  de  Louis  le  Bègue en    884 

MO'  Eudes,  roi en    899 

*i  !•  Hugues  Capet en    997 

M2«  Robert,  roi en  1033 

*13'  Constance  d'Arles,  femme  de  Robert. . .  en  1033 

M4*  Henri  P',  roi en  1060 

*15*  Louis  VI,  roi en  1137 

M6*  PhUippe,  fils  aîné  de  Louis  VI en  1 131 

*17*  Constance  de  Cas  tille,  deuxième  femme 

de  Louis  VII en  1 159 

/18*  Isabeau  d'Arragon,  épouse  de  Philippe 

le  Hardi en  1270 

M9'  Philippe  le  Hardi,  roi en  1285 

*20'  Philippe  le  Bel,  roi en  1314 

*21'  Louis  X,  roi en  1316 

*22*  Le  petit  roi  Jean  dans  le  tombeau  de 

son  père en  1316 

*23*  La  reine  Jeanne  de  Navarre,  fille  de 

Louis  X en  1349 

(Tous   les   susdits   tombeaux   sont  sous  la  grande 
croisée). 

TOMBEAUX   DANS  LE  SANCTUAIRE 

l"Dagobert  l",  roi en    642 

'2«  Philippe  V,  roi en  1322 

*3*  Charles  IV,  roi en  1328 

*4*  Jeanne  de  Bourgogne,  épouse  de  Phi- 
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lip|H^  VI en  1345 

\V  Pliilippe  YI,  dit  de  Valois en  1350 

•«•  Le  roi  Jean en  1364 

*7'  liU  reine  Jeanne  d'Evreux,   veuve  de 

amrlos  IV en  1370 

*8*  Charles  VIII,  roi en  1498 

XVII.  —  UUre  du  c/>mte  (VAngivillcr  à  Guillaumot, 

architecte. 

1  may  1781 

J'oxaniinerai  bien  volontiers,  Monsieur,  le  projet  que 
vous  mo  marquez  avoir  conçu  pour  tirer  parti  de  TégUse 
souterraine  de  Siiint-Denis  et  en  former  la  sépulture  de 
nos  rois.  Vous  pourez  choisir  pour  vous  rendre  à  Ver- 
siiillos  le  jour  qui  vous  conviendra  mieux  de  jeudy  ou 
vcndredy  de  celte  semaine,  le  matin  de  bonne  heure. 

J*ai  riionneur  d'être,  M.,  votre  etc. 

(Arch.  uat.  0»1174,f.  192.) 

XVIII.  —  Lettre  de  Cuvillier  à  dom  Malaret. 

25  avril  1781. 

M.  le  comte  d'Angiviller  venant  de  se  trouver,  mon 
révérend  père,  forcé  de  partir  à  l'improviste,  me  charge 
d  avoir  Thonneur  de  vous  informer  qu'il  se  rendra 
samedy  procliain,  28  du  courant,  à  Tabbaye,  sur  les  onze 
heures  du  matin,  pour  y  procéder  à  la  confection  du 
procès-verbal  de  visite  des  tombeaux.  Il  a  convoqué  à 
cet  effet  les  six  assistants  qui  Tout  accompagné  dans  la 
première  séance  et  qui  se  retrouveront  à  celle-ci. 

J'ai  riionneur  d'être... 

P.  S.  Le  [)rocès-verbal  énoncera  votre  présence  et 
celle  des  [irincipaux  ofDciers  de  Tabbaye. 
{Arch.  nat.  0»  1174,  f.  187.) 
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XIX.  —  Lettre  de  dom  Malaret  au  comte  d'Anglviller, 
fixant  la  date  d'une  seconde  visite. 

Monsieur  le  Comte,  (*) 

M.  de  Cuvillier  m'annonce,  d'après  vos  ordres,  que 
vous  voulés  nous  faire  l'honneur  de  venir  samedy  pro- 
chain, 28*  du  courant,  pour  la  confection  du  procès- 
verbal  ;  je  suis  vraiment  désespéré  d'être  forcé  à  vous 
supUer,  Monsieur  le  comte,  à  remettre  le  voyage  à 
samedi  5*  may,  parce  qu'après- demain  samedy  28  du 
comrant  commence  notre  assemblée  générale  pour  la 
province  de  France.  Elle  sera  composée  de  soixante  et 
douze  personnes,  prieurs  et  députés  des  diJEFérentes  mai- 
sons. Je  seray  alors  dans  les  plus  grands  embarras.  Tout 
ce  monde,  les  affaires  dont  on  traitera  ne  me  laisseront 
pas  un  instant  à  moy,  et  mon  chagrin  seroit  des  plus 
cuisants  si  je  ne  pouvois  être  tout  entier  à  vous.  Je 
prends  donc  la  liberté  de  vous  demander  la  grâce  de 
convoquer  l'assemblée  à  samedy,  5*  may  ;  notre  diette 
finira  le  vendredy  4*.  J'ose  espérer  de  votre  bonté  que 
vous  voudrés  bien  m'accorder  cette  grâce.  Daignés 
m'honorer  toujours  de  votre  bienveillance. 

J'ay  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect,  etc. 

A  Saint-Denis,  26''  avril  1781. 

D.  MALARET. 

Cette  assemblée  est  pour  élire  six  députés  pour  se 
rendre  à  Marmoutier-lès-Tours,  pour  le  chapitre  général 
le  17  mav. 


(•)  En  tête  de  la  lettre  se  trouve  cette  note  :   27  avril  1781.  —  Le  2  may, 
mandé  de  la  part  de  M.  le  D.  G.  qu'il  se  rendra  le  5  may  1781. 
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Il  fut  fait  selon  les  vœux  de  dom  Malarct,  et  la  séance  consa- 
cnV>  à  la  ilHlaclion  du  procès-verbal  fut  déflnitivement  fixée, 
(HMume  on  le  voit  par  le  procès-verbal  lui-même,  au  samedi  5 
mai. 

XX.  —  Rapport  de  la  Commission  sur  les  Tombeattx 

de  Saint-Denis. 

Charles  -  Claude  de  Flahaut  de  la  Billardrie,  comte 
d'Angiviller,  chevalier  de  TOrdre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louis,  commandeur  de  celui  de  Saint- Lazare, 
mestre  de  camp  de  cavalerie,  conseiller  du  Roi  en  ses 
conseils,  directeur  et  ordonnateur  général  des  bâtimens 
de  Sa  Majesté,  jardins,  arts,  académies  et  manufactures 
royales,  grand  voyer  de  Versailles,  intendant  en  titre  de 
survivance  du  jardin  royal  des  plantes,  pensionnaire 
vétéran  de  l'Académie  des  Sciences. 

Il  nous  a  été  exposé  par  les  vénérables  prieur  et  reli- 
gieux de  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis  en  France,  dont 
l'église  est  particulièrement  destinée  pour  la  sépulture 
des  rois,  que  la  rénovation  des  stales  et  du  pavé  du 
chœur,  nécessitée  par  les  dégradations  qu'y  a  imprimé 
une  révolution  de  plus  de  quatre  siècles,  semble  auto- 
riser le  vœu  que  forme  la  communauté  pour  obtenir  la 
permission  de  retirer  du  chœur  de  l'église  et  de  déposer 
dans  les  chapelles  particulières  plusieurs  tombeaux  ou 
cénotaphes  qui,  placés  dans  différens  points  du  chœur, 
n'y  présentent  depuis  longtemsque  des  masses  devenues 
méconnoissables  par  les  outrages  du  teras,  et  qui  ne 
répondent  ni  à  la  majesté  du  lieu,  ni  à  la  dignité  de  leur 
objet,  en  même  tems  qu'elles  gênent  habituellement  le 
service  du  chœur  et  rendent  même,  dans  les  occasions  de 
grandes  cérémonies,  ce  service  si  impossible  que,  dans  les 


LBS  TOMBES  R0YALB8  DE  SAINT-DENIS.  57 

circonstances  de  cet  ordre,  on  est  forcé  d'en  déplacer  plu- 
sieurs pour  les  ramener  ensuite  sur  leurs  emplacemens, 
ce  qui  finira  par  en  opérer  la  destruction  entière;  qu'en 
réunissant  ces  considérations  au  juste  intérêt  qu'a  la 
communauté  d'employer  avec  autant  d'utilité  que  de  dé- 
cence la  dépense  considérable  à  laquelle  elle  se  livre, 
ladite  communauté  s'est  cru  permis  de  désirer  l'évacua- 
tion du  chœur  de  son  église  et  le  dépôt  des  cénotaphes 
dont  il  est  obstrué  dans  une  ou  plusieurs  chapelles  parti- 
culières où  ces  monumens,  se  trouvant  à  l'abri  de  nou- 
velles dégradations,  perpétueront  plus  sûrement  et  plus 
décemment  la  mémoire  des  individus  qui  en  sont  les 
objets  ;  qu'avant  de  présenter  cette  idée,  la  communauté, 
en  examinant  eUe-méme  si  elle  ne  pouvoit  pas  compro- 
mettre le  juste  respect  qu'elle  doit  à  la  mémoire  de  nos 
rois,  comme  ses  souverains  et  ses  bienfaiteurs^,  a  pensé 
au  contraire  qu'elle  fournissoit  une  preuve  plus  marquée 
de  ce  respect,  puisque  son  objet  le  plus  précieux  pour 
l'opinion  publique  est  de  conserver  jusques  dans  leurs 
débris  des  monumens  que  la  première  occasion  de  mou- 
vement dans  le  chœur  de  l'église  anéantiroit  vraisembla- 
blement sans  retour. 

Cet  exposé,  très-favorable  en  lui-même,  surtout  à  côté 
de  la  notoriétépubliquesur  la  dégradation  des  tombeaux, 
sur  cet  embarras  qu'ils  introduisent  dans  le  chœur,  et 
auquel  on  n'échappe  dans  les  grandes  cérémonies  qu'en 
en  déplaçant  plusieurs,  nous  a  néanmoins  présenté  la 
nécessité  d'examiner  préalablement  et  avec  la  plus  pro- 
fonde attention  ce  qui  pouvoit  résulter  d'une  innovation 
qui,  dans  l'opinion  publique,  peutparoitre  blesser  le  sen- 
timent reUgieux  dû  aux  cendres  des  morts,  et  le  respect, 
plus  particulier  encore,  dû  aux  cendres  de  nos  rois.  Le 
plus  important  des  doutes  qui  se  soit  offert  à  nos  idées 
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ost  celui  de  savoir  si  les  tombeaux  dont  est  question  et 
qui,  placés  sur  la  superficie  du  chœur,  y  sont  plus  ou 
moins  saillans,  ont  été  destinés  comme  sarcophages,  ou 
ne  Tout  été  que  comme  des  simples  cénotaphes  destinés 
à  indiquer  la  sépulture  dont  ils  occupent  la  superficie  et 
à  représenter  la  figure  de  l'individu  qui  y  repose,  TafiBr- 
mativo  sur  Tune  ou  sur  l'autre  qualité  des  monump.ns 
pouvant  et  devant  nécessairement  influencer  sur  le  parti 
à  prendre  ;  puisque  si  tous  les  monumens  n'ont  été  que 
do  Himplos  cénotaphes,  les  mutilations  qu'ils  ont  souf- 
ft^rlos  et  qui  ne  laissent  presque  d'autres  lumières  aujour- 
(rinn  sur  leur  origine  que  celles  d'une  tradition  très-im- 
parfuilo,  fournissent  un  motif  déplus  pour  les  supprimer. 
Kn  suivant  l'idée  de  la  suppression  nécessaire  et  possible, 
nous  avons  pensé  qu'il  convenoit  de  s'assurer  par  l'exa- 
nion  dos  nécrologes,  obituaires  et  papiers  de  l'abbaye,  si 
d'anciennes  fondations  n'ont  point  imposé  à  la  commu- 
nauté, relativement  à  toutes  les  sépultures,  ou  à  quelques- 
unes  d'entre  elles,  le  devoir  d'y  consacrer,  à  des  époques 
indiquées,  des  prières  nominales  et  des  cérémonies  qui 
exigeroient  alors  la  conservation  du  monument  pour  per- 
pétuer la  mémoire  et  l'exécution  des  devoirs  y  atta- 
chés. 

Nous  avons  déféré  à  M.  le  comte  de  Maurepas  la  de- 
mande desdits  religieux,  et  nos  réflexions.  Son  avis  ayant 
justifié  notre  façon  de  penser,  nous  avons  arrêté  de  nous 
rendre  personnellement  en  l'abbaye  de  Saint-Denis  et  de 
nous^y  faire  accompagner  par  deux  des  intendans  géné- 
raux des  bâtimens  de  Sa  Majesté  et  par  quatre  des 
membres  des  Académies  de  peinture  et  d'architecture,  à 
l'effet  d'examiner  avec  eux,  et  en  présence  des  religieux 
occupant  les  offices  de  l'abbaye,  la  véritable  nature  des 
monumens,  les  objets  de  leurs  érections,  leur  état  actuel 


LES  TQMBB  ROTAUBS  DB  SU3rr*DE!aS.  59 

et  le  parti  que  les  circonstances  peuvent  permettre  d*a- 

dopter. 

Nous  nous  sommes  en  effet  transportés  le  neuf  du 
mois  dernier,  à  naïf  heures  du  matin,  en  ladite  abbaye 
où,  sur  la  convocation  que  nous  avions  faite,  s'étoient  éga- 
lement rendus  les  âeurs  Mique  et  Uason,  intendans  gé- 
néraux des  bâtimens  de  Sa  Majesté,  le  sieur  Pierre,  pre- 
mier peintre  du  roi,  directeur  de  l'Académie  de  peinture, 
le  sieur  Pajou,  sculpteur  du  roi,  professeur  de  l'Aca- 
démie, et  les  sieurs  GuiUaumot  et  Peyre  l'ainé,  tous  deux 
architectes  du  roi  et  membres  de  l'Académie  darchi- 
tecture. 

Et  là,  en  présence  des  vénérables  dom  Malaret,  prieur, 
Dom  Boniface,  cellerier, 
Dom  Laforcade,  procureur, 
Dom  Mouchard,  dépositaire. 

Nous  avons  constaté  tous  les  faits  et  les  circonstances 
que  nous  allons  consigner  dans  le  présent  procès-verbal 
que  nous  nous  proposons  de  soumettre  à  Sa  Majesté. 

Nous  nous  sommes  livrés  d'abord  aux  recherches  que 
nous  avions  chargé  les  religieux  de  préparer  pour  Texa- 
men  des  nécrologes ,  obituaires  et  autres  papiers  de 
Tabbave. 

Nous  nous  sommes  assurés  du  silence,  assurément 
très- singulier,  mais  absolu,  de  tous  les  différens  papiers 
privés  de  Tabbaye,  sur  toutes  les  sépultures  antiques 
qu'elle  renferme,  sur  leurs  époques,  sur  les  individus, 
sur  toutes  les  circonstances  relatives.  Nous  avons  cher- 
ché à  y  suppléer  en  consultant  les  auteurs  qui  ont  écrit 
rhistoire  de  Tabbaye  et  qui  sont  dom  Doublet  à  la  fin  du 
XVI*  siècle  et  dom  Félibien  qui  écrivoit  sur  la  fin  du 
xvn*  et  au  commencement  du  xviii*.  Le  premier  énonce 
au  livre  IV  de  son  ouvrage,  chapitre  II,  page  1201  qu'il 
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Y  a  eu  des  changemens  dans  les  tombeaux,  tant  sous 
radministration  du  vénérable  abbé  Suger,  que  sous  le 
règne  du  roi  Saint  Louis  qui  les  fît  ranger,  savoir  :  les  dès- 
cendans  de  Pépin  à  droite,  ceux  de  Hugues  Gapet  à  gau- 
che. Félibien  exprime  formellement,  à  la  page  547,  qu'il 
est  certain  que  les  tombeaux  qui  se  voient  à  Saint-Denis, 
soit  de  la  deuxième,  soit  de  la  troisième  race,  jusqu'aux 
enfans  de  Saint  Louis,  ne  sont  que  de  simples  cénotaphes 
ou  représentations,  toutes  faites  du  tems  et  par  les  ordres 
dudit  roi  Saint  Louis,  excepté  ceux  de  Dagobert  premier 
et  de  Charles  le  Chauve  qui  paroissent  avoir  été  £aiits 
vers  l'époque  de  l'abbé  Suger. 

En  saisissant,  comme  il  paroit  qu'on  doit  le  faire,  dans 
ces  deux  assertions  historiques  la  part  que  le  roi  Saint 
Louis  a  eue  au  mouvement  que  les  anciens  tombeaux  ont 
éprouvé  sous  son  règne,  il  ne  paroît  rester  aucun  doute 
que  tous  ces  monumens  n'ont  jamais  été  que  de  simples 
cénotaphes,  et  qu'aucun  n'a  servi  de  sarcophage  ou  de 
dépôt  cinéraire,  circonstance  à  laquelle  il  n'est  pas  dou- 
teux que  la  piété  de  Saint  Louis  n'eût  subordonné  toutes 
ses  vues. 

De  ce  premier  examen  nous  sommes  passés  à  celui  des 
tombeaux  eux-mêmes  dans  le  chœur  de  l'Église  :  leur 
dispersion  nous  a  ramené  à  l'idée  certaine  que,  jusqu'au 
moment  où  l'on  s'est  déterminé,  vers  l'année  1610,  à 
établir  dans  l'église  souterraine  sous  le  chevet  du  chœur, 
un  caveau  qui  n'a  cessé  d'être  depuis  ce  tems  le  dépôt 
absolument  réservé  pour  les  cendres  de  nos  rois,  les 
inhumations  se  faisoient  dans  les  differens  points  du 
chcEur,  et,  en  creusant  le  sol,  le  régalant  ensuite,  et  éri- 
geant quelquefois  au-dessus  un  cénotaphe  ou  représen- 
tation quelconque,  modifiés  selon  les  usages  et  le  goust 
du  tems. 
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L'érection  des  cénolaphes  consacrés  et  encore  existans 
en  mémoire  de  Dagobert  et  de  Charles -le -Chauve, 
ne  se  raportant  qu'à  Tabbé  Suger,  dont  ils  étoient  sépa- 
rés par  des  siècles,  il  en  résulte  d'abord  bien  évidem- 
ment qu'ils  n'ont  jamais  contenu  les  cendres  de  ces 
princes. 

La  forme  des  autres  tombeaux  dont  la  forme  est 
infiniment  moindre  que  celui  des  sépultures,  attestées 
par  l'histoire,  dans  le  chœur  de  l'Église,  les  range  natu- 
rellement dans  la  classe  des  simples  cénotaphes  qui  ne 
pouroient  être  à  considérer  dans  l'objet  qu'ils  ont  eu 
qu'autant  que  le  motif  s'en  trouveroit  dans  la  richesse  et 
le  précieux  du  travail,  ainsi  que  dans  le  bon  état  où  ils 
se  seroient  conservés,  toutes  circonstances  qui  n'existent 
nullement,  puisque  ce  qui  subsiste  encore,  au  millieu  de 
mutilations  inexprimables,  ne  sert  qu'à  attester  la  bar- 
barie des  siècles  qui  ont  produit  ces  ouvrages.  Cepen- 
dant, pour  satisfaire  dans  toute  l'étendue  possible  au  pre- 
mier et  principal  sentiment  que  la  matière  inspire,  celui 
du  respect  dû  à  tout  ce  qui  intéresse  la  mémoire  de  nos 
rois,  nous  avons  pensé,  ainsi  que  tous  nos  assistans, 
qu'il  convient  de  sonder  ces  anciens  monumens,  pour 
être  parfaitement  sûrs  qu'ils  n'appartiennent  qu'à  la 
classe  des  cénotaphes,  et,  qu'entièrement  étrangers  à  la 
sépulture  proprement  dite,  ils  ne  servent  qu'à  en  cou- 
vrir et  indiquer  la  superficie. 

En  conséquence,  nous  avons  commis  le  sieur  Guillau- 
mot,  architecte  du  roi,  l'un  de  nos  assistans,  à  l'eSet  par 
lui  de  se  transporter  de  nouveau  dans  Tabbaye  le  onze 
de  ce  mois  et,  en  présence  des  religieux,  faire  opérer 
avec  toute  la  circonspection  convenable,  dans  les  diffé- 
rens  points  du  chœur,  les  fouilles  qui  peuvent  conduire 
aux  vérifications  dont  il  s'agit. 
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Ledit  sieur  Guillaumot  ayant  rempli  sa  commission 
ledit  jour,  onze  du  courant,  et  nous  en  ayant  rendu 
compte,  il  est  demeuré  constant  par  les  fouilles  qu'il  a 
fait  opérer  aux  extrémités  et  sur  les  rives  des  tombeaux 
ou  cénotaphes  de  Clovis  II,  de  Philippe  le  Hardi ,  de 
Louis  X,  de  Philippe  le  Bel  et  de  Charles  Martel,  que  tous 
ces  tombeaux  se  réduisent  à  de  simples  représentations, 
dont  aucune  n'a  jamais  reçu  le  dépôt  des  cendres  de 
l'individu,  objet  du  monument,  que  toutes  ces  représen- 
tations reposent  sur  de  légers  massifs  au-dessous  des- 
quels, et  dans  l'intérieur  du  sol,  à  la  profondeur  d'un 
pied  environ,  sont  placés  des  cercueils,  tantôt  en  pierre, 
tantôt  en  plomb  :  il  est  même  constant  par  les  autres  re- 
cherches faites  dans  difTérens  points  du  chœur  qu'il  n'y 
a  que  les  cénotaphes  propres  aux  descendans  de  Saint 
Louis  qui  soient  placés  au-dessus  de  leurs  sépultures,  et 
que  presque  tous  les  autres  cénotaphes  ont  successivement 
pris  les  places  qu'on  a  jugé  à  propos  de  leur  assigner 
dans  les  modifications  successivement  données  à  l'arran- 
gement du  chœur,  soit  sous  le  règne  de  Saint  Louis, 
comme  l'ont  rapporté  les  pères  Doublet  et  Félibien,  soit 
lorsqu'en  1610,  à  Toccasion  du  couronnement  de  la  reine 
Marie  de  Médicis,  on  supprima  ce  qu'on  appeloit  alors 
l'autel  de  la  Trinité  ou  l'autel  matutinal,  ainsi  qu'une 
cloison  ou  grille  de  fer  qui,  suivant  la  tradition,  partoit 
du  derrière  de  cet  autel  et  traversoit  tout  le  chœur  ;  ce 
qui  laisse  à  conjecturer  que  plusieurs  des  tombeaux,  au- 
jourd'hui isolés  et  épars  dans  le  chœur,  étoient  jadis 
amoncelés  et  joignant  l'autel  matutinal  et  la  grille  de 
fer,  et,  au  moyen  de  cette  position,  appliqués  peut-être 
sur  la  superficie  des  sépultures  qui  en  avoient  occasionné 
l'érection  :  d'où  il  est  naturel  de  conclure  que,  dans  Té- 
tât actuel,  tous  les  anciens  tombeaux  n'appartiennent 
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plus  qu'à  la  classe  des  cénotaphes  et  sont  même  très- 
étrangers  aux  sépultures  effectives  sur  lesquelles  ils  ne 
se  trouvent  assis  que  parce  que  toute  l'étendue  du  chœur 
paroit  en  contenir,  ainsi  que  l'ont  indiqué  les  fouilles 
faites  dans  des  points  qui  ne  sont  pas  surmontés  par  des 
tombeaux,  et  qui  ont  présenté  des  cercueils,  les  uns  en 
pierre,  les  autres  en  plomb. 

D'après  les  connoissances  résultantes  des  opérations 
dont  nous  avions  confié  le  soin  audit  sieur  Guillaumot, 
et  que  nous  venons  de  constater,  nous  avons  cru  devoir 
nous  rendre  de  nouveau  en  ladite  abbaye  de  Saint-De- 
nis, ce  que  nous  avons  exécuté  le  cinquième  jour  du 
mois  de  mai,  en  y  rappelant  également  lesdits  sieurs 
Mique,  Hazon,  Pierre,  Pajou,  Gmllau/tnot  etPeyre,  pour  y 
examiner  définitivement  l'état  des  monumens  dont  le  dé- 
placement est  demandé,  les  considérer  sous  les  raports 
de  l'importance  ou  de  l'intérêt  qu'ils  peuvent  présenter, 
comme  des  monumens  érigés  à  la  mémoire  de  nos  rois, 
ou  simplement  comme  de  ces  productions  des  premiers 
âges  qui  ne  tirent  leur  prix  que  de  leur  antiquité  même. 
L'examen  le  plus  approfondi  n'a  pu  nous  présenter 
rien  de  précieux,  même  de  supportable,  soit  dans  les 
matériaux,  soit  dans  les  modifications  que  la  barbarie 
des  artistes  de  ces  tems  éloignés  s'est  efforcé  d'y  donner. 
Deux  seuls  de  ces  tombeaux  (et  ce  sont  ceux  de  Charles 
le  Chauve  et  de  Charles  VIII)  offrent  des  figures  de 
bronze;  parmi  les  autres,  quelques-uns  présentent  des 
massifs  revêtus  en  marbre  noir  sur  lesquels  sont  cou- 
chées des  figures  de  marbre  blanc.  Le  plus  grand  nombre 
ne  présente  que  des  figures  et  des  massifs  de  pierre. 
Nulle  partie  n'annonce  dans  son  auteur  la  plus  légère 
connoissance  de  l'art  ni  de  ses  premiers  élémens,  et  les 
mutilations  ont  tellement  ajouté  à  l'imperfection  du  pre- 
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mier  état,  qu'aujourd'hui  la  pluspart  des  tombeaux 
laissent  au  spectateur  une  sorte  d'incertitude  de  Tespèce 
des  figures  qu'il  y  apperçoit,  ou  tout  au  moins  le  regret 
de  n'avoir  à  exercer  ses  recherches,  dans  le  lieu  qui 
devroit  être  le  plus  majestueux  et  le  plus  respectable, 
que  sur  les  représentations  les  plus  hideuses  et  les  moins 
propres  à  inspirer  cette  vénération  qui  a  néanmoins  été 
le  premier  objet  de  leur  établissement. 

En  examinant  les  difiérens  cénotaphes,  nous  avons 
remarqué  que  leur  érection  n'a  jamais  été  d'un  usage 
constamment  et  régulièrement  suivi,  et  que  ceux  qui 
existent  paroissent  n'avoir  été  donnés  qu'à  des  circons- 
tances particulières  ;  en  sorte  que  la  sépulture  de  plu- 
sieurs de  nos  souverains,  constamment  prise  dans  le 
chœur  de  Saint-Denis,  n'y  présente  néanmoins  aujour- 
d'hui ni  cénotaphe,  ni  inscription.  Telles  sont  particu- 
lièrement les  sépultures  de  Philippe  Auguste  et  de 
Louis  VIII,  ayeul  et  père  de  Saint  Louis  ;  de  François  II, 
de  Charles  IX  et  de  Henri  III.  Ainsi  donc,  tous  les  an- 
tiques monumens  contenus  dans  le  chœur  de  Saint-De- 
nis, en  leur  donnant  même  le  prix  qu'ils  n'ont  pas,  ne 
pourroient  servir  à  établir  la  chronologie  exactement 
suivie  de  nos  souverains. 

D'après  tous  les  faits  que  nous  venons  d'établir,  et 
après  avoir  mûrement  réfléchi  avec  nos  assistans  toutes 
les  considérations  qui  se  rapportent  à  la  matière,  il  nous 
a  paru  difficile  de  ne  pas  adhérer  au  vœu  de  l'abbaye  et 
de  la  communauté  des  religieux  de  Saint-Denis  pour  l'é- 
vacuation du  chœur  de  son  église  et  le  transport  des 
monumens  qui  n'y  subsistent  qu'avec  une  sorte  d'indé- 
cence, dans  des  chapelles  particulières  très-multipliées 
dans  cette  église  et  parmi  lesquelles  il  nous  a  paru  pro- 
visoirement qu'on  pourroit  choisir  les  chapelles  de  Saint- 
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Hippolite  et  de  Saint-Lazare,  à  la  suite  de  la  chapelle 
des  Valois  qui  peut  même  recevoir  quelques-uns  de  ces 
moQumens. 

Nous  estimons  aussi  que,  pour  indiquer  dans  les  diffê- 
rens  points  du  chœur  les  sépultures  qui  y  sont  connues, 
de  rois,  reines,  princes  et  princesses,  dont  quelques-unes 
se  trouvoient  marquées  par  les  cénotaphes  qu'il  s'agit  de 
supprimer  et  dont  le  plus  grand  nombre  n'a  point  de 
signe  extérieur,  il  convient  dans  l'arrangement  du  pavé 
neuf  du  chœur,  d'encastrer  des  carreaux  portant  rensei- 
gnement simple  des  sépultures  connues. 

Nous  nous  réservons  de  soumettre  à  l'examen  et  à  la 
décision  de  Sa  Majesté  les  idées  que  la  circonstance  nous 
a  mis  dans  le  cas  de  prendre,  pour  imprimer  au  respec- 
table dépôt  confié  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  le  caractère 
de  grandeur  et  de  majesté  qu'il  doit  présenter  et  qu'il  pa- 
roit  qu'on  a  trop  négligé. 

Et  nous  terminons  notre  procès-verbal  par  l'énuméra- 
lion  des  tombeaux  ou  cénotaphes  dont  le  déplacement 
nous  paroit  indispensable  en  même  tems  qu'il  est  sans 
inconvénients  par  les  motifs  que  nous  en  avons  dé- 
duits. 

CÔTÉ  DE  l'épître  : 

Cénotaphes  de 

1 .  Clovis  II  ;  à  sa  gaiùclie,  Charles  Martel  ; 

2.  Carloman ,  fils  de  Louis  le  Bègue  ;  à  sa  gauche, 

Louis,  son  frère  ; 

3.  Pépin  ;  à  sa  droite,  Berthe,  sa  femme; 

4.  Isabelle  d'Arragon  ; 

5.  Philippe  le  Hardi  ; 

6.  Philippe  le  Bel. 

CÔTÉ  DE  l'évangile  : 

7.  Hugues  Capet;  à  sa  gauche,  le  roi  Eudes; 

22«  année,  Mare  1876.  —  Docum.  5 
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8.  Robert;  à  sa  gauche,  Constance  d'Arles; 

9.  Louis  le  Gros;  à  sa  gauche,  Henri  P'; 

10.  Philippe,  flls  de  Louis  le  Gros;  à  sa  gauche,  Cons- 
tance de  Castille,  femme  de  Louis  le  Jeune  ; 

il.  Carioman,  fils  de  Pépin  ;  àsa  gauche,  Hermentrude, 
femme  de  Charles  le  Chauve  ; 

12.  Louis  le  Hutin;  à  sa  gauche,  Jean,  son  fils  pos- 

thume ; 

13.  Jeanne  de  Navarre,  fille  de  Louis  X. 

AU   MILLIEU   DU   CHOEUR    : 

14.  Charles  le  Chauve. 

SUR   LES   MARCHES  DE  l' AUTEL    : 

15.  Charles  VIII. 

CROISÉE   DU  SANCTUAIRE    : 

16.  Philippe  le  Long; 

17.  Charles  IV  ; 

18.  Jeanne  d'Évreux  ; 

19.  Jeanne  de  Bourgogne  ; 

20.  Philippe  VI; 

21.  Le  roi  Jean. 

Fait  et  arrêté  en  Tabbaye  royale  de  Saint-Denis  sous 

les  signatures  de  nosdits  assistans,  celle  des  vénérables 

religieux  présens  à  nos  examens  et  la  notre,  ledit  jour, 

cinq  may  mil  sept  cent  quatre  vingt  un. 

(Signatures  de  :  )  Dom  And.  Malaret,  prieur  ; 
—  Dom  Boniface,  cellerier;  —  Dom  La- 
FORCADE,  procureur;  —  Dom  Mouchard, 
dépositaire  ;  —  Mique  ;  —  Hazon  ;  — 
Pierre  ;  —  Pajou  ;  —  Peyre  ;  —  Guillau- 
mot  ;  —  De  Flahaut  d'Angiviller  (*). 

(')  11  existe  au  dossier  une  minute  non  signée  de  ce  procès-verbal  et  une 
copie  qui  porte  les  signatures  transcrites. 

On  verra  plus  loin  qu'il  en  fut  fiait  des  copies  pour  le  donner  en  communi- 
cation à  des  personnages  charg(^s  ultérieurement  d'examiner  le  projet. 
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XXI.  —  Note  jointe  au  rapport  de  la  Commission  : 

SÉPULTURE   DES   ROIS. 

Le  procès-verbal  cy  joint  présente  les  détails  néces- 
saires pour  statuer,  soit  par  refus,  soit  par  adhésion,  sur  la 
permission,  que  demande  la  communauté,  de  sortir  du 
chœur  et  de  déposer  dans  des  chapelles  un  nombre  de 
cénotaphes  qui  ne  présentent  depuis  longtems  que 
des  simulacres,  presque  tous  anonimes,  et  indevinables 
pour  les  spectateurs,  et  indécents  par  les  mutilations 
qu'ils  ont  éprouvées. 

Mais  en  supposant  que  la  permission  requise  soit  ac- 
cordée, la  rénovation  du  pavé  du  chœur  de  TégUse  qui 
en  sera  la  suite,  comme  elle  en  est  Tôbjet,  présente  une 
question  vraiment  intéressante  à  examiner  et  à  résoudre. 

Les  tombeaux  à  déplacer  sont  de  purs  cénotaphes  dé- 
gagés de  tous  dépôts  cinéraires. 

Mais  tout  le  terrein  que  ces  cénotaphes  recouvrent,  et 
en  général,  tout  le  sol  du  chœur  est  pour  ainsi  dire  pavé 
de  cercueils  qu'on  y  retrouve  à  un  pied  environ  de  pro- 
fondeur. 

Des  fouilles  qui  n'ont  été,  pour  ainsi  dire,  qu'essaiées 
ont  présenté  tout  d'un  coup  des  cercueils,  les  uns  en 
plomb,  les  autres  en  pierre. 

L'établissement  d'un  pavé  neuf  dans  toute  l'étendue 
du  chœur  exigera  nécessairement  des  fouilles,  et  les 
essais  déjà  faits  présentant  les  cercueils  presque  à  la  su- 
perficie, il  est  sensible  que  toutes  les  sépultures  vont  se 
trouver  à  la  merci  des  ouvriers,  et  que  l'opinion  publique 
peut  raisonablement  s'en  offenser  beaucoup. 

Le  gouvernement  semble  ne  devoir  pas  négliger  cette 
considération, 
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L'abbaye  elle-même  doit  s'en  occuper  non  seulement 
avec  ce  sentiment  religieux  qui  est  particulièrement  de 
son  essence,  mais  avec  celui  du  respect  qu'elle  doit  au 
dépôt  qui  luy  est  confié  et  qu'elle  ne  peut  négliger  sans 
encourir  la  censure  publique. 

Il  paroitroit  convenable  de  profiter  de  la  circonstance 
pour  subordonner  la  permission  qui  seroit  donnée  à  l'ab- 
baye de  déplacer  les  cénotaphes  et  de  réparer  le  chœur, 
à  la  condition  absolue  de  faire  construire  dans  ce  «hœur 
un  caveau  dans  lequel  on  déposeroit  décemment  tous  les 
cercueils  qui  seroient  relevés,  en  apposant  sur  l'ouver- 
ture de  ce  caveau  une  inscription  rédigée  d'après  le  pro- 
cès-verbal qui  seroit  dressé  du  dépôt,  de  ses  objets  et 
de  toutes  les  circonstances  qui  l'auroient  précédé . 

La  construction  de  cette  cave  n'est  point  d'une  dépense 
qui  puisse  arrêter  la  communauté,  et  on  ne  doute  point 
qu'elle-même  ne  l'eût  proposé,  si  elle  avoit  embrassé 
toutes  les  idées  accessoires  à  son  projet  de  réparer  le 
chœur  de  son  église. 

Avaat  d'aller  plus  loin,  il  est  temps  de  donner  conaaissance 
d'un  projet  de  Guillaumot  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  qui  au 
moins  ne  présentait  pas  les  mômes  dangers  que  celui  de  dom 
Malaret.  Nous  n'avons  pas  voulu  interrompre  les  travaux  de  la 
commissiou  chargée  de  la  visite  des  tombeaux  du  chœur  ;  aussi 
nous  faut-il  revenir  de  quelques  jours  eu  arrière,  car  le  projet  de 
Guillaumot  porte  la  date  du  30  avril. 

Frappé,  aprôs  dom  Boudier,  de  cette  singulière  anomalie  que 
la  mémoire  des  rois  de  la  dynaslie  des  Bourbons  n'était  môme 
pas  rappelée  par  un  monument  extérieur  dans  Tabbaye  de  Saint- 
Denis,  tandis  que  leurs  plus  obscurs  prédécesseurs  s'y  trouvaient 
représentés  par  des  effigies  funéraires,  Guillaumot  avait  entrepris 
de  réparer  cet  oubli  et  de  mettre  à  exécution  les  projets  déjà 
proi)Osés  par  le  prédécesseur  de  dom  Malaret.  Il  présenta  donc 
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un  plan  avec  un  dessin  de  la  décoration  telle  qu'il  l'entendait. 
Son  collègue,  Peyre  Tainé,  fut  sans  doute  chargé  d'en  faire  autant, 
et  ce  second  projet  parut  plus  séduisant  que  celui  de  Guillaumot, 
car  dans  la  suite  il  n'est  question  que  des  plans  et  devis  de  Peyre. 
Nous  joignons  à  ces  pièces  une  note  anonyme  sur  les  sépultures 
des  Bourbons,  indiquant  Tordre  dans  lequel  les  cercueils  étaient 
rangés.  Cet  ordre  n'est  pas  identique  à  celui  que  donne  Félibien. 
Cette  note  a  sans  doute  été  rédigée  par  un  religieux  avant  la 
mort  de  Louis  XV,  car  on  voit  que  le  cercueil  de  Louis  XIV 
attendait  encore,  dans  le  caveau  des  cérémonies,  la  mort  de  son 
successeur  pour  aller  rejoindre  son  père  au  fond  du  grand  caveau 
central. 


XXII.  —  Lettre  de  Guillaumot  au  comte  d'Angiviller, 
au  sujet  de  la  sépulture  des  Bourbons  (*). 

Monsieur, 
Le  désir  de  vous  donner  des  preuves  de  mon  zèle  sans 
la  moindre  prétention  d'être  chargé  d'une  opération  que 
vous  avés  vraisemblablement  destinée  à  un  autre  (*)  m'a 
fait  jetter  sur  le  papier  quelques  idées  relatives  au  party 
qu'on  pourroit  tirer  de  l'église  souleraine  de  Saint-Denys 
pour  la  sépulture  de  nos  roys,  dont  le  projet  est  absolu- 
ment de  vous.  Ce  party  m'a  paru  si  intéressant  et  si  pit- 
toresque que  j'en  ay  fait  mettre  les  desseins  au  net  par 
une  main  plus  habile  que  la  mienne.  Si  vous  vouhés. 
Monsieur,  me  faire  la  grâce  de  m'accorder  un  moment 
d'audience  avant  le  jour  où  vous  comptés  retourner  à 
Saint-Denys,  j'aurois  l'honneur  de  vous  les  porter,  et  si 

(•)  En  marge  on  lit  cette  note  :  [•'  may  1781 .  —  Même  jour  n^pondu  que  son 
projet  sera  examiné  volontieris  et  qu'il  peut  rapporter  le  3  ou  4  courant  à  son 
choix. 

(•).  Cette  phrase  semble  indiquer  qu'on  avait  déjà  parlé  en  haut  lieu  de  la 
construcUon  de  la  sépulture  des  Bourbons  et  que  Peyre  était  désigné  d'avance 
pour  présider  à  cette  opération. 
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j'ay  ssdsy  vos  idées,  Monsieur,  peut-être  ne  vous  parai- 
tront-ils  pas  tout  à  fait  inutiles  pour  avoir  un  objet  de 
comparaison  lorsque  vous  ordonnerés  les  projets  pour 
Texécution,  et  j'auray  la  satisfaction  de  n'avoir  pas  laissé 
échapper  cette  occasion  de  vous  prouver  mon  zèle. 
Je  suis  avec  le  plus  profond  respect,  etc. 

GUILIAUMOT. 

Paris  le  30  Avril  1781. 


XXIII.  —  Mémoire  au  sujet  de  la  sépultu7x  des  Bowrhons 

à  Saint-Denis, 

PROJET   DE   M.    PEYRE. 

L'histoire  des  peuples  de  la  plus  haute  antiquité  nous 
apprend  que  l'usage  d'ériger  des  monumens  pour  y  con- 
server les  cendres  ou  les  corps  des  souverains,  et  même 
des  familles  considérables  est  presque  aussi  ancien  que 
le  monde. 

Les  Égyptiens  ont  élevé  ces  fameuses  pyramides  avec 
un  luxe  et  une  dépense  énormes  ;  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains ont  suivi  leur  exemple,  et  il  existe  encore  des 
restes  très-précieux  de  ces  fameux  monumens. 

Plusieurs  nations  modernes  ont  élevé  aussi  des  monu- 
mens considérables  pour  le  même  objet  :  En  Espagne, 
l'Escurial;  en  Angleterre,  Wesminster.  La  famille  des 
Valois  avoit  fait  construire  à  Saint-Denis  un  monument 
d'une  très-belle  architecture  qui  n'avoit  pas  été  fini  et 
qui  a  été  détruit  dans  l'autre  siècle.  Il  existe  encore  dans 
la  même  église  de  Saint-Denis  quelques  tombeaux  élevés 
avec  beaucoup  de  magnificence  pour  plusieurs  de  nos 
souverains.  Il  n'y  a  que  la  famille  des  Bourbons  qui  n'ait 
pas  une  sépulture  convenable;  rien  n'indique  le  lieu  où 
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ost  ce  précieux  dépôt;  une  simple  trape  sert  d'entrée  au 
caveau;  Ton  y  descend  par  un  très-petit  escallier  fort 
roide  au  bas  duquel  est  un  corridor  tortueux  qui  n'a  que 
trois  pieds  de  large  et  qui  conduit  à  cette  espèce  de  cave 
où  il  n'y  a  point  d'air  et  où  les  corps  sont  sur  des  chan- 
tiers très-pressés,  tels  que  le  sont  des  tonneaux  dans  les 
caves  des  particuliers.  Gomme  on  n'entre  point  dans  ce 
caveau,  excepté  les  jours  d'obsèques,  les  étrangers  qui 
se  transportent  à  Saint-Denis  pour  y  voir  la  sépulture  de 
nos  souverains  n'ont  d'autres  renseignemens  sur  celle  de 
la  faniille  des  Bourbons  que  la  trape  du  caveau  que  Ton 
leur  montre,  et  un  petit  livret  qui  se  vend  six.  sols  à  la 
porte  de  l'Église,  où  est  gravé  le  caveau  et  les  noms  des 
princes  et  princesses  qu'il  renferme. 

Rien  ne  nous  rappelle  davantage  les  vertus  et  les 
grandes  actions  des  hommes  qui  ont  existé  avant  nous 
que  la  viie  de  leurs  cercueils  ;  il  nous  semble  que  leur 
âme  soit  avec  leurs  corps  encore  existans  dans  ces  mo- 
numens  ;  cela  est  si  vrai  que  l'on  ne  s'en  approche  qu'a- 
vec une  sorte  de  crainte  mêlée  de  respect.  L'air  que  Ton 
respire  dans  ce  lieu  semble  annoblir  notre  existance  et 
inspirer  à  notre  âme  les  vertus  de  ces  grands  hommes. 
On  a  vu  des  soldats  tirer  leurs  épées  et  les  faire  toucher 
aux  tombeaux  de  Turenne  et  de  Condé.  Il  seroit  donc 
nécessaire  que  le  public  puisse  quelquefois  visiter  ces 
sépultures  si  dignes  de  nos  hommages,  ce  qui  est  im- 
possible tant  que  ce  dépôt  précieux  ne  sera  pas  dans  un 
lieu  décent. 

Monsieur  le  comte  d'Angiviller,  toujours  animé  de  zèle 
el  d'amour  pour  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  dignité 
de  la  nation,  et  rien  n'étant  plus  digne  de  son  attention 
que  le  culte  que  nous  devons  à  la  mémoire  des  ancêtres 
de  notre  monarque,  surpris,  ainsi  que  toute  la  France, 
que  l'on  ait  négligé  jusqu'à  ce  jour  ce  dépôt  si  intéres- 
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sant,  a  reconnu  qu'il  seroit  possible  d'arranger  Téglise 
souterraine  qui  existe  sous  le  chœur  de  Tabbaye  de  Saint- 
Denis,  aQn  que  l'on  y  puisse  transporter  et  placer  décem- 
ment les  corps  qui  sont  dans  le  caveau. 

Il  a  bien  voulu  me  communiquer  cette  belle  idée  et 
m'a  donné  ses  ordres  pour  dessiner  et  faire  le  détail  de 
ce  que  coûterait  cet  arrangement. 

DESCRIPTION   DE  CE   PROJET    : 

L'on  descend  à  cette  église  souterraine  par  deux  escal- 
liers  qui  sont  aux  deux  côtés  du  chœur.  Elle  est  com- 
posée de  neuf  chapelles  et  une  nef  tournante. 

Au-dessous  du  chœur,  à  la  place  oii  est  actuellement 
lo  caveau  l'on  construiroit  une  chapelle  ardente  de 
forme  ronde,  ouverte  par  six  arcades  qui  donneroient 
dans  la  nef  et  dans  des  passages  qui  s'alligneroient  avec 
lo»  doux  premières  chapelles.  Dans  chacune  des  cha- 
pelle» on  construiroit  en  marbre  noir  trois  supports  qui 
contiondroient  chacun  quatre  cercueils  (*),  excepté  dans 
la  chapollo  du  milieu  où  l'on  n'en  construiroit  que  deux 
afin  de  laisser  la  place  d'un  autel  où  l'on  diroit  la  messe 
tous  les  jours.  Il  y  auroit  aussi  plusieurs  supports  dans 
la  nef  et  dans  les  passages,  comme  ils  sont  indiqués  sur 
le  plan. 

Cette  Église  contiendroit  cent  soixante  cercueils  sans 
y  comprendre  ceux  que  l'on  pourroit  isoler  dans  les  cha- 
pelles. 

Les  colonnes  de  la  nef  seroient  revêtues  de  marbre 
noir,  les  bases  et  les  chapiteaux  seroient  en  marbre 


(*)  Les  anciens  arrangeoient  ainsi  les  corps  dans  leurs  cbambres  sépul- 
chrales  ;  ils  sont  arrangeas  de  même  à  rEscurial.(iVo<e  du  rédacteur duprojet.j 
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blanc.  Tous  les  pilliers  et  murs  seroient  revêtus  de 
marbre  jaune,  les  voûtes  de  la  chapelle  ardente,  des 
autres  chapelles  et  de  la  nef  seroient  en  stuc  imitant  le 
marbre  jaune. 

Les  cercueils  seroient  recouverts  de  draperies  en 
plomb  bronzé,  sur  lesquelles  seroient  les  inscriptions  ; 
les  colonnes  de  la  nef  et  les  pilliers  de  la  chapelle  ar- 
dente seroient  aussi  couverts  de  draperies  en  plomb 
bronzé  ;  on  pourroit  aussi  y  mettre  des  inscriptions. 

Les  marches  et  socle  du  monument  au  milieu  de  la 
chapelle  ardente  seroient  de  marbre  noir  et  les  quatre 
cassoletes  en  bronze. 

Les  fonds  des  quatre  arcades  feintes  de  la  chapelle 
ardente  seroient  en  marbre  noir.  Le  pavé  de  la  chapelle 
ardente,  de  la  nef,  des  autres  chapelles  et  passage  seroit 
en  marbre  noir  et  blanc.  Il  y  auroit  dans  chaque  arcade 
de  la  chapelle  ardente  et  des  autres  chapelles  des  lampes 
qui  seroient  toujours  allumées. 

L'on  réserveroit  dans  toutes  les  chapelles  de  petites 
croisées  rondes  ou  œil  de  bœuf  pour  donner  de  Tair,  ce 
qui  seroit  nécessaire  pour  rendre  ce  lieu  sain. 

On  laisseroit  exister  le  corridor  et  la  trape  qui  donne 
dans  le  chœur,  afin  que  si  Ton  regardoit  le  cérémonial 
que  Ton  a  observé  jusqu'à  présent  comme  chose  d'éti- 
quette, Ton  puisse  toujours  en  faire  usage. 

Il  seroit  d'autant  plus  facile  de  se  servir  de  ce  lieu 
pour  y  former  cette  sépulture  que  les  Religieux  n'en  font 
aucun  usage,  que  cette  Eglise  souterraine  est  très-bien 
construite,  qu'elle  est  parfaittement  conservée,  et  qu'elle 
se  trouve  disposée  on  ne  peut  pas  plus  avantageusement 
pour  que  l'on  puisse  donner  toute  la  dignité  qu'il  con- 
vient à  ce  monument. 
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XXIV.  —  Extrait  et  appréciation  de  la  dépense  à  faire 
pour  les  construction  et  décoration  de  V Eglise  souterraine 
de  l'abbaïe  roiale  de  Saint-Denis  (*). 

MAÇONNERIE  : 

Pour  la  construction  de  la  chapelle  ardente^  celles  qui 
la  précèdent,  les  raccommodemens  des  bas-côtés,  corri- 
dors et  ancien  caveau,  la  somme  de  44.000  * 

La  dépose  et  repose  de  Tau  tel, 
des  stalles,  marches,  balustrades, 
carreau  et  massif  du  chœur  de  Té-  )  56.000  * 

glise  haute,  estimés  la  somme  de.     6.000 

La  charpente  des  cintres  et 
étayemens  estimés  la  somme  de . .    6 .  000 

MARBRERIE  : 

Les  colonnes  des  bas-côtés  en  marbre  de 
Sainte-Anne,  les  chapiteaux  et  bases  en 
marbre  blanc  veiné,  les  revètemens  des 
murs  en  brèche  d'Alep,  les  cases  portant 
les  cercueils  dans  les  sept  chapelles  en 
marbre  noir,  Testrade  de  la  chapelle 
ardente  et  le  carreau  en  marbre  noir  et 
blanc,  estimés 150.000  * 

STUC  : 

Pour  toutes  les  voûtes  de  la  chapelle 
ardente,  celles  de  toutes  les  autres  cha- 


A  reporter 206.000  * 


(•)   En  marge  se  trouve  cette    note,    de  la  main   de   M.    d'Anglviller  : 
•  Ce  devis  est  de  M.  Peyre  aine,  architecte  qui  l*a  rôdigù.en  1781.  » 
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Report 206.000  tt 

pelles  et  bas-côtés,  et  la  sculpture  desdites 

voûtes,  la  somme  de 45. 000  ^ 

PLOMBERIE  : 

Les  draperies  sur  les  colonnes  des  bas- 
culés, sur  les  pilliers  de  la  chapelle  ardente 
et  sur  les  80  cerciieils,  estimés 10 .  000  * 

BRONZES  : 

Pour  bronzer  tous  lesdits  objets 
de  plomb 3.000  * 

Les  quatre  cassolettes  de  la  cha-  ]    5  qoo  * 

pelle  ardente  en  bronze,  estimées 
la  somme  de 2 .000 

Pour  la  démolition  des  deux  portes  d'en- 
trée de  ladite  église  souterraine  la  somme 
de 8.000  * 

Pour  menuiserie,  serrurerie,  vitrerie  et 
peinture  des  portes  et  croisées,  la  somme 
de 4.000  * 

278.000  tt 

A  ces  parties  (*)  qui  ne  comprennent  que 
les  caves  elles-mêmes,  il  faut  joindre  le 

rétablissement  du  pavé  du  chœur,  la  res- 
tauration des  tombeaux  mutilés  et  les 
réparations  du  chevet  de   Téglise   sous 

A  reporter 278.000  * 


(*)Ce  paragraphe,  Jusqu'à  la  On  du  devis,  a  éiè  ajouté  postérieurement, 
peut-être  par  M.  d'Angiviller. 
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Report 278.000  * 

lequel  seront  placés  tous  les  édifices  sou- 
terreins. 

Et  d'après  les  détails  établis,  ces  parties 
exigeront  une  dépense  de 190.000  *j 

Et  pour  ce  qu'on  peut  prévoir,  j  215.000  * 

on  spécule  une  somme  de 25.000 

Total  de  dépense  (•) 493 .  000  t 


XXV.  —  Sépulture  des  princes  et  princesses  de  la  famille 
royale  de  la  branche  de  Bourbon  dans  l'église  royale 
de  Saint-Denis  en  France  (*). 

Le  caveau  où  reposent  le  corps  des  princes  et  des  prin- 
cesses de  la  famille  royale  de  la  branche  de  Bourbon  à 
commencer  par  le  roi  Henri  IV  est  sous  le  chevet  de 
Féglise  de  Saint-Denis.  Son  entrée  est  dans  le  chœur, 
proche  la  grille  latérale  du  côté  du  midi,  aux  pieds  des 
tombeaux  de  Philippe  le  Hardi  et  de  Philippe  le  Bel  et 
cette  entrée  est  fermée  par  trois  grosses  pierres  de 
marbre  blanc  encadré  dans  un  marbre  de  couleur. 

Lorsque  les  deux  pierres  les  plus  proches  de  la  repré- 
sentation du  feu  roy  sont  levées,  il  y  a  septàhuit  marches 
à  descendre  pour  entrer  dans  le  caveau  des  cérémonies. 
C'est  là  où  repose  le  corps  de  Louis  XIV  décédé  en  1715. 
Il  est  placé  sur  des  barres  de  fer  élevées  de  deux  pieds 
et  demi  ou  environ  de  terre;  et  placées  du  côté  méridio- 
nal qui  est  le  côté  droit  en  entrant.  Le  cercueil  est  de 

(•)  Le  dossier  renferme  un  double  exemplaire  de  ce  devis. 
(*).  Ce  second  mémoire,  qui  ne  porte  pas  de  signature,  ni  d'indication  qui 
puisse  faire  reconnaître  1*auteur,  serait  i)eut-étre  de  Guillaumot. 
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façon  que  la  tête  est  du  côté  du  couchant  et  les  pieds  du 
côté  de  l'orient.  Ce  caveau  n'a  que  sept  pieds  de  large 
sur  neuf  pieds  de  long.  Il  est  voûté  et  a  environ  sept 
pieds  de  haut.  On  l'appelle  le  caveau  des  cérémonies 
pareeque  c'est  là  où  depuis  plus  de  deux  cent  cinquante 
ans  on  a  toujours  déposé  les  corps  des  rois  lors  de  leur 
pompe  funèbre,  ainsi  que  toutes  les  marques  de  la  royauté 
qu'on  est  dans  l'usage  d'inhumer  dans  ces  tristes  céré- 
monies. Les  corps  des  rois  restoient  dans  ce  caveau  jus- 
qu'à ce  que  l'endroit  de  l'église  choisi  pour  leur  sépul- 
ture fût  préparé  et  en  état  de  recevoir  les  corps  qui  y 
étoient  destinés.  Ce  caveau  a  été  fait  pour  la  reine  Anne 
de  Bretagne,  épouse  de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII,  et 
Ton  y  voit  encore  ses  armes.  Il  est  d'usage  que  le  corps 
du  roi  dernièrement  décédé  soit  toujours  dans  ce  caveau 
et  c'est  la  raison  pour  laquelle  le  lit  de  parade  ou  la  lec- 
tique,  continuellement  dressée  pour  dénoter  le  tombeau 
du  feu  roi,  est  placée  au-dessus  de  ce  caveau. 

Anciennement  il  n'y  avoit  aucune  communication  du 
caveau  des  cérémonies  au  grand  caveau  qui  est  sous  le 
chevet  ;  c'est  en  1683,  à  l'occasion  de  la  mort  de  la  reine 
Marie-Thérèse  d'Autriche ,  épouse  de  Louis  XIV ,  que 
cette  communication  a  été  faite  ;  on  a  percé  pour  cela  au 
travers  du  massif  du  sanctuaire  et  on  a  pratiqué  un  cor- 
ridor de  communication  entre  les  deux  caveaux.  Ce  cor- 
ridor a  environ  sept  toises  et  demie  de  longueur  et  va  un 
peu  en  tournant  lorsque  l'on  sort  du  caveau  des  cérémo- 
nies; U  est  voûté,  et  il  a  trois  pieds  de  largeur  sur  sept 
pieds  de  hauteur. 

(A  suivre.) 


78  LE  CABINET  HISTORIQUE. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  Tigre  de  1560,  reproduit  pour  la  première  fois  en  foc 
simile^  diaprés  Tunique  exemplaire  connu  f^uî  a  échappé  à 
Vincendie  de  VRôtel-de-Ville  en  487 ij,  et  publié  avec  des 
notes  historiques,  littéraires  et  bibliographiques,  par  M.  Charles 
Read.  —  Paris,  1875,  in-18  de  VIII-152  pages,  avec  portrait. 
(Tiré  à  petit  nombre  :  15  exemplaires  Chine,  15  exemplaires 
Whatmann,  et  3  exemplaires  parchemin.) 

Le  voilà  donc  mis  en  lumière,  ce  fameux  pamphlet,  demeuré 
si  longtemps  inconnu,  perdu,  révoqué  même  en  doute,  puis, 
si  miraculeusement  retrouvé  un  beau  jour  après  plus  de  deux 
siècles  et  demi,  puis  séquestré  pendant  plus  de  trente  ans  par  un 
thésauriseur  jaloux,  acquis  enfin  par  un  représentant  libéral  de 
rintérèt  public  (la  Ville  de  Paris),  enfin  jeté  tout  à  coup  au  mi- 
lieu des  périls  de  la  plus  terrible  des  catastrophes,  et  préservé^ 
comme  par  un  nouveau  miracle,  du  cataclismc  où  tant  d'inesti- 
mables richesses  ont  été  englouties  ! 

Certes,  entre  tous  les  écrits  auxquels  on  ne  manque  jamais 
d'appliquer  l'hémistiche  banal  :  habenl  sua  faia  libelli^  il  n'en 
est  pas  qui  aient  eu  un  destin  plus  extraordinaire  que  ce  libelle^ 
le  premier  en  date  de  nos  pamphlets  français,  le  plus  virulent, 
et  dont  Tapparition  fut  fatalement  marquée  par  l'immolation  de 
deux  victimes. 

Indépendamment  du  grand  intérêt  général  qui  s'attache  à  la 
pubUcation  du  Tigre,  un  incident  de  sou  histoire  bibliographique 
faisait  un  devoir  d'en  rendre  compte  dans  ce  recueil.  On  ne  pou- 
vait oublier,  en  effet,  que  c'est  le  fondateur  du  Cabinet  hisloriquey 
M.  Louis  Paris,  qui  eut  l'heur  de  découvrir,  en  1834,  cetimiqne 
exemplaire  aujourd'hui  connu ^  dans  un  volume  de  miscellaixées 
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rapporté  de  la  proviace  dans  un  lot  de  bouquins,  par  le  libraire 
Techener.  Lui-môme  a  raconté  cette  mémorable  aventure  dans 
sa  Chronique  de  Champagne  (1837),  t.  I,  p.  161,  et  il  y  est 
revenu  dans  ce  Cabinet  (14^  année,  6°  livraison,  juin  1868). 

En  examinant  le  lot  de  vieilleries  cbez  Techener,  il  s'était  senti 
tout  à  coup  t  tressaillir  des  pieds  à  la  tête.  Il  venait  de  lire  à  ]a 
■  volée,  en  feuilletant  du  pouce  :  Au  Tigre  de  la  France  !  » 

H  faut  le  dire,  pour  éprouver,  en  telle  conjoncture,  la  sainte 
émotion  du  chercheur  heureux,  pour  reconnaître  d'un  coup 
d'œil  le  rara  avis,  il  fallait  y  être  préparé,  comme  Téditcur  des 
Négociations  du  règne  de  François  II,  par  une  étude  quelque 
peu  détaillée  de  ce  règne,  avoir  lu  les  textes  de  De  Thou,  de 
Régnier  de  la  Planche,  de  Brantôme.  —  Epistre  envoiée  au  Tigre 
de  la  France. . .  C'était  cela  !  IHntrouvable,  le  problématique  livret, 
dont  parlait  De  Thou  (incerto  nomine,  cui  ob  id  Tigridi  titulus 
prxfixus  eratj,  —  ce  livret  qui  avait  si  bien  estomaqué  Monsieur 
le  Cardinal,  et  pour  lequel  ce  magistrat-courtisan,  en  quête 
d'avancement,  M.  Du  Lyon,  s'était  donné  tant  de  mouvement,  et 
avait  fait  pendre  au  gibet  de  la  place  Maubert  le  pauvre  L'Hom- 
met  ainsi  qu'un  malencontreux  marchand  de  Rouen  ! 

L'imprudent,  ne  se  tenant  pas  de  joie,  laisse  tomber  sa  proie. 
I  Là-dessus,  grande  rumeur,  grands  éclats  dans  la  boutique  de 
mon  ami  Techener  :  vous  vous  imaginez  la  fête  !  »  Et  bientôt, 
quels  regrets  d'en  avoir  trop  dit  !  quels  crêve-cœurs  !  Charles 
Nodier  est  informé  de  la  découverte,  et  le  voilà  qui  s'en  saisit  et 
qni  lance  un  savant  et  spirituel  article  dans  le  Bulletin  du  Biblio- 
yhile,  pour  en  faire  part  à  tous  les  bibliophiles  do  la  terre!  C'est 
\^  Sic  vos  non  vobis  et  le  Tulit  aller  honores.  L'inventeur  est 
mis  de  côté,  effacé,  dépouillé  de  la  petite  gloire  de  sa  trouvaille. 
Et  puis,  survient  un  troisième...  larron?  non,  mais  un  acqué- 
reur et  un  acapareur,  qui  enlève  le  fromage  au  nez  de  M.  L.  Pa- 
ns, et  au  nez  de  Charles  Nodier. 

Techener  venait  de  faire  paraître  son  catalogue,  où  on  lisait  : 
Épitre  envoiée  au  Tigrb  dk  la  France,  rarissime  pamphlet 
de  i4  pages.  Prix,  200  francs  !  !  !  Vite  Brunet,  l'auteur  du  Manu^el 
du  Libraire^  s'en  empara  définitivement  au  prix  marqué.  De  là 
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Estât  et  ordonnance  de  la  gésine  de  ma  Dame  la  Prince^e, 
fille  aimée  du  Roy  nostre  seigneur,  fait  par  monsieur  de 
Montsoreau,  commis  à  ce  de  par  le  Roy  nostre  seigneur. 

Et  premièrement  en  la  chambre  de  madicte  Dame  eut 
son  lit  et  autre  pareil,  et  tout  d'un  cousté  de  la  chambre, 
et  de  l'autre  part  estoit  la  cheminée,  la  porte,  et  entre 
ladicte  cheminée  et  le  pignon  avoit  ung  petit  lit,  et  au 
pignon  une  croisée;  et  en  Tautre  pignon  avoit  une  porte 
qui  alloit  en  une  arrière-chambre,  et  pour  ce  failloyt 
faire  selon  la  chambre. 

La  chambre  fut  toute  tandue  d'un  surciel  tant  qu'elle 
avoit  de  long,  et  comprenoit  tous  les  deux  litz,  et  tout 
le  devant  estoit  frangé  de  franges  noires,  blanches  et 
rouges;  et  toutes  les  murailles,  du  cousté  des  litz  et 
pignons,  estoient  pareilles  dudict  surciel,  et  tout  estoit 
damas  bleu  ;  et  la  courtine  qui  estoit  tout  au  long  de  la 
chambre  estoit  de  taffetaz  bleu.  Et  entre  les  deux  litz 
avoit  une  courtine  et  place  pour  niectre  la  cuve,  et  ung 
pavillon  pour  mectre  dessus  ladicte  cuve.  Et  sur  son  lit 
avoit  ung  couvertouer  d'escarlaie,  couvert  d'ermines 
mouchetées,  et  les  hors  de  veloux  craraoisv,  de  deux 
lez,  et  dessus  ung  hnceul  bien  grant  de  fln,  et  dessoubz 
de  grans  carreaux  de  drap  d'or  plus  longs  que  larges  ;  et 
aux  coustés  de  petites  lampes  d'argent  plaines  d'ozelles 
de  Ghippre  et  autres  bonnes  santeurs  ;  et  à  son  chevet 
ung  oratoire  et  bénytier,  et  chaire  ployée. 

Item  sur  l'autre  ht  avoit  pareil  couvertouer  d'escarlate 
fouré  de  menuver,  les  hors  de  veloux  bleu,  de  deux  lez, 
et  des  carreaux  noirs  et  bleuz,  et  la  chambre  bien  tap- 
picée. 

Item  le  petit  lit  eut  ung  couvertouer  de  damas  bleu 
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fcordé  de  menuver,  et  dessus  ung  pavillon  bleu,  et  là 
l'enffanl  fut  mis. 

Item  quant  Ton  vint  pour  transporter  baptisier,  aucuns 
des  seigneurs  entroient  en  la  chambre,  et  quant  tout  fut 
prest.  Ton  bailla  l'enfant  bien  emmailloté  à  monseigneur 
de  Dunoys,  et  dessus  fut  mis  ung  couvertouer  de  veloux 
sur  veloux  cramoisi,  fourré  de  menuver,  et  bourde  d'er- 
mines  mouchetées,  et  le  couvertouer  avoit  V  aulnes  de 
long,  et  au  partir  de  la  chambre  print  mondict  sieur  de 
Montsoreau  la  queuhe  dudict  couvertouer,  et  emprès  la 
bailha  à  messieurs  de  la  Tour  et  Dampmartin  qui  rappor- 
tèrent à  aller  et  retourner  de  l'église,  et  devant  aloient 
trois  chevaliers,  dont  l'un  portoit  en  une  couppe  le  sel, 
l'autre  l'esguière,  et  l'autre  les  bacins  et  servie  tes. 

Item  ung  autre  chevalier  portoit  ung  grant  cierge 
blanc  de  cire  vierge,  et  ung  autre  chevalier  portoit  ung 
autre  cierge  et  des  bougies  qui  demourèrent  à  l'église, 
et  le  premier  cierge  fut  retourné  à  l'ostel. 

Item,  il  y  eut  trois  douzaines  de  torches  que  gen- 
tilzhommes  portèrent,  qui  furent  allumées  au  partir  de 
l'ostel  ;  mais  il  n'en  entra  à  l'église  que  huit  pour  la 
presse. 

Item  l'on  mist  les  fons  au  milieu  de  l'EgUse  et  dessus 
ung  pavillon  grant  et  large  de  taffetas  blanc,  bordé  d'or 
et  frangé  d'or. 

Item  en  droit  desdiz  fons  avoir  une  chapelle  tout 
tandue  de  tappicerie  dessus  et  dessoubz,  et  courtines  et 
bors,  et  table  ;  couverte  la  table  et  les  hors  de  veloux, 
et  sur  ladite  table  l'enfant  fut  désabillé  pour  porter  es 
fons,  et  la  estoit  monseigneur  le  cardinal  d'Avignon, 
légat,  qui  tint  l'enfant  avecques  monseigneur  de  Dunois 
qui  estoit  pour  le  roy,  et  madame  de  la  Roche  estoit 
commère.  Et  aussi  furent  tous  trois  à  l'entrée  de  l'égUse, 
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0t  ituriùlloment  après  qu'il  fut  baptisié,  le  portèrent  sur 
l'iuiU^l.  Kt  monsingneur  de  Viviers,  mytré  et  crosse,  le 
hi4|ili/.a.  ot  y  eut  plusieurs  chappelains  revestuz  de 
^llil|lpi^ti.  bit  do  lu  moudit  seigneur  le  légat  s'en  alla  à 
Mïïi  io^oïn^  nonobstant  que  Ton  s'attendoit  qu'il  allast 
viHiir  Muihuuo.  et  tout  estoit  prest  pour  le  recevoir,  vin 
i4  cmpicoH  ot  bonno  chère.  Et  ce  &it.  Ton  retourna  Ten- 
luht.  ot  lo  mpporta  mondit  seigneur  de  Dunoys.  Lors 
iUuiiuialu  liHlit  monsieur  de  Montsoreau  à  madite  Dame 
(|u'ollo  \ikuloit  que  ou  &>t  dudit  en&nt;  et  elle  lui  ftst 
io.i|MMaH^  que  on  le  lui  portast.  et  ainsy  fdt&it.  Et  après 
l'oii  ^uilUl  on  uuo  salle,  et  là  but  et  mengeftqoi  voulut 
\\i\  ol  a^piooii.  Et  aiusy  que  Ton bevoit.  monseigneur  le 
IMuro  \int  d'une  chambre,  et  mercia  le  Boy  et  Messei- 
^iu^lU'H  do  1  ouueur  quilz  y  Ini  avoient  &it.  Et  après 
monta  à  cheval  mondit  seigneur  le  Prince*  et  alla  mercier 
mondit  seigneur  le  légat  en  son  Ic^is. 

Ueni  madame  de  la  Roche  aloit  après  Tenfant  et 
Madamoiselle,  et  monsieur  d'Estampes  emprès,  et  autres 
chevaliers  et  escuiers  qui  menoient  les  autres  femmes  ; 
ot  c'est  tout  iKJur  le  jour. 

Item  IX  jours  après,  madame  de  Savoye  envoia  à 
madame  la  princesse  une  très-belle  chambre  de  veloux 
cramoisy,  brodée  et  bien  entourée  de  personnages, 
beslos  et  oiseaux,  et  de  f>erles,  rubis  et  dyamans,  mais 
elle  ne  fut  tandue  jusques  les  fièvres  que  madite  dame 
la  Princesse  avoit  [>our  le  let  lai  feussent  passées.  Car 
Ton  dit  que  eu  nulle  chambre  ou  femmes  sont  pour 
avoir  enil'ans  ne  doit  avoir  nulz  personnages,  doublant 
que  la  femme  eust  fraour,  ou  eust  aucune  imaginacion 
dont  inconvénient  advenist.  Et  pour  ce,  comme  dit  est, 
sa  chambre  fut  toute  tandue  de  bleu;  et  s'est  tout,  car 
incontinant  tout  se  despartit. 
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VICTOR-AMÉDÉE,  DUC  DE  SAVOIE, 
ET  CHRISTINE  DE  BOURBON 


Conrart,  dans  ses  précieux  papiers^  —  tome  XI,  in-folio,  —  a 
transcrit  de  sa  main  une  notice  des  plus  curieuses  sur  les  deux 
personnages  dont  nous  venons  de  tracer  les  noms.  Victor- Amé- 
dée  succéda,  au  mois  de  juillet  1630,  à  son  père,  le  duc  Charles- 
Emmanuel;  il  débuta  en  subissant  le  traité  de  Chérasco  pour 
obienir  la  restitution  de  la  Savoie,  et  en  cédant  Pignerol  à  la 
France,  à  laquelle  il  resta  étroitement  uni,  tandis  que  ses  frères 
8*alliaient  à  l'Espagne.  Richelieu  sut  le  maintenir  malgré  les 
eflbrts  tentés  auprès  de  lui,  et  il  le  nomma  généralissime  des 
armées  alliées  en  Italie  au  commencement  de  1635.  Les  deux 
premières  aimées  n'amenèrent  aucun  résultat  :  vainqueur  à  Ver- 
ceil  et  àMontebaldon,  Victor- Amédée  allait  pénétrer  en  Lombardie, 
quand  il  mourut, le  7  octobre  1637,  si  subitement,  que  des  bruits 
sérieux  d'empoisonnement  furent  promptement,  accrédités. Sa  fin 
prématurée  causa  un  regret  unanime  dans  ses  Etats.  Christine 
fut  choisie  comme  régente.  E.-B. 

• 

L'an  1619,  Victor- Amé,  lors  prince  de  Piémont,  fils  de 
Charles-Emmanuel ,  duc  de  Savoye  ,  estant  à  Paris , 
espousa  Christine  de  Bourbon,  seconde  fille  de  Henry- 
le-Grand  et  de  Marie  de  Médicis,  roy  et  reyne  de  France 
et  de  Navarre.  Le  prince,  peu  de  temps  après  ses  épou- 
sailles, mena  son  espouse  en  Piémont,  où  elle  fut  reçue 
du  duc,  son  beau-père,  et,  généralement,  de  tout  le 
peuple,  avec  tant  d'affection  et  de  devoir,  et  avec  des 
despenses  en  festes  et  réjouissances,  les  plus  grandes  qui 
se  puissent  imaginer;  ce  qui  continua  tant  que  son  beau- 
père  et  son  mary  ont  vescu. 

Christine  vescut  en  Topinion  de  tous,  en  toute  candeur 
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de  pudicité  jusqu*à  Tan  1627,  quand  elle  commença  de 
donner  quelque  soupçon  de  faire  bresche  à  son  honneur; 
de  quoy  le  duc  estant  averty,  luy-même  en  donna  infor- 
mation au  prince,  son  fils  ;  mais  luy,  au  lieu  de  prendre 
Tavertissement  en  bonne  part,  s'en  fâcha  contre  son  père 
et  avertit  sa  femme,  de  ce  que  son  père  avoit  dit  d'elle  ; 
et  depuis  ce  temps-là,  tant  que  le  duc  vesquit,  son  fils  et 
sa  belle-fllle,  unanimement,  luy  portèrent  peu  de  bonne 
volonté. 

Madame,  voyant  la  bonne  opinion  que  son  mary  avoit 
d'elle,  sut  si  bien  se  comporter  envei-s  luy,  pour  luy 
ester  tout  soupçon  d'impudicité,  que  trop  raisonnable- 
ment il  avoit  cause  non-seulement  de  soupçonner,  mais 
absolument  de  croire,  puisqu'elle  s'amouracha  d'un  sien 
serviteur  nommé  Pommeuse  ;  et,  en  Tan  1 629,  elle  accou- 
cha d'une  fille  qui,  maintenant,  est  femme  du  prince 
Maurice  de  Savoye,  et  que  l'on  croitfiUe  de  ce  Pommeuse, 
lequel  fut  chassé  de  Piémont  à  coup  de  baston  la  mesme 
année.  Tous  ses  domestiques  français  furent  aussy  licen- 
ciés, tant  hommes  que  femmes,  qui  estoient  à  la  cour  de 
LL.  AA.,  à  cause  de  la  guerre  déjà  déclarée  entre  la 
France  et  la  Savove. 

L'an  1630,  au  mois  d'avril,  la  contagion  commença  à 
faire  progrès  à  Turin,  qui,  après,  suivit  dans  tout  le  Pié- 
mont. Gela  et  la  guerre  déclarée,  obligea  toute  la  cour 
et  la  pluspart  des  habitants  de  quitter  cette  ville.  Madame 
se  retira  avec  la  sienne  à  Quiers;  le  duc  et  les  princes  à 
l'armée  et  aux  lieux  où  le  temps  et  les  affaires  leur  don- 
nèrent occasion  d'aller,  jusques  au  mois  de  juin,  quand 
Charles-Emmanuel  mourut  à  Sa viglian. Voilà  donc  Victor- 
Amé  et  Christine,  sa  femme,  devenus  duc  et  duchesse  de 
Savoye,  avec  la  mort  de  Charles;  un  œil  de  moins  sur  les 
actions  de  Madame  qui,  alors,  accoucha  d'un  fils  nommé 
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François-Hyacinthe,  sur  un  vœu  qu'elle  fit  à  Saint-Fran- 
çois de  Paule,  quand  elle  en  estoit  enceinte.  On  crut  qu'il 
estoit  d'un  nommé  Saint-Michel,  et  il  y  en  a  qui  disent 
que  la  fille  qui  est  mariée  est  aussi  fille  dudit  Saint-Mi- 
chel, qui  avoit  esté  son  page. 

Vers  le  mois  d'août,  la  contagion  se  découvrit  à  Quiers, 
quand  Madame  partit  de  là  et  se  retira  à  Querasque  où 
la  paix  fut  faite,  le  mois  d'août  1631.  On  dit  que  là  com- 
mencèrent les  amours  entre  Christine  et  le  comte  Phi- 
lippe d'Aglié,  son  beau  et  jeune  gentilhomme.  Il  avoit 
esté  eslevé  page  du  prince  Maurice.  C'est  là  aussi  qu'elle 
prit  pour  favorite  la  belle  marquise  de  Saint-Germain, 
dame  d'excellente  beauté  et  belle-sœur  de  Philippe,  es- 
tant sœur  de  son  frère  aîné,  marquis  de  Saint-Germain. 
L'an  1632,  la  maladie  contagieuse  estant  cessée  dans 
tout  le  Piémont,  aussi  bien  que  la  guerre,  le  duc,  la  du- 
chesse et  tous  les  habitants  qui  s'estoient  absentés  de 
cette  ville  y  retournèrent,  et  les  amours  avec  Philippe 
continuèrent  et  augmentèrent  de  plus  en  plus  sans  que 
Victor- Amé  en  eust  aucun  soupçon.  Et  parce  que  Ma- 
dame ne  pouvoit  avoir  en  cour  jouissance  de  ses  amours 
en  tout  temps,  comme  elle  vouloit,  elle  faisoit  que  la 
marquise  de  Saint-Germain  feignoit  d'estre  souvent  ma- 
lade, pour  avoir  occasion  de  l'aller  visiter,  comme  elle 
fit,  prenant  ordinairement  le  temps  que  le  duc  alloit  à  la 
chasse,  ce  qu'il  faisoit  trois  ou  quatre  fois  la  semaine. 
Ainsi,  Madame  demeuroit  toutes  les  après-dîners  avec  la 
marquise,  et  pendant  des  heures  entières  personne  n'en- 
troit  dans  sa  chambre,  que  Madame  et  son  Philippe,  par 
une  porte  secrète.  Cela  continua  jusqu'en  1635,  que  tout 
fut  descouvert,  non-seulement  les  amours,  mais  que  le 
duc  estoit  trahi  par  sa  femme  et  Philippe  en  toutes  ses 
affaires  importantes,  de  la  manière  que  je  vais  dire. 
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L'an  1634,  vint  à  la  cour  de  Savoye,  Tévesque  de 
Verrue,  napolitain.  Quelques-uns  croyent  qu'il  fut  envoyé 
par  le  roi  catholique  comme  son  ministre  secret,  pour 
demeurer  auprès  de  S.  A.,  qui  fut  logé  en  une  maison 
auprès  de  la  cour,  où  luy  et  son  train  furent  défrayés 
au.\  dépens  de  Leurs  Altesses. 

Ce  prélat  négocioit  avec  le  duc  fort  souvent,  et  y  pas- 
soit  des  heures  entières,  mais  comme  il  estoit  sujet  à  la 
goutte  qui  Tobligeoit  souvent  à  garder  le  lit,  le  duc  et 
luy  s'écri voient  des  billets  ;  mais  pour  se  les  Mre  tenir 
Tun  à  Tautre,  S.  A.  ne  se  fioit  qu'au  président  André 
Pellequin  qu*il  tenoit  pour  son  très-fldèle  ministre. 

En  peu  de  temps,  S.  A.,  par  la  capacité  et  le  bel  esprit 
de  Tévesque,  eut  de  très-bons  avis  de  beaucoup  d'en- 
droits du  monde  et  particulièrement  des  afibires  les  plus 
cachées  delà  cour  de  Rome,  ce  qui  donna  occasion  à  S.  A. 
de  prendre  grande  confiance  en  luy;  de  sorte  qu'il  luy 
donna  de  l'employ  à  pénétrer  dans  les  desseins  et  dans 
les  intérêts  de  ses  sujets,  et  de  ses  ministres,  ce  que  Té- 
vesque  fit  avec  tant  d'adresse,  qu'en  peu  de  temps  il  dé- 
couvrit beaucoup  de  choses  à  S.  A.  qu'il  ne  savoit  point 
auparavant,  et  particulièrement  qu'il  y  avoit  une  très- 
étroite  intelligence  entre  Madame  Royale  et  le  comte 
Philippe  d'Aglié.  Mais  au  bout  de  quelque  temps,  la  du- 
chesse en  ayant  senty  quelque  chose,  travailla  du  côté 
de  Rome,  par  le  moyen  de  l'ambassadeur  d'Aghé,  oncle 
du  comte  Philippe,  à  faire  commander  à  l'évesque  de 
partir  de  cette  ville,  de  quoy  les  ordres  vinrent  au 
nommé  Caffarelli,  aussi  gagné  par  Madame,  qui  fulmina 
des  bulles  d'excommunication  contre  Verrue  pour  le 
faire  absenter. 

S.  A.  qui  ne  vouloit  point  qu'il  partit  de  Turin,  fit  tous 
ses  efforts  au  contraire,  et  commanda  à  son  ambassadeur 
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à  Rome  de  faire  les  offices  nécessaires  pour  cela,  ne  sa- 
chant point  qu'il  faisoit  autrement  par  Tordre  de  Ma- 
dame. Verrue  découvrit  à  S.  A.  comme  il  n'estoit  point 
obéy  de  son  ambassadeur,  mais  qu'il  faisoit  tout  le  con- 
traire, et  que  les  autres  d'Aglié  estoient  de  concert  avec 
le  nonce  contre  le  vouloir  de  S.  A. 

En  ce  temps-là,  le  nonce  gagna  un  serviteur  de  la  poste 
de  Turin,  et  par  son  moyen,  intercepta  un  paquet  de  Ro- 
me, adressé  à  Tévesque  de  Verrue,  dans  lequel  il  trouva 
de  longues  feuilles  en  chiffres  et  une  lettre  pour  S.  A. 
Ce  paquet  fut  ouvert,  puis  recacheté  et  mis  dans  la 
boîte  de  la  poste,  et  rendu  à  Verrue,  qui  découvrit  qu'il 
y  avoît  de  l'altération  au  cachet,  qu'il  manquoit  quelques 
ieuillets  et  que  la  lettre  pour  S.  A.  avoit  esté  ouverte  :  de 
quoy  ayant  esté  fait  perquisition  pour  en  découvrir  l'au- 
teur, toute  l'affaire  fut  seue  etéclaircie  à  tel  point  qu'il  fut 
impossible  au  nonce  de  la  nier.  C'est  ce  qui  donna  sujet 
de  rendre  le  change  au  nonce  qui,  pour  l'éviter,  faisoit 
venir  ses  lettres  secrètes  sous  des  noms  supposés  et  fai- 
soit tenir  les  siennes  de  la  mesme  sorte.  Cela  avant  esté 
découvert  à  l'évesque  par  un  secrétaire  du  nonce  qui 
avoit  quitté  son  service,  estant  mal  satisfait  de  luy,  S.  A. 
en  fut  averty,  qui  commanda  à  l'heure  mesme  au  prési- 
dent Pellequin,  élu  peu  auparavant  surintendant  à  l'office 
de  la  poste,  à  cause  de  ce  désordre,  d'aller  trouver  Verrue 
pour  savoir  les  noms  de  ceux  à  qui  les  lettres  s'adres- 
soient,  avec  ordre  de  visiter  toutes  les  lettres  qui  vien- 
droient  et  partîroient  par  tous  les  ordinaires,  et  de  rete- 
nir celles  qui  se  trouveroient  aux  telles  adresses.  Ce  que 
Pellequin  ayant  observé,  il  en  arresta  quelques-unes  par 
lesquelles  S.  A.  apprit  qu'il  pouvoit  estre  vray  que  son 
ambassadeur  à  Rome  faisoit  le  contraire  de  ce  qui  lui  es- 
toit  ordonné. 
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sorte  qu'il  ne  s'estudioit  qu'à  trouver  des  moyens  pour 
modérer  la  colère  de  son  maistre.  Premièrement,  il 
tâcha  de  luy  faire  trouver  bon  de  ne  retenir  aucune  de 
ces  lettres,  luy  remontrant  que  s'il  les  retenoit  toutes, 
l'affaire  seroit  connue,  et  que  S.  A.  n'y  pourroit  plus 
voir;  qu'il  n'estoit  pas  temps  alors  de  faire  des  exécu- 
tions, non-seulement  à  cause  du  traité  qui  se  faisoit  avec 
la  France,  mais  encore  parceque  Madame  estoit  grosse 
et  qu'en  cet  estât  il  pourroit  luy  arriver  de  très-grands 
accidens,  si  elle  voyoit  périr  misérablement  un  sien  fa- 
vory  et  beau-frère  de  la  marquise  de  Saint-Germain 
qu'elle  aimoit  au-delà  de  tout  ce  qui  s'en  peut  croire. 
Cette  dernière  raison  et  quelques  autres  que  S.  A.  consi- 
déra luy-mesme,  le  firent  résoudre  de  différer  cette 
exécution  jusqu'après  les  couches  de  Madame,  et  pour  cet 
effet,  il  consentit  de  laisser  passer  les  lettres  après  les 
avoir  veues,  mais  il  ordonna  à  Pellequin  d'en  retenir  des 
copies  de  sa  propre  main  ;  ce  qu'il  fit,  et  ces  copies 
furent  gardées  par  le  duc  mesme. 

Pendant  que  S.  A.  estoit  dans  la  résolution  de  vaincre 
l'opposition  que  Madame  et  ceux  d'Aglié  faisoient  à 
Verrue,  eux,  de  leur  côté,  dissimulèrent,  et  le  duc,  ne 
pouvant  plus  raisonnablement  se  fier  à  son  ambassadeur 
à  Rome,  se  détermina  enfin  d'y  envoyer  exprès  le  comte 
deCuméana,  vers  le  Pape  et  les  cardinaux,  ses  neveux. 
Ce  que  Madame  ayant  découvert,  elle  fit  si  bien  qu'elle 
gagna  Guméana,  et  luy  fit  promettre  de  négocier  adroi- 
tement cette  affaire.  Et  comme  il  fut  party  pour  Rome, 
on  trouva  dans  les  lettres  du  comte  Philippe,  écrites  le 
jour  suivant  à  son  oncle  et  à  son  frère  par  la  poste,  qu'il 
leur  mandoit  qu'il  avoit  peu  de  choses  à  ajouter  à  cequ'il 
leuravoit  mandé  par  Guméana  la  veille.  Ces  paroles  firent 
croire  à  S.  A.  qu'en  ces  lettres  dont  Guméana  estoit  por- 
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teur,  il  pou  voit  y  avoir  de  choses  importantes,  et  que  le 
comte  Philippe  avoit  voulu  se  servir  de  l'occasion  de  faire 
tenir  ses  lettres  sûrement  ;  de  sorte  que,  sur  le  champ  et 
en  sa  présence,  il  ordonna  à  Pellequin  d'écrire  au  nom  de 
S.  A.  à  Cuméana  de  luy  envoyer  par  le  courrier  qu'il  luy 
despeschoit  exprès  toutes  les  lettres  qu'il  avoit  de  ceux 
d'Aglié,  et  d'autres  de  Turin  pour  les  d'Âglié  de  Rome,  et 
qu'à  son  arrivée  à  Rome,  il  s'excusast  envers  eux,  fei- 
gnant de  les  avoir  oubliées,  de  quoy  s'estant  souvenu  sur 
les  chemins,  il  avoit  envoyé  pour  se  les  feire  apporter 
par  le  premier  ordinaire,  luy  recommandant  sur  toutes 
choses  le  secret.  Et  aûn  que  ni  Madame,  ni  personne  de 
la  Cour  ne  sent  à  qui  le  courrier  estoit  envoyé,  S.  A.  sup- 
posa une  dépesche  de  sa  propre  main  ^  au  maréchal  de 
Toyras  qui  estoit  alors  à  Ferrare,  pour  couvrir  le  voyage 
de  ce  courrier. 

Le  courrier  atteignit  Cuméana  au-deçàde  Rome  et  rap- 
porta à  S.  A.  les  lettres  qu'il  avoit  demandées,  lesquelles 
ayant  esté  leuës  et  copiées,  furent  renvoyées  et  rendues 
à  leur  adresse.  Mais,  en  cette  rencontre,  la  fidélité  ne  fut 
pas  gardée  au  duc,  car  Madame  et  ceux  d'Aglié  furent 
avertis  de  la  cause  du  voyage  de  ce  courrier,  qu'il  ne  sa- 
voit  point  luy-mesme,  mais  le  tout  fut  découvert  par 
Cuméana. 

Au  mesme  temps,  celuy  qui  avoit  fait  les  cachets  alla 
trouver  un  des  principaux  ministres  de  S.  A.,  luy  don- 
nant à  entendre  que  Pellequin  luy  avoit  faitfaire  secrète- 
ment certains  cachets.  Ce  ministre  en  avertit  le  duc, 
comme  d'une  chose  de  très-grande  conséquence,  mais  il 
ne  luy  fit  aucune  réponse,  sinon  qu'il  vouloit  faire  luy- 
mesme  le  fiscal.  En  suite,  il  envoya  quérir  Pellequin  et 
luy  dit  qu'ils  estoient  découverts  en  deux  façons,  l'une 
par  le  graveur,  l'autre  par  Cuméana  au  retour  du  courrier 
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de  Rome;  que  Guméana  le  payeroit  en  temps  et  lieu  : 
que  Madame  luy  en  avoit  touché  quelque  mot,  et  Phi- 
lippe à  quelques  autres  ;  mais,  ajouta  le  duc,  cela  n'est 
rien,  faites  bonne  mine  et  ne  dites  mot. 

Cependant,  S.  A.  voyant  l'affaire  découverte,  il  dissi- 
mula ses  propres  sentiments,  y  estant  obligé  par  les  inté- 
rêts qu'il  avoit  alors  avec  la  France,  mais  il  ne  laissoit 
pas  pourtant  de  consulter  avec  l'évêque  de  Verrue,  et  deux 
des  principaux  du  Sénat  de  Turin,  quelle  route  il  devoit 
tenir  dans  cette  afEedre...  Et  lorsqu'il  croïoit  y  agir  par 
voye  ouverte,  il  fut  prévenu  par  la  mort,  et  avec  luy  le 
comte  de  Verrue,  cavalier,  en  qui  S.  A.  se  floit  le  plus, 
tous  deux  par  poison,  qui  fut  un  ouvrage  de  Madame  et 
de  Philippe,  à  un  repas  qu'ils  firent  chez  M.  de  Gréquy, 
comme  vous  avez  seu. 

L'évêque  de  Verrue  fut  aussy  empoisonné  peu  de 
temps  avant  le  duc,  par  les  mesmes  ordres  de  Madame 
et  de  Philippe. 

Le  duc  François-Hiacinthe  ne  vescut  pas  un  an  après 
la  mort  de  Victor-Amé.  On  tient  pour  assuré  que  ses 
jours  furent  avancés  pour  faire  régner  le  duc  actuel,  ab- 
solument tenu  pour  fils  du  comte  Philippe,  comme  est 
aussi  sa  fille,  duchesse  de  Bavière,  et  pour  cette  consi- 
dération-là, on  l'a  mariée  avant  sa  sœur  aisnée  qui  est 
encore  à  marier. 

On  dit  que  Madame  accoucha  d'une  fille  un  peu  après 
la  mort  de  son  mary,  laquelle  est  nourrie  en  secret.  Et 
au  commencement  de  l'an  1639,  elle  estoit  grosse  d'en- 
viron deux  mois,  et  par  des  injections  et  d'autres  arti- 
fices, on  empescha  que  le  fruit  ne  vint  à  maturité,  mais 
il  en  est  venu  à  Madame  une  fistule  à  l'œil,  dont  elle  ne 
guérira  jamais. 
L  an  1640  que  Madame  estoit  en  Savoye ,  elle  fut  à 
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Grenoble  pour  voir  le  roy,  son  frère,  où  Ton  luy  présenta 
un  barbier  nommé  Surville,  pour  estre  un  de  ses  valets 
de  chambre.  II  fut  deux  ans  son  mignon  ;  le  comte  Phi- 
lippe commençoit  à  vieillir.  Il  a  esté  enrichy  par  elle,  de 
qui  il  a  eu  plus  de  100.000  escus,  et  tire  toujours  pension, 
encore  qu'elle  ne  se  ser\^e  plus  de  luy  depuis  ces  deux 
ans.  Après  lesquels  entra  en  faveur  le  comte  Janna,  qui 
avoit  esté  son  page,  gentilhomme  de  ce  païs,  pauvre 
d'extraction,  mais  enrichy  par  Madame  et  bien  marié  par 
son  moyen.  Il  a  maintenant  plus  de  20.000  escus  de  re- 
venu, outre  qu'il  a  esté  fait  gentilhomme  de  la  chambre 
du  duc,  capitaine  d'une  compagnie  des  gardes  de  Ma- 
dame, colonel  des  Suisses  et  chevalier  de  l'Ordre  de  la 
Nunziata,  mais  hors  de  la  qualité  de  Mignon,  depuis 
3  ans  ;  car  alors  y  entra  en  sa  place  un  jeune  garçon  qui  a 
esté  page  du  comte  Philippe  et  qui,  alors,  s'appeloit 
Blonel. 

Quelques-uns  disent  qu'il  est  fils  d'un  tavernier  de 
Paris,  d'autres  d'une  lavandière  de  Savoye.  Mais  depuis 
qu'il  est  favory  de  Madame  on  l'appelle  Recourt,  et  l'on 
veut  qu'il  soit  gentilhomme  lorrain,  de  la  première  fa- 
mille de  ce  païs-là.  II  est  déjà  avancé,  estant  lieutenant 
d'une  compagnie  des  gardes  de  S.  A.,  et  enrichy  de 
beaucoup  de  biens  et  présens  que  Madame  luy  a  faits,  et 
sans  doute,  avec  le  temps,  il  sera  l'égal  des  premiers. 
C'est  à  ces  gens-là,  ministres  et  maquereaux,  que  va 
toute  la  substance  de  la  couronne  de  Savoye,  pendant 
que  des  milliers  de  personnes  d'honneur  et  de  condition 
sont  réduites  à  la  pauvreté,  et  le  peuple  entièrement 
ruiné  pour  enrichir  ceux  qui  servent  cette  princesse  en 
ses  voluptés.  Voilà  ce  qui  regarde  de  ce  particulier-là.  Et 
pour  vous  parler,  en  général,  des  actions  de  Madame,  je 
veux  dire  en  deux  mots  qu'il  ne  vit  aujourd'huy  sur  la 
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face  de  la  terre  pas  une  femme  plus  tyrannique,  plus  dé- 
bauchée de  toute  sorte  de  lubricité,  plus  cruelle,  plus 
injuste,  plus  hypocrite,  qui  haïsse  plus  son  peuple,  ni 
qui  s'ayme  plus  soy-mesme  qu'elle. 

Quant  à  Textraction  du  comte  Philippe  dont  vous  dé- 
sirez estre  informé,  vous  devez  savoir  que  du  côté  de  son 
père  il  est  bien  noble,  mais  qu'il  avoit  fort  peu  de  biens. 
Sa  mère  étoit  fille  d'un  riche  médecin  génois  qui,  à  sa 
mort,  laissa  son  bien  à  Saint-Georges  ;  de  sorte,  que  sa 
fille  et  les  enfants  nés  d'elle  et  les  leurs  à  perpétuité  ne 
peuvent  jouir  du  fruit  que  de  ce  bien-là.  Le  médecin 
mena  sa  fille  à  Turin,  comme  elle  étoit  encore  jeîine, 
pour  éviter  le  déshonneur  que  quelque  gentilhomme  gé- 
nois luy  eut  pu  faire  ;  mais  ce  qu'elle  évita  à  Gènes,  luy 
arriva  à  Turin,  puisque  le  feu  duc  Emmanuel  eut  sa  vir- 
ginité, ensuite  de  quoy  il  la  fit  épouser  au  comte  d'Aglié, 
père  du  comte  Philippe  et  de  ses  frères  et  sœurs,  et  le  fit 
marquis  de  Saint-Germain  et  grand  maitre  de  sa  maison. 
En  mourant,  il  laissa  3  fils  et  2  filles,  tous  en  bas  âge. 
Après  sa  mort,  sa  veuve  s'adonna  entièrement  à  ses 
plaisirs,  et  particulièrement  avec  un  chevaUer  de  Malthe, 
Nissard,  de  la  maison  de  Lascaris,  à  qui  elle  servoit  pu- 
bliquement de  courtisane  au  grand  scandale  des  frères 
de  feu  son  mary,  un  desquels,  à  savoir  le  sieur  Lu- 
dovic d'Aglié,  ambassadeur  dont  il  a  été  parlé  cy  dessus, 
qui,  de  simple  podestat  d'un  pauvre  village  fut  fait  gen- 
tilhomme du  prince  Maurice  de  Savoy  e  qui  es  toit  alors 
cardinal,  lequel  le  prit  à  son  service  et  le  mena  à  Rome 
avec  le  comte  Phihppe,  et  le  fit  aussi  son  page.  En  leur 
considération,  Lascaris  reçeut  commandement  de  ne  plus 
fréquenter  la  veuve  du  marquis  de  Saint-Germain  et  de 
se  retirer  de  Turin,  comme  il  fit. 
La  défunte  marquise  de  Saint-Germain  étoit  née  Sa- 
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voyarde,  maquerelle  pour  Madame  et  putain  pour  elle- 
mesme.  Avant  qu'elle  ne  fut  en  faveur,  elle  prostituoit 
son  corps  tant  par  nécessité  que  par  volupté,  car  le  mar- 
quis, son  mary,  étoit  pauvre  de  ce  temps-là,  n'ayant  pres- 
que point  de  quoy  manger,  et  maintenant  luy  et  son 
frère  Philippe  sont  les  plus  riches  du  païs. 

Voilà  le  plus  succinctement  que  j'ay  pu  ce  que 
vous  avez  désiré  de  moy.  Il  y  a  quelqu'un  de  cette 
ville  qui  écrit  présentement  l'histoire  de  Madame,  qui 
sera  autre  chose  que  ce  qu'escrit  l'abbé  Gastiglione  et 
Gapriata  à  Gènes  qui  sont  payés  pour  écrire  comme 
Christine  veut. 
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LES  TOMBES  ROYALES  DE  SAINT-DENIS 

A   LA   FIN  DO   XYIIi*   SIÈCLE 
(Suite.  —  Tujei  p.  I  et  49.) 


XXV.  —  Sépulture  des  princes  et  princesses  de  la  famille 
royale  de  la  branche  de  Bourbon  dans  l'église  royale 
de  Saint'Denis  en  France,  (suite.) 

Legrand  caveau,  a  dans  sa  longueur,  d'un  mura  l'autre, 
ônquante-quatre  pieds,  et  quinze  à  seize  pieds  dans  sa 
plus  grande  largeur.  Sa  hauteur  est  de  douze  pieds  sous 
voûte  ;  il  y  a  des  deux  côtés  de  ce  caveau  des  barres  de 
fer  élevées  de  terre  à  la  hauteur  de  deux,  pieds  et  demi 
ou  environ  ;  et  c'est  sur  ces  barres  de  fer  que  sont  posés 
les  cercueils  ;  ils  sont  tous  en  travers.  Ceux  qui  sont  du 
côlé  méridional,  qui  est  le  côté  droit  en  entrant,  ont  la 
léte  au  midi  et  les  pieds  au  septentrion  ;  et  ceux  qui  sont 
duc6té  septentrional,  qui  est  le  côté  gauche  en  entrant, 
ont  la  tête  du  côté  du  septentnon  et  les  pieds  du  côlé  du 
midi,  de  sorte  que  les  pieds  des  cercueils  sont  dans  le 
milieu  du  caveau;  et  il  n'y  a  d'espace  que  pour  passer 
une  personne.  Les  cercueils  les  plus  anciens  sont  dans  le 

!!•  aaii^.  Mai  et  Juin  tST6.  —  Docum.  T 
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fond  du  caveau,  proche  le  mur  qui  répond  au-dessous  de 
l'autel  de  Saint-Denis  du  chevet.  Il  y  a  actuellement  qua- 
rante-sept cercueils,  tant  grands  que  petits,  et  comptant 
cehii  do  Louis  XIV  qui  est  dans  le  caveau  des  cérémonies. 
Il  y  a  on  outre  deux  cœurs;  et  sous  la  plupart  des  cer- 
(Muiils  sont  les  entrailles  enfermées  dans  des  coffres  ou 
iiurilH  do  plomb. 

Ordro  (luns  lequel  les  cercueils  sont  rangés  : 

iMj  cAlù  méridional  qui  est  le  côté  droit  en  entrant  et 
iMi  ('oninu)n<;unt  par  le  fond  du  caveau. 

1'*  llonri  IV,  roi  do  France  et  de  Navarre,  décédé  en 
HIIO. 

T  liDuis  XIII.  roi  de  France  et  de  Navarre,  décédé  en 

3"  Marie  de  Médicis,  reine,  épouse  du  roi  Henri  IV, 
décédée  en  16-42. 

4"*  Anne  d'Autriche,  reine,  épouse  du  roi  Louis  XIII, 
décédée  en  1666. 

5**  Marie  -  Thérèse  d'Autriche,  reine,  épouse  du  roi 
Louis  XIV,  décédée  en  1683. 

6''  Marie- Anne-Christine  de  Bavière,  Dauphine,  épouse 
de  Louis,  Dauphin  de  France,  fils  de  Louis  XIV,  décédée 
en  1690. 

7**  Louis,  Dauphin  de  France,  fils  du  roi  Louis  XIV, 
décédé  en  1711. 

S""  Louis,  duc  de  Bourgogne,  petit-fils  de  Louis  XIV, 
Dauphin  par  la  mort  de  son  père,  décédé  en  1712. 

IP  Marie-Adélaïde  de  Savoie,  Dauphine,  épouse  de 
Louis,  duc  de  Bourgogne,  Dauphin  de  France  et  mère  du 
roi  Louis  XV,  décédée  en  1712. 

10°  N.  de  France,  duc  de  Bretagne,  fils  de  Monsieur 
le  duc  de  Bourgogne,  décédé  enfant  en  1705. 

11**  Louis,  duc  de  Bretagne,  second  fils  de  Monsieur 
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le  duc  de  Bourgogne,  et  Dauphin  de  France  par  la  mort 
de  Monsieur  le  duc  de  Bourgogne,  décédé  enfant  en  1712. 

12*  Marie  Lecsinska,  princesse  de  Pologne,  reine, 
épouse  du  roi  Louis  XV,  décédée  en  1768. 

13'  Marie-Thérèse  d'Espagne ,  Dauphine ,  première 
épouse  de  Louis,  Dauphin  de  France,  fils  du  roi  Louis  XV, 
décédée  en  1746. 

14**  N.  de  France,  duc  d'Anjou,  second  fils  du  roi 
Louis  XV,  décédé  enfant  en  1733. 

15°  Xavier-Marie-Joseph  de  France,  duc  d'Aquitaine, 
second  fils  de  Monsieur  le  Dauphin,  fils  de  Louis  XV, 
décédé  enfant  en  1754. 

16*  Mad.  Marie-Thérèse  de  France,  fille  aînée  du  pre- 
mier mariage  de  M.  le  Dauphin,  fils  de  Louis  XV,  décédée 
enfant  en  1748. 

17"  Mad.  Marie-Zéphirine  de  France,  fille  aînée  du  se- 
cond mariage  de  Monsieur  le  Dauphin,  fils  de  Louis  XV, 
décédée  enfant  en  1755. 

18"  Mad.  Anne-Henriette  de  France,  fille  de  Louis  XV, 
décédée  en  1752. 

19"*  Mad.  Louise-Elizabeth  de  France,  épouse  de  Dom 
Phaippe,  infant  et  frère  du  roi  d'Espagne  et  duc  de 
Panne,  décédée  en  1759. 

20"  Mad.  Louise-Marie  de  France,  troisième  fille  du 
roi  Louis  XV,  décédée  enfant  en  1733. 

21"  Louis-Joseph-Xavier  de  France,  duc  de  Bourgogne, 
fils  aîné  de  Monsieur  le  Dauphin,  fils  de  Louis  XV,  décédé 
à  l'âge  de  neuf  ans  et  demi  en  1761 . 

Du  même  côté  méridional  dans  une  petite  arcade,  au- 
dessus  des  cercueils  de  la  Reine,  épouse  de  Louis  XV,  et 
de  Madame  la  Dauphine  Marie-Thérèse  d'Espagne,  il  y  a 
deux  cœurs  de  vermeille  qui  sont  : 
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22**  Le  cœur  de  Louis,  Dauphin  de  France,  fils  du  roi 
Louis  XV,  décédé  en  1765. 

23*  Le  cœur  de  Marie-Josèphe  de  Saxe,  Dauphine  de 
France,  seconde  épouse  de  Louis,  Dauphin  de  France, 
flls  de  Louis  XV,  décédée  en  1767. 

Du  côté  septentrional  qui  est  le  côté  gauche  en  entrant 
et  en  commençant  par  le  fond  du  caveau  : 

24®  N.  duc  d'Orléans,  second  fils  du  roi  Henri  IV,  dé- 
cédé enfant  en  1611. 

25**  Marie  de  Bourbon,  duchesse  de  Montpensier,  pre- 
mière épouse  de  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans,  frère 
de  Louis  XIII,  décédée  en  1627. 

26"  Gaston-Jean-Baptiste  de  France,  duc  d'Orléans  et 
frère  de  Louis  XIII,  décédé  en  1660. 

27*  Marguerite  de  Lorraine,  seconde  épouse  de  Gaston 
de  France,  duc  d'Orléans,  décédée  en  1672. 

28**  Henriette-Marie ,  fille  du  roi  Henri  IV  et  reine 
d'Angleterre,  à  cause  de  son  mariage  avec  Charles  I*,  roi 
d'Angleterre,  décédée  en  1669. 

29®  Henriette-Anne  Stuart,  fille  de  Charles  premier, 
roi  d'Angleterre,  première  épouse  de  Philippe  de  France, 
duc  d'Orléans,  frère  du  roi  Louis  XIV,  décédée  en   1670. 

30°  Anne-Marie-Louise  d'Orléans,  duchesse  de  Mont- 
pensier, fille  du  premier  lit  de  Gaston  de  France,  duc 
d'Orléans,  décédée  en  1693. 

31**  Phihppe  de  France,  duc  d'Orléans,  frère  unique 
du  roi  Louis  XIV,  décédé  en  1701. 

32**  Elizabeth-Charlotte,  palatine  de  Bavière,  seconde 
épouse  de  Philippe  de  France,  duc  d'Orléans,  frère  du 
roi  Louis  XIV,  décédée  en  1722. 

33"  Charles  de  France,  duc  de  Berry,  troisième  fils  de 
Louis  Dauphin,  fils  du  roi  Louis  XIV,  décédé  en  1714. 
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34**  Marie-Louise-Elizabeth  d'Orléans,  épouse  de  Mon- 
sieur le  duc  de  Berry,  petit-fils  de  Louis  XIV,  décédée 
en  1719. 

35**  Philippe,  duc  d'Orléans,  fils  de  Monsieur,  frère  de 
Louis  XIV,  et  régent  du  royaume  pendant  la  minorité  de 
Louis  XV,  décédé  en  1723. 

Du  même  côté  septentrional,  qui  est  le  côté  gauche  en 
entrant,  il  y  a  un  petit  mur  qui  a  au  plus  deux  pieds  d'é- 
lévation, sur  lequel  il  y  a  treize  cercueils  d'enfants,  ran- 
gés à  côté  l'un  de  l'autre  dans  la  même  position  que  les 
grands  cercueils  qui  sont  sur  les  barres  de  fer  ;  c'est-à- 
dire  qu'ils  ont  la  tête  du  côté  du  septentrion  ;  le  plus  an- 
cien est  le  plus  proche  du  cercueil  de  Monsieur  le  Régent. 
Ces  cercueils  sont  : 

36*  N.  d'Orléans,  duc  de  Valois,  fils  du  second  Ut  de 
Gaston  de  France,  duc  d'Orléans,  décédé  le  10  août  1652, 
âgé  de  deux  ans  moins  sept  jours. 

37*  Marie-Anne  d'Orléans  de  Chartres,  fille  du  second 
litde  Gaston  d'Orléans,  décédée  le  17  aoust  1656,  âgée 
de  quatre  ans. 

38*»  Anne-Elizabeth  de  France,  première  fille  du  roi 
Louis  XIV,  décédée  le  30  décembre  1662,  âgée  de  qua- 
rante-deux jours. 

39**  Marie-Anne  de  France,  seconde  fille  de  Louis  XIV, 
décédée  le  26  décembre  1664,  âgée  de  quarante  jours. 

40*  Philippe  de  France,  duc  d'Anjou,  second  fils  du 
roi  Louis  XIV,  décédé  le  10  juillet  1671,  âgé  de  trois 
ans. 

41*  Marie  -  Thérèse  de  France  ,  troisième  fille  de 
Louis  XIV,  décédée  le  1"  mars  1672,  âgée  de  cinq  ans  et 
deux  mois. 
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42®  Louis-François  de  France,  duc  d'Anjou,  troisiteie 
jQls  de  Louis  XI Y,  décédé  le  4  novembre  1672,  âgé  de 
quatre  mois  et  dbc- sept  jours. 

43""  N.  d'Orléans,  seconde  fille  du  premier  lit  de  Mon- 
sieur le  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV,  décédée  le 
9  de  juillet  1665,  peu  de  tems  après  sa  naissance. 

44**  Philippe-Charles  d'Orléans,  duc  de  Valois,  fils  da 
premier  lit  de  Monsieur,  frère  du  roi  Louis  XIV,  décédé 
le  8  décembre  1666,  âgé  de  seize  mois,  dix-sept  jours. 

45''  Alexandre-Louis  d'Orléans,  duc  de  Valois,  jQls  da 
second  lit  de  Monsieur,  frère  du  roi  Louis  XIV,  décédé 
le  16  mars  1676,  âgé  de  près  de  trois  ans. 

46*  N.  de  Berry,  fille  de  Monsieur  le  duc  de  Berry, 
morte  en  naissant  le  21  juillet  1711. 

47®  Charles  de  Berry,  duc  d'Alençon,  fils  de  Monsieur 
le  duc  de  Berry,  mort  le  15  avril  1713,  âgé  de  viHgt-un 

jours. 

48®  Marie-Louise-Elizabelh  de  Berry,  fille  posthume 
de  Monsieur  le  duc  de  Berry,  morte  le  16  juin  1714,  âgée 
de  douze  heures. 

{Anonyme). 

Malgré  l'adhésion  pleine  et  entière  donnée  par  le  comte  d'An- 
givillers  au  projet  de  dom  Malarot  et  Tassentiment  de  ses  conseil- 
lers intimes,  Taffaire  ne  laissait  pas  de  rencontrer  certaines 
résistances,  Nous  avons  constaté  plus  haut  la  protestation  éner- 
gique, sous  ses  formes  respectueuses,  du  vicaire  général  de 
Saint-Germaiu-des-Prés.  Doni  Mousso  n'était,  eu  ceUe  circons- 
tance, que  l'interprète  des  sentiments  de  son  ordre,  comme  on 
peut  s'en  convaincre  parles  leUres  suivantes  adressées  à  M.  d'An- 
giviller  par  l'archevêque  de  Paris,  Christophe  de  Beaumont.  Il 
semhle  résulter  clairement  de  toute  celte  correspondance  que 
dom  Malaret  s'était  heaucoup  trop  avancé  en  assurant  que  ses 
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projets  avaieçt  l'approbation  des  religieux  de  Saint-Denis  ;  il  est 
fort  probable  qu'il  avait  engagé  les  négociations  de  lui-même, 
sans  en  parler  à  qui  que  ce  fût,  comptant,  pour  la  conduire  à 
terme,  sur  l'autorité  du  directeur  des  bâtiments  et  du  comte 
deMaurepas.  Les  choses  avaient  d'abord  marché  au  gré  de  ses 
désirs;  mais,  après  ces  visites  officielles  répétées,  après  les 
perquisitions  faites  par  Guillaumot  sous  les  tombeaux  et  sous  le 
pavé  du  chœur,  les  religieux  s'étaient  émus  et  avaient  compris 
toute  la  gravité  de  l'acte  qu'on  voulait  en  quelque  sorte  leur 
imposer. 

Cette  opposition  imprévue  donna  à  réfléchir  aux  promoteurs 
du  projet,  et  bientôt  dom  Malaret  lui-même  dut  s'arrêter  à  un 
changement  moins  radical.  On  verra  plus  loin,  par]  sa  lettre  du 
1"  septembre  1781,  à  quelles  limites  il  dut  borner  ses  préten- 
tions. 


XXVI .  —  Lettre  de  M.  d'AngiviUer  à  V archevêque 

de  Paris. 

24  juin  1781. 

Monseigneur, 

Me  permettrez-vous  de  rapeller  votre  attention  sur 
une  lettre  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  écrire  très  peu 
de  jours  avant  TAscension,  c'est-à-dire  vers  le  15  ou  16 
du  mois  dernier  (*)  pour  vous  demander  un  moment  de 
conférence  sur  quelques  arrangements  relatifs  aux  tom- 
beaux de  nos  rois  dans  Tabbaye  de  Saint-Denis.  J'ai  lieu 
de  croire  que  votre  secrétariat  aura  obmis  de  vous 
reparler  de  cet  objet,  puisque  vous  m'avez.  Monseigneur, 
laissé  sans  réponse.  J'en  prens  droit  de  vous  réitérer  ma 
prière.  J'en  attens  l'événement  pour  reporter  l'affaire 


ou  lettre  anUVieure  à  rarchevêque  de  Paris,  donl  il  est  ici  question,  man- 
que au  registre  où  nous  avons  trouvé  celle  du  24  juin  et  les  suivantes. 
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SOUS  les  yeux  du  Roy.  Je  me  rendrai  volontiers  à  Con- 
flans  si  cela  vous  est  plus  commode,  et  tous  les  jours  me 
seront  égaux,  à  l'exception  de  vendredy  prochain,  29 
courant. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 
(Arch.  nat.  CM  1174,  f.  276.) 

XXVII.  —  Lettre  de  Moiueigneur  de  Beaumont, 
archevêque  de  Paris,  au  comte  d'AngivUler. 

Conflans,  le  27  Juin  1781. 

Je  suis  au  désespoir,  Monsieur,  de  n'avoir  pas  répondu 
plutôt  à  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m*écrire.  Mais  lorsque  je  l'eus  reçue,  je  crûs  qu'il  étoit 
nécessaire  de  me  procurer  des  renseignemens  relative- 
ment à  l'objet  dont  il  étoit  question ,  et  on  ne  me  les  a 
pas  encore  fait  parvenir.  Je  viens  d'écrire  de  nouveau 
pour  qu'on  me  les  envoyé  sur-le-champ,  et  dès  que  je 
les  aurai  reçus ,  je  m'empresserai  de  vous  le  mander  et 
je  serai  on  ne  peut  pas  plus  flatté  de  profiler  de  l'hon- 
neur que  vous  vous  proposez  de  me  faire. 

Vous  avez  eu  la  bonté,  Monsieur,  de  me  promettre  les 
tableaux  du  roi  et  de  la  reine  dès  qu'ils  seroient  faits.  Je 
vous  serai  infiniment  obligé  de  ne  pas  perdre  de  vue  cet 
objet.  La  reconnoissance  que  j'en  aurai  ne  poura  être 
égalée  que  par  l'inviolable  et  respectueux  attachement 
avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être.  Monsieur,  votre  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur. 

7  Chr.  ÂRcn.  DE  Paris. 
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XXVIII.  —  Deuxième  lettre  de  l'archevêque  de  Paris 

au  comte  d'Angiviller. 

ConHans,  le  2  juillet  1781 . 

Avant  de  répondre.  Monsieur,  à  la  lettre  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire,  j'ai  crû  devoir  prendre 
auprès  des  religieux  de  Saint-Denis  des  renseignemens 
relativement  à  ce  qui  en  faisoit  Tobjet,  ainsi  que  j'ai  déjà 
eu  celui  de  vous  le  mander.  Il  en  résulte  que  la  maison 
n'auroit  jamais  songé  à  solliciter  les  changements  dont 
il  s'agit,  et  qu'en  général  on  verroit  avec  peine  qu'on 
détruisit  les  anciens  monumens,  surtout  les  sépultures 
de  nos  rois  dont  les  cendres  mêmes  sont  si  dignes  de 
nos  respects.  Je  vous  avoue,  Monsieur,  que  ce  dernier 
motif  en  particulier  fait  sur  moi  la  plus  grande  impres- 
sion, et  je  ne  doute  pas  que  votre  cœur  ne  soit  pénétré 
des  mêmes  sentimens.  Cependant,  si  vous  le  désirez,  je 
me  transporterai  moi-même  à  l'abbaye  de  Saint-Denis, 
et  j'aurai  l'honneur  de  vous  faire  part  du  résultat  de  ma 
mite. 

On  ne  peut  rien  ajouter  à  l'inviolable  et  respectueux 
attachement  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 
votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

f  Ghr.  A.RCH.  DE  Paris.  (*) 

Au  dos  de  la  pièce  se  trouve  cette  note  :  Dom  Mousso, 
vicaire  général  avoit  écrit,  le  H  avril  1781,  à  M.  le  comte 
d'Angiviller,  pour  réclamation  contre  le  projet. 


(')En  marge  de  la  lettre  on  lit  cette  note  :  •  8  juillet  1781.  —  Répondu  le  10 
juillet  en  remettant  à  traiter  de  conférence.  » 
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XXIX.  —  Troisihne  lettre  de  Vareheoéque  de  Paris 

au  comte  d*A)igiviller. 

Gonflans,  le  8  Juillet  1781. 

J'ai  crû.  Monsieur,  devoir  prendre  de  nouveaux  ren- 
seignemens  auprès  de  dom  Boudier  ('),  prieur  de  l'abbaye 
de  Saint-Denis,  relativement  au  changement  dont  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  me  parler.  Il  m'a  adressé,  en 
conséquence,  la  lettre  cy-jointe  que  j'ai  celui  de  mettre 
sous  vos  yeux,  en  vous  priant  de  vouloir  bien  me  la 
renvoyer  lorsque  vous  en  aurez  pris  lecture.  Vous  y 
verrez.  Monsieur,  les  inconvénients  qu'il  y  aurait  i 
l'exécution  du  projet  dont  il  s'agit  et  l'impossibilité  où 
seroit  la  maison  de  Saint-Denis  de  supporter  les  dépeases 
qui  en  résulteroient. 

Je  n'ai  point  oublié.  Monsieur,  la  promesse  que  vous 
eu  la  bonté  de  me  faire,  et  j'espère  que  vous  voudrez  bien 
la  réaliser  en  me  faisant  l'honneur  de  venir  dîner  à 
Gonflans,  aussitôt  que  vos  occupations  pourront  vous 
le  permettre.  Vous  ne  devez  pas  douter  de  Tempresse- 
mcnt  avec  lequel  je  profiterai  de  cette  occasion  pour 
vous  renouveller  de  vive  voix  les  assurances  de  l'invio- 
lable et  respectueux  attachement  avec  lequel  j'ai  l'hon- 
neur d*étre,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur. 

f  Chr.  A.RCII.  DE  Paris  (') 


(0  Doni  Boudier  qui  avait  rempli  les  fonctions  de  prieur  à  Saint-Denis  avant 
dom  Malaret,  venait  de  lui  succéder  tout  nVerament  dans  cette  charge.  A  partir 
du  mois  de  juillet,  dom  Malaret  ne  prend  plus  que  le  titre  de  doyen  deTabbaye. 

(t)  En  tète  de  la  lettre  on  lit  cette  note  :  •  Répondu  U)  10  Juillet,  en  remettant 
à  traiter  de  conférence  et  renvoyant  la  lettre  du  prieur,  après  en  avoir  réserve 
copie.  1»  M.  d'Angiviller,  comme  on  le  voit,  répondit  en  une  seule  fois  aux  trois 
lettres  dt*  larchevéque,  qui  se  succédèrent  d'ailleurs  à  peu  de  jours  de  distance. 
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XXX.  —  Copie  de  la  lettre  de  dom  Boudier ,  prieur  de 
V abbaye  de  Saint-Denis ,  écrite  à  M.  V archevêque  de 
Paris,  le  S  juillet  47 81  ('}. 

Monseigneur, 

Je  suis  très  mortifié  de  n'avoir  pas  répondu  plutôt  à  la 
lettre  dont  Votre  Grandeur  m'a  honoré  en  m'envoyant 
celle  que  lui  a  écrite  Monsieur  le  comte  d'Angiviller  et 
dans  laquelle  vous  me  marquez,  Monseigneur,  de  vous 
dire  ce  que  je  pense  du  changement  qu'on  se  propose  de 
faire  dans  le  chœur  de  notre  église.  Gomme  je  n'ai  reçu 
votre  lettre  que  longtems  après  sa  date,  c'est  ce  qui  a 
tant  retardé  ma  réponse,  dont  je  vous  fais  bien  mes  très 
humbles  excuses,  quoiqu'il  n'y  ait  point  eu  de  ma  faute. 
Ces  changements  projettes  dans  le  chœur  de  notre 
Église  regardent  les  anciens  tombeaux  de  nos  rois  qui 
ont  reçu  leurs  sépultures  depuis  Dagobert  et  plusieurs 
siècles  après.  Ces  tombeaux  sont  en  mauvais  état  pour  la 
plupart  et  ne  laissent  pas  de  gêner  dans  certaines  céré- 
monies; cependant  ils  existent  depuis  nombre  de  siècles, 
et  on  n'avoit  pas  pensé  à  les  détruire  ou  changer  de 
place.  C'est  un  projet  qu'a  conçu  mon  prédécesseur  et  il 
a  sollicité  la  permission  de  l'exécuter.  Il  ne  fut  jamais  de 
mon  goût,  aussi  me  serois-je  bien  donné  de  garde  de  la 
demander  cette  permission,  pour  plusieurs  raisons.  La 
première,  c'est  que  je  n'aime  point  les  changements  et 
innovations  qui  ne  sont  pas  nécessaires.  Depuis  un  très 
long  tems,  les  choses  subsistent  dans  l'état  où  elles  sont 
sans  qu'il  soit  résulté  aucun  inconvénient;  je  n*en  vois 
point  à  les  y  laisser;  2®  Le  profond  respect  du  aux 

0  En  note  on  lit  :  i  L*original  renvoyi^  à  M.  l'archcvcque  le  iO  juillet  1781.  » 
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cendres  mêmes  de  nos  rois  me  parai troit  un  puissant 
motif  pour  n'y  pas  toucher  ni  les  remuer.  Plusieurs  de 
ces  mausolées  ont  été  élevés  du  tems  de  Saint  Louis  et 
placés  où  ils  sont  par  son  ordre  ;  ne  seroit-ce  pas  encore 
une  raison  de  ne  les  point  ôter  ?  Le  public  y  est  accou- 
tumé et  paroit  les  voir  avec  intérêt,  au  lieu  que  le  dessein, 
m'a-t-on  dit,  est  de  les  transporter  dans  les  chapelles  de 
la  nef  et  de  creuser  une  espèce  de  caveau  au  milieu  du 
chœur  et  de  les  y  réunir  tous  avec  une  inscription  qui 
les  désignera,  ce  que  je  trouve  moins  majestueux  que 
de  les  laisser  chacun  dans  leurs  tombeaux,  tels  qu'ils 
sont,  si  on  ne  juge  point  à  propos  de  les  faire  réparer. 
Enfin,  la  troisième  raison  qui  me  paroit  s'opposer  à  ce 
que  l'on  exécute  les  projets  conçus  pour  le  déplacement 
des  corps  de  nos  rois  inhumés  dans  le  chœur  de  notre 
ÉgUse,  ce  sont  les  frais  et  les  dépenses  qu'il  occasion- 
neroit  à  notre  maison,  et  qu'elle  n'est  point  en  état  de 
suporter  sans  s'obérer  beaucoup.  Lorsqu'on  me  confia  le 
gouvernement,  il  y  a  neuf  ans,  je  m'appliquai  à  en  payer 
les  dettes  qui  étoient  fort  considérables  et  j'augmentai  le 
nombre  des  religieux  de  trente,  afin  de  multiplier  les 
prières  pour  nos  rois  et  de  rendre  la  communauté  plus 
édifiante,  ce  que  j'eus  la  consolation  de  voir.  Sous  mon 
successeur,elle  a  tellement  diminué, qu'à  peine  suffisons- 
nous  pour  acquitter  les  charges  qui  sont  grandes  et  aux- 
quelles on  a  cependant  religieusement  satisfait.  Ses 
entreprises,  qui  ont  été  considérables  pour  la  décoration 
du  monastère,  l'ont  en  quelque  sorte  forcé  à  diminuer  le 
nombre  des  religieux  et  à  négliger  les  réparations  des 
fermes  dont  plusieurs  sont  en  fort  mauvais  état.  Je  vais 
être  obligé  de  m'en  occuper  et  d'augmenter  la  commu- 
nauté réduite  à  un  trop  petit  nombre.  La  maison,  par 
conséquent,  ne  peut  fournir  aux  sommes  qu'il  faudroit 
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employer  pour  exécuter  les  entreprises  projettées  pour 
le  déplacement  des  tombeaux  des  rois,  à  moins  que  Sa 
Majesté  n'eut  la  bonté  d'accorder  des  secours  extraordi- 
naires, que  je  n'oserois  prendre  la  liberté  de  solliciter. 
Voilà,  Monseigneur,  une  partie  des  raisons  qui  semblent 
s'opposer  à  ce  qu'on  exécute  les  projets  formés  pour  la 
décoration  de  notre  chœur  et  le  déplacement  des  tom- 
beaux des  rois  qui  y  ont  leur  sépulture.  A.u  reste,  tout  ce 
que  le  roi  trouvera  sur  cet  objet,  il  trouvera  en  moi  la 
plus  profonde  et  respectueuse  soumission.  J'ose  aussi 
réclamer  votre  bonne  et  puissante  protection  pour  qu'on 
n'exige  rien  de  notre  maison,  dans  les  circonstances 
présentes,  qui  excède  ses  facultez.  J'aurai  toujours  le 
plus  grand  zèle  pour  seconder  en  tout  ce  qui  dépendra 
de  moi  vos  pieuses  intentions  et  une  attention  très-parti- 
culière à  aller  au  devant  de  tout  ce  qui  pourra  me  mériter 
la  continuation  de  vos  bontés.  C'est  avec  la  plus  tendre 
vénération  et  le  respect  le  plus  profond  que  j'ose  me 

dire. 

Monseigneur, 

de  Votre  Grandeur, 

le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Signé  :  Fr.  P.-F.  BOUDIER,  prieur 

de  l'abbaye  de  Saint-Denis. 
Ce  5  juin  1781. 

Dom  Malaret  n'était  pas  homme  à  se  rebuter  au  premier  obs- 
lacle.  D'ailleurs  toutes  les  objections  soulevées  par  le  prieur  de 
Saiat-Denis  avaient  été  prévues  et  en  quelque  sorte  écartées, 
l'ne  seule  difficulté  pouvait  retarder  l'exécution  du  projet  :  la 
question  de  dépense.  Aussi  les  négociations  continuèrent,  plus 
actives  que  jamais.  Tout  d'abord  il  s'agissait  de  triompher  des 
résistances  de  Monseigneur  de  Beaumont.  C'est  ce  dont  M.  d'An- 
giviller  se  chargea  et  il  avait,  paraît-il,  à  peu  près  réussi,  quand 
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rarcbcvèque  de  Paris  vint  à  mourir  vers  les  derniers  mois  de 
l'année  1781.  Quelque  avancées  que  fussent  les  négociations,  tout 
était  à  recommencer,  puisque  la  solution  n'était  pas  encore 
obtenue.  Voici  d'abord  la  lettre  du  Directeur  des  Bâtiments 
adressée  à  Tarcbevéque  de  Paris  en  réponse  aux  trois  lettres 
qu'on  a  lues  ci-dessus. 

XXXI.  — Lettre  du  comte  d'Angiviller  à  Varcheviqtie 

de  Paris. 

10  juUlet  1781. 

Monseigneur, 
Je  m'empresse  de  vous  renvoier  la  lettre  de  dom  Bou- 
dier,  prieur  de  Saint-Denis,  dont  vous  avez  eu  la  com- 
plaisance de  me  faire  Tenvoy  le  8  de  ce  mois.  J'étois  en 
général  préparé  aux  motifs  qu'employé  dom  Boudier 
pour  combattre  les  projets  relatifs  au  dépôt  précieux  des 
cendres  de  nos  rois  dont  l'abbaye  se  trouve  honorée 
depuis  tant  de  siècles.  Dom  Boudier  me  paroit  se  tromper 
sur  la  question,  par  le  sentiment  même  du  respect  qui 
prédomine  dans  tous  ses  raisonnemens.  Vous  reconnoî- 
trez,  en  efiFel,  Monseigneur,  par  les  détails  de  la  confé- 
rence que  vous  voulez  bien  m'acorder,  que  les  projets 
dont  il  s'agit  ont  précisément  pour  objet  d'attester  non 
seulement  à  la  nalion,  mais  à  l'Europe  entière,  par  le 
canal  des  voyageurs  qui  viennent  visitter  l'abbaye,  tous 
les  sentiments  si  justement  dus  à  la  mémoire  des  rois. 
Peut-être  le  changement  récemment  survenu  dans  les 
offices  de  l'abbaye  n'a-t-il  laissé  auprès  du  nouveau 
prieur  aucun  des  oflBciers  qui  ont  concouru  au  procès 
verbal  rédigé  sur  les  lieux  mêmes,  et  en  ma  présence,  le 
5  may  dernier.  Je  mettrai  cette  pièce  sous  vos  yeux, 
Monseigneur,  et  en. discutant  avec  vous  tout  ce  qui  s'y 
raporte,  je  ne  doute  pas  un  instant  que  vous  ne  parta- 
giez toutes  les  vues  dont  l'administration  a  dessein  de 
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s'occuper  en  reprenant  de  premières  idées  qui  ont  été 
agitées  dès  1665. 
J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

(Arch.  nat.Oill74,  f.  304.) 

XXXII.  —  Lettre  du  comte  d'Angiviller  à  dom  Malaret. 

17  juillet  1781. 

Ma  correspondance  avec  vous,  mon  Révérend  Père, 
pendant  votre  prierai,  sur  l'arrangement  de  la  sépulture 
des  rois,  et  mon  silence  depuis  quelque  tems  sur  cette 
affaire  peuvent,  en  rapprochant  ces  deux  circonstances, 
vous  laisser  une  sorte  d'inquiétude  que  je  crois  devoir 
faire  cesser.  Je  vous  avois  informé  que  mon  intention 
étoit  de  me  concerter  avec  M.  l'archevêque,  et  j 'avois  eu 
en  effet  l'honneur  de  luy  écrire  à  cette  même  époque 
pourluy  demander  un  rendez-vous.  Ses  affaires  l'ayant 
apparemment  distrait,  j'ai  été  dans  le  cas  de  lui  renouveler 
nia  prière  et  j'en  ai  reçu  récemment  deux  lettres  qui  m'an- 
noncent que  ce  prélat  envisage  des  difficultés.  Je  dois 
même  présumer,  malgré  la  généraUté  des  objections, 
qu'elles  procèdent  du  sein  même  de  l'abbaye.  Je  reposois, 
je  l'avoue,  sur  ce  qui  s'étoit  dit  lorsque  je  me  suis  rendu  à 
l'abbaye  pour  y  clore  le  procès-verbal,  et  je  présume 
encore  assez  d'un  vœu  général  et  bien  réfléchi  pour  ne 
pas  renoncer  aux  vues  qui  m'occupent.  J'en  ai  pressenti 
M.  l'archevêque  en  luy  marquant  toujours  mon  désir 
d  une  conférence.  Je  désirerois  beaucoup  que  les  princi- 
paux officiers  de  l'abbaye  pussent  y  assister;  comme  je 
n'ai  d'autre  relation  que  la  vôtre,  trouvez  bon  que  je  vous  en 
demande  l'entremise  auprès  du  régime  de  l'abbaye  pour 
luy  faire  part  de  mes  vues. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Arch.  nat.  0»  1174,  f.  332. 
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XXXIII.  — Lettre  de  dom  Malaret  au  comte  d*AngivUler{*}. 

Monsieur  le  Comte, 

Je  fus  hier  à  Paris  pour  avoir  Thonneur  de  vous 
présenter  mes  homages,  et  vous  demender  un  moment 
d'audience.  On  me  dit  que  vous  éliés  à  Versailles. 

11  n'est  que  trop  vray  que  dom  Prieur  est  opposé  au 
projet  en  question;  il  a  manifesté  clairement  sa  façon  de 
penser  à  M.  Tarchevêque,  ce  n'a  été  qu'avant  hier  au  soir 
que  je  luy  ay  arraché  cet  aveu. 

Les  motifs  qui  déterminent  son  opposition  roulent 
uniquement  sur  ce  que  ces  monumens  sont  trop  respec- 
tables par  leur  antiquité;  qu'en  y  touchant  ce  seroit 
manquer  au  respect  qui  est  dû  aux  cendres  des  roys,  et 
que,  d'ailleurs,  les  frais  pour  la  translation  seroient 
considérables. 

Je  luy  ay  observé  que  ces  tombeaux  étoient  d'un  très- 
mauvais  goût  et  qu'ils  ne  répondoient  nullement  à  la 
magnificence  de  nos  roys  ;  que,  dans  leur  état  actuel  de 
dégradation,  ce  n'étoient  que  des  masses  informes  qui 
n'inspiroient  rien  moins  que  du  respect,  qu'il  étoit  même 
de  la  décence  de  les  soustraire  à  la  viie  du  public  et  des 
étrangers  surtout  qu|  abondent  dans  notre  église;  qu'ils 
génoient  d'ailleurs  très -fort  lors  des  cérémonies,  et 
qu'enfin,  mal  à  propos,  on  Tavoit  efi^rayé  sur  les  frais  que 
leur  translation  occasionneroit,  que  je  me  chargerois  de 
donner  la  dernière  main  à  ce  projet  pour  beaucoup  moins 
qu'on  luy  avoit  fait  entendre;  mais  que,  du  reste,  s'il  ne 
pouvoit  vincre  sa  délicatesse  sur  le  transport  de  ces  pré- 
cieuses cendres  hors  du  chœur,  et  afin  de  diminuer  les 

(*)Entétede  la  lettre,  on  lit  cette  mention  :  «  31,  répondu  qu'un  rendez- 
vous  seroit  trop  incertain  et  que,  dans  l'état  des  choses,  il  ne  paroit  pas  néces- 
saire, que  sMl  le  désire  absolument,  il  sera  pris  mesure,  etc.  »  II  semblerait  que 
l'insistance  de  dom  Malaret  commençât  à  devenir  quelque  peu  importune  au 
Directeur  des  Bâtiments. 
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firais,  il  y  auroit  un  parti  à  prendre,  qui  seroit  de  les 
laisser  à  Tendroit  où  elles  se  trouvent  actuellement, 
qu'on  se  contenteroit  d'enlever  ces  marbres  informes  et 
tout  dégi'adés  pour  mettre  à  leur  place  une  inscription  ; 
qu'on  en  feroit  autant  pour  ceux  de  pierre  qu'on  voit  le 
long  des  grilles  et  qui  sont  tout-à-fait  dégoùtans;  mais 
qu'il  seroit  toujour  absolument  nécessaire  de  faire  au 
miUieu  du  chœur  une  cave  pour  servir  de  dépôt  à 
Philippe  Auguste,  Louis  huit  et  autres  princes  au  nombre 
de  sept,  ce  qui  pourroit  se  faire  à  peu  de  frais,  qu'il  étoit 
très-indiférent  qu'ils  fussent  placés  une  toise  plus  haut 
ou  plus  bas;  mais  que  c'étoit  très  intéressant  pour  le 
compartiment  et  la  régularité  du  pavé  du  chœur  qu'ils 
fussent  à  la  place  indiquée,  et  qu'alors  les  cendres  de  ces 
princes  auroient  une  inscription  qui  les  anonceroit,  au 
lieu  que  depuis  des  siècles,  n'ayant  aucune  distinction, 
ilséloient  dans  le  plus  profond  oubli. 

Il  m'a  paru  ébranlé  ;  mais  non  pas  convincu.  Je  suis 
Wenpené  et  j'étouffe  bien  des  réflexions. 

Je  serois  bien  flatté  d'avoir  l'honneur  de  vous  voir 
a\'ant  la  conférence  projettée  avec  M.  l'archevêque.  Dai- 
gnés me  faire  dire  le  jour  que  vous  voudrés  bien  m'ac- 
corder  cette  faveur. 

J'ay  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect  et  la 

plus  parfaite  reconnoissance... 

D.  MALARET. 
Saint-Denis,  24  juillet  1781. 

XXXIV.  —  Lettre  du  comte  cV Angivillcr  à  dom  Malaref, 
religieux  doyen  de  Vabbaye  de  Saint-Denis. 

31  juillet  1781. 

Je  ne  bazarderai  pas,  mon  ttévérend  Père,  de  vous 
déplacer  pour  un  rendez-vous  que  je  serois  trop  inccr- 

22*  année,  Mai  à  Août  187G.  —  Docum.  8 
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tain  de  tenir.  D'ailleurs,  dans  le  point  très-expliqué  oii 
la  matière  se  trouve  maintenant  entre  vous  et  nioy,  je  ne 
vois  rien  qui  puisse  exiger  qu'une  nouvelle  conférence 
entre  nous  précède  celle  que  je  désire  avoir  avec  M.  Tar- 
chevêque.  Cependant  je  m'en  raporte  à  vous-même,  et 
si  quelque  motif  particulier  vous  porte  à  insister ,  veuil- 
lez bien  me  mander.  Il  me  suflra  de  connottré  votre 
désir  pour  que  j'aille  au  devant  de  tous  les  moyens  de  le 
satisfaire  et  de  vous  témoigner  tous  les  sentimens  d'es- 
time et  de  vénération  avec  lesquels  j'ai  riionneur 
d'être,  etc. 

P.  S.  (De  la  main  de  M.  le  Dir.  gén.)  Vous  pouvez  être 
tranquile,  mon  Révérend  Père,  sur  la  Conférence.  Je  sais 
tout  ce  que  j'ai  à  lui  dire  et  sur  le  fond  et  sur  la  forme. 
Il  a  été  trompé,  ot  mon  intention  est  de  lui  proposer  de 
venir  lui-même  voir  les  choses  avec  moi  sur  les  lieux. 
\u  demeurant,  ou  parlant  de  vous,  je  lui  laisserai  voir 
tout  co  que  vous  m'avez  inspiré  d'estime  bien  vraie,  mon 
Hévérond  Père. 

Un  mois  se  passi;  ;  pcnidant  ce  temps  M.  irAugiviller  et  dom 
Malarel  ne  restent  pas  iuactifs;  c'est  encore  dom  Malaret  qui  va 
nous  mettre  au  courant  de  l'état  des  négociations  au  commence- 
ment de  septembre. 

XXXV.  —  Lettre  de  dom  Malaret  à  M.  d'AnglviUer. 

Monsieur  le  Comte, 

M.  Ulpian  (*)  est  venu  hier;  dès  son  arrivée,  je  causay 
un  instant  avec  luy  :  je  désirois  scavoir  au  juste  sa  façon 

C)  Il  faut  lire  Vulpian. 
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de  penser  sur  les  projets  en  question.  J'en  fus  bien 
satisfait. 

Nous  fûmes  ensemble  sur  les  lieux  ;  nous  descen- 
dîmes même  dans  les  chapelles  souterraines.  Il  fut  si 
émerveillé  de  votre  beau  projet  [*)  qu'il  me  parut  en 
désirer  vivement  Texéculion.  Il  eut  le  soir  une  conver- 
sation avec  notre  prieur;  il  le  trouva  un  peu  récalcitrant. 
Il  remmena  cependant  au  point  qu'il  désiroit;  il  aura 
l'honneur  de  vous  rendre  le  résultat  de  sa  conférence. 

Permettes,  Monsieur  le  Comte,  que  j'aye  celuy  de 
vous  faire  part  de  mes  perplexités  ;  je  crains  que  le  trans- 
port dans  les  chapelles  des  cendres  des  princes  et  des 
roys  n'occasionne  quelques  murmures.  Ne  seroit-il  pas 
possible  de  les  arranger  selon  l'idée  portée  dans  la  feuille 
cy-incluse ,  où  vous  n'admirerés  pas  à  coup  sûr  mon 
habileté  à  tracer  des  lignes  bien  droites.  Il  résulteroit  de 
cet  arrangement  que  la  famille  de  Saint  Louis  seroit 
toujour  dans  notre  chœur  et  réunie  en  un  même  endroit; 
que  les  Garlovingiens  et  les  descendants  d'Hugues  Gapet 
que  ce  saint  roi  y  a  fait  transporter  seroient  égallement 
conservés  dans  le  chœur,  et  si  tant  est  qu'on  voulût 
conserver  ces  marbres  et  ces  pierres,  monumens  de  la 
barbarie  de  nos  pères,  on  les  placeroit  dans  les  chapelles 
qui  se  trouvent  dans  l'enceinte  du  chœur.  Je  ne  scay 
si  je  me  trompe,  cet  arrangement  produiroit  un  bel 
effet.  Vous  jugerés,  Monsieur  le  Comte,  si  je  rencontre 

juste. 
Je  vois  avec  un  plaisir  indiscible  que  vous  ne  perdez 

pasde  viie  la  chapelle  sépulcrale;  rien  de  i)lus  beau,  en 

effet,  que  ce  projet  qui  est  tout  à  vous  et  qui  ne  sera 

jamais  bien  exécuté  que  sous  vos  ordres. 

(*)  U  ft*agit  évidemment  du  projet  sur  la  sépulture  des  Bourbons. 
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MM.d6Nicolaï(*)  et  d'Espagnac  (*)  ont  laissé  depuis 
peu  des  bonnes  abbayes  vaquantes,  il  est  bien  à  désirer 
({ue  vous  obteniés  de  suitte  la  meilleure,  car  il  seroit 
bien  à  propos  qu'avant  de  commencer  vous  eussiés  une 
Immuio  somme;  l'ouvrage  en  marcheroit  bien  mieux  et 
soroit  pluUM  fini.  Persuadé  constamment  de  vos  bontés, 
j'ose  vous  demander,  Monsieur  le  Comte,  de  vouloir  bien 
onloiuior  que  le  devis  soit  un  peu  gras.  Nous  avons 
licmoin  do  secours  pour  réparer  et  orner  notre  sanc- 
luuiro;  los  ouvrages  que  nous  avons  entrepris  et  finis 
nous  ont  épuisés. 

Jii  ntî  cesseray  de  ma  vie,  Monsieur  le  Comte,  d'être 
pôntHrô  do  la  plus  vive  reconnoissance  des  bontés  dont 
vous  daignés  m'honorer.  J'en  suis  tout  glorieux.  Je  feray 
(îouslament  tous  mes  efforts  pour  m'en  rendre  toujours 
plus  digne.  C'est  dans  ces  sentimens  et  avec  cette  dispo- 
sition que  j'ay  Thonneur  d'être  avec  la  plus  parfaite 
reconnoissance  et  le  plus  profond  respect,  etc. 

Saint-Denis,  le  1"  septembre  1781.        ^'  MALARET. 

A  cette  lettre  était  joint  un  plan  assez  informe  dont  nous  es- 
sayons de  reproduire  la  disposition.  C'est  le  nouveau  projet  dont 
parle  doni  Malaret  dans  sa  lettre. 

(')  Je  n'ai  pu  trouver  à  quel  membre  de  la  famille  des  Nicolaî  ce  passage 
faisait  allusion.  Je  trouve  bi«n,  à  la  date  de  notre  lettre,  un  Aimard-Claude  de 
Nicolaî,  né  en  1737,  et  <^vêque  de  Bi'ziers  depuis  1771,  qui  reroplissoit  en  méine 
(Cmps  les  fonctions  d'ablx^  commendataire  de  Saint-Sauveur-le-Vlcomte, 
dans  le  diocèse  de  Coutances.  Mais  l'c^v^ique  de  Bôziers  vivait  encore  plu- 
sieurs années  après  la  date  de  notre  lettre  et  avait  continué  à  jouir  des 
revenus  de  Tabbaye  de  Saint-Sauveur-le-Vicomte.  Notons,  toutefois,  que  ces 
revenus,  pour  une  cause  que  nous  ignorons,  avaient  singulièrement  diminué; 
car,  portés  à  19,000  livres,  en  1780.  ils  se  trouv-aient  réduits  à  7,000  en  1788. 

(»)  M.  de  Sahugiiet  d'Espagnac,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  était  depuis 
17<jO  abbé  commendataire  de  l'abbaye  de  Coulomb,  dans  le  diocèse  de  Chartres, 
qui  valait  11,000  livres  de  revenu.  M.  d'Esi)agn«c  jouissait  aussi  du  revenu  de 
de  rabliaye  de  Notre-Dame  du  Palais,  dans  le  diocèse  de  Limoges  ;  mais  comme 
cettiî  dernière  appartenait  ù  l'ordre  de  Cileaux,  c'est  évidemment  à  l'abbaye 
bt'nédictine  de  Coulomb  que  dom  Malaret  fait  allusion. 
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XXXVL  —  Plan  joint  à  la  lettre  de  dom  Malaret  du^ 

1"  septembre  47S4. 


Mbdi 


Cbaries 
Chaare. 


lutai 


DÉPÔT  DE  24   PIEDS   DANS  OEUVRE. 


TaUidi 


DÉPÔT  DE  10  PIEDS 


WDT 


1.  Philippe- Auguste. 

2.  Philippe,  comte  de  Bou- 
logne, son  fils. 

3.  Marie  de  Brabant.  sa  tille, 
i.  Louis  VIII. 

h  Alphonse,  comte  de  Poi- 
tiers, son  fils. 

6.  Philippe  111,  dit  le  Hardy. 

7.  Isabelle     d'Aragon,    sa 
femme. 

8.  Philippe  IV,  dit  le  Bel. 

9.  Louis  X,  dit  le  Hutin. 

10.  Jean,  son  fils  posthume. 
On  mettroit  pour  cbaqu'un 

le  jour  et  l'an  de  leur  mort. 

11.  Jean  Tristan,  comte  de 
He\en,  5*  fils  de  Saint-Louis. 

12.  Pierre   de    Beaucairc, 
chambellan  de  Saint-Louis. 


■arbre 


DÉPÔT  DE  10  PIEDS 


Kpin  et  Bcrthe, 
sa  femme. 


Louis  III,  fils  de 
loaisll  dit  le  Bègue 

Garloman,  fils  du 
mt^me  roy. 


Louis,  fils  de 
Dagobert. 

Charles  Martel. 


TiUe  de 
Birke 


Table  de 
larbre 


'  On  pourroit  réunir  Hermen- 
trude  à  Charles  le  Chauve,  son 
époux. 


Hugues  Capot. 

Rubort  et  Constance 
sa  femme. 

Henri,  nis  de  Robert 

Louis  le  Gn>s. 

Philippe  son  tils. 

Constance  sa  femuie 

Carlunian,  lUs  do 
Pépin. 

•Hermontrude,  f"« 
de  Charles  le  Chauve 
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La  lettre  suivante  a  une  certaine  importance  ;  car  elle  prouve, 
à  défaut  de  celle  de  Tarclievôque  de  Paris  à  laquelle  elle  ré- 
pond, que  M.  dWngiviller  avait  su  ranger  Tarchevéque  à  ses 
vues.  C'est  au  moment  où  tout  semblait  terminé  que  la  mort  de 
Monseigneur  de  Beaumont,  survenue  le  12  décembre  1781,  fit 
ajourner  indéfiniment  Texéculion  du  projet.  L'affaire  se  trouva 
complètement  suspendue  par  cet  incident;  mais  les  lettres  qui 
suivent  nous  prouvent  que  ni  dom  Malaret,  ni  M.  d'AngiviJler  ne 
la  perdirent  jamais  de  vue,  et  ne  renoncèrent  jamais  complète- 
ment à  voir  la  réalisation  de  leurs  vœux. 


XXXVIL  —  Lettre  du  comte  d'Angiviller  à  l'archevêque 

de  Paris. 

30  octobre  1781. 

Monseigneur, 

Je  ne  vous  proposerai  point  d'excuse  sur  le  délai  de 
ma  répoiîse  à  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de 
m'écrire  au  commencement  de  ce  mois.  Elle  m'arrivoit 
presque  au  moment  où  je  venois  de  subir  une  opération 
très-douloureuse  dont  les  suites  me  retiennent  encore  au 
lit  et  me  permettent  à  peine  de  foibles  occupations.  Je 
saisis  au  moins  le  premier  moment  où  je  peux  vous 
offrir,  Monseigneur,  mes  remerciements  de  vos  disposi- 
tions pour  coopérer  à  mes  vues  relativement  à  la  décence 
qu'il  convient  d'introduire  dans  le  dépôt  funéraire  de  nos 
rois  à  Saint-Denis.  Dès  que  je  serai  véritablement  libre 
de  disposer  de  moi,  je  m'empresserai  d^aller  vous  faire 
ma  cour  et  do  régler  avec  vous  le  moment  de  notre 
vovaf2;e  à  Saint-Denis. 

,rai  rhonneur  d'être,  etc 


(Arch.  nal.  0»  1174,  f.  511.) 
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XXXVIII.  —  LeUre  de  M.  Vulpian,  avocat  du  clergé,  au 

comte  d'Anglviller. 
Monsieur, 

J'ai  rhonneur  de  vous  adresser,  avec  le  premier  projet 
d'arrest  que  vous  me  remites  à  Gonflans,  celui  que  j'ai 
rédigé  d'après  ce  qui  avoit  été  convenu  avec  feu  M.  Far- 
chevêque  (*).  J'avois  espéré,  Monsieur  le  Comte,  pouvoir 
dans  ce  mois  retourner  à  Versailles,  et  vous  remettre  ces 
projets;  je  vous  aurois  dit  en  même  tems  quelles  pou- 
voient  être  les  vUes  de  M.  de  Beaumont  sur  les  moyens 
relatifs  à  l'exécution  du  projet  dont  vous  voulûtes  bien 
montrer  un  plan  :  mais  j'ai  été  retenu  ici  par  un  gros 
rhume  ;  et  je  tâcherai  à  mon  premier  voyage  de  saisir  le 
moment  où  je  pourrai  y  suppléer.  Cet  article,  au  surplus, 
quoique  véritablement  intéressant,  n'est  pas  le  principal 
à  présent;  et  celui-ci  peut  s'arranger  en  attendant  les 
préparatifs  de  l'autre  (*). 

Agréés  l'assurance  et  l'étendue  du  respect  avec  lequel 

je  suis.  Monsieur,  etc. 

VULPIAN, 

Avocat  au  Parlement. 
Paris,  ce  31  janvier  1782. 

XXXIX.  —  Projet  d'arrêt,  rédigé  par  le  S.  Vulpian,  pour 
être  présenté  au  roi  par  le  comte  d* Angiviller  (*). 

Le  roi  étant  informé,  tant  par  les  représentations  qui 
lui  ont  été  faites,  tant  de  la  part  des  religieux  de  l'abbaye 

(•)  L'archevêque  de  Paris,  Christophe  de  Beaumont,  était  mort  le  12 
Jï^cembre  1781,  à  soixante-dix-huit  ans. 

O  On  voit  par  le  projet  d'arrêt  annexé  à  la  lettre  du  sieur  Vulpian,  et  que 
nous  publions  sous  le  u»  XXXIX,  que  le  projet  ajournt^  dont  il  parle  était  la 
construction  de  la  sépulture  des  Bourbons. 

C)  Il  y  a  eu  deux  projets  dilTérents,  on  le  voit  par  la  lettre  qui  précède  ;  le 
premier  rédigé  par  M.  d'Angiviller,  communiqué  à  Tarcbevéque  de  Paris,  puis 


.* 
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royale  de  Saint-Denis  en  France,  que  par  le  sieur  ooiBle 
d'Ângiviller,  Directeur  et  ordonnateur  général  des  bâti- 
ments de  Sa  Majesté,  que  lesdits  religieux  ayant  pourva 
au  rétablissement  nécessité  par  une  révolution  de  quatie 
siècles,  des  stales  dans  le  chœur  de  l'église  de  ladite 
abbaye,  il  n'est  pas  moins  nécessaire  de  s'occuper  4b 
celui  du  pavé  de  ce  chœur,  qui  estentièremest  dégradé; 
que,  pour  remplir  ce  dernier  objet,  il  seroit  indispensable, 
au  moins  pour  un  tems,  non  seulement  de  déplacer  et 
de  transporter  ailleurs  les  tombeaux  élevés  fit  les  céoEh 
taphes  répandus  en  grand  nombre  dans  les  différentes 
parties  dudit  chœur,  mais  de  faire  des  fouilles  qui  néces- 
siteront, ain^  que  les  ouvrages  dont  elles  seront  accomr 
pagnées  et  suivies,  le  déplacement  et  transport  aussi  de 
différents  cercueils  qui  y  sont,  et  que  des  sondes  d^ 
faites  ont  fait  découvrir  à  très-peu  de  distance  du  pavé 
actuel;  que  la  formation  du  nouveau,  dont  la  d^^eoee 
sera  considérable,  exigeant  une  manière  en  même-  tems 
symmétrique  et  solide,  il  seroit  intéressant  de  prév^iir 
les  inconvénients  de  l'ancien  état  des  choses  ;  que  les 
tombeaux  ou  sarcophages  et  les  cénotaphes  susdits  ^- 
nants  habituellement  le  service  à  faire  dans  le  chœur  de 
ladite  église,  ils  le  rendent  impraticable  dans  les  tems  de 
grandes  cérémonies,  pendant  lesquels  on  est  obligé  de 
les  enlever  et  transporter  dans  des  chapelles  particu- 
lières ;  ce  qui,  avec  l'injure  du  tems,  les  a  rendus  pour  la 


remis  au  sieur  Vuluian  qui  propose  une  nouvelle  rédaction,  de  forme  sansdoute 
plutôt  que  de  fonds.G'est  ce  qui  me  ferait  i)cnser,en  l'absence  de  toute  indica- 
tion (le  nature  à  nous  tirer  d'incertitude,  quecette  première  pièce  est  la  rédaction 
du  sieur  Vulpian.  Elle  me  semble  plus  correcte  au  point  de  vue  des  formules. 
En  outre,  la  seconde  pièce,  où  le  quantième  et  le  mois  sont  laissés  en  blaoc, 
porte  la  date  de  1781.  Or,  Vulpian  ne  pouvait  dater  de  1781  un  projet  qu*il 
soumettait  à  l'approbation  de  l'autorité  compétente,  en  janvier  1782  seule- 
ment . 
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pluspart  difformes  et  même  méconnoissables,  et  n*a  pas 
peu  contribué  à  la  dégradation  du  pavé;  que  tous  ces 
inconvénients  cesseroient  si  lesdits  tombeaux  et  céno- 
taphes étoient  transportés  et  fixés  dans  des  chapelles 
particulières,  où  on  pourroit  les  rétablir  autant  qu'ils 
peuvent  l'être,  et  s'il  étoit  formé  dans  un  endroit  marqué 
du  chœur  un  caveau  pour  y  placer  et  fixer  aussi  les  cer- 
cueils que  l'on  découvriroit,  en  faisant  les  fouilles,  et  sur 
lequel  seroit  mise  une  inscription  indicative  de  ceux  dont 
les  corps  y  seroient  placés  ;  que  les  chapelles  de  l'église 
ou  partie  souterraine  seroient  très-propres  au  placement 
des  tombeaux  et  cénotaphes  particuliers  ;  que  ce  seroit 
une  raison  encore  de  mettre  ces  chapelles  dans  un  état 
plus  décent  que  celui  dans  lequel  elles  sont  ;  et  que  le 
lieu  de  la  sépulture  de  la  famille  royale  formant  le  centre 
de  ladite  église,  ou  partie  souterraine,  on  parviendroit  à 
lui  donner  le  caractère  de  décence,  de  dignité  et  de  ma- 
jesté, que  comporte  et  exige  un  monument  de  ce  genre  ; 
enfin,  que  les  moyens  d'établir  cet  ordre  plus  conve- 
nable dans  une  église  ,  que  tant  des  motifs  rendent 
recommandable,  pourroient  alléger  le  poids  de  la  dépense 
feite  et  à  faire  par  les  religieux  susdits  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis  ;  à  quoi  voulant  pourvoir,  ouï  le  rapport  et 
vu  le  procès  verbal  dressé  en  ladite  abbaye,  le  cinq  mars 
dernier  (*),  en  présence  dudit  sieur  comte  d'Angiviller, 
accompagné  de  deux  intendants  de  son  département,  et 
de  quatre  des  membres  des  Académies  de  peinture  et 
d'architecture. 

Le  roi,  étant  en  son  conseil,  a  permis  et  consenti,  per- 
met et  consent  :  Qu'après  avoir  obtenu  de  l'ordinaire,  et 


(')  H  y  a  ici  erreur  de  date.  Le  rapport  ou  procès-verbal  de  la  coniinission 
«st  dat^,  comme  on  Va  vu  plus  haut,  du  5  mai. 
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ainsi  que  de  droit,  la  permission  requise,  et  sans  préju- 
dice au  supplus  de  l'exemption  de  l'abbaye  et  église  de 
Saint-Denis  en  France,  il  soit,  avant  de  travailler  au 
rétablissement  du  pavé  du  chœur  de  ladite  église,  sous 
les  ordres  du  Directeur  et  ordonateur  général  des  bâti- 
ments de  Sa  Majesté,  procédé  au  déplacement  tant  des 
cénotaphes  que  des  tombeaux  élevés  ou  sarcophages  qui 
sont  dans  ledit  chœur,  comme  aussi  au  relèvement  des 
cercueils  et  ossements  que  Ton  trouvera  en  faisant  les 
fouilles  nécessaires,  et  au  transport  avec  les  cérémonies 
accoutumées  desdits  ossements  et  cercueils,  ainsi  que 
desdits  tombeaux  et  cénotaphes,  dans  telles  chapelles  qui 
seront,  à  cet  eflFet,  désignées,  et  pour  y  rester  en  dépôt 
jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement  ordonné;  comme  aussi 
qu'il  soit  formé  et  établi  au  milieu  du  chœur  susdit  un 
caveau  suffisant  pour  contenir  tous  les  cercueils  qui 
auront  été  trouvés,  et  qui  y  seront  rapportés  des  cha- 
pelles où  ils  auront  été  déposés  ;  après  quoi  ledit  caveau 
sera  fermé  et  recouvert  d'une  inscription  sommairement 
indicative  de  ceux  qui  y  reposeront,  et  qui  sera  arrêtée  et 
scellée  à  perpétuelle  demeure,  comme  étant  ledit  caveau 
propre  aux  deux  premières  races  des  rois  de  France  ;  et 
à  l'égard  des  tombeaux  et  cénotaphes  susdits,  qu'ils  soient 
placés  et  fixés  pareillement  soit  dans  des  chapelles  de 
ladite  église  de  Saint-Denis,  soit  dans  les  chapelles  de 
l'église  souterraine  ,  dont  le  centre  est  employé  à  la 
sépulture  de  la  famille  royale,  lesquelles  chapelles  seront 
à  cet  cilet  rétablies  et  convenablement  décorées  ;  des- 
quels transport  provisoire,  fouilles  et  replacement  deffi- 
nitifs,  il  sera  dressé  i)rocès-verbal  en  trois  originaux  qui 
seront  distribués  et  conservés,  un  dans  le  dépôt  des  pa- 
piers du  secrétariat  de  la  Maison  du  roi,  un  dans  le  dépôt 
du  département  des  bâtiments  de  Sa  Majesté,  et  un  dans 
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les  archives  de  Tabbaye  susdite  de  Saint-Denis  :  enfin, 
Sa  Majesté  a  autorisé  et  autorise  ledit  sieur  directeur  et 
ordonnateur  général  de  ses  bâtiments  à  prendre  les  me- 
sures les  plus  convenables  pour  donner  à  la  sépulture 
susdite  de  la  famille  royale,  dans  l'église  de  Saint-Denis, 
toutes  les  marques  de  décence  et  de  dignité  gui  lui 
conviennent.  Fait  au  Conseil  d'État  du  roi.  Sa  Majesté  y 
étant,  etc. 

XL.  —  Premier  projet  d'arrêt  rédigé  par  le  comte 

d'Angiviller  {*). 

Le  roi  a  été  informé  par  le  sieur  comte  d'Angiviller, 
Directeur  et  ordonnateur  général  de  ses  bâtiments,  du 
désir  que  les  religieux  de  Tabbaye  royale  de  Saint-Denis 
en  France  (consacrée  de  tout  tems  à  la  sépulture  des 
rois),  lui  ont  témoigné  d'obtenir  de  Sa  Majesté,  sans 
l'aveu  de  laquelle  il  ne  peut  être  rien  innové  en  tout  ce 
qui  lient  aux  sépultures  royales,  Tautorisation  pour 
retirer  du  chœur  de  l'église  et  déposer  dans  des  cha- 
pelles particulières  une  assez  grande  quantité  de  tom- 
beaux ou  cénotaphes,  la  plupart  érigés  par  les  soins  du 
roi  Saint  Louis,  en  mémoire  d'invidus  des  deux  premières 
races  des  rois  de  France.  Lesdits  religieux  observent  à 
l'apui  de  leurs  vues  que  presque  tous  ces  anciens  monu- 
ments sont  devenus  méconnoissables  par  les  outrages 
des  tems,  et  que,  par  leurs  emplacements  dans  différents 
points  du  chœur,  ils  en  gênent  habituellement  le  ser- 
vice, et  le  rendent  même,  dans  les  cas  de  grandes  céré- 
monies, si  réellement  impossible  qu'il  faut  en  démonter 
plusieurs  et  les  déplacer  pour  les  rapporter  ensuite,  ce 

(')  H  existe  au  dossier  trois  copies  toul-&-fail  identiques  de  cette  pièce. 
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qui  en  augmente  chaque  fois  les  dégradations,  et  les 
réduit  à  des  représentations  vaines  et  du  coup-d'œil  le 
moins  décent  dans  une  église.  A  ces  considérations  déjà 
puissantes,  les  religieux  joignent  celle  du  rétablissement 
nécessité  par  une  révolution  de  plus  de  quatre  siècles, 
des  slales  et  du  pavé  du  chœur,  entreprise  dispendieuse, 
ce  qui,  à  l'égard  du  pavé,  ne  peut  être  traité  d'une  ma- 
nière symmétrique  et  solide  qu'en  dégageant  le  sol  des 
tombeaux  qui  en  occupent  plusieurs  points,  et  présentent 
des  saillies  plus  ou  moins  considérables.  Le  sieur  comte 
d'Angiviller,  en  saisissant  dans  cette  demande  le  raport 
qu'elle  peut  avoir  avec  l'opinion  publique,  le  respect  dû 
aux  sépultures  en  général,  et  surtout  à  celles  des  rois, 
a  cru  devoir,  avant  tout,  se  rendre  personnellement  en 
l'abbaye  de  Saint-Denis  pour  y  examiner  et  constater 
l'état  des  tombeaux,  leurs  emplacements,  leur  raport 
plus  ou  moins  certain  (indépendamment  de  la  tradition) 
avec  les  sépultures  des  personnages  auxquels  ils  ont  été 
érigés,  et  surtout  le  point  de  savoir  s'ils  sont  de  purs 
cénotaphes,  ou  si  quelques-uns  d'eux  n'ont  point  été 
employés  en  nature  de  sarcophage,  ce  qui  exigeroit  des 
précautions  particulières.  Il  s'est  fait  accompagner  de 
deux  des  intendants  de  son  département,  et  de  quatre 
membres  des  Académies  de  peinture  et  d'architecture  ; 
il  en  est  résulté  un  procès- verbal  clos  en  l'abbaye  de 
Saint-Denis  le  5  mai  1781,  contenant  le  détail  des  exa- 
mens les  plus  approfondis,  et  d'après  lesquels  il  ne  reste 
aucun  lieu  de  douter  que  tous  les  anciens  tombeaux  sont 
de  purs  cénotaphes  qui ,  dans  leurs  emplacements 
actuels,  sont  d'autant  moins  inhérents  à  des  sépultures, 
même  à  celles  dont  ils  recouvrent  la  superficie  (tout  le 
sol  du  chœur  en  paroissant  rempli)  qu'il  est  constant 
que  tous  les  cénotaphes  ont  été  soumis  à  plusieurs  dé- 
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placements,  notamment  en  1610,  époque  du  couronne- 
ment de  Marie  de  Médicis ,  à  Toccasion  duquel  on  a 
démoli  et  on  suprima  ce  qu'on  appeloit  Tautel  matutinal, 
près  lequel  étoient  amoncelés  beaucoup  des  anciens  cé- 
notaphes ;  en  sorte  que  le  déplacement  désiré  par  les 
religieux  et  le  dépôt  dans  des  chapelles  ne  présentant 
rien  que  de  juste  et  de  raisonnable  en  soi,  il  semble 
pouvoir  et  devoir  être  effectué;  mais  Sa  Majesté,  en  por- 
tant son  attention  sur  cette  multitude  de  sépultures  dont 
le  sol  du  chœur  est  parsemé,  et  qui  se  découvrent  sou- 
vent à  moins  d'un  pied  de  profondeur,  ainsi  qu'on  Ta 
reconnu  par  plusieurs  sondes,  a  pensé  que  le  fouille - 
ment  général,  nécessaire  pour  l'établissement  du  nou- 
veau pavé,  exposoit  ces  mêmes  sépultures  à  une  sorte 
de  profanation,  ainsi  qu'à  la  cupidité  des  ouvriers  qui 
voudroient  s'en  approprier  les  plombs.  A  quoi  voulant 
pourvoir,  vu  le  procès-verbal  susdatté  et  tout  consi- 
déré, le  Roi,  étant  en  son  conseil,  a  ordonné  et  ordonne 
qu'avant  d'entreprendre  l'établissement  du  nouveau 
pavé  du  chœur,  de  telle  nature  que  le  voudront  lesdits 
religieux,  il  sera  sous  les  ordres  du  Directeur  et  ordon- 
nateur de  ses  bâtimens,  et,  sous  l'inspection  de  ses  pré- 
posés, procédé  au  relèvement  de  tous  les  cercueils  de 
plomb,  pierre  ou  autres  matières,  enfouis  dans  l'intérieur 
du  chœur;  que  le  tout  sera  déposé  momentanément 
avec  la  décence  convenable  [et  l'intervention  des  rites 
ecclésiastiques,  s'il  y  a  lieu  (*)],  dans  telles  chapelles  qui 
seront  choisies  à  cet  effet;  qu'ensuite,  il  sera  établi,  aux 
frais  desdits  religieux,  dans  le  milieu  du  chœur,  un 
caveau  suffisant  à  contenir  tous  les  cercueils  qui  auront 
été  retrouvés  et  qui  y  seront,  en  effet,  rapportés  du  dé- 
co Ce  passage  est  barré  au  crayon  sur  la  copie. 
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pôt  provisionnel,  après  quoi  ledit  caveau  sera  Hmné  et 
recouvert  d'une  inscription  sommairement  indicative  da 
dépôt  qui  y  aura  été  fait  et  de  ses  divers  objets  :  laqi^e 
inscription  sera  arrêtée  et  scellée  àperpétaèlle  demeitie, 
comme  propre  aux  deux  premières  races  des  idb  éb 
France.  De  toutes  lesquelles  opérations  il  sera  dreinétm 
procès-verbal  en  trois  originaux  qui  sercmt  dis&ibiiôs^ 
conservés,  un  dans  le  dépôt  des  papiers  d#WérétÉrilt 
de  la  maison  du  roi,  un  dans  le  dépôt  du  départem^tiiâM 
bâtimens;  le  troisième  dans  les  archives  de  rabbaye;0Î 
à  la  faveur  de  ces  divers  arrangements,  permet  au  -stav 
plus  Sa  Majesté  le  déplacement  des  cén^oti^^bes  qiii 
obstruent  le  chœur  de  l'église  et  leur  transport  im» 
les  chapelles  qui  seront  choisies  par  ledit  sieur  IKres^ 
teur  et  ordonnateur  général  de  ses  bâtimens,  que  Si 
Majesté  autorise,  en  outre,  à  préparer  les  mesures  ifé 
peuvent  être  les  plus  convenables  pour  étsJiKr  dffios 
l'abbaye  de  Saint  -  Denis  la  sépulture  de  la  famifis 
royale  avec  le  caractère  de  majesté,  de  dignité  et  de 
décence  que  comporte  un  monument  de  ce  genre.  Fleât 
au  Conseil  d'État  du  roi.  Sa  Majesté  y  étant,  tenu  à.... 
mil  sept  cent  quatre  vingt-un. 

XLI.  —  Lettre  de  demi  Malaret  à  M.  d'Angiviller. 

'  31  mal  1782. 

Monsieur  le  Comte , 

Votre  goût  pour  le  beau  et  votre  amour  pour  la  gloire 
de  nos  roys  me  persuadent  que  vous  n'avés  pas  perdu 
de  vue  le  projet  d'honorer  leurs  cendres.  Ce  projet  sans 
doute  n'est  retardé  que  pour  des  raisons  à  vous  connues. 
Cependant,  Monsieur  le  Comte,  je  pense  qu'il  seroit  bon 
de  songer  aux  fonds  nécessaires  pour  une  aussy  belle 
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entreprise  pour  laquelle  j*ay  eu  le  bonheur  de  vous  voir 
si  bien  décidé.  Il  faudroit  qu'avant  de  comencer  ont  eût 
une  somme  assés  considérable  pour  avancer  l'ouvrage, 
on  travaille  avec  plus  d'ardeur  à  proportion  qu'on  a  plus 
de  moïens,  c'est  ce  qui  m'engage  à  avoir  l'honneur  de 
vous  prévenir  que  l'occasion  se  présente  pour  cella.  Nous 
apprenons  de  Rome  que  M.  le  cardinal  Giraud  que  nous 
avons  vu  nonce  à  Paris  avant  M.  Doria  vient  de  mourir. 
Il  laisse  vacante  l'abbaye  de  la  Gorze  dans  le  diocèze  de 
Mets  ;  elle  vaut  annuellement  au  moins  cinquante  mille 
livres.  Ce  revenu  pendant  9  à  10  ans,  suflBroit  pour  rem- 
plir le  projet.  Je  pense  qu'il  seroit  bon  de  profiter  du 
moment  avant  que  les  économats  s'en  emparent,  ou 
qu'elle  soit  demandée  pour  M.  le  Nonce  ou  pour  quel- 
qu'aulre.  Ce  sont  morceaux  friands  après  lesquels  on 
court.  Mille  bonnes  raisons  militent  en  faveur  de  l'objet 
que  vous  vous  proposés,  et  je  ne  conçois  pas  qu'on  puisse 
se  refuser  à  la  demende  si  vous  vous  voulésbien  la  faire. 
D'ailleurs,  ce  ne  seroit  que  pour  un  temset  pour  un  objet 
bien  respectable  et  bien  sacré. 

J'aurois  fort  souhaité  que  lors  de  la  mort  de  madame 
Sophie,  vous  fussiés  venu  à  Saint-Denis;  vous  auriés  vu 
qu'elle  a  été  placée  avec  peine  et  que,  inalgré  tout  ce 
qu'on  a  pu  faire,  elle  gênera  ^toujour  l'entrée  de  l'inté- 
rieur du  caveau.  Cette  vue,  d'ailleurs,  auroit  ranimé 
votre  zèle  ;  vous  auriés  été  convaincu  plus  que  jamais 
delà  nécessité  d'exécuter  le  projet... 

J'av  l'honneur  d'être,  etc. 

D.  MÀLARET, 

Doyen  de  V abbaye, 

Saint-Denis  en  France,  31  may  1782. 
(Répondu  le  11  juin). 
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XLII.  —  Lett)x  de  M.  d'Angiviller  à  dom  Malarei,  dot/en 

de  V abbaye  de  Saint-Denis. 

11  Juin  17tt. 

Non,  certainement,  mon  Révérend  Père,  je  n'ai  pas 
perdu  de  vue  le  projet  d'établir  le  dépôt  des  cendres  de 
nos  rois  dans  cet  état  de  décence  et  de  dignité  qu'il  doit 
avoir;  mais  j'ai  cédé,  depuis  nos  premiers  essais  sur  cette 
entreprise,  aux  circonstances  qui  ont  rendu  les  arrange- 
ments plus  difficiles  à  traiter.  La  mort  nous  a  enlevé 
M.  Tarchevêque,  au  moment  où  il  allait  àpuier  mes 
démarches  des  sienes.  Il  faut  aujourd'huy  que  je  reprene 
toute  cette  affaire  avec  notre  nouveau  prélat  que  je  n'ai 
pas  cru  devoir  prendre  dans  de  premiers  moments  qui 
ont  dû  luy  présenter  des  détails  infinis.  Je  pense  comme 
vous  que  Tabbaye  vacante  par  la  mort  du  cardinal  Giraut 
auroit  parfaitement  répondu  au  projet;  mais  vous  con- 
cevez que  Tavis  qui  vous  est  parvenu  de  sa  vacance,  est 
également  arrivé  au  ministre  de  la  feuille  des  bénéfices, 
et  que,  dès  cet  instant,  il  n'y  a  plus  eu  à  y  penser, 
précisément  par  le  motif  de  cet  empressement  que  vous 
calculez  si  juste  de  la  part  des  aspirants.  Au  reste,  le 
principal  est  de  faire  agréer  le  projet  et  décider  son 
exécution  par  l'application  des  revenus  d'une  abbaye 
parce  qu'alors  les  vacances  se  succèdent  assez  pour 
trouver  une  partie  qui  réponde  au  projet.  Je  me  pro- 
pose de  conférer  incessament  avec  M.  l'archevêque  et 
nous  verrons  après  cela  la  marche  qu'il  conviendra  de 
suivre. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  autant  d'attachement  que  de 
vénération,  mon  R.  P.,  etc. 

(Arch.  nat.  Oi  1175,  p.  323.) 
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Qu'advint  -  il  des  projets  de  M.  d'Angiviller?  Parvint-il  à 
convaincre  le  nouvel  arclievôque  de  Paris  et  à  lui  faire  partager 
ses  idées  et  ses  projets?  Nous  n'avons  trouvé  aucun  document 
qui  réponde  à  ces  questions.  La  correspondance  s'arrôte  brus- 
quement à  la  lettre  qu'où  vient  de  lire  et,  jusqu'à  la  fin  de 
TaDDée  1786,  on  ne  rencontre  plus  trace  du  double  projet  de 
M.  d'Angiviller.  Nous  aurons  tout-à-l'heure  la  preuve,  par  les 
pièces  qui  suivront,  qu'il  ne  perdit  jamais  complètement  de  vue 
866  premières  idées  et  que  les  évéuements  politiques  seuls  en 
empêchèrent  définitivement  l'exécution.  Toujours  est-il  difficile 
d'expliquer  ce  silence  de  quatre  années.  Sans  doute  des  motifs 
puissants  s'opposèrent  à  la  réalisation  des  plans  dont  le  Direc- 
teur des  bâtiments  souhaitait  si  vivement  l'exécution  ;  mais  ces 
motifa,  il  nous  est  impossible  de  le  deviner ,  à  moins  que  les 
scrupules  du  nouvel  archevêque  aient  été  plus  tenaces  et  plus 
longs  à  dissiper  que  ceux  de  Christophe  de  Beaumont.  Avant  de 
reprendre  les  relations  de  dom  Malaret  et  de  son  protecteur,  nous 
publitms  une  lettre  qui  ne  fait  pas  partie  dii  même  dossier  ;  mais 
conuûe  elle  se  rattache  directement  à  l'histoire  des  tombeaux  de 
Saint-Denis,  comme  elle  rectifie  sur  certains  points  de  détail 
les  inscriptions  publiées  par  Félibien  et  qui  ne  se  trouvent  que 
chez  loi,  elle  trouve  ici  sa  place  naturelle. 

Ce  document,  conservé  aujourd'hui  aux  Archives  Nationales, 
dans  la  série  dite  :  Cartons  des  rois  (K,  79,  u"  10,  9**),  n'est 
autre  chose  que  le  procès-verbal  d'une  visite  faite,  en  1784,  à 
l'intérieur  du  tombeau  de  Louis  XII.  Le  premier  projet  de  dom 
Malaret,  pour  l'embellissement  du  chœur,  le  remplacement  du 
vieux  pavé  usé  par  un  carrelage  blanc  et  noir,  avait  enfin  reçu 
inexécution;  mais,  pendant  les  travaux,  les  ouvriers  ayant  jeté 
contre  la  dalle  qui  fermait  le  tombeau  de  Louis  XII  une  grande 
masse  de  gravois,  cette  pierre  avait  été  brisée  et  avait  laissé 
J>éante  l'entrée  du  tombeau.  Les  religieux  profitèrent  de  la  cir- 
constance pour  contrôler  l'exactitude  de  Félibien,  en  relevant  les 
inscriptions  placées  sur  les  tombeaux  de  Louis  XII  et  d'Anne  de 
Bretagne.  Telles  sont  les  circonstances  dans  lesquelles  fut 
^^é  le  procès-verbal  qui  suit. 

22*  année,  Mai  à  Août  1S76.  —  Docum.  M 
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XLIII.  —  Notes  au  sujet  du  tombeau  de  Louis  XII 
et  d'Anne  de  Bretagne,  son  épouse. 

Au  mois  de  juillet  1784,  les  pierres  qui  fermoieat 
rentrée  du  tombeau  de  Louis  XII  et  du  tombeau  de 
Henri  II  ayant  été  cassées  par  des  fardeaux  de  pierres 
que  Ton  avoit  retiré  du  chœur  pour  le  paver  en  marbre 
noir  et  blanc,  le  16  aoust  de  la  même  année  1784  on 
(Milcva  les  pierres  cassées,  les  deux  tombeaux  s'étant 
trouvés  ouverts,  on  est  descendu  dans  celui  de  Louis  XII. 
Lo  cercueil  de  Louis  XII  est  à  gauche  en  entrant,  et  sous 
sa  ligure  de  marbre;  c'est  un  cercueil  de  plomb  posé  par 
torre  ;  il  n'y  a  ni  barre  de  fer  ni  traiteau  pour  le  soutenir. 
Vers  la  tôle  il  y  a  une  plaque  de  plomb  qui  paroit  avoir 
été  a ILachée  avec  des  doux;  mais  qui,  pour  le  présent, 
est  posée  simplement  sur  le  cercueil. 

L'Epitaphe  suivante  est  gravée  sur  cette  plaque  de 
plomb  : 

«  Cy  gist  le  corps  avec  le  cœur  de  très  haut,  très 
«  excellent  et  très  puissant  prince  Loys  XII,  roy  de 
«  France,  le(iuel  trépassa  à  Paris  en  Thôtel  des  Tour- 
«  nelles,  le  premier  jour  de  janvier,  Tan  mv  et  xiiii.  Ses 
«  entrailles  sont  avec  son  père ,  aux  Gélestins  dudit 
«  Paris.  » 

Celle  épitaphe  est  imprimée  dans  l'histoire  de  Saint- 
Denis  par  dom  Félibien  ;  la  seule  différence  est  que  dom 
Félibien  a  mis  Loiiis  et  qu'il  y  a  Loys,  que  dom  Félibien 
a  mis  Tannée  de  la  mort  en  chiffre  arabe,  et  qu'elle  est 
sur  la  plaque  en  chiffre  romain. 

Il  y  a  i3ncore  sur  le  cercueil  une  couronne  de  cuivre 
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qui  a  été  fermée;  elle  a  été  garnie  de  pierres,  il  en  reste 
encore  quelques-unes,  et  elle  a  été  dorée. 

Le  cercueil  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  est  aussi  de 
plomb;  il  est  également  posé  par  terre  à  droite  en 
entrant  sous  la  figure  de  marbre  qui  représente  cette 
reine.  Le  dessus  du  cercueil  est  encore  couvert  d'une 
planche  de  la  même  forme  du  cercueil  ;  et,  en  levant  cette 
planche,  on  trouve  une  plaque  de  cuivre  assez  grande  et 
qui  est  posée  à  la  teste,  où  est  inscrite  Tépitapbe  sui- 
vante : 

«  Anno  salutis  MVXIII,  die  nona  Mensis  Januarii, 
«  circa  horam  VI  ante  meridem,  obiit  in  castro  Blesensi 
«  Christanissima  Francorum  Regina,  Britonum  ducissa, 
«  Anna  Francisci  Britanni  ducis  fllia ,  quae  patri  in 
«  ducatu  successit  aetatis  suas  anno  xi,  et  primum  nupsit 
«  cum  esset  annorum  XIIII  Karolo  VIII  francorum  Régi, 
«  à  quâ  très  liberos  suscepit  qui  immature  mortem 
«  patris  antecesserunt,  in  secundis  autem  nuptiis  cum 
«  annum  aetatis  suae  XXI  attigisset  duxit  eam  Rex  Ludo- 
«  \icus  XII  uxorem,  cui  cum  très  fllias  et  fllium  unicum 
«  peperisset,  vitâ,  proh  dolor,  excessit,  duabus  tantum 
«  filiabus  superstitibus,  scilicet  D.  Claudia  et  Renata. 
«  Corpus  ej  us  in  hoc  Templo  more  regio  conditum  est, 
«  cor  autem  atque  viscera  una  cum  sepulchro  parentum 
«  suorum  urbs  Nannetum  servat.  Vixit  annos  XXXVII, 
«  diebus  VI,  minus  heu  quantum  luctùs  atque  desiderii 
•  totiorbi  reliquit  cum  ad  superos  migraret.  » 

Cette  épitaphe  est  aussi  imprimée  dans  Félibien  ;  mais 
il  y  a  plusieurs  variantes;  Félibien  a  mis:  dielunœW 
jmuarii,  il  n'y  a  sur  Tépitaphe  ni  lunœ,  ni  20,  mais  seu- 
lement :  dienonà  me^isis  janv^rii.  Félibien  a  mis  45i6, 
il  y  a  sur  l'épitaphe  MVXIII. 
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Tous  les  chiffres  qui  sont  sur  Tépitaphe  sont  en  chiffres 
romains  ol  Félibieu  les  a  mis  en  chiffres  arabes. 

Félibicn  a  mis  :  filium  unum  ;  dans  Tépitaphe  il  y  a  : 
filiuiu  wxicum.  Félibien  a  mis  :  cum  ad  superos  migravU, 
et  dans  Tépilaphe  il  y  a  :  cum  ad  superos  migraret. 

Il  y  a  donc  quatre  fautes  dans  Félicien,  la  1"  #515, 
la  2'  luiix  iO,  la  3*  unum,  la  4*  migravU. 

1^  Il  os(  certain  que  la  reine  Anne  de  Bretagne  est 
morte  à  Blois,  le  9  janvier  1513,  suivant  Tancien  style; 
ol  suivant  le  nouveau  style  ou  calendrier  réformé  1514, 
ot  jamais  1515.  Aussi  dans  les  errata  de  l'histoire  de 
Félibien  a-t-on  mis  qu'il  faut  lire  4545. 

?•  />*>  lunx  ^0  januarii  est  encore  une  faute  parce 
que  le  ^20  janvier  1513,  sui\*ant  l'ancien  style,  ou  1514, 
suivant  le  nouveau,  ne  pouvoit  être  un  lundi.  Le  20 
tomlK>il  cette  année  un  vendredi.  Il  est  vrai  que  le  9  de 
janvier,  jour  du  décès  de  ladite  princesse  tomboit  un" 
lundi.  D  ailleurs  il  n*y  a  point  sur  Fépitaphe  :  die  lunœ 
:^.  mais  </iV  nona  mcf^h.  Dom  Félibien  a  été  trompé, 
ou  il  y  a  faute  d'impression. 

3**  Il  y  a  sur  Tepitaphe  unicum  qui  est  beaucoup  plus 
e\pn^s<if  qu*iwnif)i  qui  se  trouve  dans  Félibien. 

4*^  1/epitaphe  jx^rle  :  cnin  ti</  jtM;vA«i  mi*jrarei  et  non 
ivnnî  *'iî :'\;v*t.  comme  on  le  lit  dans  Félibien. 

FelUnen  sest  encore  trinn^H*  en  disant  que  Tépitaphe 
est  do  plomb,  elle  t^t  de  ouivrv  ou  de  brv^nze. 

1.0  oavtviu  intérieur  jvul  avoir  di\  à  onze  pieds  de  long 
>i:r  sOj^î  à  huit  de  lari::e:  il  ec>t  b:ea  voùle  en  pierre; 
mais  il  ao  s  v  irv^uve  aucun  ornement  ni  aucune  deeoca- 
ùoiî.  11  y  ji  auscsî.  sur  le  cervueil  de  U  reî'^e,  une  eou- 
rv^uue  de  ouivrv  uou  fenmv  qui  (orvn:  avoir  ete  dorée 
daus  le  îerai>65i  de  son  iuhuiiu;io:i. 

L\Hi\erttttv  de  ce  caveau  se  irvHîve  au  fiîed  du  tom- 
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beau  de  marbre  ;  la  pierre  qui  bouche  cette  ouverture  a 

six  pieds  de  long  sur  deux  de  large.  Entre  Touverture 

de  ce  caveau  et  l'ouverture  du  caveau  de  Henri  II,  il  y  a 

tm  mur  qui  n'a  qu'onze  pieds  d'épaisseur.  Les  pierres 

qui  y  sont  à  présent  y  ont  été  mises  le  16  et  le  17  août 

1784  et  proviennent  de  différentes  tombes  qui  étoient 

dans  le  chœur  avant  qu'il  fût  pavé  en  carreau  de  marbre 

blanc  et  noir  comme  il  l'est  aujourd'hui. 

Nous  reycnons  maintenant  à  la  correspondance  de  dom  Malaret 
et  de  M.  d'Angiviller.  Les  premières  lettres,  bien  qu'un  peu 
étrangères  à  Tobjet  spécial  de  ce  travail,  servent  en  quelque  sorte 
d'entrée  en  matière  à  la  reprise  des  négociations. 

On  trouvera  ensuite  le  témoignage  des  derniers  efforts  tentés 
par  M.  d'Angiviller  pour  ériger,  dans  la  crypte  de  Saint-Denis, 
une  sépulture  décente  à  la  maison  de  Bourbon. 

XLIV.  —  Lettre  de  dom  Malaret  au  comte  d'Angiviller  (*). 

Monsieur  le  Comte , 

Vous  avés  bien  voulu  vous  intéresser  à  l'affaire  que 
nous  avions  avec  M.  l'abbé  de  Bertrand,  vous  avés  ménie 

désiré  d'en  apprendre  la  suite.  Nous  fûmes  jugés  hier,  et 
notre  triomphe  a  été  complet.  M.  l'abbé  a  été  condamné 
à  tous  les  dépens.  Cet  arrêt  est  d'autant  plus  avantageux 
pour  nous  qu*il  nous  met  à  l'abri  d'une  foule  de  cor- 
saires qui  se  préparoient  déjà  à  envahir  toutes  nos  pos- 
sessions. Tout  étoit  à  craindre  pour  nous  par  la  puissante 
protection  d'un  prélat  ministre. 

J'ay  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect  et  la 
reconnoissance  la  plus  parfaite,  Monsieur  le  Comte,  etc. 

D.  MALARET, 
Paris,  5«  aoust  1786. 


(*)  En  tête  on  lit  c«tte  note  :  •  Dom  Malaret  donne  avis  du  gain  du  procès 
flue l'abbé  Bertrand  deMollevllle  avait  suscité  à  l'abbaye  de  Saint-Denis.  — 
Le  9  répondu  pour  félicitations.  » 
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XLV.  —  Lettre  de  l'archevêque  de  Paris  au  comte 

d'Anffiviller  (*). 

Paris,  9  iuUlet  1786. 

Il  est  vrai.  Monsieur,  que  j'ai  été  instruit  dans  le  ten» 
d'une  affaire  assés  désagréable,  dans  laquelle  dom  Mala- 
ret  ctoit  compromis  et  qui  n'est  point  encore  éteinte  à 
Suint-Denis.  Mais,  il  ne  m'en  est  resté  aucun  préjugé 
contre  ce  religieux,  puisque  les  tribunaux  ont  prononcé 
(in  sa  faveur.  Je  rends  donc,  monsieur,  à  dom  Malaret 
toute  la  justice  qui  lui  est  due.  Le  choix  que  le  R,  P. 
généml  a  fait  de  lui  pour  gouverner  une  maison  aussi 
importante  «pie  celle  de  Saint-Denis,  le  témoignage  que 
vous  1110  i*endez  de  lui  et  l'intérêt  que  vous  prenez  à  ce 
({ui  le  regarde,  doivent  vous  être  de  surs  garants  qu'en 
toutes  les  circonstances  qui  se  présenteront,  je  m'em- 
presserai de  lui  faire  éprouver  les  effets  de  l'estime  dont 
vous  l'honorez. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  un  respectueux  attachement, 
monsieur,  votre  humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Ant.  E.-L.,  Arch.  de  Paris  (*). 

XLVI.  —  Lettre  de  dom  Chevreux,  supérieur  général  des 
Bénédictins,  au  comte  d*An^iviller  (•). 

Saint  GiTiuain^es-Prt^s,  7  juillet  1786. 

Monsieur, 
Je  me  félicite  moy-même  d'avoir  réussi  à  remplir  vos 
viics,  malgré  les  oppositions  que  j'ay  rencontrées.  Je  ne 

(*)  Cette  lettre  r«'>|>ond  évidemment  à  une  recommandation  pressante  de  M. 
d'Angiviller. 

v)  L'arcbevèque  de  Paris,  qui  avait  succ^d^  à  Chr.  de  Beaumont,  «^talt  An- 
toinc-Elc^onore-U'on  Le  Clerc  de  Jui^r.  n»'*  en  1728  et  (^v«^quc  de  Chàlons-sur- 
Marne  do  17r>là  1781. 

;*)  En  tête  de  la  lettre,  on  lit  cette  note  :  «  Le  supt^rieur  gênt^ral  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maiir  annonce  toute  sa  satisfaction  d'avoir  pu  concourir 
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doutte  pas  queD.  Malaret,  par  la  sagesse  de  sa  conduitte, 

ne  parvienne  bientôt  à  dissiper  les  fâcheuses  impressions 

que  la  malignité  s'est  efiforcée  de  donner  contre  luy.  La 

lettre  que  vous  avés  pris  la  peinne  d'écrire  à  M.  Tarche- 

vêque  de  Paris  sera  bien  propre  à  le  faire  revenir  des 

préventions  fâcheuses  qu'on  luy  a  inspirées,  et  l'intérêt 

que  vous  témoignés  pour  ce  religieux  ne  peut  manquer 

de  luy  en  inspirer. 

Je  n'auray  pas  moins  d'empressement  queD.  Malaret  à 

me  prêter  à  tout  ce  que  vous  jugerés  convenable  pour 

honorer  la  mémoire  de  nos  rois,  et  à  vous  témoigner  en 

toulte  rencontre  le  profond  respect  avec  lequel  j'ay 

l'honneur  d'être... 

Fr.  CHEVREUX,  Sup.  Gén. 

Cependant,  malgré  les  obstacles,  malgré  les  difficultés  de  toute 
nature  qui  s'opposaient  à  Texéculion  du  projet  et  dont  la  plus 
grave  était  incontestablement  la  pénurie  du  trésor  royal,  les  né- 
gociations avaient  été  reprises  et  semblaient  même  sur  le  point 
de  recevoir  une  solution  définitive,  lé  roi  avait  consenti  à  se 
charger  des  dépenses,  quand  les  événements  politiques  vinrent 
<te  nouveau  ajourner  Texécution  des  travaux.  C'est  ce  que  nous 
apprend  la  suite  de  la  correspondance  de  M.  d'Angiviller. 

XLVII.  —  Note  sur  les  tombeaux  de  Saint- Denis, 

MONUMENT  A  ÉTABLIR   (*). 

Pièces  pour  la  conférence  que  M.  le  directeur  général 
des  bâtiments    est    chargé  par  le   roi  de  tenir  avec 

avec  M.  le  D.  G.  à  dissiper  les  impressions  fâcheuses  répandues  contre  doni 
Halaret  et  son  empressement  à  se  prêter  aux  vues  des  religieux  dans  tout  ce 
qa'il  jugera  convenable  de  faire  pour  honorer  la  mémoire  et  le»  tombeaux  do 
DOS  rois.  * 

(')  Cette  nota  autographe  est  peut-être  de  M.  d'Angiviller  lui-même. 
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M.  Févéque  d'Autun,  sur  les  moyens  de  finances  0). 

!•  Mémoire  sur  l'objet  ; 

2"*  Apperçu  de  la  dépense  ; 

3*  Plan  de  l'état  ancien  et  encore  subsistant  des  caves 
sépulchrales  ; 

4"*  Plan  de  nouvelles  caves  et  chapelles  à  établir  pour 
introduire  une  décence  et  une  majesté  convenables  à 
l'objet; 

5"*  Procès-verbal  de  Tétat  de  tons  les  tombeaax  et 
monuments  que  contient  l'église  de  l'abbaye.  Ce  procès^ 
verbal,  arrêté  en  l'abbaye,  le  5  may  1781 ,  avec  le 
concours  des  religieux,  par  M.  le  directeur  général, 
assisté  des  officiers  de  son  département  et  de  plusieurs 
autres  artistes. 

Du  11  mars  1787. 

Les  plans  qui  portoient  les  n^'  3  et  4  de  cette  liasse 
ont  été  portés  au  roy  par  M.  le  directeur  général,  sur  la 
demande  qu'en  a  faitte  Sa  Majesté,  en  recevant  et  gar- 
dant, le  4  mars,  une  feuille  relative  au  projet  d'établis- 
sement funéraire  dont  M.  dAutun  refuse  les  moyens 
demandés  '\ 

XLVIII.  —  Mt'tuoire  sur  le  projet  ifes  tom/»eaux 

(le  Sahit'Di^nis.   \^] 

L'église  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis,  consacrée 

/^  En  marge  de  la  pu-ce  on  lit  ct^tte  nute  :  •  La  ctinfêrence  a  eu  lieu  et  n'a 
pniduit  ifue  «les  ililTicuIt/s.  Le  l  mars  1787  M.  le  P.  G.  en  a  rvadu  compte  au 
n»y.  • 

JV  LVti^hh"  d'Aiitiin  »-i|  al«»rs  Yvi'<-Al»  xandr»-  de  Marbeuf.  nr  en  1734  et  sa- 
crô  en  1767. 

i'  En  marge  de  celte  picve  itn  lit  la  note  ^uirante  qui  en  indique  la  desti 
nation  :  «  Le  19  janvier  1787.  veillr*  de  r».>nf»'rence  convenue  avt-c  31.  rêvèque 
d'Autun.  remis  à  M.  le  D.  G.  copie  de  cette  feuille  et  de  Tapervu  de  dépense 
i-y-inclus .  Plan  de  l'étal  actuel  des  caves  :  Plan  du  \vrvict  de  nouvel  établisse- 
ment:  Copie  du  procès-verbal  d'état  des  lieux  dressé  par  M.  le  D.  G.  en  l'ah- 
l>ave  de  Saint-Denis,  le  '*  mai  I7AI. 
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depuis  tant  de  siècles  à  être  le  dépôt  des  cendres  de  nos 
rois,  n'offre  depuis  longtems  à  la  nation  et  aux  étrangers 
voyageant  en  France ,  qu'un  monument,  sinon  précisé- 
ment indécent,  du  moins  trop  au-dessous  de  la  majesté 
et  du  caractère  important  qui  devroient  distinguer  la 
sépulture  des  souverains  d'une  nation  qui  l'emporte  sur 
tontes  les  autres  par  son  amour  pour  ses  maîtres  et  «on 
respect  pour  leur  mémoire. 

Les  réflexions  que  M.  le  comte  de  Maurepas  avoit  faites 
sur  cette  matière  et  qui  ont  été  examinées  en  1781  avec 
feu  M.  de  Beaumont,  archevêque  de  Paris,  avoient  dès 
lors  fixé  l'attention  de  Sa  Majesté  qui,  d'après  des  consi- 
dérations particulières,  jugea  à  propos  de  suspendre 
l'exécution  de  ses  vues. 

Les  motifs  de  suspension  ne  subsistant  plus.  Sa  Majesté 
s'est  fait  représenter,  en  septembre  dernier  (*),  les  mé- 
moires, projets  et  plans  proposés  dès  1781  ;  et  elle  a 
pensé  que  le  caractère  religieux  qui  est  propre  au  monu- 
ment-dont  il  s'agit,  la  conduisoit  à  assigner  les  dépenses 
nécessaires  à  sa  construction  sur  les  revenus  à  tenir  en 
œconomat,  pendant  un  certain  nombre  d'années,  d'une 
abbaye  quelconque  qui,  pouvant  rendre  annuellement 
60  à  80,000*  que  les  œconomats  verseroient  dans  la 
caisse  des  bâtiments,  donnera  les  ressources  suffisantes 
pour  l'exécution  dans  le  cours  de  8  à  10  années,  calculé 
à  environ  600  mille  livres. 

Sa  Majesté  a  d'autant  plus  tôt  adopté  ce  procédé  qu'elle 
en  a  trouvé  l'exemple  dans  ce  qui  a  été  fait  pour  la  cons- 
truclion  de  l'église  de  Ghoisy. 

En  conséquence,  et  par  sa  décision  du  24  octobre  1786, 

(*)  En  note,  on  lit  ceci  :  t  Sur  l'exposé  porté  sous  les  yeux  du  roi  le  24  octobre 
1<8S,  Sa  Mi^té  a  ordonné  de  combiner  les  arrangements  et,  pour  cet  erret,eUe 
iëerit  de  sa  main  sur  le  mémoire  :  «  En  parler  à  M.  d'Autun.  » 
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elle  a  autorisé  le  directeur  général  des  bâtimens  à  se 
concerter  avec  M.  Tévêque  d'Autun,  pour  hâter  Tentre- 
prise  et  en  assurer  invariablement  l'exécution,  soit  par 
la  destination  spéciale  des  revenus  d'une  abbaye,  soit  par 
l'assignat  sur  la  caisse  des  oeconomats  d'une  somme  de 
600  à  650  mille  livres  qui  seroit  versée  dans  la  trésorerie 
des  bâtimens,  graduellement  et  pendant  une  révolution 
convenue,  mais  qu'il  est  intéressant  de  prolonger  le 
moins  possible,  eu  égard  au  monument  dont  il  est  ques- 
tion. 

Le  directeur  général  des  bâtimens  connoit  trop  la 
façon  de  penser  de  Monsieur  Tévéque  d'Autun  pour  ne 
pas  mesurer  son  empressement  sur  un  objet  qui  honore 
le  cœur  de  Sa  Majesté,  en  même  tems  qu'il  est  destiné  à 
consacrer  un  vœu  national. 

Nous  donnons  ci-après,  sous  le  n®  XLK,  l'aperçu  de  dé- 
pense mentionné  dans  cette  note,  et,  sous  le  n®  L,  un  projet 
de  distribution  des  tombeaux  de  la  maison  de  Bourbon  qui  se 
trouvait  joint  aux  plans. 

XLIX.  —  Apperçu  des  estimations  rédigées  par  feu  M. 
Peyre  aîné,  architecte  du  roi,  pour  la  construction  dans 
l'abbaye  royale  de  Saint-Denis,  d'un  7nonument  funé- 
raire pour  la  famille. 

Les  grosses  constructions  en  maçonnerie  principale  et 

accessoires,  y  compris  charpente,  ci 314,000  * 

Les  marbres 180,000  * 

Les  stucs 53,000 

Les  plombs  employés  en  décorations 10,000  * 

Les  bronses 12,000  » 

Menuiserie,  serrurerie,  vitrerie,  peinture 

A  Reporter.  . .     571,000  * 
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Report 571,000  tt 

d'impression 10,000  ^ 

Objets  imprévus  ou  suplément  à  estima- 
tions trop  foibles 50,000  * 

631,000  * 

L.  —  Disposition  des  tombeaux  des  rois  de  la  niaison 

de  Bourbon  à  Saint-Denis. 

1®  Chapelle  de  Henry  IV  (*). 

Henry  IV 1 

Marie  de  de  Médicis ; 1 

Gaston  duc  d'Orléans 1 

Ses  deux  femmes 2 

Henriette,  femme  de  Charles  I",  roi  d'Angle- 

ten*e 1 

N. . .,  fille  de  Gaston 1 

Grands  cercueils 7 

3  enfants,  ci 3 

Total 10 

2"*  Ciiapellede  Louis  XIII. 

Louis  XIII 1 

Anne  d'Autriche l 

Philippe  d'Orléans 1 

Henriette  Stuart,  sa  1'®  femme 1 

Elisabeth,  sa  2'  femme 1 

A  Reporter 5 


('}  Ces  cbapelles  étaient  placées  dans  la  crypte,  au-dessous  des  chapelles  du 
^ur.  La  partie  centrale  du  rond-point  était  occupée  par  un  sarcophage  de 
roart>re  contenant  la  dépouille  mortelle  du  dernier  roi  décédé.  On  peut  se  re- 
porter d'ailleurs  au  projet  de  Pcyrc  donné  plus  haut. 
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(Report)  Grands  cercueils 5 

3  enfants,  ci 3 

Total 8 

3*  Chapelle  de  Louis  XIV. 

Louis  XIV 1 

Marie  Thérèse  d'Autriche 1 

Le  Régent 1 


Grands  cercueils 3 

4^  Chapelle  du  grand  Dauphin. 

Le  grand  Dauphin 

Son  épouse 

Le  duc  de  Bourgogne 

Son  épouse 

Le  duc  de  Berry 

Son  épouse 


Grands  cercueils 

5**  Chapelle  des  enfants  du  Dauphin 


1  "  duc  de  Bretagne 

2"  duc  de  Bretagne 

Annc-Elisabeth 

Marie-Anne 

Philippe  d'Anjou 

Marie-Thérèse 

Louis  d'Anjou 

N . . . ,  fille  du  duc  de  Berrv 

Duc  d'Alençon 

Charles  de  Berrv 


Enfants 10 
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6**  Chapelle  de  Louis  XV. 


Louis  XV 

La  reine  son  épouse 

La  l'^Dauphine 

W^^  Henriette 

M"^*  de  Parme 


Grands  cercueils 5 

Les  trois  dames  vivantes 3 


Total 8 

Duc  de  Bourgogne 1 

Duc  d'Aquitaine 1 

Marie  de  France 1 

Marie  Thérèse 1 

Duc  d'Anjou 1 

Louise 1 


6 


Enfants 6 


Total 14 

Les  cœurs  de  M.  le  Dauphin  et  de  madame    J 
la  Dauphine  2" 1 


Total 16 

U. —  Lettre  de  dom  Malaret  au  comte  d'Angiviller. 

Saint-Denis,  26  juin  1787. 

Monsieur  le  Comte, 
Lundy,  18  du  courant,  je  fus  à  Versailles  et  j'eus  le 
malheur  de  ne  pas  vous  trouver.  J'eus  encore  celuy 
detre  obligé  de  repartir  d'abort.  Madame  Sophie  de 
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France  se  trouvant  à  rexlrémité,  on  m'avoit  dit  que  de 
suite  après  sa  mort,  on  transporteroit  son  corps  à  Saint- 
Denis. 

Je  désirois  ardemment  d'avoir  l'honneur  de  vous  ofifrir 
mes  respectueux  hommages,  et  de  sçavoir  1  état  de  votre 
santé,  pour  laquelle  je  ne  cesse  de  Cadre  des  vœux. 

Je  n'ay  pas  ignoré  les  sourdes  menées  d'une  cabale, 
ni  les  tracasseries  qu'elle  a  voulu  vous  susciter.  J'en  ay 
été  cruellement  affecté.  Ck>mment,  disois-je,  se  peut-il 
que  le  mérite  le  plus  réel,  la  probité  la  plus  exacte,  les 
talents  les  plus  distingués,  toutes  les  qualités  du  cœur  et 
de  l'esprit  ne  mettent  pas  à  l'abri  de  ses  odieux  traits? 
Heureusement  elle  a  été  confondue  et  je  m'en  réjouis  de 
bon  cœur. 

Je  crois,  Monsieur  le  Comte,  devoir  vous  faire  part  de  ce 
que  nous  dit  hier,  jour  du  service  de  la  feil  reine,  madame 
la  maréchale  de  Mouchi.  Elle  nous  donna  comme  décidé 
qu'on  devoit  incessament  construire,  à  Saint-Denis,  un 
magnifique  caves^u  pour  la  sépulture  de  nos  roys,  que  les 
plans  et  les  devis  en  a  voient  été  dressés  et  que,  pour 
fournir  à  cet  objet,  on  donneroit  pendant  quelques 
années  la  pension  de  quatre  vingt  mille  livres,  que  Sa 
Majcîsté  avoit  accordée  à  M.  l'abbé  de  Bourbon  sur  les 
œconomats. 

Mes  confrères  présens  dirent  qu'ils  n'en  avoient  point 
entendu  parler;  pour  moy,  je  garday  le  plus  profond 
silence,  mais  je  conclus  qu'on  s'occupoit  du  projet  et  que 
malgré  le  nouveau  système  d'œconomie,  il  pourroit  enfin 
avoir  son  exécution.  Il  me  tarde  bien,  Monsieur  le  Comte, 
d'apprendre  cette  bonne  nouvelle  et  de  recevoir  vos 
ordres  pour  préparer  le  local  ;  ma  satisfaction  seroit 
complette  et  elle  égalleroitle  profond  respect  avec  lequel 

J'ay  l'honneur  d'être,  etc.  jj^  MALARET. 
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LU.  —  Lettre  de  dom  Malaret  au  comte  d'Angiviller. 

Saint-Denis,  16  mare  1788. 

Monsieur  le  Comte, 

Dois-je  vous  laisser  ignorer  qu'on  travaille  à  force  aux 
plans  et  aux  desseins  pour  les  tombeaux  des  rois  et  que 
l'ouvrage  est  presque  fini  ?  Non,  sans  doute,  vous  me 
Mameriés.  C'est  le  sieur  Thjieriot  dont  j'ay  eu  l'honneur 
devousparleretquej'ay  vu  ces  jours  derniers  qui  me 
Ta  dit  bien  positivement.  C'est  luy-même  qui  a  chargé 
de  cette  besogne  le  sieur  Lemoine,  architecte. 

Si  le  sieur  Thieriot  met  du  zèle  au  projet,  c'est  parce 
que  le  ministre  principal  (*)luy  a  dit  que,  non  seulement 
ill'approuvoit  ;  mais  qu'il  en  désiroit  encore Texécution. 

J'espère  cependent  que  son  entreprise  n'aura  pas  des 
suites,  et  que  M.  l'archevêque  de  Sens  ne  décidera  pas 
une  affaire  qui  est  de  votre  seul  ministère.  Je  serois  bien 
fâché  qu'il  en  fût  autrement  et  d'avoir  affaire  à  autre 
qu'à  vous,  Monsieur  le  Comte;  les  ordres  qui  pourroient 
venir  d'ailleurs  ne  seroient  pas  reçus  avec  plaisir  ni  exé- 
cutés avec  autant  d'interest. 

D'après  la  façon  de  penser  connue  de  M.  rarchevèque 
de  Sens,  je  ne  doute  pas,  M.  le  Comte,  que  si  vous  vou- 
liés  vous  donner  la  peine  de  conférer  un  moment  avec  le 
prélat,  dans  l'instant  tout  ne  fût  conclu  et  les  fonds  assi- 
gnés. La  somme  de  50  à  60 . 000  ^*  annuellement  pendent 
qnelques  années  suffiroient  pour  conduire  l'ouvrage  à  sa 
perfection. 

Je  souhaiterois  bien  que  cette  affaire  fût  terminée  avant 


(•)  Charles  de  Lomt^nie  de  Brienne,  qui  avait  remplacé,  en  1788,  à  l'archevôché 
^Sens,  Paul  d*Albert  de  Luynes,  le  doyen  des  ëvéques  de  France.  On  sait 
dans  quelles  circonstances  il  remplaça  M .  de  Galonné. 
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la  tenue  de  notre  chapitre  général  qui  doit  avoir  lieu 
après  Pâques.  J'ay  bien  des  raisons  pour  cella.  Je  sçay, 
d'ailleurs  positivement  qu'il  est  un  seul  mois  dans  TaQ- 
née,  et  c'est  le  mois  de  mars,  où  Ton  assigne  les  fonds 
pour  les  édifices  sacrés,  et  le  mois  de  mars  est  à  moitié 
passé;  ceci  demande  d'autant  plus  de  célérité  que,  le 
mois  expiré,  il  faudroit  attendre  à  Tannée  prochaine. 

Je  me  persuade,  Monsieur  le  Comte,  que  l'exécution 
du  projet  tient  à  cette  entrevUe  avec  M.  l'archevêque  de 
Sens,  ce  sera  une  dernière  démarche  ;  aussi  je  ne  doute 
pas  que  vous  ne  vous  décidiés  à  la  faire.  Les  cendres  de 
nos  rois  l'attendent  de  votre  amour  pour  leur  gloire. 

J'ay  l'honneur  d'être ,  avec  le  plus  profond  res- 
pect, etc. 

D.  A.  MALARET. 

La  cure  de  Crouï,  que  M.  votre  frère  demendoit  pour 
un  de  ses  protégés,  n'est  pas  encore  vaquante,  le  curé  vit 
encore.  Monseigneur  le  duc  d'Orléans  l'a  demendée  ;  il 
croyoit  le  curé  mort. 

LUI.  —  Lettre  de  doin  Malaret  au  comte  d'Angivillcr  (*). 

Monsieur  le  Comte, 

Chaque  jour,  je  projettois  le  voyage  do  Versailles  pour 
avoir  l'honneur  de  vous  offrir  mes  respecluoux  hom- 
mages et  vous  faire  part  du  résultat  de  notre  chapitre  ; 
mais,  jusqu'à  ce  moment,  il  m'a  élé  absolument  impos- 
sible de  l'effectuer. 

J'auray  donc  l'honneur  de  vous  dire  ,  Monsieur  le 


(*)  En  marge  de  cette  lettre  on  lit  :  «  Répondu  le  10,  pour  témoignage  de 
satisfaction,  d'intérêt  et  d'amitié.  • 


LES  TOICBES  ROYALES  DE  SAINT-DENIS.  145 

Comte,  que  notre  Assemblée  générale  a  jugé  à  propos  de 
me  donner  la  seconde  place  de  la  Congrégation  en  me 
nommant  premier  assistant  de  notre  général,  dom  Che- 
vreux,  le  même  qui  letoit  avant  le  chapitre.  Quoyque 
celte  place  soit  supérieure  à  celle  que  j'occupois,  j'aurois 
cependant  resté  volontiers  prieur  à  Saint-Denis,  où  jus- 
qu'à la  vacance,  j'aurois  pu  être  encore  en  cette  qualité 
pendent  deux  ans  et  quelques  mois.  Le  projet  des  tom- 
baux me  tient  toujours  fortement  à  cœur  ;  c'est  le  seul  et 
unique  motif  que  j'avois  d'être  continué  ici  prieur. 

Je  vais  demeurer  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des- 
Prés  à  Paris,  ce  qui  me  flatte  d'autant  plus  que  j'ose 
espérer  de  votre  bonté  qu'il  me  sera  permis  de  vous 
renouveller  de  temps  en  temps  le  très  profond  respect 
avec  lequel 

J'ay  rhonneur  d'être,  etc. 

D.  MALARET. 

Saint-Denis,  6  septembre  1788. 

LFV.  —  Lettre  du  comte  d'Angiviller  à  dom  Malarct, 
premier  assistant  du  R.  P,  général  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit  à  Saint'Germain-deS'Prez. 

Versailles,  10  septembre  1788. 

Les  sentimens  d'estime  et  d'amitié  que  je  vous  ai 
voués,  mon  Révérend  Père,  ne  me  laissent  que  le  senti- 
ment de  la  plus  entière  satisfaction  en  vous  voyant 
appelle  par  le  vœu  commun  de  votre  ordre  à  une  des 
places  les  plus  distinguées  de  son  régime.  Vous  la  rem- 
plirez sûrement  avec  jutant  d'utilité  que  d'édification. 
Elle  vous  met  à  portée  de  seconder  les  travaux  d'un 
général  dont  la  nouvelle  nomination,  dans  le  chapitre 
qui  vient  de  se  tenir,  est  un  témoignage  bien  positif  de 

22*  année,  Mai  à  Août  1876.  —  Docum.  10 
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Teslime  et  de  la  vénération  auxquelles  il  a  tant  de  droits. 
Forcés,  comme  nous  le  sommes  tous,  de  renvoyer  à  des 
tems  moins   malheureux  l'intéressant  projet  des  tom- 
beaux de  Saint-Denis,  ne  les  perdons  point  de  vue  et 
appliquons-nous,  autant  qu'il  sera  possible,  à  ménager 
les  moyens  de  succès.  Je  profilerai  avec  grand  plaisir  de 
tous  les  momens  que  vos  occupations  vous  permettront 
de  me  donner  pour  vous  renouveller  l'assurance  de  tout 
l'attachement  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être,  mon 
Révérend  Père,  etc. 

LV.  —  Dernière  lettre  de  dom  Malaret  au  comte 

d'Angivilhr  (*). 

Piris,  17  septembre  17». 

Monsieur  le  Comte, 

J  apprends  que  la  maison  de  Saint-Denis,  dont  je 
redoutois  Tabandon  ou  la  destruction,  sera  conservée,  et 
que  Sii  conservation  sera  dite  à  la  piété  et  au  respect  de 
notre  bon  roy  pour  la  mémoire  de  ses  ancêtres  et  celle 
dos  héros  qui  y  sont  ensevelis. 

Ouoyipio  cette  conservation  ne  doive  pas  \Taisembla- 
blomont  intêivsser  mon  personnel,  la  nouvelle  en  est 
venue  bien  à  pro{K^s  pour  ma  satisfaction  :  mon  âme,  flé- 
trie jvar  notre  suppression  et  jKir  la  misère  à  laquelle  on 
nous  dévoue,  mais  plus  encore  par  le  renversement  total 


v^'  En  inar^*  «to  ivHio  k'tini\  qui  pvvHivo  que  «k^m  MjilanH  ne  se  dècourignit 
p«s  hK-ilenk^ni  «Ijins  9e$  «'nirv^i^ri^es^  un  ac^>  vvmnù5  dtr»  bèiiments  a  résumé, 
$ut\«ni  rti^bilutlo.  k^  »-l*xt*  qui  v  s^-îî!  mît-  s  :  \t4ci  ceiu  UMl>$e  :  •  Dom  M«- 
Uni  |«\tKl  Sh«  teJLto  <ie  U  <vifi5er^;ftt!v<«  ik^  U  rous^^i  de  Nùnt-Denis  pt>ur  pr(>> 

fw^r  Ws  KHiil^4iu\  :  il  tk^^t'K^^v  a;<i  j'Un.  s»"S  kn-vchs  un'soniS  sur  le*  rv^-enus 
4e  HiMvixeqiiM  \k'^r\<>niit  quo  le  nn  ><  n  ><t>3ii  il  >ur  W  ivsUnt  net  de  ces 
ivwttttk  11  retK^:^xtU'  si  i^r.un.ù  ,V  ix  rv>i:jurà:>.'n  «Jcs  K-mbeaux  en 
Il  «9  »<HE^>ntu  plâK  bien  fliiîU  |<*^>i«ttilK  B»->ics  di>|vodteux  que 
(«Mix^i  Milr«ra  et  dik  aux  Uwk^'s  a  «.a  ins^ic*  :>.\Dmi(\  dcKi<  d  uae  brilUmle 
et  qwi  oe  l^axail  dn^ssx  q;î«'  (v<.r  $ji  i^Tv^v^p  $;iXis£K-tkto.  • 
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de  tout  ce  que  les  siècles  avoient  si  solidement  établi  et 
si constament  respecté,  n'avoit  eu,  jusqu'à  ce  moment, 
d'autres  sentimens  que  ceux  qui  sont  la  suite  nécessaire 
desévènemens  aussi  inouis  et  aussi  désastreux. 

Le  roy  annonce  que  son  intention,  en  conservant 
Saint-Denis,  est  de  remplacer  les  religieux  chargés  jus- 
qu'à présent  de  prier  sur  ces  illustres  mausolées,  par  un 
corps  d'ecclésiastiques  assés  nombreux  pour  remplir 
avec  décence  ce  service  et  celuy  de  l'Oratoire  de  Sa  Ma- 
jesté dans  ses  diverses  résidences. 

Sa  Majesté  vouloit  d'abort  consacrer  à  cet  établisse- 
ment le  revenu  des  biens  ecclésiastiques  enclavés  dans 
les  domaines  ;  mais,  depuis  il  a  renoncé  à  toutes  disposi- 
fions  de  ces  biens,  sans  cependant  abandonner  la  pieuse 
fondation  qu'il  projette. 

Il  est  un  moyen  qui  faciliteroit  ce  projet,  ce  seroit  que 
le  roy  se  réservât  tous  les  revenus  dont  jouissoient  les 
religieux  de  Saint-Denis  ;  seuls  ils  suflBroient  et  peut-être 
au-delà  pour  fonder  avec  une  munificence  vraiment 
royale  l'établissement  que  le  roy  se  propose. 

Permettes  moy.  Monsieur  le  Comte,  d'avoir  Thonneur 
de  vous  présenter  mes  viles  là-dessus. 

le  pense  que  ce  corps  d'ecclésiastiques  devroit  être 
composé  de  cinquante-  membres . 

Si  le  roy,  pour  donner  de  la  dignité  à  ce  corps,  vouloit 
en  distinguer  quelques  membres ,  on  y  établiroit  un 
doyen,  un  sous-doyen,  un  grand  chantre,  un  trésorier, 
DU  sacristain  et  un  maître  des  cérémonies,  tous  officiers 
nécessaires  pour  le  service  de  cette  église. 

Je  pense  encore  qu'il  seroit  très  convenable  à  la  piété 
et  au  respect  qu'on  doit  aux  cendres  de  nos  souverains 
et  de  ces  héros  qui  reposent  dans  ce  sanctuaire,  qu'une 
compagnie  d'invalides,  composée  de  vingt  hommes  et 
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commendée  par  deux  officiers,  fût  habituellement  fixée 
à  Saint-Denis,  à  qui  la  garde  en  seroit  confiée  et  le  jour 
et  la  nuit. 

Le  premier  supérieur  de  ce  corps  ecclésiastique  seroit 
de  droit  M.  le  grand  aumônier  qui  veilleroit  au  maintien 
do  Tordre  et  de  la  discipline. 

Quand  au  temporel,  le  ministre  nommé  par  le  roy  en 
auroit  seul  l'administration  et  le  chargé  de  la  régie  ren- 
droit  SOS  comptes  à  luy  seul. 

(^  chargé  par  le  ministre  acquiteroit  les  charges, 
fourniroit  aux  frais  du  culte  et  pour  Tentretien  des  bàti- 
uieris,  donneroit  tous  les  trois  mois  à  chaque  membre 
du  corps  ecclésiastique  le  quartier  de  son  honoraire,  et 
chu(iuo  mois  la  solde  aux  officiers,  et  soldats  invalides. 

Il  seroit  bien  à  désirer.  Monsieur  le  Comte,  que  cet 
objet  fût  dans  votre  département,  il  ne  peut  en  être  con- 
venablement séparé. 

Toutes  ces  sommes  payées,  il  en  resteroit  encore  pour 
commencer  et  finir  la  restauration  des  tombeaux  que  la 
décence  et  Thonneur  dû  à  des  dépouilles  précieuses 
nécessitent  depuis  long-temps. 

Voici  mon  aperçu  : 

Le  revenu  de  Saint  -  Denis  monte  annuellement 
à 291,184*  18^ 

A  retrancher  pour  les  dixmes  suppri- 
mées       35,000* 

Plus  pour  charges,  culte,  \    115,000* 

batimens 80,000*' 


Reste  net 176,184  *  18-^ 
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Surquoy  pour  un  doyen.  4,000  * 

Pour  un  sous-doyen 3,500  * 

Legrand  chantre 3,000  * 

Le  trésorier 3,000  * 

Lesacristain 3,000  it 

Le  maître  des  cérémonies  3,000  * 

44  ecclésiastiques  à  2,400  105,600  * 

Invalides  l*'  officier 2,000  * 

2«  officier 1,500  * 

20 soldats  à  456*  2-^  6^  9,122*10^ 
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137,722  tt  10 


Dernier  NET.... 38,462  *   8-^ 

Cet  excédant  de  38,462  i^  8  s.  pourroit  être  annuelle- 
ment consacré  à  la  restauration  des  tombeaux  et,  en  très 
peu  d'années  l'ouvrage  arriveroit  à  sa  perfection. 

J'ay  vii  depuis  peu  un  plan  très  bien  fait,  plus  détaillé 
et  moins  coûteux  que  ceux  qui  ont  paru.  Il  est  simple, 
mais  beau,  convenant  parfaitement  à  la  chose.  L'autheur 
est  un  architecte  honnête,  doué  d'une  belle  imagination 
qui  ne  Vavoit  dressé  que  pour  sa  satisfaction. 

Cependant,  Monsieur  le  Comte,  si  vous  adoptiés  cet 
aperçu,  je  pense  qu'il  seroit  à  propos  de  se  procurer  des 
renseignemens  plus  précis  des  revenus  et  des  charges  de 
Saint-Denis  ;  le  travail  ne  seroit  ni  long  ni  difficile. 

J'ay  l'honneur  d'être,  avec  un  profond  respect,  etc. 

D.  MÂLARET, 
Abbaye  Saint-Germain, 


FIN. 


lODRNAL  DE  NICOLAS-EDOUARD  OLIHl 


L'auteur  du  Journal  que  nous  publions  est  Nicolas-Bdonard 
Olier,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  persounage  peu  cùbbs 
d'ailleurs.  Il  appartenait  à  une  famille  originaire  du  pays  Char- 
train,  établie  à  Paris  dans  les  cbarf^es  de  robe,  comme  ceUeg  de 
grande-audienciers  de  France,  maîtres  des  requèies,  coaseillere 
uu  Parlement,  conseillers  d'Étal,  etc.  Ses  alliances  comptent  des 
noms  illustres  :  Mole,  Seguier,  Bellièvre,  Méliand,  Le  Tellier, 
Colbert,  Amyot,  Malosberbos,  Polignac,  elc.  Ses  armoiries 
offrent,  par  une  particularité  honorable,  des  lleurs  de  lys  d'or 
sur  azur.  En  voici  la  description  :  D'or,  au  chevron  de  gueules, 
chargé  en  chef  d'un  croissant  d'argent,  sunnonli  tfun  beian 
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^OT)  €t  accampagnè  de  trois  grappes  de  raisin  de  sable^  à  la 
Mure  d'azur  chargée  de  fleurs  de  lys  d'or. 

Noos  n'entreprendrons  pas  de  dresser  la  généalogie  de  Nicolas- 
Sdouard  Olier,  nous  contentant  de  présenter  au  lecteur  les 
détail  suivants  : 

François  Olier,  son  père,  seigneur  du  Petit-Hangest  et  de 
Taàdelie,  exerça  diverses  charges  de  magistrature  sous  Henri  II, 
François  II,  Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  lY.  Il  était,  au  mo- 
ment de  sa  mort  arrivée  le  2  avril  1597,  conseiller  et  secrétaire 
duroy,  maison  et  couronne  de  France.  Il  était  alors  âgé  de  77 
ans;  il  fut  inhumé  à  Téglise  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, 
dans  la  chapelle  des  Olier.  Il  avait  épousé  Madeleine  Mole, 
tante  de  l*illustre  Mathieu  Mole. 

François  Olier  laissa  trois  fils  : 

1*  François  Olier,  seigneur  de  Nointel,  chef  de  la  branche  de 
ce  nom  et  ateul  de  Charles-François  de  Nointel,  qui  se  distingua 
dans  la  diplomatie,  ayant  rempli  sous  le  règne  de  Louis  XIV  les 
fonctions  d'ambassadeur  à  Constantinople  ; 

?•  Jacques  Olier,  seigneur  de  Verneuil  et  d'Yvoy,  conseiller 
an  Parlement  de  Paris,  marié  à  Claire  Colbert;  un  de  ses  fils  fut 
le  vénérable  abbé  Jean-Jacques  Olier,  fondateur  de  la  congréga- 
tion et  du  séminaire  de  Saint-Sulpice  ; 

3*  Nicolas-Edouard,  conseiller  au  Parlement,  auteur  de  ce 
Journal  II  fut  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  le  8  février 
1592;  de  la  chambre  des  enquêtes,  il  passa  à  la  grand-chambre, 
le  15  janvier  1624.  Aucun  document  généalogique  ne  parle  ni  de 
K)n  mariage  ni  de  sa  postérité.  Ses  prénoms  de  Nicolas-Edouard 
^perpétuèrent  dans  la  branche  de  son  frère  Jacques. 

Ce  Journal  d'Olier,  conservé  en  original  à  la  bibliothèque 
nationale,  sous  le  n**  5244  du  fonds  des  manuscrits  français, 
^onne  un  volume  petit  in-folio,  très-mince,  puisqu'il  ne  se  com- 
pose qne  de  31  feuillets.  Nous  n'en  connaissons  aucune  copie. 
^  bibliothèque  de  la  France  du  P.  Le  Long  le  cite,  et  c'est 
^'après  cette  note  qu'il  a  été  mentionné  par  quelques  auteurs, 
^tr'autres  M.  l'abbé  Faillon  et  son  continuateur  dans  la  vie  de 
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l'abbé  Olier.  Il  est  écrit  tout  entier  de  la  main  du  conseiller  ar-   ^ 
Parlement.  Il  commence  à  Tannée  1593. 

Le  folio  2  est  intitulé  :  Recueil  d'un  certain  livre  au  feuill^^^ 
93.  L'extrait  annoncé  par  ce  titre  n'est  qu'une  suite  de  not 
relatives  à  l'histoire  de  la  Ligue  à  Paris,  en  1586  et  1587,  (1 
sans  lien  avec  le  Journal,  qui  reprend  au  folio  4,  verso,  pai 
l'année  1594. 

Le  Journal  s'arrête  au  mois  de  mai  de  l'année  1602. 

L.  Sandret. 
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1593. 

Mo  ressouvenant  sur  le  tard,  j'ay  mis  la  main  à  la. 
plunme  pour  noter  ce  qui  se  passe  en  cette  ville  et  ailleurs 
pour  me  fournir  d'exemple  et  de  conseil  à  l'advenir,  et 
commenceray. 

Par  l'acte  mémorable  et  résolution  franche  de  Messieurs 
du  Parlement,  le  28  de  juing,  assemblez  depuis  les 
7  heures  du  matin  jusques  à  midy.  Après  belles  ha- 
rangues et  rcmonstrances  faictes  par  les  sieurs  du  Vert, 
Damours,  Marcschal  et  aultrcs  du  corps  de  la  Court, 
dont  la  teneur  est  telle  : 

<(  Qu'ils  entendent  s'opposer  à  toutes  les  propositions 
faictes  par  le  duc  de  Feria,  agent  pour  le  roy  d'Espagne, 
assisté  du  légat,  nommé  le  cardinal  de  Plaisance,  de 
l'cmbassadeur  d'Espagne  et  du  Orador  Taxis,  à  toutes 
les  i)ropositions  et  prétentions  du  royaume  de  France 
pour  l'Infante,  fille  aisnée  de  l'Espagnol,  et  empêcher 
qu'il  ne  soit  dorénavant  rien  proposé  sur  ce  subject. 

(1)  Nous  donncruns  ces  notes  à  la  suite  du  Journal. 
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«  Davantage  que  le  procureur  général  du  roy  Mole  for- 
mera son  opposition,  et  que  de  ceste  opposition  signi- 
fication sera  faicte  à  toutes  les  trois  chambres  des  Estais 
qui  pour  lors  se  tenoient  au  Louvre  (1). 

«  D'abondant,  que  sur  ce  arrest  interviendra,  lequel 
sera  lu  au  duc  du  Maisne  (2),  en  présence  de  tous  les  prin- 
ces qui  l'assisteront,  sçavoir  :  le  duc  d'Aumale,  le  duc  de 
Guy  se  et  le  duc  d'Elbeuf;  et  que  toute  la  compagnie 
assistera  le  président  Le  Maistre  (3),  pour  luy  en  faire  la 
lecture,  afiBn  qu'ilz  n'en  prétendent  aucune  cause  d'i- 
gnorance. )) 

Les  prétentions  de  l'Espagnol  estoient  telles  :  que 
rinfante  fust  royne  de  France,  épousant  ung  de  la  mai- 
son de  France,  y  comprenant  toute  la  maison  de  Lor- 
raine, à  la  charge  et  condition  que  la  nomination  de 
celay  qui  Tépouseroit  seroit  au  roy  d'Espagne,  et  que  si 
par  quelque  adventure  celuy  qui  seroit  nommé  roy  mou- 
nist  avant  la  royne  Infante,  elle  demeureroit  seule  royne, 
sans  estre  contraincte  de  se  pouvoir  marier  pour  régir  et 
gouverner  le  royaume . 

Le  29*  de  juing  1593,  à  7  heures  du  matin.  Monsieur  le 
président  Le  Maistre,  accompagné  d'ung  bon  nombre  de 
conseillers,  alla  trouver  le  sieur  du  Maisne  à  l'hostel  de 
Nevers,  oii  il  logeoit  pour  lors,  et  luy  fist  une  remons- 
trance  digne  de  luy,  d'ung  grand  homme;  après  luy 
prononça  l'arrest  de  la  Court,  dont  le  contenu  est  tel  : 

«  Du  lundy  28  juing  1593,  sur  les  remonstrances  cy- 
devant  faictes  à  la  Court  par  le  procureur-général  du  roy, 


(0  Le  duc  de  Mayenne,  pour  ranimer  le  zélé  des  ligueurs,  avait  convoqua 
de  prétendus  États  au  Louvre. 

(2)  Ou  de  Mayenne. 

(3)  Gilles  Le  Maistre,  qui  faisait  les  fonctions  de  premier  président. 
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et  la  matière  mise  en  délibération,  la  Cioar^  Umtes  les 
Chambres  assemblées,  n'ayant,  comme  ^Ue  n'a  ji 
eu,  aultre  intention  que  de  maintenir  la  rdigioB 
lique,  apostolique  et  romaine  en  Testât  et  eourasM  Al 
France,  soubz  la  protection  d'ung  roy  tràshcfai^tties;  «ir 
tholique  et  françois,  a  ordonné  et  ordonne  que  iraiOMP- 
trances  seront  faictes  ceste  après  disnée  par  if.  4b 
président  Le  Maistre,  assisté  de  bon  nombre  de 
lers  de  ladicte  Ciourt  à  Monsieur  le  duc  de 
lieutenant-général  de  Testât  et  couronne  de  FnuH^ 
la  présence  des  princes  et  ofQciers  de  la  conroim^. 
estant  de  présent  en  cette  ville,  à  ce  qu'aucun  tmkiAiie 
se  face  pour  transférer  la  couronne  en  la  main  de  piâuiàf 
ou  princesse  étrangers  ;  ains  les  lois  fondamentale  -40 
ce  royaume  seront  gardées,  et  les  arresta  dannes  plt 
ladicte  Court  pour  la  déclaration  d'ung  roy  catholiqlii» 
et  françoys  exécutez,  et  qu'il  ayt  à  employer  TauthorilÉ 
qui  luy  a  esté  commise  pour  empescher  que  soobap'Ie 
prétexte  de  religion,  la  couronne  ne  soit  transfttoée  et 
main  étrangère  contre  les  lois  du  royaume,  et  pourvoir 
le  plus  promptement  que  faire  se  pourra  au  repos  du 
peuple,  pour  Textrême  nécessité  en  laquelle  il  est  réduict ; 
et  néanmoins  dès  à  présent  a  ladicte  Court  déclaré  et 
déclare  tous  traictez  faictz  ou  à  faire  en  après,  pour  Té- 
tablissement  de  princes  et  princesses  estrangers,  nulz  et 
de  nul  effect  et  valeur,  comme  faictz  au  préjudice  de  la 
loy  salicque  et  des  lois  fondamentales  de  ce  royaume.  » 

1594. 

Le  il*  du  mois  de  janvier,  Messieurs  du  Parlement,  sur 
Tadvis  qu'ilz  eurent  que  Monsieur  de  Belin  (1),  gouver- 

0)  François  de  Faudoas  d*Averton,  comte  de  Belin,  nommé,  le  27  avril  1591, 
gouverneur  de  Paris  par  le  duc  de  Mayenne. 
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near  de  Paris,  avoit  son  congé  du  duc  de  Mayenne,  pour 
s'en  aller  et  quitter  son  gouvernement,  deux  de  Mes- 
sieurs des  Enquestes,  MM.  Midorge  et  Le  Clerc,  furent 
députez  de  leurs  chambres,  pour  aller  remonstrer  ce  que 
dessus  à  Messieurs  de  la  Grande-Chambre,  où  il  fust 
arresté  que  deux  de  la  Grande-Chambre,  MM.  Flory,  le 
doîen,  et  Corbe,  iroient  par  devers  Monsieur  de  Belin, 
sçavoir  si  c'estoit  de  son  plain  gré  et  mouvement,  ou  si 
c'estoit  par  commandement  qu'il  s'en  alloit  ;  auxquelz 
il  fist  réponse  que  c'estoit  de  son  propre  mouvement  et 
volunté  qu'il  s'en  alloit  se  retirer  an  sa  maison  de  Belin, 
pour,  où  l'occasion  se  présenteroit,  faire  ung  signalé 
service  tant  au  party  en  général,  qu'en  particulier  à 
Monsieur  du  Mayne. 

Le  lendemain,  qui  estoit  le  mercredy  1 2"  dudict  moys 
de  janvier.  Monsieur  de  Flory,  les  Chambres  assemblées, 
rapporta  tout  ce  que  luy  avoit  dict  pour  réponse  M.  de 
Belin,  où  estant  pour  se  résoudre  sur  ceste  response. 
Monsieur  du  Mayne  vint  au  Palais,  et  pensoit  d'empcs- 
cher  par  belles  paroUes  ceste  résolution.  Néanmoins, 
après  l'avoir  ouy,  et  s'en  estant  allé,  ne  laissèrent  de 
continuer  leur  assemblée,  où  il  fust  arresté  que  douze 
de  Messieurs  s'en  iroient  trouver  le  sieur  duc  de  Mayenne, 
pour  luy  remonstrer  et  faire  entendre  qu'au  cas  que 
M.  de  Belin  s'en  allast,  ilz  quittoient  le  Palais  et  aban- 
donnoient  la  justice. 

Du  jeudy,  qui  estoit  la  my-caresme,  &^  de  mars,  fust 
descendue  la  chasse  de  sainte  Geneviefve.  La  procession 
3ssez belle.  Le  gouverneur  pour  lors,  c'estoit  M.  de  Bris- 
sac  (i),  qui  y  assista.  Pour  certains  bruitz  qui  couroient 

(0  Cbarles  de  Cossé,  comte  de  Brissac,  nommé  gouverneur  au  commcnce- 
"Dent  de  l'année. 
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dans  la  ville,  que  les  Seize  vouloient  couper  la  gorge  aux 
gens  de  bien,  qu'aussi  l'on  craignoit  que  le  roy  n'eust  in- 
telligence dans  la  ville,  qui  estoit  pour  lors  a  Saint-Denys, 
la  ville  estoit  armée;  corps  de  garde  partout,  et  les  rem- 
partz  bordez  de  gens  de  guerre. 

Le  mardy  22*  de  mars,  le  roy  de  France,  Henri  IY% 
la  cinquième  (année)  de  son  règne,  entra  dedans  la  ville 
Paris,  à  quatre  heures  au  matin,  par  intelligence,  deux 
des  postes  estant  ouvertes,  la  Porte-Neuve  et  la  Porte- 
Sain  t-Denys.  Ceux  de  la  ville  qui  estoient  de  l'intelligence 
estoient  jusques  au  nombre  de  sept  :  le  gouverneur, 
M.  de  Brissac,  M.  Dampierre,  président  au  Grand- 
Conseil,  le  prévost  des  marchands  Lhuillier,  Langlois, 
cschevin,  qui  ouvrit  luy-mesme  la  porte  Saint-Denys, 
M.  le  président  Le  Maistre  et  M.  Damours,  conseiller, 
et  le  sieur  de  la  Chevallerie  qui  estoit  dans  Tarsenal. 

Aussi  tost  que  le  roy  fust  dans  la  ville,  il  envoya  une 
letliv  au  duc  de  Férié,  qui  estoit  agent  pour  l'Espagnol 
dans  Paris,  à  ce  quû  euslà  demeurer  quoy,  et  dans  trois 
heurtas  après-midy,  que  toutes  les  compagnies  et  troupes 
ostraugères,  eussent  à  sortir,  tant  les  Esjiagnolz  que 
NéaiK>lilains,  lansquenelz  et  hovalons.  Après  cela,  la 
première  chose  qu'il  lîsl,  ce  fust  d  entrer  au  Louvre,  et 
ung  |>eu  de  temps  après,  il  alla  à  Nostre-Dame,  où  le 
Te  Deitni  fust  chanté;  les  orgues  qui  jouoient,les  cloches 
qui  sv>anoiout .  les  tamboui*s .  claii\>ns  et  trompettes 
qui  ivsounoient  dans  rêglise,  avec  une  acclamation  du 
jH^uple  si  graude  qu'elle  ne  se  peust  dire  plus  ;  tout  cha- 
cun, ausc»rtir  du  Tr  D^y.im,  criant  à  haulte  voix  :  Vive  le 
roy.  Ijx  ville  fust  rendue  si  heureusement  qu'il  n'y  eusl 
ung  seul  homme  de  tue.  sinon  deux  ou  lixns  à  la  meslée, 
entre  aultres  ilteau  sieur  de  la  lÀ>urt.  L'ordre  y  fust  tel- 
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lement  observé  et  gardé  que  les  soldatz  n'osoient  se  dé- 
partir du  gros  pour  aller  es  rues  détournées  craignant 
quelque  voUerie  ou  pillerie, 

A  trois  heures  aprez  midy,  les  Espagiiolz  sortirent  hors 
de  Paris  par  la  porte  Saint-Denys,  le  roy  estant  au  der- 
rière de  la  porte  qui  les  vist  sortir,  le  tambour  sonnant, 
l'enseigne  desployée,  mais  la  mesche  esteinte. 

Feux  de  joye  furent  faictz  Taprès-disnée  à  THostel-de- 
Ville,  toutes  les  pièces  tirées,  et  parmy  les  rues,  à  neuf 
et  dix  heures  du  soir.  Ton  flst  feu  de  joye  aussi. 

La  récompense  de  ceux  qui  ont  rendu  et  réduict  la 
ville  au  roy,  est  que  le  prévost  Lhuillier,  qui  estoit 
msdstre  des  comptes,  fut  faict  président  des  comptes, 
maintenu  en  son  estât  de  secrétaire  que  le  duc  de 
Mayenne  luy  avoit  donné,  en  son  abbaye  de  six  mil 
livres  de  rente,  dix  mil  receues  comptant  et  deux  mil 
livres  d'apointement  ; 

Langlois,  ung  estât  de  maistre  des  requestes,  deux 
mil  livres  d'ameublement  et  mil  livres  d'estat  ; 

Le  sieur  de  Brissac,  deux  cens  mil  livres,  maintenu 
en  son  estât  de  mareschal  et  gouverneur  de  Paris; 

Le  président  Le  Maistre,  qui  avoit  esté  faict  (prési- 
dent) après  la  mort  du  président  Brisson,  par  le  sieur  duc 
de  Mayenne,  avec  trois  aultres,  sçavoir  :  M.  Ghartier,  le 
doyen  des  conseillers  de  la  Court,  M.  DariuUe,  président 
du  Grand- Conseil,  M.  de  Nully,  président  des  aydes, 
lesquelz  tous  trois  furent  cassez  à  la  réduction  de  la 
ville;  M.  Le  Maistre,  pour  récompense,  fust  maintenu 
en  son  estât  de  président  avec  quelque  apointement; 

M.  Damours,  du  privé  conseil,  etc. 

Le  dimanche  24"  de  juillet,  fust  descendue  la  chasse 
sainte  Geneviefve,  et  fuste  faicte  procession  générale,  à 
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cause  des  grandes  pluies,  et  pour  demander  à  Dieu  beau 
temps,  affin  que  les  fruicts  qui  estoient  sur  la  terre 
poussent  estre  recueillis.  Car  ja  les  blés  commençoient  à 
germer  sur  la  terre. 

Mad"*  Olier,  ma  mère  (1),  eust  une  grande  malladie,  qui 
néanmoins  ne  luy  dura  que  huict  jours,  et  fust  deux  fois 
24  heures  sans  parler,  Son  mal  luy  prinst  la  veille  de 
saint  Michel,  et  le  lendemain  de  saint  Michel,  à  la  me»me 
heure,  la  parolle  luy  re\înst,  qui  fust  entre  les  cinq  et 
six  heures  du  matin.  Le  jour  qu'elle  perdist  la  parolle, 
qui  fust  le  premier  jour  de  sa  malladie,  elle  fust  seignée 
du  bras  droict,  au  matin  prinst  deux  clystères,  fust  van- 
touzée.  L'après  disnée,  seignée  du  mesme  bras,  et  à 
neuf  heures  du  soir  print  une  médecine. 

Monsieur  d'O  (2)  mourut  le  24'  d'octobre  1594,  entre 
dix  et  onze  heures  du  matin,  et  ne  fust  que  douze  jours 
malade.  Son  mal  estoit  une  carnozité  dedans  la  verge.  Il 
fust  incisé  par  Monsieur  Gollo.  L'on  ne  luy  trouva  point 
de  pierre.  Mais  l'incision  fust  pour  donner  cours  à 
Turine  qui  estoit  arrestée  à  cause  de  ceste  carnosilé. 
Deux  jours  devant  que  rendre  Tâme,  il  luy  survint  une 
grande  descente  sur  le  paulmon,  sy  bien  que  et  par  le 
nez  et  par  la  bouche  il  rendoit  et  crachoit  le  sang,  qui 
fust  cause  de  luy  acoursir  les  jours.  Cette  carnosité 
venoit  d'une  chaude-pisse  qu'il  avoit  eue  en  Poulongue, 
estant  avec  le  roy  Henri  III,  il  y  avoit  quelque  vingt-trois 
ou  vingt-quatre  ans,  et  autrefois  s'esloit  senty  d'une 
suppression  d'urine.  Sur  les  quatre  heures  au  soir  du  jour 
mesme  qu'il  rendist  l'âme,  il  fust  mis  dans  son  lict  de 

(1)  Madeleine  MoU^,  tante  de  Matthieu  Molù. 

(2)  François  d'O  ;  il  avait  tU^  gouverneur  de  Paris  de   1587  à  1589.  Il  fut 
rétabli  dans  cette  charge  par  Henri  lY,  après  son  entrée  dans  sa  capitale. 
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parade,  à  face  découverte,  où  chacun  alloit  luy  bailler  de 
Veau  béniste.  Il  fist  la  plus  belle  fin  et  rendist  son  âme 
iDieu  avec  une  si  belle  résolution  et  sans  apréhension 
de  la  mort  qu'homme  du  monde  sçauroit  faire. 

11  estoit  gouverneur  de  Paris  et  super-intendant  des 
finances  de  France,  et  avoit  en  main  tout  le  maniement 
des  affaires  du  royaume. 

Sur  les  neuf  heures  au  soir  du  jour  qu'il  trespassa, 
il  fust  ouvert ,  présens  quatre  excellens  médecins  : 
MM.  Brouard,  Martin,  Dulaurent  et  Duret,  et  dix  ou 
douze  chirurgiens.  Il  se  trouva  qu'il  avoit  huict  ulcères 
dans  le  cœur,  dont  chacun  ressembloit  à  galle  de  tigne, 
et  de  plus  avoit  le  péricrane  tout  plain  d'eau  rousse  et 
purulente;  avoit  les  deux  paulmons  adhérens  au  costé 
et  tous  deux  Uvides  ;  le  foye  de  couleur  blanchastre 
contre  son  naturel;  laratte  fort  belle.  Il  n'avoit  point  de 
pierre  au  reing;mais  le  reing  gauche  se  trouva  tout 
pourri;  la  vessie  point  gastée  ni  les  testicules.  Mais  qui 
fust  en  partie  cause  de  sa  mort,  ce  fust  la  carnosité  qui 
estoit  dans  la  verge  et  de  plus  la  gangrène  qui  s'y  estoit 
mise  en  partie  à  cause  des  vapeurs  qui  provenoient  de 
ce  cœur  ulcéré,  eu  partie  de  l'acrimonie  de  l'urine  qui 
estoit  arrestée  par  le  moien  de  ceste  carnosité  susdite  (1). 

Monsieur  du  Puis  (l),  conseiller  de  la  Court,  qui  estoit 
de  la  seconde,  rendist  son  âme  à  Dieu  le  premier  jour  de 
décembre  1594,  entre  les  dix  ou  unze  heures  du  matin,  et 
niounist  de  la  pierre  qu'il  avoit  au  reing.  Il  fust  autant 
regretté  qu'homme  qui  fust  du  Parlement,  tant  pour  sa 
probité  et  preudhomie    que   pour  son  sçavoir.  Mon- 

(1)  Claude  du  Puy,  conseiUer  au  Parlonient,  père  du  célèbre  érudit  Pierre 
Du  Puy. 
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sieur  Perrot,  président  de  sa  Chambre  ûst  la  harangue 
funèbre  à  la  Grande-Chambre,  les  chambres  assemblées. 

Le  27*  jour  de  décembre  1594,  le  roy  retournant  de  son 
voyage  de  Picardie  et  arrivant  à  Paris,  le  jour  de  saint 
Jehan,  Tune  des  fériés  de  Noël,  ung  nommé  Jehan  Cas- 
tel  (1),  filz  d'ung  marchand  de  Paris,  tenant  sa  boutique 
vis-à-vis  la  première  porte  du  Pallais,  se  résoult,  sur  les 
onze  heures  du  matin,  ayant  ouy  dire  que  le  roy  arrive- 
roit  ce  jour-là,  de  luy  donner  un  coup  de  couteau  dans 
le  petit  ventre,  ou  en  quelle  partie  du  corps  qu'il  pourroit 
selon  son  advantage.  Le  roy  estant  arrivé  sur  les  cinq 
ou  six  heures  du  soir,  droit  s'en  alla  au  logis  de  Ma- 
dame de  Liancourt  (2),  qui  es  toit  une  dame  que  le  roy 
aymoit  fort.  Le  malheureux  continuant  son  entreprinse  et 
meschante  volunté,  se  transporte  en  ce  logis  et  entre  en 
la  chambre  où  estoit  le  roy  ;  après  l'avoir  bien  considéré 
et  ne  pouvant  l'aborder  sytost,  eust  la  patience  d'at- 
tendre qu'il  s'en  allast  souper.  Comme  le  roy  disoit 
adieu  à  Madame  de  Liancourt,  vinrent  Messieurs  de 
Ranguy,  Gipierre  et  Montigny  pour  saluer  le  roy,  et 
comme  le  sieur  de  Montigny  luy  fesoil  la  révérence  et  le 
roy  se  baissoit  pour  le  recueillir  et  recepvoir,  ce  déses- 
péré print  le  temps  et  Toccasion  pour  le  frapper,  en 
pensant  luy  donner  dans  la  gorge;  le  roy  s'estant  ung 
peu  baissé  plus  bas  que  de  coustume,  luy  donna  dans  la 
bouche,  et  le  coup  fust  si  fort  qu'il  eust  et  la  lèvre  haulte 
du  coslé  droit  couppée,  et  une  dent  rompue  du  mesme 
costé.  Aussi  le  roy  dict  :  Je  suis  blessé;  sans  penser 
toutefois  que  ce  fust  d^ung  coup  de  cousteau,  ou  par 
personne  qui  désirast  le  blesser  ni  tuer,  et  croyoit  que 


(1)  Jean  Chastel. 

(2)  Gabrielle  U'Estrêes,  mariée  à  M.  do  Liancourt,  maîtresse  de  Benri  IV. 
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ce  fust  des  ongles  de  Mathurine,  sa  folle.  Le  sieur  de 
ttontigny  voyant  ce  coup,  aussitost  prend  le  compagnon 
et  le  sieur  de  Cipierre,  et  dict  qu'il  falloit  par  nécessité 
que  ce  fust  ou  luy  ou  l'ung  des  deux  aultres,  donne  les 
osselets  à  ce  malheureux  pour  le  faire  confesser,  luy 
tord  le  bras  jusque  par  dessus  la  teste,  et  luy  met  la 
teste  au  dessoubz  des  cuisses.  Enfin  le  mal  qu'il  endu- 
roit  luy  fist  confesser  la  vérité,  et  dict  que  ç'avoit  esté, 
luy,  et  qu'il  avoii  esté  poussé  d'ung  instinct  divin  pour 
le  bien  et  repos  de  l'église.  Jamais  on  ne  vist  ung  en- 
bnt  comme  il  estoit,  aagé  seulement  de  17  ou  18  ans, 
padar  si  résolument  comme  il  fesoit.  On  recougneust,  et 
le  confessa  aussitost,  qu'il  avoit  esté  tousjours  nourri 
au  collège  des  Jésuistes  et  imbu  de  leurs  fausses  doc- 
trines. 

Estant  interrogé  par  M.  le  premier  président  de  Har- 
lei  (1),  à  quelle  fin  il  avoit  attenté  à  la  personne  du  roy, 
entre  aultres  choses  il  dict,  qu'ayant  commis  de  si  grands 
et  énormes  péchés,  lesquelz  jamais  il  ne  voulust  descou- 
vrir, et  sçachant  parce  moyen  que  son  âme  estoit  damnée 
ad  Qcto,  qui  est  la  damnation  la  plus  grande  et  la  plus 
griève,  désirant  la  descharger  en  partie  de  ces  atroces 
peines  et  tourmens,  ce  qu'il  ne  pouvoit  aultrement  qu'en 
fesant  une  œuvre  méritoire  pour  le  bien  de  l'église  et  la 
conservation  de  la  religion,  comme  de  tuer  le  roy,  qu'il 
réputoit  estre  tyran,  et  que  par  ce  moyen  son  âme  seroit 
deschargée  en  partie,  et  ne  seroit  plus  damnée  que  ad 
qmtuor.  Sur  ce  mot  de  tyran,  flst  une  distinction  nou- 
velle tirée  de  la  doctrine  de  sesditz  Jésuistes  :  que  le 
tyran  n'estoit  pas  seulement  celuy  qui  estoit  usurpateur 


(1)  AchiUe  de  Harlay,  le  plus  illustre  de  cette  célèbre  maison,  né  en  1536, 
œort  en  1616. 

23*  année,  Mai  à  Août  1876.  -  Docum.  11 
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du  royaume  qui  ne  luy  apartenoit  point,  mais  odoy-Ji 
estoit  aussi  tyran,  quoyque  le  royaume  luy  «iiaiiieQt  test 
de  droit  de  succession,  que  de  droit  de  llgiie  et  de  pmir 
mité,  qui  ne  régnoit  pas  au  royaume  per  mafn  spirUm 
sancti;  sçavoir  est  par  la  voye  du  Pape  ;  qae  Henry  qai- 
triesme,  nostre  roy,  n'avoit  esté  ni  avoué  ni  appcMfi 
par  le  Pape,  qu'il  n'avoit  faict  aucunement  son  aoecffi 
avec  ledict  Pape,  et  partant  qu'il  n'estmt  roy  lég^tiiBe, 
et  par  conséquent  illégitime  et  usurpateur  et  tyran.  D 
flst  encore  plusieurs  aultres  distinctions  nduvéDes, 
comme  il  estoit  interrogé  à  la  Orande-Ghaniba*e.  Bnflàla 
Ciourt  voyant  qu'il  avoit  esté  tellement  imlrn  parMi 
faulx  prophètes  jusques  à  tenir  pour  maxime  qu'S  ne 
falloit,  estant  entre  les  mains  de  la  justice  et  piÂ)  d'en- 
durer la  mort,  jamais  accuser  les  complices  de  meeme 
crime,  principalement  ceulx  qui  pouvoient  servir  au  pu- 
blic pour  le  soustien  de  l'église  et  de  la  religion  oaÛio- 
lique,  le  jeudy  d'après,  les  deux  Tournelles  assemblées^  il 
fust  condamné  à  avoir  la  question  ordinaire  et  extraor- 
dinaire, à  faire  amende  honnorable  devaift  le  parvys 
Notre-Dame,  et  de  là  mené  et  conduict  à  la  Grève  pour 
y  avoir  le  poing  couppé,  tenant  le  Cousteau  en  la  main, 
estre  tenaillé,  et  puis  tiré  à  quatre  chevaux  ;  son  corps 
bruUé  et  consumé,  et  puis  les  cendres  jetées  au  vent. 

Par  le  mesme  arrest,  les  Jésuistes,  comme  perturba- 
teurs du  repos  public,  chassés  dans  trois  jours  hors  de 
Paris,  et  dans  quinzaine  hors  le  royaume,  leurs  biens 
confisqués  au  roy  pour  eslres  employés  à  œuvres  pi- 
toyables, ainsi  qu'il  en  sera  ordonné  par  la  Court. 

Le  soir  mesme  que  ce  malheureux  coup  fust  faict,  on 
se  saisit  de  tous  les  Jésuistes  et  feurent  menez  au  logis 
du  capitaine  du  quartier.  Uug  d'entre  eux,  nommé  Queret, 
fust  chargé,  et  connu  coulpable,  mené  prisonnier  à  la 
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conciergerie.  Deux  aultres  sont  depuis  menez  prisonniers 
pour  quelques  pernicieux  sermons  qui  feurent  trouvés 
en  leurs  estudes.  Quatre  conseillers  de  la  Court  feurent 
députez  commissaires  pour  interroger  tant  lesditz  Jé- 
suistes  que  les  pensionnaires  dudict  collège  de  Gler- 
mont. 

1595. 

En  janvier.  Monsieur  Vallée,  aultrement  Desbarreaux, 
filz  d'intendans,  fust  receu  conseiller  de  la  C!ourt,  et  fust 
en  sa  réception  fort  molesté  ;  et  après  avoir  esté  inter- 
rogé à  l'ouverture  du  livre,  il  tomba  sur  le  tiltre  Si 
quadrupes,  qui  fust  occasion  de  ce  quatrain  : 

Que  dis-tu  du  UUre  si  quadrupes 

Où  tomba  cest  animal  bipes? 
Fut-ce  par  reDContre  ou  par  malbeur? 
Non,  en  tout  malbeur  U  y  a  l'beur. 

La  mesme  année  furent  receus  deux  fils  d'intendans 
Dudicourt  et  Vallée,  qui  firent  aussi  bien  Tung  que 
l'autre  en  leur  réception. 

Amy,  dis-moy,  cognois-tu  bien 

Vallée  et  Dudicourt, 

Qui  pour  ne  sçavoir  rien, 
Sont  conseillers  de  la  Court? 

Ouy,  mais  estant  filz  d'intendans, 
Hz  tiennent  pour  rcsponse  légitime. 
De  leurs  pères  Tancienne  maxime  : 

Rien  en  dehors,  tout  en  dedans. 

Ledict  Vallée  consentit  qu'ung  nommé  BuUion  filz  de 
maistre  marcheroit  devant  luy,  encore  qu'il  ne  fust  receu 
qu'après  luy.  Sur  ce  ilz  feurent  tous  deux  ouis  en  la 
Grande-Chambre  ;  du  consentement  des  deux  parties, 
arrest  par  lequel  Bullion  précéderoit  ledict  Vallée,  Le- 


164  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

quel  arrest  fust  signifié  à  ce  qu'il  n'en  prétendit  cau^ 
d'ignorance. 

Ne  cherchez  plus  de  science; 
Car  Desbarreaux  et  Dudicourt 

On  monstre  que  pour  la  Court 
11  ne  fallait  que  des  ûnances. 

Le  6*  jour  de  juing,  madamoiselle  ma  mère  eust  la 
mesme  maladie  qu'elle  avoit  eu  Tannée  précédente  au 
mois  de  septembre.  Mais  ceste  foys  elle  ne  fust  que 
Vingt-quatre  heures  sans  parler,  et  à  la  mesme  heure 
qu'elle  avoit  perdu  la  parolle,  à  l'heure  mesme  le  lende- 
main, qui  fust  entre  cinq  et  six  du  matin,  la  parolle  luy 
revint  ;  et  ce  premier  jour  de  sa  maladie  print  deux 
clystères,  une  foys  seignée,  et  une  foys  vantouzée  el 
scarifiée. 

Madamoiselle  ma  mère,  le  5*  jour  de  juillet  1595,  ung 
dimanche,  à  quatre  heures  au  matin,  fust  bien  plus  que 
les  deux  foys  auparavant  travaillée  de  sa  maladie.  L'on 
usa  des  mesmes  receptes,  et  fust  si  malade  quelle  per- 
dist  le  sentiment,  Touie,  la  parolle  et  la  veue  à  mesme 
heure  ;  fust  deux  foys  vingt-quatre  heures  sans  sentir 

aucunement  et  sans  ouir  ;  fust (1)  le  dimanche  au 

soir,  et  n'en  eust  aucune  souvenance  ni  mémoire;  et  a 
esté  jusques  au  vendredy  ensuivant  sans  parler  ni  voyr, 
et  à  cinq  heures  au  malin  la  parolle  et  la  veue  luy 
revinrent  toutes  ensemble,  et  fust  six  jours  entiers  en 
cest  estât.  Outre  les  remèdes.  Ton  usa  de  poudre  qu'on 
appelle  stcrnutatoire,  qui  luy  fist  revenir  le  sentiment, 
d'eaux  impérialle,  cordiale,  de  l'oximel  pour  la  faire 
cracher,  etc. 

Le  2r/  jour  d  aoust  1595,  trépassa  Monsieur  le  pré- 
ci)  Mut  illisible  qui  doit  signifier  admirUslrée  de  l'extrême  onction. 
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sîdent  de  Thou  (1),  quatriesme  président  de  la  Grande- 
Chambre  auquel  a  succédé  en  son  office  Monsieur  Démery, 
fllz  de  feu  M.  le  premier  président  de  Thou  ;  et  fust  la  se- 
monce faictepar  M.  le  président  Blanmény  (2),  troisiesme 
président,  le  28*  ensuivant,  ou  assistèrent  tous  les 
parens,  et  entre  autres  M.  le  premier  président,  qui  se 
mettoit  derrière  le  bureau  comme  les  autres,  au  dessous 
de  celuy  faisoit  la  harangue,  et  assista  aux  deux  pre- 
mières harangues  à  la  Grande-Chambre  et  à  la  Tournelle, 
où  j'estois  alors.  M.  le  président  Blanmény  fist  ung  bref 
discours  et  narré  de  la  vie  du  défunct,  ayant  esté  quel- 
que temps  advocat  des  parties,  et  puis  bailly  de  Saint- 
Martin,  du  Four-FEvesque  et  autres  petites  jurisdictions, 
eschevin  et  prevost  des  marchands,  dix  ans  advocat  du 
roy  au  Parlement,  et  puis  président  de  la  Grande- 
Chambre. 

M.  le  président  Forget  (3)  la  receust  à  la  Tournelle  et 
fist  fort  bien,  dist  entre  autres  choses  que  la  France  estant 
en  ces  derniers  hoquetz,  que  le  défunct  ayant  esté  tous- 
jours  vray  françoys,  regrettant  le  déploré  estât  de  ce 
royaume,  iis  singuUibios  oppressus  fuerat. 

La  nouvelle  de  Tabsolution  du  roy,  qui  fust  arrestée 
le30*d'aoust  1595  en  plein  consistoire  à  Rome,  arriva 
au  roy  le  16«  de  septembre,  et  au  Parlement  mandée  du 
17*  et  nous  la  receusmes  le  22*  du  mesme  moys.  Aussi 
tost  la  Court  en  corps  alla  à  Nostre-Dame  à  dix  heures 
heures  au  matin  pour  faire  chanter  le  Te  Deam;  et  sont 
les  conditions  de  l'absolution  telles  : 

(1)  Augustin  de  Thou,  d'abord  avocat  gémirai,  puis  président  au  Parle- 
ment ;  il  était  frère  puiné  du  premier  président  Christophe  de  Thou. 

(2)  Nicolas  Potier  de  Blancniesnil,  né  en  1541,  mort  1635;  il  fut  nommé 
chancelier  pendant  la  régence  de  Marie  de  Médicis. 

(3)  Jean  Forget,  nommé  président  à  mortier  en  1590,  mort  en  1601. 


166  LE  CABCOT  HISTORIQUE. 

«  Lo  30  aoust  1595,  à  Rome,  dans  le  consistoire 
tenu  ce  matin  à  Monte^avallo,  le  Pape  a  dit  aux  lUuslris- 
simes  seigneurs  :  Dans  TafTaire  de  France,  nous  avions 
eu  les  votes  de  tous  les  cardinaux,  et  beaucoup  plus  que 
la  majorité  a  été  d*avis  que  le  roi  de  Navarre  devait 
recevoir  la  bénédiction  ;  on  a  cependant  traité  avec  M.  du 
Perron  de  certaines  conditions,  dont  une  grande  partie  a 
été  arrêtée  ;  ce  sont  les  suivantes  : 

Que  le  roi  devra  écrire  à  tous  les  princes  chrétiens 
jH)ur  leur  faire  part  de  son  abjuration  ; 

Oue  les  envoyés  du  roi  feront  serment  ici  à  Saint- 
Korro,  ou  en  autre  lieu  qui  sera  dé^gné  ; 

Oue  le  roi  fera  abjuration  devant  la  personne  commise 
par  lo  l^pe; 

Oue  le  prince  de  Gondé  se  soumettra  à  la  foi  catho- 
lique ; 

Oue  le  roi  devra  accepter  le  concile  de  Trente; 

Oue  le  roi  de\Ta  faire  rétablir  la  foi  catholique  dans  la 
province  de  Béam,  et  les  évéques  dans  leurs  sièges  ; 

Que  les  concordats  touchant  les  bénéfices  seront 
observés  comme  au  temps  des  rois  défunts. 

La  raison  qui  a  fait  différer  jusqu'à  ce  jour  de  donner 
au  roi  cette  bénédiction,  c'est  qu'on  a  voulu  obtenir  les 
conditions  les  plus  avantageuses  qu'il  était  possible  pour 
le  siège  apostolique ,  et  ces  conditions  étant  aussi  hono- 
rables qu'elles  .sont,  j'ai  résolu  de  donner  la  bénédic- 
tion. » 

Après  ses  paroles  prononcées  par  Sa  Sainteté,  le  Cardi- 
nal Colonna  se  leva  disant  qu'il  seroil  bon  de  nommer  une 
congrégation  sur  cette  affaire  ;  et  le  Pape  lui  fit  signe  de 
la  main  et  lui  imposa  silence. 
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1596. 

Monsieur  le  lieutenant-civil,  nommé  Siguier  (1),  le 
plus  jeune  des  cinq  frères,  dont  Tung  est  président  à  la 
Grande-Chambre,  l'autre  advocat  du  roy,  l'autre  doyen 
de  Nostre-Dame  de  Paris,  et  conseiller  à  la  Grande- 
Chambre,  et  l'autre  grand-maistre  des  eaux  et  forestz, 
elle  plus  jeune  lieutenant-èivil,  qui  décéda  d'une  fiebvre 
continue,  le  huictiesme  d'avril  1596,  et  laissa  cinq  pelitz 
enfans  et  sa  femme  grosse,  qui  acoucha  quatre  jours 
après  le  trespas  de  son  mary,  et  fust  enterré  le  10'  du 
mesme  moys  à  Saint- André,  qui  estoit  le  mercredy  de  la 
semaine  saincte. 

Après  la  mort  de  M.  le  lieutenant,  quelques  uns  se 
présentèrent,  et  les  aultres  y  couroient  pour  avoir  son 
office;  entre  autres,  MM.  Mangot,  conseiller  aurequestes, 
Fortias,  conseiller  de  la  5%  et  Chevalier,  maistre  des  re- 
questes,  qui  a  espousé  Madame  de  Vuide ville.  L'ung  qui 
avoit  la  protection  de  MM.  les  Séguiers  et  qui  alla  en 
court  pour  parler  au  roy,  en  ofiFrist  jusques  à  vingt  mil 
livres  à  la  veufve,  l'autre  vingt-six  mil,  dont  dix  huict 
pour  la  veufve  et  le  surplus  pour  le  roy,  et  l'autre  ofiFroit 
dix  mil  livres  de  prest  au  roy,  et  qu'il  composeroit  ave« 
la  veufve.  Le  roy  néanmoins  ne  désirant  qu'aucun  de 
ces  Messieurs  le  fust,  mist  en  délibération  ceste  affaire 
Ml  son  conseil.  Enfin  le  roy  esleust  et  choisit  Monsieur 
Myron  (2)  président  au  Grand-Conseil,  et  vousist  qu'il 
Teusl  pour  quinze  mil  livres,  lesquelles  le  roy  toucheroit, 
à  la  charge  d'en  bailler  bonne  assignation  à  la  veufve  pour 
luf  faire  toucher  ceste  somme  dans  six  moys  avec  inté- 

(i)  Jean  Séguier,  l'un  des  fils  de  Pierre  1"  St^guier,  le  célèbre  président  à 
■wtier  au  Parlement. 

(^)  François  Miron.  élu  prévôt  des  marchands  en  1604.  U  était  petit-fils  de 
^nnçoU  Miron,  médecin  de  Charles  IX. 
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rest.  Pour  quoy  faire  et  exécuter,  MM.  Dudicoort,  Sal- 
daigne  et  Gobelin,  trésoriers  de  Tespargne,  s'y  obligèrent 
en  leur  propre  et  privé  nom,  si  dans  six  moys  ilz  ne 
bailloient  à  la  veufve  bonne  assignation  pour  s'en  fiuie 
délivrer  (1). 

Au  moys  d'avril  1 596,  la  ville  de  Calais  fust  prinse  sur 
les  Françoys  par  les  Espagnolz,  et  n'estoiept  que  six  mil 
hommes  de  pied  et  deux  cens  chevaux.  I^e  roy  de 
France,  Henry  IV,  avoit  son  siège  devant  la  Fera,  et 
d'autant  qu'il  y  avoit  six  mois  que  son  siège  estoit  devant, 
la  voulant  prendre  par  famine,  ne  voulust  lever  le  siège 
pour  aller  secourir  Calais,  print  seulement  quatre  mil 
hommes  de  pied  et  mil  gentilzhommes  maistres,  pour 
fatiguer  l'armée  espagnoUe.  Mais  les  Espagnols  ne  feurent 
sy  tost  arrivez  devant  Calais,  qu'ilz  la  battirent  avec 
cinquante  canons  et  enlevèrent  aussi  lost  la  pille  (2).  Les 
habitants  se  voyant  réduits  à  une  si  grande  extrteiité, 
sans  espérance  de  secours,  feurent  contrainctz  de  capi- 
tuler pour  la  ville,  où  ilz  entrèrent,  prenant  les  habitans 
en  leur  protection,  donnant  six  jours  de  temps  au  sei- 
gneur Bidosan  qui  estoit  gouverneur  de  Calais  pour  en 
advertir  le  Roy.  Dans  les  six  jours,  le  roy  y  envoya  Ma- 
dels  et  CampagnoUe,  qui  estoit  dans  Boulogne,  avec  deux 
cens  cinquante  hommes,  dont  il.  y  avoit  cent  gentilz- 
hommes maistres  qui  entrèrent  tous  dans  la  citadelle 
pour  la  secourir,  et  de  tant  y  entrèrent  sans  aucune 
résistance.  Les  six  jours  expirés,  les  Espagnolz  dressèrent 
leur  batterie  vers  ung  bastion  creux  et  la  battirent  avec 
quarante  pièces  de  canon.  Au  bout  de  huict  cens  coups 
de  canon  ils  firent  brèche  sufDsante,  et  donnèrent  trois 

(1)  Ce  mot  est  d'une  lecture  douteuse. 

(2)  Ce  mot  d^slpno  sans  doute  un  môle  qui  défendait  la  ville  du  côt«^  de  la 
mer. 
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assautz  les  plus  furieux  du  monde,  et  n'alloient  point 
moins  de  mil  à  douze  cens  à  Tassault.  Au  troisiesme 
assault,  ilz  emportèrent  la  citadelle  et  tuèrent  tous  les 
Françoys  qui  estoient  dedans,  passèrent  tous  par  le  fil 
de  Tespée.  Le  roy  aussi  tost  despécha  Monsieur  de  Beau- 
mont,  filz  unique  de  Monsieur  de  Harlay  premier  prési- 
dent, qui  aporta  les  lettres  mandant  la  nouvelle  do  la 
prinse  de  Calais.  Il  arriva  le  dernier  dimanche  du  moys 
d'apvril  qui  estoit  le  28®  dudit  moys  ;  et  ce  mesme  jour 
i'ay  faict  une  protestation  en  mon  âme,  avec  Tayde  de 
Dieu,  de  garder  inviolablement  ce  à  quoy  je  suis  pour 
mon  debvoir  tenu  de  faire. 

Monsieur  Bouguier,  petit  filz  de  Monsieur  Ghartier  fust 
receuau  Parlement  conseiller  en  survivance  de  mondit 
sieur  Ghartier.  Dep"iïis  eust  la  démission  pure  et  simple  à 
la  Saint-Martin  1595,  et  tomba  malade  sur  la  fin  d'apvril 
ensuivant  1596.  De  ceste  maladie  il  mourust,  qui  estoit 
une  fiebvre  continue  (il  en  couroit  fort  ceste  année  là), 
le  6'  de  may  et  fust  enterré  le  7*  à  Saint-André.  On  luy 
feist  semonce  au  Parlement  par  toutes  les  Ghambres, 
encore  qu'il  n'eust  esté  conseiller  que  six  moys.  J'apprins 
dés  lors  que  ceux  qui  meurent  sans  résigner,  ou  ayant 
esté  vingt  ans  au  Parlement,  encore  qu'ilz  résignent,  on 
leur  faict  tousjours  semonce.  Monsieur  le  président 
Ruelle  porta  la  paroUc  et  estoit  de  la  3"  Ghambre.  Il  eust 
wng  fort  beau  convoy,  et  plus  de  cinquante  à  soixante 
conseillers  y  assistèrent.  Messieurs  les  présidons  Harlay, 
Seguier,  Forget  et  Villeray  s'y  trouvèrent.  Après  sa 
mort,  l'on  disputa  si  Toffice  debvoit  entrer  aux  parties 
casuelles,  ou  s'il  debvoit  retourner  à  Monsieur  Ghartier, 
encore  qu'il  en  eust  faict  une  actuelle  démission.  Néan- 
moins parceque  par  l'édict  des  survivances  l'office  rc- 
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tourne  toujours  à  cduy  qui  a  obtenu  la  survivance,  tant 
qu'il  vist,  c'est  pourquoy  il  fust  jugé  que  l'office  retour- 
neroit  à  M.  Chartier.  Et  de  faict,  le  bonhomme  H.  Char- 
tier  le  lendemain  mercredy  retourna  au  Parlement, 
rei»rinst  sa  place ,  et  alla  prendre  possession  au  Breu- 
vcts. 

En  Tannée  1596,  commencèrent  au  moys  de  mars  les 
liannctons  à  manger  et  brouter  tout  ce  qu'il  y  avoit  aux 
champs,  et  ceste  mesme  année  Ton  disoit  que  depuis  que 
1(5  monde  est  monde,  il  ne  en  avoit  jamais  eu  tant.  Les 
uns  disent  qu'ilz  viennent  de  trois  ans  en  trois  ans,  les 
aultres  de  cinq,  les  aultres  de  sept. 

En  la  mesme  année  1 596,  la  peste  fust  si  grande  Testé 
(;l  Tautomne  à  Paris,  que  le  Parlement  cessa  dès  la 
veuille  de  la  mi-oust,  et  commença  la  Chambre  des 
Vc'iccations  dès  lendemain  de  la  mi-oust,  où  douze  de 
Messieurs  de  la  Grande-Chambre  cstoient  et  deux  des 
Knqiicstos  :  MM.  Gousscncourt  et  Rubetel.  Quelques 
Clianibres  des  Enquestes  avoient  déjà  cessé  longtemps 

auparavant  la encores  que  le  roy  ne  Teust  vouleu 

accorder. 

Geste  mesme  année  là,  il  y  cusL  des  Grandz-Jours  à 
Lion  où  Monsieur  le  président  Forget  présidoit.  La 
Chambre  esloit  remplie  d'honnestes  hommes  et  habilles  : 
MM.  Thurin,  Montelon,  Bérangcr,  Bovin,  Bénard,  Le 
Bossu,  Jourdin,  Fédeau,  Le  Grand,  Faye,  de  Grieu, 
Bouchet,   Verlemon,   Pcrrot  et  Danefuge. 

Hz  partirent  le  27*  de  juillet  pour  estre  à  Lyon  le  lende- 
main de  la  feste  (l),  et  avoient  quatre  livres  par  jour. 


(1)  Le  15  d'août,  fête  de  l'Assomption.  On  voit  que  le  voyage  n'était  guère 
rapide. 
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Uonsieur  de  la  Gave,  maistre  des  requestes,  avoit  le  seau 
et  estoit  comme  président  en  ceste  Chambre.  Monsieur  Le 
Bossu  mourust  aux  Grands-Jours  d'une  flebvre  et  flux 
de  ventre;  et  fust  la  semonce  faicte  par  Monsieur  de 
Montelon  et  receue  par  Monsieur  le  président  Forget  à 
huys  ouvert.  Les  Grands-Jours  cessèrent  en  novembre, 
et  revinrent  tous  à  Paris  au  commencement  de  décembre. 
Pour  gens  du  roy,  y  alla  Monsieur  Tadvocat  du  roy 
Seguier,  et  Monâeur  Duret,  substitut,  comme  procureur 
daroy. 

En  la  mesme  année  1596,  le  dimanche  22*  jour  de 
décembre  à  sept  heures  du  soir,  le  pont  au  Meusnier  (1) 
tomba  en  Teau,  et  y  eust  cinq  moulins  et  sept  arches 
rompus  en  mesme  temps.  Et  ce  grand  coup  de  ruine  fust 
f^ct  à  rinstant  qu'on  (ne)  le  pouvoit  prévoir  en  façon  du 
monde.  Il  y  eust  bien,  à  ce  que  Ton  dict,  trois  centz 
âmes  noyées  ;  et  la  rumeur  estoit  si  grande  le  lendemain 
que  tout  le  peuple  murmuroit.  Dès  le  jour  de  Noël  en- 
suyvant.  Ton  commença  à  travailler  et  estayer  ce  qui 
estoit  de  demeurant  ;  et  aussi  Ton  asseura  et  estançonna 
le  pont  au  Change  dès  la  mesme  heure,  d'aultant  que 
tous  les  orfèvres  et  changeurs  se  retirèrent  du  pont  au 
Change  et  Tabandonnèrent,  et  disoient  l'avoir  ouy  craquer 
et  fendiller;  et  la  vérité  estoit  que  les  fondements  bais- 
soientet  panchoient  fort. 


(1)  Le  pont  aux  Meuniers,  ainsi  nommé  des  nombreux  moulins  qui  l'en- 
^ntbndent,  était  construit  en  bois.  Il  traversait  la  Seine  un  peu  plus  bas  que 
te  Poot-au-Cbange.  U  fut  reconstruit  et  achevé  en  1609  sous  le  nom  de  Pont- 
M^-OifcaiMT  ou  aux  Marchands.  Mais  en  1621,  un  incendie  le  détruisit  de 
i^ottveau;  le  feu  se  communiqua  au  Pont-au-€bange  qui  fut  également  détrait, 
^tre  l'emplacement  des  deux  ponts,  on  en  reconstruisit  un  en  pierre  en 
1639,  qui  conserva  le  nom  de  Pont-au-€hange.  Cest  celui  qui  fUt  démoli  ré- 
<^nient  pour  être  reconstruit  dans  Taxe  du  nouveau  boulevard. 


172  LE  CABINET  HISTOHIQUE. 

1597. 

Lo  premier  jour  du  moys  de  mars,  il  y  eust  une  pro- 
(»(^ssioii  gônéralle,  qui  estoit  en  ung  samedy,  où  le 
l^irlenient  en  robbe  rouge  estoit;  etestoient  plus  de  cent 
on  nombre  les  présidents  et  les  conseillers,  la  Chambre 
(les  comptes,  Court  des  aydes  et  Prévost  des  marchands 
avoc  toulo  la  ville.  Il  y  avoit  pour  le  moins  trois  ou  quatre 
cons  archei^  qui  fesoient  d'ung  costé  et  d'aultre  hayes 
pour  ompescher  la  foulle  et  la  confusion.  Le  roy  Henry  IV 
y  osloiU  au  costé  gauche  duquel  estoit  le  légal  à  latere 
du  Pape,  avec  tous  ses  cardinaulx,  archevcsques,  éves- 
tpios.  abbés  et  autres  ecclésiastiques.  Au  devant  du  roy 
mari^ioit  la  noblesse  françoyse,  et  se  trouvoîent  plus  de 
doux  cents  cinquante  gentilshommes  françoys.  Immé- 
diatement devant  le  roy  estoient  les  chex-aliers  du  Saint- 
Ksprit  jusques  au  nombre  de  vingt  ou  vingt-quatre,  qui 
portoient  leurs  colliers  sur  leur  manteau;  et  fust  trouvée 
ooslc  procession  la  plus  solennelle  qui  ayt  esté  il  y  a  dix 
ans  à  Paris.  L'on  alla  du  Palais  à  Nostre-Dame  et  de 
Noslre-Damo  aux  Auguslius  où  le  royentendist  la  messe 
on  Téglise.  Et  y  avoit  ung  dais  \is-à-vis  Tautel,  au  costé 
droit  pour  le  roy,  et  au  costé  gauche  pour  le  légat,  sous 
lesquelz  dais  Tung  et  Tautre  ouvrent  la  messe.  Auprès 
(lu  légat  estoit  le  cardinal  de  Joyeuse,  et  le  cardinal  de 
(îondy  qui  disoit  la  messe.  A[)rès  révangille.  Monsieur  le 
rurdiiial  de  Joyeuse  alla  prendre  le  livre  et  le  Qst  baiser 
au  roy  ;  et  à  Toffrande,  Monsieur  de  Montpensier  porta 
Toscu  avec  le  sierge  suyvant  le  roy  qui  alla  à  Tofifrande. 
Monsieur  le  chancelier  ouyst  la  messe,  et  estoit  accompa- 
gné de  Monsieur  de  Belieufvre  et  de  beaucoup  d'aultres. 

Le  lendemain  qui  estoit  le  dimanche,  2' jour  de  mars, 
co  fust  le  grand  jubilé,  et  Monsieur  le  légat  fist  le  ser- 
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vice  à  la  papalle  et  chanta  la  messe  à  Nostre-Dame  ;  et 
Ijfut)  tout  ce  jour  autant  solennisé  comme  ung  jour  de 
Masques. 

Le  mecredy  ensuyvant,  qui  fust  le  5°  jour  du  mesme 
moys  de  mars,  l'enfant  de  Monsieur  le  connestable  de 
Montmorency  (1)  fust  baptisé  aux  Enfans-Rouges,  et  le 
roy  fust  le  parrain  avec  Madame  la  marquise  de  Mons- 
seau  (2),  que  le  roy  esleust  et  choisit  pour  sa  commère.  Ce 
qui  fust  trouvé  nouveau,  d'autant  que  où  le  roy  est  pour 
parain,  il  n'y  a  aultres  ne  parains,  ne  maraines,  si  ce  ne 
sont  pauvres  et  des  plus  pauvres.  C'est  après  disner  que 
lebaptesme  se  fist.  Les  rues  estoient  tendues  et  tapissées, 
chose  nouvelle  etinaudite,  d'aultant  que  cela  ne  se  faict 
que  pour  les  enfans  de  France.  Et  fust  faict  ce  baptesme 
au  soir,  sur  les  six  heures,  aux  flambeaux.  L'après 
disnée,  le  roy  courust  la  bague  dans  l'hostel  de  Guyse 
avec  tous  les  princes,  seigneurs  et  gentilshommes  de  sa 
court;  et  estoient  tous  magnifiquement  bien  habillés  et 
bien  montez,  et  passèrent  tous  à  cheval  en  revenant  de 
l'hostel  de  Guyse  pour  aller  à  l'hostel  de  Montmorancy, 
où  il  fust  crié  avec  allégresse  par  plusieurs  foys  :  Vive  le 
roy.  Le  commencement  de  la  cérémonie  fust  par  les 
maistres  des  cérémonies  qui  estoient  deux  en  nombre  ; 
après  douze  domestiques  suyvoient,  ayant  chacun  d'eux 
ung  flambeau  de  deux  livres  à  cire  blanche;  puis  après 
six  héraulx  d'armes  avec  la  coste  de  maille  ;  aprèz  tous 
les  suisses  du  roy,  jusques  au  nombre  de  cinquante  ou 
soixante,  ayant  chacun  une  torche  de  deux  livres  blanche 


(1)  Henri,  duc  de  Montmorency,  fils  pulnô  du  grand  connétable,  Anne  de 
Mootmorency,  créé  lui-même  connétable  en  1593.  Il  mourut  en  1614.  Ce  flls, 
qui  eut  Henri  IV  pour  parrain,  était  Charles  qui  mourut  jeune . 

(2)  Gabrielle  d'Estrécs,  créée  marquise  de  Monceaux. 
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en  la  main,  et  en  Taultre  leurs  hallebardes  ;  le  tambour 
sonnant  avec  le  fi£re.  Après,  les  officiers  de  Monsieur  le 
connestable,  jusques  au  nombre  de  douze,  ayant  tous 
chacun  d'eux  ung  flambeaux  de  cire  blanche  ;  suy  voient 
les  clérons  et  hautboys,  et  après  huict  trompettes,  qui 
jouoient  quatre  à  quatre,  Tuns  après  Tautres.  Les  gen- 
tilshommes du  roy  qui  commencèrent  la  marche,  ayant 
la  plus  part  d'eux  ung  flambeau  en  la  main.  Pour  les 
honneurs,  Monsieur  de  Roquelorre,  maistre  de  la  garde- 
robbe  du  roy,  portait  le  cierge,  le  mareschal  Orlanne  (1) 
la  saUerre,  Monsieur  le  mareschal  de  Biron  le  crémeau, 
Monsieur  le  duc  d'Espernon  le  bassin,  et  Monsieur  de 
Montpansier  la  serviette.  Après  le  roy  suyvoit,  assisté  de 
tous  costez  de  sa  noblesse,  et  le  petit  enfant  que  portoit 
une  Dame  près  de  la  personne  du  roy.  Tous  les  gentils- 
hommes près  la  personne  du  roy  avoyent  presque  des 
flambeaux.  Suyvoit  après  Madame  la  marquise  superbe- 
ment habillée,  et  estoit  conduicte  par  Monsieur  de  "^try; 
Madamoiselle  de  Guyse,  Madame  la  princesse  de  Gondé, 
Madamoiselle  de  Chombert  (2)  et  Madamoiselle  de  Sancy 
suyvoient  les  uns  après  les  aultres,  conduictes  par  des 
seigneurs  et  gentilshommes  de  la  court.  Au  retour  du 
baptesme  le  roy  alla  souper  à  Thostel  de  Montmorency, 
et  toutes  les  dames  et  princesses,  ensemble  tous  les  sei- 
gneurs et  gentilshommes,  où  il  y  eust  le  plus  superbe 
souper  qui  fust  jamais.  Il  y  eust  pour  quinze  cens  livres 
do  poisson,  que  Ton  servist  tout  en  façon  de  chair  et 
volaille.  Le  roy  feist  asseoir  à  sa  table  Monsieur  Tambas- 
sadeur  de  Venyze,  qui  seul  d'homme  soupa  à  la  table  du 
roy,  et  puis  toutes  les  princesses,  dames  et  damoyselles 

(1)  Alphonse  d'Ornans,  mar<^chal  de  France,  de  cette  fUmille  corse,  devenue 
française  sous  Henri  II. 
('2)  Scbomlx;rg. 
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^  soupèrent  aussi  à  la  table  du  roy.  Et  estoient  cent 
officiers  et  domestiques  de  Monsieur  le  connestable, 
babillez  tous  d'une  parure,  qui  servirent  le  roy,  les  sei- 
gneurs et  les  dames.  Le  soir,  il  y  eust  ballet,  faict  par  le 
comte  de  Clermont,  Monsieur  de  Biron  et  aultres,  et  une 
superbe  collation. 

Le  unzième  du  moys  de  mars  1597,  la  ville  d'Amyens 
fost  reprise  par  les  Espagnolz  à  huict  heures  du  matin, 
comme  tous  les  habitans  estoient  au  sermon,  car  lors 
nous  estions  en  caresme  et  en  la  semaine  de  la  mi- 
caresme.  Cinq  espagnolz  habillez  en  manans,  portant  des 
poix,  des  pommes  et  des  noix  sur  leur  teste,  firent  sem- 
blant de  renverser  une  pochée  de  noix  entre  les  deux 
portes.  Comme  les  habitans  qui  estoient  aux  portes 
s'amusoient  à  ramasser  les  noix,  en  mesme  temps  les 
espagnolz  se  ruèrent  sur  eux  et  les  poignardèrent,  firent 
aussi  en  mesme  temps  renverser  ung  grand  cherroy  de 
pailles  par  le  pont  de  la  porte,  et  feurent  assez  longtemps 
seulz  entre  les  portes  sans  aucun  secours.  Aussi  tost 
vinrent  quatre  cens  Chevaux  et  quinze  cens  espagnolz  de 
pied  qui  se  saisirent  des  grands  places  de  la  ville  et  en 
feurent  maistres  en  ung  quart  d'heure  sans  aucune  résis- 
tance. L'espouvante  se  mist  de  telle  façon  parmy  les 
habitans  que  pas  ung  ne  fust  si  hosé  de  se  mestre  en 
annes  et  en  deffense.  Le  comte  Saint-Paul,  gouverneur 
de  la  ville,  de  la  maison  de  Longueville,  n'eust  pas  la 
hardiesse  de  se  présenter,  et  s'évada  par  la  porte  de 
Saint-Jehan  monté  sur  un  cheval  d'Espagne.  Le  pillage 
de  la  ville  a  duré  plus  de  huict  jours,  et  dist-on  que  le 
hutin  vault  mieux  que  six  millions  d'or,  outre  la  perte 
des  biens  particuliers  des  habitans.  Le  roy  qui  faisoit  ses 
préparatifs  pour  aller  faire  la  guerre  le  printemps  suyvant 
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on  Picardie,  avoit  faict  mestre- toutes  ses  munitions, 
poudres,  bledz,  vins,  canons,  boulles  et  argent  dans 
eeste  dicte  ville  d'Amyens,  et  dit-on  qu'il  y  avoit  des 
munitions  pour  tirer  mil  coups  de  canons  à  trente-six 
pièces  de  batterie  toutes  montées,  et  quatorze  ou  qumze 
coulevrines.  La  piteuse  nouvelle  de  cette  prinse  nous 
fust  aportée  à  Paris  le  mecredy  suyvant,  qui  nous 
eslonna  tous  de  telle  façon  que  nous  croyons  fermement 
que,  après  la  perte  de  cèste  ville,  qui  estoit  le  rempart  de 
toute  la  France,  et  de  Paris  particulièrement,  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  salut  ne  d'espérance  de  vie  pour  le  pauvre 
peuple  en  toute  la  France. 

Monsieur  M*  Françoys  Olier,  mon  père,  conseiller  et 
secrétaire  du  roy,  maison  et  couronne  de  France,  aagé 
de  soixante  et  dix-sept  ans  et  plus,  mourust  le  second 
jour  d'apvril  1597,  à  deux  heures  du  matin,  et  parla 
tousjours  à  douze  heures  prés  qu'il  rendist  son  âme  à 
Dieu.  Il  yavoît  quatre  ans  et  sept  moys  qu'il  ne  bougeoit 
(le  sa  chambre,  hormis  les  festes  solennelles  qu'il  alloit  à 
Sainte-Croix  [\]  à  la  messe,  où  il  a  désiré  estre  enterré  en 
la  chaiH^lle  Saint-Jehan,  et  où,  si  Dieu  plaist,  nous  serons 
tous  entonvs  dans  la  fosse  que  feu  mon  père  lîsl  faire  à 
ceslo  intiMilion.  Il  ne  lis^t  son  testament  à  aultre  fin  que 
l>our  eslro  ontem*  au  monastère  Sainte-Croix,  à  cause 
du  ourt»  de  Saint-Paul,  qui  en  faiscât  ditficulté.  Sa  mala- 
tlio  fusl  longue,  et  la  cause  première  de  son  mal  estoit 
Tennuy,  la  mélancolie  et  la  tristesse  qu'il  avoit  prinse 
pour  les  troubles  et  guerres  civiles  qui  avoient  esté  par 
toute  la  Franco,  et  surtout  dans  Paris.  Il  voyoit  que  son 
bien  c\  sou  revenu  ne  venoit  jilus,  et  craignoit  que  les 

vP  Suinic  Croiv  <Jo  U  nnlonniTir,  i»rioun'  tlo  l'ordro  de  Saint  Augustin. 
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guerres  durassent  trop  longtemps.  Il  s'en  saisit  de  telle  fa- 
çon que  sa  maladie  se  tourna  en  une  étrange  langueur,  sy 
bien  que  quatre  ans  et  sept  mois  devant  que  mourir  il 
ne  bougeoit  de  sa  chambre,  sans  se  soucier  d'afifaires 
quelconques,  et  flst  la  plus  belle  et  heureuze  fin  en  mou- 
rant qu'homme  ayt  jamais  faicte,  sans  se  tourmenter, 
sans  estre  agité  de  pasmes,  de  violences  et  de  mouve- 
mens  extraordinaires. 

Monsieur  Du  Perron  (1),  évesque  d'Evreux,  commença 
à  entrer  en  chaire  et  flst  son  premier  sermon  en  l'église 
Saint-Merry,  le  dimanche  20*  apvril  1597,  et  le  subject 
esloit  de  prouver  que  ce  qui  est  nécessaire  au  salut  n'est 
point  du  tout  dans  la  Sainte-Escriture  et  que  les  Tradi- 
tions apostoUques  et  des  Pères  font  partie  de  nostre 
croyance,  et  qu'ils  ont  autant  de  force,  de  crédit,  de 
croyance  et  autorité  comme  le  vieux  et  nouveau  Testa- 
ment. Il  Iraicta  ce  subject  en  deux  sermons,  et  le  troi- 
âesme  estoit  qu'il  n'y  avoit  qu'une  église,  le  quatriesme 
qu'elle  est  visible. 

Monsieur  Le  Meneust  président  en  la  Chambre  des 
comptes,  qui  me  faisoit  cest  honneur  de  m'aymer,  et 
esloit  ung  de  mes  meilleurs  seigneurs  et  amys,  tomba 
malade  le  dimanche  20"  apvril  1597  d'une  fiebvre  con- 
tinue qui  se  tourna  le  sixiesmejour  en  fiebvre  chaude, 
et  ne  fust  que  neuf  jours  malade,  mourust  de  ceste 
nialadie  et  rendist  l'esprit  à  Dieu  le  lundy  29"  du 
uiesme  moys  à  sept  heures  au  soir,  et  fust  enterré  le 
dernier  jour  d'apvril  à  quatre  heures  du  soir.  Sa  semoncfe 
fostfaict,  à  laquelle  j'assistay,  par  Monsieur  le  président 

0)  L'illustre  pn^Iat,  qui  prit  tant  de  part  à|la  conversion  et  â  l'absolution  de 
Henri  lY.  Créé  cardinal  en  I6O34  il  mourut  archevêque  de  Sens  en  1G18. 
22'  année,  Mai  à  Août  1876.  —  Docum.  12 
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Baillif,  et  fust  receue  par  Monsieur  le  président  de 
Gharmoy.  Son  grand-père  esloit  auditeur  des  comptes 
en  Bretagne,  son  père  trésorier  des  bâtimens  du  roy  à 
Paris  ;  l'oncle  du  défunct  seneschal  de  Rennes,  et  fust 
appelé,  les  Estatz  assemblez,  le  libérateur  et  restaurateur 
du  pays  el  de  la  ville  de  Rennes  en  Bretagne. 

1598. 

L'on  avoit  ordonné  par  arrest  que  par  chacun  an  le 
22  mars  Ton  feroit  proces^on  généralle  et  en  robbe 
rouge,  à  cause  qu'à  pareil  jour,  le  22  mars  1594,  la 
ville  de  Paris  fust  réduite  en  l'obéissance  du  roy,  estant 
uu  lumivant  détenue*  par  les  rebelles  de  la  Fraunce  que 
Ton  appelloit  les  Ligueurs,  qui  avoient  appelle  le  secours 
du  roy  d'Espagne  pour  se  conser\'er;  et  de  faict  y  avoient 
mis  troys  mil  Espagnolz  en  garnison.  Depuis  par  arrest 
donné,  les  deux  Tornelles  assemblées,  il  fust  avisé  que  le 
vendredy  premier  daprès  Pasqnes,  qui  est  la  réduction 
(U\s  Aiiplois,  roQ  conlinueroit  ceste  mesme  procession 
en  robbe  rouge,  tant  pour  la  réiluction  des  Auglois  que 
pour  la  réduction  des  Espagnolz,  et  cest  arrest  fust  donné 
le  jendy  apr»'*s  Pasques  1598. 

Ia  nuict  du  sumedy  au  dimanche  19*  du  moys  d'ap- 
vril  1598.  les  vignes  feurent  gelées,  et  la  gelée  fust  si 
grande  et  si  universelle  que  les  gens  de  village  disoient 
qu'il  y  avoit  trente  uns  qu'ilz  u'avoient  veu  une  gelée  si 
rigoureuse  et  si  généralle.  Les  villageois  et  vignerons  se 
dèsespéruierit  de  telle  fai^on,  que  les  uns  tuèrent  leurs 
femmes  en  enfiins  comme  à  Orléans  et  après  s'estran- 
glèrenl,  les  autres  arrachèrent  leurs  vignes  pour  y  semer 
do  Torge  ou  des  navetz,  les  aullres  se  mettoient  par 
bandes,  et  comme  quittant  et  abandonnant  (tout),  s'en 
alloient  en  pèlerinage  à  Saint-Jacques  en  Galize. 
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Après  que  la  Bretagne  fast  réduicte  en  l'obéissance  du 
joyaumois  d'apvril  1598,  et  que  le  duc  de  Mercure  (1) 
eust  rendu  toutes  les  villes  et  places  de  ceste  province,  il 
se  relira  au  chasteau  de  Lamballe.  Auparavant  le  traicté 
de  Bretagne  lorsque  le  duc  de  Mercure  gouvernoit  paisi- 
blement toute  la  province,  il  avoit  en  son  logis  et  en  sa 
chambre  ung  tableau  où  le  dieu  Mercure  déspouilloit  le 
dieu  Mars,  luy  ostoit  et  emportoit  tout  ce  qu'il  avoit. 
Après  qu'il  eust  rendu  toutes  ses  villes,  et  que  de  gou- 
verneur de  province  il  fust  devenu  simple  prince  et 
gentilhomme,  l'on  fist  courir  un  quatrain  de  luy  dont 
les  motz  ensuy vent  : 

Mercure  en  ce  tableau  despouille  le  dieu  Mars  ; 
Mais  comrae  tout  le  monde  est  subject  aux  basards, 
Il  est  bien  pour  le  vray,  et  non  pas  en  nature, 
Que  Mars  en  ce  pays  ayt  despouille  Mercure. 

Le  vendredy  12*  de  juing  1598,  le  roy  Henry  IV, 
roy  de  France  et  deNavarre,  envoya  à  sa  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris  lettres  de  cachet  pour  faire  publier  la  paix 
qu'il  avoit  accordée  avec  le  roy  Philippes  (2)  d'Austriche, 
roy  catholique  des  Espagnes,  au  moys  de  mays  aupara- 
vant, au  traicté  de  la  paix  qui  fust  commencé  et  résolu  à 
Vervin,  auquel  assistèrent  de  la  part  du  roy  de  France 
Monsieur  de  Bellièvre  et  Monsieur  Brulart  sieur  deSillery, 
président  en  la  Court  de  Parlement,  et  de  la  part  du  roy 
d'Espagne  le  président  Richardot  et  le  sieur  Taxis,  en  la 
présence  du  cardinal  de  Médicis,  légat  en  France,  qui  a 
provoqué  ce  traicté  et  auquel  la  France  a  ceste  obligation 
du  repos  et  de  la  paix,  dont  elle  est  jouissante.  Tout  cela 


(1)  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur,  gouverneur  de  Bre- 
^.  n  était  dévoué  au  parti  de  la  Ligue  ;  il  appel  la  môme  les  Espagnols, 
^  sa  province  contre  le  roi.  Il  se  soumit,  enfin,  comme  les  autres  chers  de 
^  ligue. 

(2)  Philippe  H,  roi  d*Espagne,  qui  mourut  le  13  septembre  suivant. 


180  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

se  voit  par  les  articles  de  la  paix  que  j'ay  et  qui  se  trou- 
veront parmy  mes  papiers.  Aussi  tost  la  lettre  envoyée 
au  Parlement  et  receue.  Monsieur  le  premier  Président 
fist  assembler  toutes  les  Chambres  ;  en  laquelle  assem- 
blée il  fust  aporté  le  registre  de  Tan  1559,  qui  fust  leu  et 
fust  suivy  de  point  en  point  à  la  publication  de  la  paix, 
qui  fust  faicte  le  mesme  jour  par  tous  les  endroits  et 
places  publiques  de  la  ville.  Premièrement  il  fust  ordonné 
que  la  grosse  cloche  du  Palais  sonneroit  tout  le  jour  et 
jusques  à  minuict  incessamment  et  sans  discontinuer  en 
façon  du  monde  ;  ce  qui  fust  faict.  Et  à  dix  heures,  le 
Parlement  alla  à  Nostre-Dame,  le  mesme  jour  vendredy, 
en  robbe  noire,  pour  remercier  Dieu  et  luy  rendre  actions 
de  grâces  d'une  si  bonne,  ferme,  stable  et  heureuse 
paix.  Et  à  midy,  la  paix  fust  publiée  tant  par  les  officiers 
du  Ghastelet,y  assistant  MM.  les  Lieutenans  civil,  particu- 
lier et  criminel  en  robbe  rouge,  que  MM.  les  Prévost  des 
marchans  et  Eschevins  de  Paris  avec  leur  robbe  de  la 
ville,  robbe  mi-parlie.  Et  fust  ordonné  par  arrest  le 
mesme  jour  l?**  juing,  les  Chambres  assemblées,  sur 
la  contestation  et  débat  des  juges  du  Chastelet  contre  les 
Prévost  des  marchans  et  Eschevins,  chacun  prétendant, 
siiyvant  ses  privilèges  qui  luy  apartenoient,  de  publier 
la  paix  par  les  carrefours  de  la  ville  :  la  Ville,  comme 
estant  ung  acte  concernant  le  repos  de  la  ville;  les  juges 
du  Chastelet,  comme  estant  juges  de  la  police.  Enfin  il 
fust  arresté  que  les  ungs  et  les  aultres  y  assisteroient  à 
la  publication  de  la  paix,  chacun  en  son  habit,  le  Chas- 
telet en  robbe  rouge  pour  les  dessusditz,  et  les  aultres 
en  robbe  noire,  et  du  costé  droit;  la  Ville  du  costé 
gauche,  et  avec  les  robbes  mi -parties;  ce  qui  fust  faict 
et  exécuté. 
La  Ville,  dès  le  malin,  devant  que  aller  publier  la  paix. 
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Fustavec  le  Parlement  à  Nostre-Dame  pour  chanter  le 
TeDeum.  Ce  qui  fust  cause  que  ceux  du  Ghastelet  s'es- 
laot  trouvez  les  premiers  sur  les  grands  degrés  du  Palais, 
(jui  est  le  premier  lieu  où  l'on  commence  à  publier  la 
paix,  et  de  là  à  la  table  de  marbre  dans  la  grand'salle  du 
Pliais,  se  voyant  seulz,  après  avoir  attendu  quelque 
temiB  ceux  de  la  Ville,  firent  publier  ladicte  paix  au 
Palais,  sans  Messieurs  de  la  Ville.  Ce  qui  fust  cause  que 
Messieurs  de  la  Ville  allant  au  Palais  pour  la  faire  publier, 
«Messieurs  du  Ghastelet  en  revenant,  s' estant  trouvez 
les  uns  et  les  aultres  sur  le  pont  Nostre-Dame,  eurent 
une  grande  querelle,  tout  près  de  se  battre,  encores  que 
les  uns  et  les  aultres  fussent  à  cheval,  et  au  sceu  et  veu 
de  tout  ung  peuple.  Enfin  itz  s'accordèrent  ensuyvant 
et  conformément  à  l'arrest  de  la  Court  ;  ceux  du  Chas- 
lelet  du  costé  droit,  ceux  de  la  Ville  du  costé  gaucbc, 
loos  à  cheval,  allèrent  par  tous  les  carrefours  de  la  ville 
faire  publier  la  paix,  suivis  de  cent  aultres  chevaux  et 
ajaot  devant  eux  ung  héraultdu  roy  qui  la  publioit  et 
pronunçoit,  et  douze  trompettes  qui  fesoient  la  fanfarrc, 
Outre  ce,  plus  de  mil  h  deux  mil  personnes  qui  suivoient, 
avec  une  réjouissance  et  ung  aplaudissement  du  peuple 
indicible. 

Sur  les  quatre  heures,  il  y  eust  uog  grand  feu  de 
joye  à  la  Grève,  où  il  se  fist  une  largesse  et  aumosne 
publique  à  cinq  ou  six  mil  pauvres,  les  muidz  de  vin 
d^OEcez,  les  cloches  sonnantes,  les  trompettes  et  clai- 
rons; et  le  soir  chacun  devant  sa  porte  et  par  les  rues 
fist  ^re  feu  de  joye.  Le  lendemain  samedy  1 3'  du  mois 
fe  juing,  la  Cour  alla  en  robbc  rouge  à  Nostre-Dame 
pour  y  faire  chanter  la  messe,  et  y  eust  procession  géné- 
tïlle,  où  la  croix  de  victoire  fust  portée  et  les  plus  pré- 
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cieuses  reliques.  Monsieur  le  cardinal  de  Gondy  (1),  qd 
ung  peu  de  temps  auparavant  s'estoit  desmis  de  son 
évesché  entre  les  mains  de  Monsieur  de  Buzé,  son  nep- 
veu,  fils  de  Monsieur  le  mareschal  de  Rez  son  frèrê, 
fust  à  Nostre  -  Dame,  et  chanta  la  messe,  <iui  fust  e& 
musique  à  deux  chœurs,  sçavoir,  celuy  de  Nosb^ 
Dame,  et  celuy  de  la  Sainte-Ghappelle.  Et  (fust)  resmat- 
que  que  dans  le  chœur  de  Nostre -^  Dame  mesme,  k 
chantre  de  Nostre -Dame  portoit  le  baston  de  chantie 
au  costé  droit,  et  au  costé  gauche  ung  chapelain  de  la 
Sainte-Chappelle,  représentant  le  trésorier,  portoit  le 
baston  de  trésorier  au  costé  gauche,  tous  deux  comme 
chappiers  se  promenant  dans  le  chœur  de  Téglise,  Tung 
au  costé  droit,  qui  estoit  Monsieur  le  président  Raelle, 
chantre  de  Nostre-Dame,  et  Taultre  au  costé  ^uche. 

Il  fault  remarquer  et  surtout  se  souvenir  qu'ung  tiaiclé 
de  paix  ne  se  vérifie  jamais  en  Parlement,  ains  seule- 
ment s'enregistre  au  registre  de  la  Court. 

Le  jeudy  18*  du  moys  de  juing  ensuyvant,  les 
hostages  du  roy  d'Espagne  arrivèrent  à  Paris  par  la  porte 
Saint-Denys,  et  estoient  quelques  deux  cens  cinquante 
chevaux,  tous  bien  montés  et  bien  équippés.  Les  chefs 
estoient  sept  en  nombre  ;  le  premier  desquelz  estoit  le 
duc  d'Ascot,  le  second  l'admirai  d'Arragon,  et  cinq 
aultres.  Allèrent  au-devant  d'eux  tous  les  gentilshommes 
et  seigneurs,  les  chevaliers  du  Saint-Esprit,  Monsieur  le 
mareschal  de  Biron,  Monsieur  le  comte  de  Saint-Paul; 
les  aultres  princes  et  seigneurs  esloient  aux  fenestres  en 
la  rue  Saint-Denys,  où  jamais  il  ne  se  vist  une  si  grande 
afïluence  de  peuple  par  les  rues,  aux  fenestres,  dehors 

(1)  Pierre  de  Gondi,  évoque  de  Paris  en  1570,  cardinal  en  1587,  se  drinit  de 
son  êvrché  en  r>98  en  ftiveiir  de  Henri,  son  nowii,  ahhé  de  Duzn>%  en  Bre- 
tagne. 
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et  dedans  la  ville.  Ilz  entrèreat,  François  et  Espagnolz 
entremeslez,  deux  gentilshommes  françois  et  ung  espa- 
gnol au  millieu,  et  à  costé  du  duc  d'Ascot  estoit  le  comte 
de  Saint-Paul,  et  au  costé  de  Tadmiral  d'Arragon. estoit 
Monsieur  le  mareschal  de  Biron.  Hz  feurent  logiez  dans 
Paris  par  fourriers  vers-  Sainte-Catherine  :  Monsieur  le 
duc  d'Ascot  au  logis  de  Monsieur  Mortier,  Tadmiral 
d'Arragon  à  la  rue  Saint-Anthoine  à  Thostel  de  Gossé. 
Estant  arrivés  et  logés,  la  Ville  en  corps  et  en  habit  les 
alla  saluer  et  recepvoir  avec  tout  l'honneur  qui  se  peust 
dire.  Le  roy  les  traicta  depuis  le  jour  de  leur  arrivée,  qui 
fost  le  18*  jusques  au  jour  de  Saint-Jehan  qui  fust  le 
24*  ensuyvant ;  et  pour  les  sept  chefz  il  y  avoit  sept 
logis  et  sept  tables;  à  chaque  table  et  à  chaque  repas  le 
roy  leur  donnoit  deux  platz  fourniz,  sy  bien  qu'ilz 
feurent  six  jours  entiers  magnifiquement  traictez  et  à  la 
françoise. 

Le  dimanche  21'  du  moys,  le  roy  assisté  de  toute  sa 
noblesse,  qui  estoit  en  coche  et  superbement  habillée, 
la  plus  part  ayant  la  toque  de  velours,  le  chappiot  toute 
semée  de  broderie  d'or  et  d'argent,  avec  les  chevaux 
bardés  et  les  housses  semées  aussi  de  broderie  d'or  et 
d'argent,  alla  sur  les  dix  heures  du  matin  faire  le  ser- 
ment et  jurer  la  paix  en  l'église  de  Nostre-Dame,  ou 
M.  le  légat  fesoit  l'office  ;  et  après  la  messe  dicte,  Mon- 
sieur de  Villeroy  (1),  secrétaire  d'estat,  présenta  une  peau 
de  vélin  toute  enluminée  et  escripte  en  lettre  d'or,  qù 
estoit  le  formulaire  du  serment  que  debvoit  faire  Sa  Ma- 
jesté. Ce  qui  fust  faict,  et  sur  les  sainctes  évangiles  le  roy 
aussi  jura  la  paix,  en  présence  des  hostages  du  roy 

(0  Nicolas  de  Neuville,  seigneur  de  Villeroy,  secr(^tairc  dVtat,  est  le  plus 
iUoitre  de  sa  famille.  11  se  distingua  dans  les  Conseils  du  roi  sous  Henri  111, 
H«nri  IV  et  Louis  XIII,  et  mourut  en  1617,  à  74  ans. 
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Tornelles  assemblées,  que  ses  lettres  seroient  joinctes  à 
l'édict  de  la  création  de  quatre  conseillers  de  la  nouvelle 
religion,  pour  estre  receus  à  la  Chambre  de  Tédict  ;  le- 
quel édict  estoit  jà  au  parquet,  et  toutefois  n'avoit  esté 
encore  délibéré  au  Parlement.  Et  la  raison  de  ce  que  les 
lettres  du  sieur  de  la  Trimouille  feurent  joinctes  à  Tédict, 
est  que  quiconque  faict  le  serment  de  duc  et  pair  do 
France,  et  conseiller  au  Parlement,  et  de  recepvoir  ung 
conseiller  au  Parlement  de  la  nouvelle  religion,  cela  ne 
?e  peut  faire  sans  assembler  les  Chambres  ;  et  eust  esté 
ung  préjudice  faict  à  Tédict,  si  ses  lettres  eussent  esté 
vérifiées.  C'est  pourquoy  les  lettres  feurent  joinctes  à 
Fédict. 

Depuis  Monsieur  le  mareschal  de  Biron  (1)  présenta  ses 
lettres  pour  estre  receu  duc  et  pair  de  France,  lesquelles 

aossitost  qu'elles  feurent  présentées,  aussitost  elles 
feurent  receues  avec  joye  et  aplaudissement  d'ung  cha- 
cun. Il  fust  présenté  le  mardy  trentiesme  et  dernier 
jour  de  juing  1598,  par  Monsieur  Duret  Tadvocat,  lequel 
entr'autres  choses  remarqua  que  quant  Monsieur  le  ma- 
i^hal  de  Biron  fust  faict  chevalier  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit,  qui  estoit  le  père,  il  vérifia  par  titres  anciens  et 
authentiques  de  vingt-deux  de  ses  prédécesseurs,  tant 
père  qu'ayeul,  bisayeul  et  aultres  ascendans,  tous  de  la 
maison  de  Foix,  dont  les  sieurs  de  Biron  père  et  filz  ont 
prins  leur  origine  et  extraction,  tous  (ayant)  eu  qualité 
de  capitaine  et  chevalier.  Et  Monsieur  Servin  ad  vocal  du 
roy,  à  la  manière  accoustumée,  harangua  et  n'oublia  en 
rien  les  lauriers,  triomphes  et  honneurs  du  sieur  mares- 
chal de  Biron,  et  requit  que,  sur  le  replydes  lettres,  il 

(1)  Cbarles  de  Gontault,  duc  de  Biron,  cr<^é  maréchal  de  France  en  1594,  pair 
de  France  en  15i«.  Il  était  l'ami  de  Henri  IV  qu'il  trahit  en  1602.  Il  fut  con- 
dwnnê  à  mort  et  exécuté  à  Paris,  le  31  juillet  de  la  raome  année. 


186  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

fust  mis  qu'elles  ont  esté  leues,  publiées  et  registrées, 
sitr  ce  oy  et  cons&iitant  Monsieur  le  procureur  général.  U 
iist  le  serment,  les  deux  genoux  en  terre,  de  duc  et  pair 
de  France,  entre  les  mains  de  Monsieur  de  Harlay,  pre- 
mier président  de  Paris.  Le  mesme  jour  à  sept  heures  du 
matin.  Monsieur  de  la  Trimouille  s'opposa  à  la  réception 
de  Monsieur  le  mareschal  de  Biron,  attendu  qu'il  avoit 
présenté  ses  lettres  devant  luy,  et  demandoit  que  sa 
réception  ne  luy  peust  nuire  ne  préjudicier.  U  feust  mis 
acte  de  son  opposition,  et  néanmoins  que  le  sieur  de 
Biron  seroit  receu  en  faisant  par  luy  le  serment. 

Le  mesme  jour  trentiesme  et  dernier  du  mois  de  juing, 
d'autant  que  c'estoit  anciennement  la  coustume  que  les 
pairs  de  France  donnassent  des  roses  les  jours  des  au- 
diances  au  Parlement  en  toutes  les  Chambres  du  corps 
de  la  Ck)urt,  asçavoir  ;  aux  présidents  de  la  Grand' 
Chambre  six  bouquetz  et  six  chappeaux(l) ,  et  aux  conseil- 
lers deux  bouquetz  et  deux  chappeaux,  et  aux  enquestes, 
aux  présidents  deux  bouquets  et  deux  chappeaux,  et  aux 
conseillers  ung  bouquet  et  deux  chappeaux,  et  avoit  de 
coustume  de  commencer  le  premier  prince  du  sang; 
mais  sur  le  différent  d'entre  le  rov  lors  de  Navarre,  au- 
jord'huy  roy  de  Franco  et  de  Navarre,  et  Monsieur  le 
cardinal  de  Bourbon,  son  oncle,  pour  sçavoir  qui  estoit 
le  premier  prince  du  sang,  et  qui  debvoit  bailler  le 
premier  les  roses,  cela  feust  discontinué  depuis  l'an- 
née 1586  jeuques  au  jourd'huy  trentiesme  juing  1598, 
et  Monsieur  de  Montpensier  (1)  comme  pair  de  France, 
d'aultant  qu'il  n'y  a  que  les  pairs  de  France  qui  donnent 
des  roses  à  Messieurs  de  la  Court,  commença  ledict  tren- 


(1)  Ou  couronnes  de  roses. 

(2)  Henri  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  cousin  de  Henri  IV;  né  en  1573, 
mort  en  1608. 
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tiesme  de  juing  1598  de  renouveller  ceste  bonne  et 
ancienne  coustume  de  donner  des  roses  au  Parlement, 
et  a  prins  (l'usage)  que,  lorsque  les  roses  se  donnent  à  la 
chambre,  que  Tadvocat  qui  plaide  en  a  aussi,  sçavoir, 
ung  bouquet  et  ung  chappeau. 

Ce  mesme  jour,  trentiesme  de  juing  1598,  lorsque 
Messieurs  de  Montpensier,  le  connestable  de  France  Anne 
de  Montmorency  (l),  le  duc  d'Espernon  et  Monsieur  le 
grand  escuyer  vinrent  pour  assister  à  la  réception  de  Mon- 
sieur lemareschal  de  Biron,  auparavant  qu'ilz  entrassent, 
Monsieur  de  Beauvais,  filz  de  Monsieur  le  président  de 
Blammény,  à  cause  de  son  évesché  de  Beauvais  qui  est 
conte  et  pair  de  France  clerc,  avoit  prins  sa  place  au 
dessous  de  Monsieur-  de  Montpensier  et  au  dessus  de 
Monsieur  le  connestable  et  par  conséquent  des  aultres. 
Monsieur  le  connestable,  sans  prendre  sa  place,  fit  de- 
mander à  Monsieur  le  premier  président  qu'il  luy  donne 
son  rang.   Monsieur  le  premier  président  en  consulta 
avec  MM.  les  autres  présidons,  lesquelz   tous  f eurent 
d*advis,  que,  sans  préjudicier  à  leurs  prétentions,  qu'il 
sorlist  de  sa  place  et  se  mist  le  premier  de  l'aultre 
costé  qui  est  le  costé  des  clercs.  Il  ayma  mieux  quitter 
sa  place  et  s'en  aller  que  de  faire  une  si  grande  brèche 
à  leurs  prétentions,  qui  sont  que  les  pairs  de  France 
clercs  prétendent  avoir  séance  au  dessus  des  pairs  de 
France  lais,  de  quelle  qualité  qu'ilz  poussent  estre,  pour- 
veu  qu'ilz  ne  soient  princes  du  sang. 

Le  jeudy  9*  juillet  1598  fust  pendu  ung  nommé 
Lestrelle  qui  estoit  de  Bordeaus,  secrétaire  du  roy;  et 
fost  condamné  par  MM.  les  maistres  des  requestes  en 


(I)  C'est  par  erreur  que  le  Journal  donne  à  Henry  de  Montmorency  le  nom 
'•'^t  ne,  qui  était  celui  de  son  p^re.  11  fut  comme  lui  maréchal  et  connétable, 
^  mourut  en  1614. 
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dernier  ressort,  et  exécuté  à  la  croix  du  Tïioyr  (1).  Il  fist 
amende  honorable  et  eust  le  poing  coupé  devant  le  lo^ 
de  Monsieur  le  chancelier,  pour  avoir  ung  fanlx  sean,  et 
séeloit  toutes  sortes  de  lettres.  Il  avoit  trois  chambres  à 
Paris,  une  où  estoit  le  seau  et  où  il  séeloit ,  l'aoltre  oii 
estoient  les  lettres  séelées,  et  la  troisiesme  où  estment 
les  lettres  à  séeler  et  expédier. 

1599. 

Le  vendrcdy  sainct.  Madame  la  duchesse  qui  estoit 
de  la  maison  d*£stré  [T,  son  père  gouverneur  de  Paris  et 
grand-maistre  de  l'artillerie,  se  trouva  mal  voulant  ac- 
coucher, eust  sept  couMilsions  cruelles  et  très  violentes. 
La  dernière  luy  osta  toute  cognoissance  et  tout  senti- 
ment; et  fust  depuis  deux  heures  au  matin  du  grand 
vendredy,  jusques  à  six  heures  du  matin  du  samedy, 
veuille  de  Pasque  ensuyA-ant,  à  respirer  seulement, 
n'ayant  plus  que  le  cœur  vivant,  et  mourust  à  sept 
heures  ledict  samedv.  On  luv  tira  son  enfant  mort  du 
ventre,  et  endura  beaucoup  devant  que  mourir.  G'estoit 
la  bien  aymée  et  grande  favorite  du  roy,  cl  disoit  on  que 
le  roy  la  debvoit  épouser,  après  en  avoyr  jouy  l'espace 
de  sept  ans  et  en  avoyr  eu  cinq  cnfans  ;  ce  qui  estonnoit 
tout  le  monde,  veu  mcsme  que  le  roy  csloit  marié,  el 
ladiclc  duchesse  aussi  mariée  à  ung  gentilhomme  nommé 
(le  Liancour.  Cest  pourquoy  elle  fust  appcUée  première- 
ment Madame  Gabrielle ,  qui  esloit  son  nom  ,  puis 
Madame  de  Liancour,  du  nom  de  son  mary,  puis  Ma- 
dame de  Monceau,  une  belle  terre  qui  aparlenoit  à  la  feu 
roync  mère,  que  le  roy  luy  avoit  donnée,  et  après  Ma- 


vl)  Ou  du  Trnhoir. 

(?)  Gal»rieUc  d'Estrôes,  la  maîtresse  du  roi. 
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dame  la  duchesse,  à  cause  de  l'acquisition  du  comté  de 
Beaufort,  qu'elle  avoit  faicte  de  Madame  de  Guyse,  le- 
quel comté  estant  achepté,  le  roy  Térigea  en  duché; 
c'est  pourquoy  elle  s'appelloit  Madame  la  duchesse  de 
Beaufort.  Elle  gouvernoit  tout  Testât  et  possédoit  le  roy 
entièrement.  Le  roy  estant  résolu  de  Tespouser,  désirant 
se  démarier  comme  jà  il  avoit  faict  démarier  ladicte  du- 
chesse avec  son  mary  par  l'évesque  d'Amyens,  il  avoit 
envoyé  vers  sa  Saincteté  Monsieur  de  Sillery,  tant  pour 
consentir  la  résolution  du  mariage  de  la  royne  de  Na- 
varre sa  femme,  que  pour  autoriser  le  mariage  de  Ma- 
dame la  duchesse  et  de  luy,  et  vouloit  que  les  enfans 
qull  avoyt  eus  d'elle  feussent  roys  après  luy,  les  faisant 
mettre  sous  le  poile,  et  les  déclarer  légitimes  successeurs 
de  la  couronne,  en  se  mariant  avec  Madame  la  duchesse 
leur  mère.  Geste  mort  fust  jugée  un  coup  du  ciel,  à 
cause  des  grandes  guerres  qui  se  feussent  engendrées 
de  ce  mariage  et  après  ce  mariage. 

Le  vendredy  second  jour  de  juillet  1599,  à  raudience, 
après-disner,  il  se  plaida  une  cause  en  la  Chambre  de 
l'édict,  où  Monsieur  le  duc  de  Mercure  (1)  avoyt  intérest, 
etestoit  partie.  Il  advint  à  ung  advocat  des  parties,  plai- 
dant sa  cause,  de  dire  que  Monsieur  le  duc  de  Mercure 
estoit  ung  prince  plain  de  valleur  et  de  générosité. 
Monsieur  l'advocat  Servin  qui  estoit  advocat  du  roy 
tenant  sa  place,  dict  tout  hault  séant,  sans  se  lever  que 
l'on  ne  recognoissoit  pour  princes  au  Parlement  aultres 
que  les  princes  du  sang,  et  que  ceux  de  Lorraine  n'es- 
toient  point  de  ceste  qualité  là.  Madame  de  Mercure, 
qui  estoit  présente  en  l'audience,  dict  que  le  roy  fesoit 
bien  cesl  honneur  à  son  mary  de  l'appeler  prince  et 

(i)  Le  duc  de  Mercœur. 
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son  coQsin.  Les  choses  se  passèrent  ainsi  à  Faudience. 
Le  soir  Monsieur  de  Mercure  accompagné  de  douze  on 
quinze  gentilshommes  et  aultres,  avec  force  pages  et 
lacquais  va  au  logis  de  Monsieur  Servin,  où  estant  à  la 
salle  fist  dsscendre  Monsieur  Servin,  et  luy  dict  qu'il 
n'estoit  point  venu  pour  luy  donner  le  bon  soir,  ainsi 
pour  luy  dire  qu'il  estoit  ung  marrault,  et  qu'il  le  tue- 
roit,  et  qu'il  luy  feroit  donner  cent  coups  d'estriviëres 
par  ses  lacquais,  et  aultres  parolles  insolentes  et  me- 
naces qu'il  luy  dist  et  fist.  Aussy  tost  Monsieur  Seirin 
se  retira  et  alla  au  logis  de  Monsieur  le  procoreor 
général,  et  luy  ayant  faict  sa  plainte,  le  lendemain  il 
en  fust  parlé  à  la  Grande-Chambre,  et  ledict  Sennn 

ayant  déposé  son  (1) particulier  entre  les  mains 

de  Monsieur  le  procureur  général,  ledict  procureur  se 
rendist  partie,  et  demanda  le  samedy  suyvant  qu'il  eft 
fust  informé.  Messieurs  de  la  Grande-Chambre  seuls 
avec  la  Chambre  de  la  Tournelle  et  celle  de  Tédict  s'as- 
semblèrent et  ordonnèrent,  sans  appeler  les  Enquestes, 
que  commission  seroit  décernée  pour  informer.  L'infor- 
mation faicte  de  troys  tesmoins  qui  tous  déposèrent  de 
ce  que  dessus,  et  rapportée,  fust  délibéré,  toutes  les 
Chambres  assemblées,  attendu  qu'il  estoit  pair  de  France, 
et  fust  décrété  ungadjournement  personnel  contre  ledict 
sieur  de  Mercure,  et  y  en  cust  huict  de  la  compagnie  qui 
fonreul  d'advis  du  décret  de  prinse  corporelle,  dont  j'en 
feuz  ung;  mais  tous  les  aultres  feurent  d'advis  seule- 
ment de  l'adjourncment  personnel,  et  y  passa. 

Nota  que  Messieurs  de  la  Grande-Chambre  s'attribuent 
cesle  authorité  de  pouvoir  décerner  commission  pour 
informer  tant  contre  ung  du  Parlement,  mesme  contre 

(1)  Mot  illisible. 
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uûg  pair  de  France,  mais  qu'ilz  ne  sçauroient  décretter 
ladicte  information,  soit  par  prinse  de  corps,  soit  par 
adjouraement  personel,  que  toutes  les  Chambres,  tant 
des  Requestes  que  des  Enquestes  assemblées. 

1601. 
En  Tannée  1601,  il  fust  présenté  Tédict  des  rentes 
réduites  pour  Tad venir  au  denier  sèze,  le  deux  ou  troi- 
siesme  de  septembre  1601,  et  passa  au  denier  quinze 
presque  tout  d'une  voix.  Les  mois  d'octobre,  novembre, 
décembre  et  janvier  se  passèrent,  que  Ton  ne  parla  plus 
de  cest  édict,  et  chacun  jugeoit  qu'il  avoit  esté  révocqué, 
àcause  des  deniersqui  se  transportèrent  hors  du  royaume, 
et  aussi  que  c'estoit  introduire  les  usures  en  France. 
Encore  qu'il  eust  passé  au  denier  quinze,  néanmoins 
estant  Tédict  au  denier  sèze,  il  ne  fust  point  publié. 

1602. 
En  febvrier,  le  roy  s'avisa  de  mander  Messieurs  les 
présidens  et  les  tansa  rudement  de  ce  qu'ilz  ne  lu  y 
obéissoient  point,  et  n'avoient  point  procédé  à  la  vérifi- 
cation de  l'édict;  qui  fust  cause  que  les  Chambres 
feurent  assemblées  le  dix-huitiesme  febvrier,  et  passa 
de  cinquante-cinq  à  cinquante-deux,  et  le  premier  du 
mois  de  mars,  il  fust  vendu  publicquement  par  Paris. 

Le  vendredy  premier  jour  de  mars  1602,  toutes  les 
Chambres  feurent  assemblées  et  se  trouva  le  nombre  de 
plus  de  150  conseillers,  pour  résoudre  l'affaire  de  Mon- 
sieur Fortia,  conseiller  en  ladicte  Cour,  qui  est  que  allant 
exécuter  ung  arrest  de  la  Cour  au  pays  d'Anjou,  à  la 
requeste  de  la  dame  de  La  Rocheboisseau ,  eontre  La 
Rochepichemer  (1)  les  portes  du  chasteau  de  La  Roche- 
ci)  cest  un  cliftteaa  du  Maine,  pcroisse  de  Saint-Ouen-des-VaUons. 
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pichemer  luy  feurent  refusées.  Les  ayant  faict  ouvrir  pour 
quelques  rebellions  faites  à  justice,  il  faict  tout  saisir,  £aid 
apposer  le  sellé,  mosme  fust  faict  inventaire,  et  quelques 
meubles  transportés,  desquels  la  dame  saisie  prétend  en 
avoir  perdu,  entre  autres  des  vases  d'or,  dont  est  accusé 
ledict  sieur  Fortia. 

Il  fust  décerné  commission  pour  informer  en  vertu 
d'icelle.  L'on  informe ,  dans  l'information  ledit  sieur 
Fortia  est  meslé.  De  ceste  information  ensemble  de  la 
commission  décernée,  il  se  porte  pour  appellant,  sur  ce 
que  Ton  avoit  décerné  une  commission  pour  informer 
contre  lui,  sans  avoir  assemblé  les  Chambres.  Néanmoins 
par  arrest  de  la  Grande-Gbambre,  il  est  dist  l'appellation 
au  néant,  ordonné  que  la  sentence  dont  est  appel  sortira 
son  effect  etc.  L'on  assembla  quelques  jours  après  toutes 
les  Chambres  pour  lire  l'information.  En  l'assemblée  de 
toute  les  Chambres,  ledict  Fortia  présenta  une  requeste 
civile  contre  Tarrcst  donné  contre  luy  en  la  Grande- 
Chambre.  Monsieur  le  premier  président  estonné  ne 
vouleust  jamais  souffrir  que  Touverture  feust  faicte  de 
ceste  requeste  civille,  d'aultant  que  l'ordonnance  veut 
que  les  request^s  civiiles  s'ouvrent  et  se  plaident  devant 
les  mesmes  juges  et  non  autres,  et  aussi  que  ce  luy  eust 
cstéunchonteet  à  tous  Messieurs  de  la  Grande-Chambre, 
si  en  leurs  présences  leur  arrest  dust  estre  cassé  par 
Messieurs  des  Enquestes,  sçavoir  si  ceste  requeste  civille 
debvoit  estre  ouverte.  On  fust  deux  grandes  heures  as- 
semblé en  la  Grande-Chambre  sans  dire  ung  mot,  à  se 
regarder  les  uns  les  autres.  Pendant  ce  temps,  M.  Fortia 
par  deux  fois  se  présenta  derrière  le  barreau,  et  demanda 
justice  à  M.  le  premier  président.  Néanmoins,  sans  s'é- 
tonner, il  luy  dist  qu'il  se  retirast  et  que  Ton  luy  feroit 
justice.  Ce  silence  dura  deux  heures  entières.  Enfin  Mes- 
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sieurs  les  présidens  des  Enquestes  se  levèrent  et  puis 
les  conseillers,  de  sorte  que  Monsieur  le  premier  prési- 
dent vint  au  dessus  de  ses  prétentions  et  demeura  vic- 
torieux. 

Le  11*  apvril  1602,  Monsieur  MoUé  (1),  mon  oncle,  fust 
receu  président  par  la  résignation  de  Monsieur  le  prési- 
dent de  Verdun,  lequel  fust  envoyé  premier  président 
au  Parlement  de  Toulouse. 

Monsieur  le  président  Seguier  (2),  qui  estoit  le  second, 
mounist  le  10*  apvril  1602,  sur  les  trois  heures  après 
disner,  d'une  pleurésie  inflammatoire  de  paulmon,  et 
fidkvre  continue,  et  ne  fast  mallade  que  du  mardy  de  la 
sepmaine  saincte  jusques  au  mecredy  après  Pasques. 
Son  mal  luy  print  comme  il  estoit  en  chemin  pour  aller 
en  sa  maison  de  Havre t  (3).  11  n'y  eust  point  de  semonse 
à  la  Cour,  et  fust  enterré  le  lundy  de  Quasimodo  à  dix 
heures  du  matin,  où  il  fust  faict  une  oraison  funèbre 
dans  l'église  de  Saint-André  par  Monsieur  Du  Val  le 
théologien. 

En  may,  sur  la  plaine  te  que  le  roy  tous  les  jours  fai- 
soit  des  abus  et  exactions  qui  se  commettoient  en  la 
justice,  l'on  s'avisa  aux  Enquestes  de  dresser  des  mé- 
moires pour  la  réformation  de  la  justice.  Les  articles 
ayant  esté  dressez,  délibérez,  concertez  et  résolus,  en 
chaque  Chambre  des  Enquestes,  mesmes  signés  par  les 
présidens  et  conseillers  de  chacune  Chambre,  Messieurs 
les  présidens  Ruelle  et  de  Noroin  assistés  de  quelques 
conseillers  comme  députez,  allèrent  trouver  Monsieur  le 


(S)  Edouard  Mole,  conseiUer  au  Parlement,  pnis  procureur  généraU  et  enfin 
Pi^^dent,  mourut  en  1612.  Il  était  père  de  Mathieu  Mole,  garde  des  sceaux 
lOBsUuis  XIV. 

(t)  Pierre  Seguier,  fils  du  célèbre  magistrat  du  même  nom. 

(?)  Ou  Avray,  aujourd'hui  Ville-d'Avray. 

22*  année,  Mai  à  Août  1S76.  ~  Docum.  13 
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premier  président  pour  luy  présenter  les  mémoires  de 
la  part  de  Messieurs  des  Enquestes.  Il  demanda  temps 
]unir  les  voyr  et  y  penser.  Quelque  temps  aprez,  la 
Mercuriale  fust  tenue,  où  il  fust  résolu  que  les  derniers 
artichî»  de  noz  mémoires  concernant  le  règlement  des 
jMlvocalH,  (|u'ilz  mettroient  au  bas  de  leurs  escrituresce 
(\\\"\h  pHiiidroient  des  parties,  seront  publiés.  Gela  passoit 
loul  (1*11110  voix,  hormis  que  Monsieur  le  premier  prési- 
<lnnl  (|til  uvoyl  asseuré  les  advocats  que  tel  règlement 
n'iuiroil  point  do  lieu 

tio  Joiinuil  M*nrrAto  ici.  Lo  folio  30,  qui  suit,  renferme  deux 
luihm;  TuiM^  m  italien,  dont  la  traduction  se  trouve  dans  le 
./iMiriKi/,  |>ngo  IGti.  Voici  lo  texte  de  la  seconde  : 

Du  18"  [septembre  1595],  àhuict  heures  du  soir;  pré- 
Boutement  vient  d'arriver  Desportes  et  Ribaut,  qui  ont 
ai)orté  la  résolution  de  Taccord  tout  signé  de  sorte  qu'il 
n'y  a  plus  rien  à  dire.  Dans  deux  jours,  partira  M.  de 
Villeroy,  et  moy  avec  luy  pour  prendre  la  foy  du  duc  de 
Mayenne.  Le  roy  esl  resjouy  d'avoir  receu  en  môme  temps 
la  bénédiction  de  Romme,  entendu  le  secours  de  Cambray, 
la  neutralité  de  la  Franche-Comté,  et  s'est  résolu  encores 
aiijourd'huy  faire  la  trefve  avec  le  duc  de  Savoye  pour^ 
deux  ans  ;  il  attend  d'heure  en  heure  des  nouvelles  d^ 
M.  d'Espernon,  et  incontinent  il  partira. 

Lo  folio  31  ne  contient  que  la  note  suivante  : 

Le  25®  du  moys  de  janvier  qui  fust  le  jeudy  propre 
jour  du  banquet  de  filles  de  ma  cousine  du  Refuge,  mon 
frère  aine  tretta  la  compagnie  et  estoit  à  son  tour  en 
cesle  compaignie;  nous  estions  trèze  à  table. 
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Messieurs  : 

De  Boissy,  maistre  des  requestes. 

La  Cave,  maistre  des  requestes. 

Audicourt,  conseiller  en  la  Court. 

Pradelle,  président  des  trésoriers  de  Montpellier. 

La  Plisse,  maistre  des  comptes. 

Texier,  maistre  des  comptes. 

Benoist,  maistre  des  comptes. 

Rubentel,  conseiller  en  survivance. 

Neubourc,  auditeur  des  comptes. 

Le  Compte,  recepveur  de  la  ville. 

Et  nous  trois  frères. 


APPENDICE 


A. 

RECUEIL  D'UN  CERTAIN  LI\TIE  AU  FEUILLET  93. 


Le  feu  M"  Gbarles  Iloloman,  Tung  des  bourgeois  de  Paris,  con- 
ndéranr  la  misère  des  temps,  I^ambilion  dos  grands,  la  corruption 
^e  la  justice,  ctTinsolence  du  peuple,  et  surtout  la  perte  de  la 
religion  qui  ne  servoit  que  d*ombrage  au  peuple  et  de  prétexte 
anx  grands,  s'adressa  à  plusieurs  docteurs,  curez  et  prédicateurs 
pour  se  gouverner  en  seurelé  de  conscience  et  pour  le  bien  pu- 
blic, entre  autres  à  M*^  Jean  Prévost,  curé  de  Saint-Se vérin, 
M~  Jeban  Boucher  curé  de  Saint-Benoist,  et  W°  Mathieu  de  Lau- 
noy  chanoine  de  Soissons,  premiers  pilliers  de  la  Ligue,  les- 
quelz  se  résolurent  de  n*en  parler  qu'à  7  ou  8  : 


'••ï^ 
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Hotoman  à  Tadvocat  d'Orléans,  et  le  sieur  Âcarie  }t  kê  ■ 
comptes  ;  'A^ 

Le  sieur  Prévost,  de  Caumont  advocat  et  de  Comptn  «b^^ 
chaud. 

Boucher,  Hignager  advocat  et  Crucé  ; 

Le  sieur  de  Launoy,  le  sieur  de  Maneurre  de  la  maiioo 
Hennequius  ; 

Lesquels  tous  furent  les  premiers  entremetteurs  de  la 
et  parmy  eux  se  mesia  le  sieur  Deffiat,  gentihomme  an^ 
puis  après  il  en  feust  communiqué  à  H*  Jehan  Pellâier 
Saint-Jaques,  à  M*  Jehan  Gincestre,  aux  sieurs  de  la 
Lhuillier  M*  des  comptes,  au  Clerc-Bussy  président,  au 
saire  Louchart,  à  la  Morlière  notaire,  à  Tesleu  Roland  et 
frère,  de  sorte  que  peu  à  peu  le  nombre  creut  ;  mais  afin 
ne  feussent  découyertz  ilz  cstablirent  ung  ordre  à  leurs 
et  firent  ung  conseil  de  neuf  ou  dix  personnes  tant  eccl 
que  séculiers  des  dcssusnommez. 

Outre,  ilz  distribuèrent  les  charges  de  la  ville  pour  soi' 
advis  du  conseil  à  cinq  personnes  qui  se  chargèrent  de  T( 
tous  les  seize  quartiers  de  la  ville  et  faulxbourgs  d'icelle, 
voir,  ledit  Compan  en  toute  la  cité,  Crucé  en  deux  quartiers 
rUuiversilé,  les  sieurs  de  la  Chapelle,  Louchart  et  Bussy 
quartiers  de  toute  la  ville,  et  rapportoient  au  Conseil,  duquel 
faisoient  partie  tout  ce  qu'ilz  enteudoient  dire. 

Et  se  tenoient  les  Conseils  quelquefois  en  Sorbonne,  à  la  chamiil 
de  Boucher,  et  puis  au  collège  de  Forteret  qui  a  esté  applH 
le  berceau  de  Ligue,  ou  bien  aux  Chartreux,  puis  au  logis  deadUi 
sieurs  Hotoman  et  la  Chapelle,  et  au  logis  d'Orléans  et  GmÉlq 
et  puis  ils  gaignoient  les  uns  les  aultres,  les  remettant  ou  la  maHM 
du  temps,  et  schisme  et  hérésie,  et  après  raportoient  au  Gonaei 
eslroit  selon  qu'ilz  voyoicnt  les  personnes  disposées. 

Et  après  avoir  gaigné  beaucoup  de  bourgeois,  s'alla  adverUH 
Monsieur  de  Guysc,  qui  en  communiqua  à  ses  frères  et  à  HoÉ^ 
sieur  de  Bourbon  le  cardinal.  Ledit  sieur  de  Guyse  envojoH 
souvent  à  Paris  pour  prendre  langue  Messieurs  de  MéneTffle, 
Couard  et  Beauregard  ;  et  au  mois  de  novembre  1587,  Mondeor 
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dD  Mape  vinst  à  Paris  pour  communiquer  avec  ce  petit  nombre 
de  catholiques 

Les  trois  raisong  de  la  Ligue  :  la  1"  la  conservation  de  la  reli- 
pon  ;  la  2'  pour  combattre  les  hérésies  ;  la  3*  pour  réformer  les 
lices  et  impiétés. 

Et  avec  ces  susnommés  le  sieur  de  Mayemie  fist  serment  de 
Tivre  et  mourir  avec  eux,  en  l'hostel  de  Reims  prés  les  Augus- 
ting. 

Dés  lors  fearent  députez  certains  bourgeois  de  Paris,  gens  de 
cervelle,  lesquels  avec  bonnes  ioatructions  allèrent  en  plusieurs 
]ffo?inceB  et  villes  de  ce  royaume,  pour  rendre  capables  ijuel- 
qnes-nns  de  la  création  de  la  Ligue. 

Bepais,  non  seulement  les  sis  travailloient,  mais  quelques 
mitres.  Au  quartier  de  la  cité  Compan  praint  pour  ayde  Hébert 
df^pier  et  de  Laistre  ;  Crucé  print  Pignoroo,  Sénaull,  Noblet  et 
Loisel  ;  le  sieur  de  la  Chappelle,  Emonot  et  Béguin  ;  le  coramis- 
Bwre  Loucharl,  Tronson,  Colloume!  et  de  la  Morlièro  notaire  ;  le 
Ckrc  print  Chouillier  et  Courcelles  ;  et  Senaut  y  amena  l'advocat 
Footanon,  qui  estoit  homme  de  bien  et  sans  reprocLc.  Lesqueiz 
•ouîraportoient  au  Conseil  et  ses  six  tout  ce  qu'il  passoit  par  la 
fille,  et  se  disoit  que  selon  les  occurcnces  remédioient  et  y  pour- 
ïoioient. 

Ceux  des  autres  provinces  cnvoyoient  des  agentz  à  Paris,  pour 
s'enquérir  de  la  cité  et  s'instruire  au  plein,  cl  afin  de  les  conten- 
ter il  y  avoit  diz  catholiques  commis  pour  recepvoir  les  agentz 
«Ion  les  provinces. 

La  journée  de  Saint-Séverin,  2*  de  septembre  1587,  le  roy  en- 
TOjïponr  saisir  quelques  prédicateurs  ;  Crucé,  Bussy,  Senaull 
flHouillier  l'empeschèrcnt. 

Hasté  notaire  au  carrefour  de  Saint-Séverin  pcrmcltoit  que 
l'on  linst  des  Conseils  en  sa  maison  pour  la  Ligue  ; 

Coadjuteurs  aux  échevins  :  Drouart  atlvocat,  Crucé  procureur 
et  Bordeaux  marchand  ; 

Le  Conseil- gêné  rai  estoit  de  40,  à  sçavoir  :  l'tîvesque  de 
Meaux,  Rose  évesque  de  Senlis,  de  fiiltard  évesque  d'Agen,  Pré- 
vost curé  de  Saint-Séverin, Boucher,  Aubry  curé  de  Saint-André, 
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Pelletier  de  Saint- Jacques,  Pigenat  de  Saint-Nicolas,  et  de  Laa* 
iioy,  pourréglise  ;  les  sieurs  de  Manneville,  marquis  deCanillac, 
Saint-Pol,  de  Rosné,  de  Montberaud,  de  Hautefort  et  de  Sausay, 
pour  la  noblesse  ; 

Les  sieurs  de  Masseparaulte,  de  NeuUy,  Coquellay,  de  Mi* 
dorge,  Marillac,  Machault,  Baston,  Lhuillier,  Âcharie,  de  Bray, 
le  Beauclerc,  de  la  Bruyère  lieutenant  civil,  Ancourt,  Fontanon, 
Drouart,  Crucé  de  Bordeaux,  Halvoquin,  Soly,  Bellanger,  Pen- 
cher, Seschaut,  Gobelin  et  Charpentier,  pour  le  tiers-estat. 

Ajoutez  à  ce  Conseil  Hennequm  évesque  de  Rennes,  Lenon- 
court  abbé,  le  président  Jauin,  les  sieurs  de  Sermoise,  Dampierre 
président,  le  M.  Damours,  le  conseiller  de  Villeroy  le  père,  de 
Villcroy  le  filz,  de  la  Bourdézièrc,  du  Fay,  présidens  d*OrmciOD 
et  de  Cideville. 


B  (page  159). 

ÉPITiVPHES  DE   M.   D'O  RAPPORTÉES  PAR  OLIER. 

I. 

Pra'matura  quidem,  lamen  et  longiuva  boali 
Fata  Doï,  chiro  qui  sanguine  clarior  aura, 
lleguniquc  et  populi  et  Proceruni  cumulatus  honore  ; 
Vivus  Fraucoruni  dispensans  publica  rcgni, 
Optandà  Magno  et  Magnis  hic  morte  quiescit 

vrii  Kal.  Nov.  MDXCIIII. 

II. 

Do  qui  (leili  nihil  uiKjuam,  roddidi  uihiJ,  rapior  à  falis,  dum 
rapcrem  omnia,  felix  hou!  nimium  foJix  vixi.  Prima  juventa, 
Errico  tcrlio  gratus,  iiigratus  deferi  ad  rebcllos  ;  oxiu  bcllorum 
civiHuni  desullor  redii  in  gratiam  principis.  Errico  (juarto  accep- 
tus  poslea,  mulla  sub  illo,  al)  illo  accopi,  suscepi  munora.  Maxi- 
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mus  tandem  Rationum  regiarum  prœfectus  fui,  sine  ratione,  qui 
privatas  curarem  cum  arte  solum. 

Sed  misère  nimis  intereo  :  nam  ut  dies  noctesque  interverto 
œrarium,  malè  mihi  vertuntur  anni,  asseclarum  imperitia  medi- 
coram,  qui  cum  rei  quœstoriae  summam  non  {mot  illisible)  nec 
cumpublica  peca  avertunt  infeliciter.  Etenim  ut  subduco  calcu- 
lo8  errore,  calculi  summum  attulerunt  veritati  pnejudicium. 
Heu!  Diocletiane  et  Maximiniane,  principes  oplimi,  vestne  frau- 
demlegi  faciunt  medici.  Ecce  niliil  retractatur  denno  dum  per 
errorem  vitse  mcœ  calculos  ponunt  ;  pessimi  calculatores,  qui  suo 
me  malum  maie  perdunt  calculo. 

Majas  at  majus  adbuc  post  mortem  manet  infortunium  :  a)s 
alieaum  agnosco  lubens,  grande  quidem  et  imperitum.  Nam  et 
superi  et  inferi  et  medioximi  appellant  in  jus  morientem.  Cum 
his  facile  expediam  nomen ,  sed  superi  duriores  œris  confessum 
addicimt  inferis,  qui  renascentem  quotidie  sécant  ex  lege  in  par- 
tes debitorem.  Horrendum,  viator,  Diis  rationem  vita)  reddere, 
à  quibus  multum  acceperis  ! 
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Henri  II  de  Lorraine,  né  en  1614,  quatrième  fils  du  duc 
Charles  de  Guise ,  fut  d'abord  malgré  son  jeune  âge  archevêque 
fe  Reims.  Devenu  l'aîné  de  sa  famille,  il  rentra  dans  le  monde 
et  se  fit  une  réputation  assurément  méritée  de  galanterie.  Il  em- 
brassa ensuite  avec  ardeur  le  parti  du  comte  de  Soissons.  Plus 
tard,  il  se  rendit  à  Naples  :  ayant  échoué  dans  sa  tentative,  il 
essaya  de  nouveau  de  s'emparer  de  ce  royaume.  Revenu  en 
France  en  1655,  il  mourut  dès  1664.  Le  récit  suivant  que  nous 
avons  copié  dans  les  papiers  de  Conrart  raconte  ses  débuts  de 
galanterie  avec  la  princesse  Anne  de  Mantoue,  puis  son  aventure 

a?ec  la  comtesse  de  Bossu. 

E.  B. 
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Narré  s^ucclnct  de  Vhistoire  du  mariage  de  Henry,  due 
de  Guise  avec  la  princesse  Anne  de  Mankme. 

Le  duc  de  Guise,  archevesque  de  Reims  et  abbé  oom- 
mendataire  de  plusieurs  abbaies,  et  n'ayant  pas  incHna- 
tioQ  à  la  profession  ecclésiastique,  à  laquelle  il  estoit 
destiné  par  ses  père  et  mère,  et  estoit  et  demeuroit  àh 
ville  de  Rheims,  distant  seulement  de  quatre  lieues  de 
Tabbaye  d'Âvenay  où  faisoit  lors  son  séjour  la  pnooem 
Anne  avec  sa  défunte  sœur  la  sœur  Bénédicte,  abbesse 
d'Âvenay.  Le  duc  de  Guise,  comme  leur  cousin,  les-allaot 
visiter  par  civilité,  et  en  désir  et  dessein  de  ce  mariage 
avec  la  princesse  Anne,  selon  qu'il  a  fait  depuis  paroistre 
et  publié  par  la  continuation  et  assiduité  des  témoignages 
extérieurs  de  sa  recherche  et  ainsi  qu'il  a  déclaré  par  sa 
promesse  de  mariage,  qu'il  a  envoyée  à  la  princesse 
Anne  et  dont  la  teneur  suit  : 

«  Moy  soussigné,  Henry  de  Lorraine,  dans  Textresme 
passion  que  j'ay  l'honneur  que  j'ay  d'honorer  et  servir, 
très  généreuse  et  très  vertueuse  princesse  madame  Anne 
de  Gonzague,  jure  et  proteste  de  n'aymer,  ni  épouser 
jamais  autre  personne  qu'elle,  et  pour  plus  grande  seu- 
relé  de  la  foy  de  mariage  que  je  luy  ay  promis,  je  luy  ay 
envoyé  la  présente  promesse  écrite  et  signée  de  mon 
sang.  Faicte  à  Reims,  le  29*  juin  1636.  Henry  de  Lor- 
raine. »  Et  dans  ladite  promesse  il  y  a  :  «  A  Tincompa- 
rable  et  adorable  princesse  Oriante.  » 

Après  le  décès  arrivé  en  septembre  1 637  de  deffunt  S.  A. 
deMantoue,  père  de  la  princesse  Anne,  elle  estant  encore 
alors  mineure,  n'ayant  atteint  l'âge  de  majorité  qu'en 
mars  1641,  est  venue  avec  la  [nincessc  Marie  sa  sœur 
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sisnée,  demeurer  en  la  ville  de  Paris,  en  Thostel  de 
Nevers,  maison  paternelle. 

Leduc  de  Guise  estant  aussy  à  Paris,  et  persistant  en 
son  dessein,  et  le  faisant  connoistre  par  toutes  les  dé- 
monstrations possibles,  a  rendu  à  la  princesse  Anne  tous 
les  respects  et  soumissions  que  Ton  peut  imaginer  de  la 
part  d'un  cavalier  envers  une  dame,  laquelle  il  souhaite 
en  mariage,  et  n'ayant  pas  la  liberté  de  la  visiter  et  fré- 
quenter familièrement  :  il  luy  a  écrit  plusieurs  lettres 
missives,  toutes  justificatives  de  son  désir  de  mariage. 
Il  y  en  a  quelques  unes  de  discours,  desquelles  il  résulte 
que  le  duc  de  Guise  a  très  instamment  prié  la  princesse 
Anne  d'agréer  ce  qui  s'est  passé,  ensuite  qui  a  esté,  qu'il 
y  eust  mariage  célébré  entr'eux,  mais  secrettement,  en 
quoy  l'intention  du  duc  de  Guise  a  esté  d'une  part  de 
satisfaire  en  la  prévoyance  qu'il  avoit  et  qu'il  ne  décou- 
sit pas  de  longue  absence,  à  cause  que  ses  père  et  mère 
estoient  en  Italie,  d'estre  asseuré  du  mariage  tant  désiré 
par  luy  avec  la  princesse  Anne  ;  et  d'autre  part  d'empes- 
cher  que  la  vacance  de  ses  bénéfices  par  l'occasion  de  ce 
mariage  ne  fut  évidente,  espérant  qu'en  considération 
de  ce  que  sur  sa  résignation  quelqu'un  de  ses  frères 
seroit  pourveu  de  ses  bénéfices,  ses  père  et  mère  luy 
donneroient  des  biens  de  sa  maison,  à  proportion  de  ce 
qui  luy  en  seroit  besoin  pour  se  maintenir  en  la  dignité 
de  Prince  dans  la  condition  de  mariage. 

La  confiance  de  la  princesse  Anne  en  la  conduite  du 
duc  de  Guise,  et  son  opinion  qu'il  eust  autant  de  pru- 
dence que  de  mérite,  avec  l'intelligence  parfaite  de  tout 
ce  qui  devroit  estre  pour  leur  establissement,  l'ont  dis- 
posé à  consentir  avec  persuasion  du  duc  de  Guyse.  De 
sorte  qu'en  Tannée  1638,  ils  se  sont  épousés  en  présence 
d'un  preslre  chanoine  de  l'église  de  Reims,  duquel  ils  ont 
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rcîrou  la  bénédiction  nuptiale  dans  une  chapelle  particu 
ï\m)  do  riiostcl  de  Nevers,  au  veu  et  au  sceu  de  chascu 
doux  cl  do  leurs  domestiques. 

Depuis  ce  mariage  ainsi  solennisé  le  duc  de  Guyse 
(îHcrit  i)lusieurs  lettres  en  divers  temps  à  la  priacess 
Anno  lesquelles  contiennent  des  termes  et  des  propc 
(ruiroclion  et  d'intérest  de  mary  envers  la  femme,  ( 
portent  plusieurs  clauses  qui  désignent  un  mariage  cei 
luin  (U  socrot  entr*eux,  laquelle  en  quelques  unes  de  se 
lollros,  et  il  l'appelle  sa  femme  et  en  d'autres  il  se  quai 
Ih^  8on  mary. 

Kl  d'un  tant  quo  le  duc  de  Guyse  et  la  princesse  Ann 
Houl  \mvni  au  3'  degré  de  consanguité  le  duc  de  Guys 
pour  ester  tout  prétexte  de  doute  sur  le  sujet  de  c 
niariage,  a  obtenu  de  S.  S.  une  dispense  en  la  forme  e 
tel  cas  requise,  dont  le  rescrit  est  par  devers  le  duc  d 
Guyse. 

11  s'est  retiré  hors  du  rovaume  de  France  en  la  vill 
de  Sedan,  et  la  princesse  Anne  ayant  esté  en  Tannée  163 
on  la  ville  de  Nevers  avec  sa  sœur  Marie,  sans  luy  décla 
rer  ce  mariage  dont  elle  ne  savoit  rien  (telle  estoit  1 
fidélité  de  la  i)rincesse  Anne  au  duc  de  Gnyse).  La  prir 
cesse  Marie  estant  retournée  à  Paris,  la  princesse  Ann 
est  demeurée  à  Nevers  par  complaisance  au  duc  de  Guyse 
pour  estre,  comme  une  femme,  en  retraite,  en  Tabsenc 
de  son  mary,  laquelle  souvent  Ta  envoyé  visiter,  et  lui 
escrit  à  Nevers,  et  entr'eux  a  esté  entretenue  la  corres 
pondance  de  mary  à  femme,  divisés  en  situation,  mai 
bien  unis  en  affection. 

Le  duc  de  Guyse  voulant  rendre  son  mariage  manifest 
et  s'ennuyant  d'un  esloignement  de  si  longue  durée, 
mandé  verballement  et  par  escrit  à  la  princesse  Anne  d 
venir  avec  luy,  et  sur  ce  qu'il  a  veu  qu'elle  hésitoit  d 
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s'engager  à  une  telle  résolution,  il  luy  a  écrit  par  ma- 
nière d'injonction  et  puissance  de  mary,  pour  la  déter- 
miner à  ce  faire,  a  pourveu  à  sa  réception  et  à  son  achemi- 
nement en  tous  les  lieux  de  son  passage  hors  du 
royaume,  et  s'estant  retiré  hors  de  Sedan  à  Bruxelles,  il 
a  fait  préparer  un  logement  pour  la  princesse  à  son 
arrivée.  Elle  se  voyant  obligée  d'obéir  à  un  mandement 
de  mary,  s'est  mise  en  chemin  pour  se  rendre  vers  luy, 
et  par  défaut  de  passeport  et  par  autre  accident  surve- 
nant à  personne  de  cette  quaUté  en  semblable  occasion, 
en  temps  de  guerre,  le  progrès  de  son  voyage  a  esté  in- 
terrompu en  Bourgogne,  où  estant  advisé  qu'une  autre 
voye  que  celle  qu'on  avoit  projetée,  seroit  moins  longue 
et  plus  commode,  lorsque  les  passeports  à  ce  nécessaire 
luy  ont  esté  apportés,  elle  a  reçu  en  même  temps  la  nou- 
velle étrange  du  prétendu  mariage  du  duc  de  Guy  se  avec 
laveufve  du  comte  de  Bossu,  à  Bruxelles. 

Surquoy  la  princesse  Anne  pour  estre  en  lieu  conve- 
nable à  son  estât  présent  d'une  dame  de  sa  naissance  et 
de  sa  qualité  et  de  son  âge  à  laquelle  un  prince  incons- 
tant et  déloyal  a  fait  une  si  violente  injure,  elle  s'est 
retirée  à  l'abbaye  d'Avenay,  où  elle  reçoit  les  conseils  de 
ses  proches  et  attend  la  juste  réparation  de  l'outrage 
que  lui  a  fait  le  duc  de  Guyse,  laquelle  elle  se  promet  de 
l'assistance  et  protection  de  toutes  les  puissances  ecclé- 
siastiques et  séculières. 

Elle  soustient  que  le  mariage  du  duc  de  Guise  avec  la 
comtesse  de  Bossu  est  nul,  n'ayant  pas  esté  célébré  sui- 
vant la  constitution  de  l'église  et  notamment  selon  le 
décret  du  concile  de  Trente,  auquel  il  a  esté  satisfait  en 
ce  qui  est  du  mariage  du  duc  de  Guyse  avec  la  princesse 
^^ne,  autant  qu'il  a  esté  nécessaire  et  possible,  eu  égard 
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au  motif  et  à  la  loi  du  concile  et  aux  circonstances  de  ce 
mariage. 

Et  quand  toutes  les  solennités  requises  à  la  valiifité 
du  mariage  du  duc  de  Guyse  avec  la  comtesse  de  Bcm 
auroient  esté  observées,  il  ne  peut  subsister,  ayant  esté 
précédé  du  mariage  du  duc  de  Guyse  avec  la  princene 
Anne,  laquelle  partant  le  duc  de  Guyse  doit  reconndlie 
pour  sa  fenune  et  abandonner  la  comtesse  de  Bossa. 

Si  elle  prétend  contester  le  mariage  de  la  princease 
Anne  et  si  le  duc  de  Guyse  va  jusqu'à  cet  excès  d'insen- 
sibilité dans  son  aveuglement  que  de  se  laisser  induire 
ou  contraindre  au  préjudice  de  sa  conscience  et  de  son 
honneur,  d'entrer  ainsi  dans  cette  contestation,  pendant 
ce  différent  auquel  la  question  seroit  en  l'état  de  deux 
mariages  en  l'un  desquels  la  fille  d'un  souverain  soustient 
que  le  duc  de  Guyse  est  son  mary,  et  l'autre  la  veofve 
d'un  gentilhomme  prétend  estre  sa  femme,  si  on  ratime 
que  ce  soit  trop  de  préjugé  pour  la  première  des  deux 
qui  a  eu  le  titre  de  femme  du  mary  qui  ne  peut  Testre 
de  Tune  et  de  l'autre,  de  luy  faire  reprendre  la  première 
et  quitter  la  seconde,  au  moins  par  la  règle  de  lajuslice, 
qui  seroit  exercée  selon  les  loys  divines  et  humaines, 
entre  deux  femmes  de  condition  égale,  ce  qui  ne  se  ren- 
contre pas  en  fait  dont  s'agit,  et  la  concurrence  malheu- 
reuse d'une  princesse  avec  une  damoiselle. 

Il  faudroit  absolument  que  la  possession  du  mary  ne 
fut  ni  à  Tune  ni  à  Taulre,  mais  que  sa  personne  soit  en 
espèce  de  séquestre,  jusquesà  ce  qu'après  la  discussion  de 
Testât  de  ces  deux  mariages,  la  préférence  de  Tune  à 
l'autre  fut  décidé. 

(iCtte  séparation  provisoire  et  préalable  du  duc  de  Guyse 
d'avec  la  comtesse  de  Bossu  pendant  la  connoissance  de 
cause  sur  le  fait  de  leur  mariage,  pourroit  estre  fait  par 
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ordonnance  et  autorité  de  S.  S.  sur  la  notice  publique  de 
la  plainte  que  fait  la  princesse  Anne  de  la  perfidie  du  duc 
deGuyse,  sans  attendre  qu'il  y  ait  réquisition  expresse  de 
la  princesse  Anne,  ni  qu'elle  se  soit  rendue  partie  for- 
melle à  cet  ejffet,  estant  chose  trop  répugnante  à  la  gran- 
deur de  sa  naissance,  illustre  de  parenté  avec  toutes  les 
couronnes  chrétiennes,  qu'une  princesse  pour  maintenir 
son  mariage  véridique  son  mary  entre  les  mains  d'une 
femme  en  degré  tant  inférieure,  laquelle  auroit  la  préro- 
gative de  la  possession  pendant  le  débat. 


LA   MARQUISE   DE   GANGES. 


Nous  avons  trouvé  dans  le  tome  XVII,  in-folio,  des  manus- 
criude  Conrart,  f*  621,  le  dénouement  du  terrible  drame  de  la 
Qiarquisc  de  Ganges. 

E.  B. 

«  M.  de  Ganges  ayant  esté  transféré  de  Montpellier  à 
Toulouse,  il  fut  interrogé,  mais  il  ne  voulut  jamais  ré- 
pondre. On  eût  beau  luy  dire  que  son  silence  lui  seroit 
préjudiciable,  il  ne  répondit  rien.  On  lui  donna  trois  jours 
pour  répondre,  ce  qu'il  ne  voulut  jamais  faire.  Les  trois 
jours  estant  expirés,  les  chambres  s'assemblèrent.  Il  y 
avoit  trois  évesques.  D'abord  la  première  voix  conclut  à 
la  mort,  après  quoy  le  rapporteur  se  leva  et  dit  à  MM.  les 
évesques  qu'ils  se  retirassent,  mais  Farchevesque  de 
Toulouse  ne  le  voulant  pas  faire,  et  lui  disant  qu'une  voix 
ne  sufBsoit  point,  il  luy  dit  qu'il  n'avoit  qu'à  sortir  et 
qu'il  se  déclareroit  pour  la  mort.  Quand  M.  l'archevesque 
entendit  cela,  il  dit  à  ces  messieurs  qu'ils  se  souvinssent 
que  la  reine  avoit  escrit  en  faveur  de  M.  de  Ganges,  et 
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sortit.  Après  cela  lorsqu'on  fut  dire  à  M.  de  Ganges  q[ae 
lesévesques  estoient  sortis,  il  devoit  parler,  et  lagéoGère 
a  dit  que  lorsqu'elle  lui  apprit  cette  nouvelle,  il  se  jettai 
genoux  aux  pieds  d'un  crucifix  avec  une  componctioa, 
un  tremblement  et  une  douleur  mortelle.  Aussi  les  juges 
après  avoir  longtemps  disputé,  les  voix  furent  partage 
moitié  à  la  mort,  moitié  au  bannissement.  Quelques  aitt 
de  ces  messieurs  proposèrent  de  retourner  aux  opiniras^ 
et  comme  le  président  de  Ciron  entendit  qu'un  consaller 
proche  de  luy  disoit  qu'il  seroit  pour  la  mort,  il  ne  fit 
pas  semblant  de  l'entendre  et  se  levant  il  dit  à  ces 
messieurs  qu'ils  ne  jugent  le  sieur  de  Ganges  que  sur 
des  indices,  il  falloit  attendre  que  le  prêtre  qui  estoit 
condamné  à  la  question  ordinaire  et  extraordinaire  Teust 
eue  afin  de  voir  s'il  ne  diroit  rien,  et  ainsi  rassemblée  se 
rompit.  Le  prestre  n'ayant  rien  confessé  on  dit  que 
M.  l'arcbevesque  de  Toulouse  alla  se  jeter  aux  pieds  de 
M"^*"  de  llossan,  mère  de  la  feue  marquise  de  (jânges  et 
qu'il  la  pria  avec  de  grandes  instances  de  cesser  ses 
poursuites  et  que  pour  pou  d'amitié  qu'elle  eust  pour 
son  1)0 tit  fils  et  pour  sa  petite  fille,  elle  ne  demanderoit 
pas  qu'on  mit  la  teste  de  son  père  sur  un  eschafiaud. 
Enfin  il  la  seut  si  bien  prier  et  persuader  qu'on  dit 
qu'elle  acquiesça .  Au  sortir  de  là  M.  l'arcbevesque  alla 
voir  tous  les  juges.  M.  de  Bezon,  intendant,  sollicita 
aussi  fort  et  ferme.  Enfin  M.  de  Ganges  en  a  esté  quitte 
])onr  un  bannissement  de  six  années,  5  ou  7,000*  envers 
la  cour,  150,000  environ  envers  M™Me  llossan,  sa  partie 
est  condamnée  à  tous  les  frais.  Ses  frères  par  contumace 
h  ostre  roués,  le  prestre  aux  galères,  un  maistre  d'bostel 
aux  galères  pour  6  ans.  On  a  fait  sauver  le  valet  de 
chambre  qui  estoit  celui  qui  les  pouvoit  tous  perdre,  et 
qui  estoit  venu  quérir  le  poison  en  cette  ville  (Avignon), 
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lequel  aussi  avoit  toujours  persécuté  la  défunte.  Son 
page  ni  sa  femme  de  chambre  ne  se  trouvèrent  point  ; 
on  croit  que  M.  de  Ganges  et  ses  amis  les  ont  fait  en- 
lever ou  tuer,  car  ils  avoient  esté  témoins  d'une  par- 
tie des  persécutions  qu'on  avoit  faites  à  leur  pauvre 
maîtresse.  » 


BIBLIOGRAPHIE 


C.  Daubigny  et  son  œuvre  gravé  (biographie  et  catalogue), 
par  Frédéric  Henriet.  —  Paris,  1875.  Gr.  in-8**de  2  f.  titres, 
207  p.  2  f.  tables.  9  planches. 

La  première  partie  de  ce  beau  volume  est  consacrée  à  la  bio- 
graphie de  Charles-François  Daubigny,  né  à  Paris,  le  15  février 
1817,  dans  une  honorable  famille  de  peintres.  Sa  jeunesse  ne  fut 
pas  facile,  et  le  jeune  artiste,  pendant  de  loogues  années,  fut 
obligé  de  demander  son  existence  à  des  travaux  d'ordre  infc  rieur. 

En  pourvoyant  ainsi  aux  nécessités  de  la  vie  quotidienne,  il 
s'assurait  la  possibilité  de  se  livrer  à  de  fortes  et  sérieuses 
todes.  La  réputation  était  venue  que,  par  prudence,  11  continuait 
encore  à  travailler  à  des  illustrations  pour  les  éditeurs  de  Parir,. 
Dès  1838,  il  avait  été  attiré  par  le  procédé  de  la  gravure  à  IVau- 
forte  qui  permet  aux  peintres  de  traduire  eux-mêmes,  sur  le 
cuivre,  leur  pensée  avec  une  chaleur  et  une  promptitude  que  ne 
comporterait  pas  le  burin.  Il  avait  devancé  la  vogue  qui  s'attache 
actuellement  à  ce  genre  de  gravure,  et  les  amateurs  recherchent 
les  rares  épreuves  d'un  certain  nombre  de  ses  planches  qui  n'a- 
vaient pas  été  exécutées  sur  commande  des  libraires. 

M.  Frédéric  Henriet,  après  une  analyse  enthousiaste  des  prin- 
cipaux tableaux  du  Maître,  entre  en  de  nombreux  et  intéressants 
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détails  sur  l'œuvre  gravé  soit  par  lui-môme,  soit  par  d'autres 
artistes.  Puis,  et  c'était  là  le  but  de  son  livre,  il  nous  donne  le  ca- 
talogue raisonné  de  toutes  les  estampes  de  Daubigny  et  de  leurs 
divers  états.  Il  y  en  a,  à  ce  jour,  130.  C'est  donc  un  assez  joli 
chapitre  à  ajouter  aux  divers  Peintres-Graveurs. 

Ce  travail  est  fait  avec  beaucoup  de  soin.  Mais  on  sait  com- 
bien, môme  avec  les  renseignements  que  l'on  rencontre  auprès  de 
l'auteur,  de  sa  famille  et  de  ses  amis,  il  est  difficile  de  ne  rien 
omettre,  alors  que  ceux-là  qui  y  semblaient  le  plus  intéressés, 
ont  néglij^'é  de  recueillir  ces  premiers  essais  qui  se  couvriraient 
d'or  aujourd'hui. 

Une  seconde  édition,  qui  sera  bientôt  nécessaire,  devra  com- 
bler bien  des  lacunes,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  illustrations 
et  les  reproductions  de  tableaux  qui  n  ont  pas  été  gravés  par 
l'auteur.  Cette  partie  a  été  trop  sensiblement  abrégée  et  ne  serait 
I>as  moins  intéressante  que  la  première. 

Le  catalogue  des  tableaux  du  Maître  a  été  réduit  à  ceux  seule- 
ment qui  ont  figuré  aux  expositions;  il  est  regrettable  que 
M.  Henriet  ait  été  rebuté  par  la  di£Bculté  d'étendre  cette  énumé- 
ralion  aux  peintures  qui  sautèrent  de  l'atelier  chez  les  amateurs 
ou  les  marchands,  sans  passer  ])ar  les  Salons. 

Pour  tout  dire,  nous  voudrions  voir  cet  utile  travail  se  trans- 
former en  une  monograijhie  complète  do  toute  la  famille  d'ar- 
tistes, dont  C.  Daubigny  est  le  plus  illustre  représentant.  Le  livre 
serait  alors  plus  que  doublé,  niènuî  en  réduisant  singulièrement 
des  appréciations,  dont  se  soucie  peu  le  lecteur.  Son  opinion  est 
formée ,  et  il  prisera  toujours  davanlago  les  renseignements  utiles 
qu'il  cherche  en  ouvrant  un  tel  livre. 

Onanl  aux  planches  qui  accompagnent  ce  volume,  elles  con- 
sistent principalement  en  fac-similé  de  quelques  pièces  du  Maitre. 

11.  T. 


210  SCULPTURES  DE 

n'avait  pas  vu  le  jour  en  France,  le  long  séjour  qpTû  fit 
en  ce  pays  le  rendit  complètement  Français.  Il  leçit 
d'ailleurs  de  sa  patrie  d'adoption  la  plus  honoraUe  des 
naturalisations  ;  il  fut,  en  1648,  l'un  des  douze  fondatems 
de  TAcadémie  royale  de  peinture  et  sculpture.  Génil 
Yan  Obstal  avait  commencé  par  sculpter  Tivoire.  Riche- 
lieu le  fit  venir  et  le  recommanda  à  Sublet  des  J!I6yeii- 
Il  travailla  d'abord  comme  praticien,  d'aprôs  des  mo- 
dèles de  Sarrazin,  au  Louvre  et  aux  Tuileries.  Ce  ^eaner 
stage  terminé,  il  exécuta  de  nombreuses  composîlîoDS 
de  son  dessin,  à  l'hôtel  Carnavalet  {*),  au  Raincy,  chn 
le  fermier  général  Bordier,  à  la  Salpétrière,  au  Jardiji-dei- 
Plantes,  à  la  grotte  de  Versailles,  au  Palais-Royal,  au  cou- 
vent des  religieuses  de  l'Assomption  de  la  rue  Saint- 
Honoré,  au  château  de  Maisons,  à  l'église  des  IncuraUes» 
à  l'hôtel  Lambert,  à  diverses  maisons  de  Tile  Notre-Dame 
(île  Saint-Louis),  à  la  porte  Saint-Antoine,  en  1660,  etc. 
Guillet  de  Saint-Georges  (')  a  donné  une  longue  et  précise 
énumération  de  tous  ces  ouvrages  et,  à  la  lecture  des 
Mémoires  sur  la  vie  des  Académiciens,  on  se  prend  à 
regretter  de  ne  pas  voir,  recueilli  par  le  Louvre,  un  seol 
spécimen  (*)  du  talent  d'un  artiste  qui  a  autant  travaillé 
à  Paris.  Mais  Guillet  de  Saint-Georges  ajoute  à  son  excel- 
lente et  complète  biographie  de  Van  Obstal  :  «  Ce  n'est 
pas  seulement  dans  les  cabinets  particuliers  qu'on  vwt 
de  sa  main  des  ouvrages  dignes  d'estime  ;  on  en  trouve 
aussi  d'une  distinction  particulière  au  cabinet  du  roi,  daas 
lancien  hôtel  de  Grammont.  On  y  voit...  dix -sept  bas- 


(•)  LHétel  Carnavalet  par  J.-M.  Verdot.  Paris,  1865,  in-12,  p.  40  et  41. 

(•)  Xfemoirei  inédits  sur  la  Vie  et  les  Outrages  des  Membres  de  l'Àcadtmie 
royale  de  Peinture  et  SculpturCy  t.  !•%  p.  180. 

(•)  Les  ivoires  signes  de  ce  maitre  que  possède  le  Louvre,  ne  lui  rorment 
pas  dans  ce  dépôt  un  œuvre  sufflsaDt. 
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reliefs  de  marbre,  de  différentes  grandeurs,  sur  divers 
sujets,  entre  lesquels  il  y  en  a  un  qui  représente  les  trois 
Grâces  couronnées  par  de  petits  Amours.  La  plus  grande 
partie  des  autres  représentent  des  Enlèvements  de  nym- 
phes par  des  Tritons  ou  par  des  Centaures.  On  y  voit  aussi 
quatre  bas-reliefs  d'ivoire  appliqués  chacun  sur  un  fond 

I  de  velours  noir,  représentant  différents  sujets  et  neuf 
groupes  de  figures  d'ivoire;  quelques-uns  de  ces  groupes 
sont  isolés  et  les  autres  en  bas- relief,  tout  cela  sur  divers 

f  sujets.  On  a  tiré  de  ce  cabinet  deux  bas-reliefs  de  marbre 
qu'on  a  portés  à  Versailles  et  posés  sur  des  devants  de 
cheminée  de  l'appartement  de  la  reine  (*). 

Que  peuvent  bien  être  devenus  les  marbres  du  cabinet 
des  dessins  du  roi  que  Guillet  de  Saint  Georges  et  Gaylus 
ont  vus  et  maniés? 

C'est  une  justice  à  rendre  à  la  Révolution  ;  elle  a  été  pape- 
rassière. Il  semble  qu'elle  ait  voulu, —  quant  au  poids  et  au 
volume,  —  combler  les  irréparables  lacunes  que  ces 
iueptes  auto-da-fé  avaient  créées  dans  les  dépôts  publics 
de  documents  écrits.  Si  les  églises,  les  châteaux  elles 
Diusées  sont  vides,  les  archives  ne  sont  pas  muettes  sur 
les  spoliations  révolutionnaires.  L'objet  d'art  revit  dans 
le  souvenir  de  sa  destruction.  Nous  pouvons  aujourd'hui 
dresaer  le  bilan  de  nos  pertes  et  retrouver  les  origines 
des  épaves  que  nous  avons  recueillies.  J'étais  donc  bien 
sûr  de  ne  pas  perdre  la  piste  des  jolies  sculptures  qui 
décoraient  le  ci-devant  cabinet  des  dessins  du  roi.  Et  je 
n'a  pas  compté  en  vain  sur  les  habitudes  d'hommes  de 
loi  qu'avaient  tous  les  déménageurs  de  la  Révolution; 
témoin  ce  procès- verbal  : 

C)  Deux  petits  bas-reliefs  de  marbre  autrefois  posés  à  Versailles  sur  le  devant 
de  chemlni^  de  l'appartement  de  la  reine  et  que  Je  n*ai  pu  retrouver  (variante 
di  mtouscrit  de  Caylus). 
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CATALOGUE  DES  OBJETS  APPARTENANT  A  LA  NATION  D 
QUI  EXISTENT  DANS  LA  GALLERHE  BJBS  DESSINS  AT 
LOUVRE,  INVENTORIÉS  LE  24  SEPTEMBRE  1792,  l'a»  F 
DE   LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  le  premier  de  la  B^ 
blique  française,  le  24  septembre,  dix  heures  da  madn,  vm 
commissaires  nommés  en  vertu  du  décret  du  onxe  aoust  pov 
veiller  à  la  conservation,  recueillir  et  faire  la  recherche  des  It- 
bleaux,  statues,  dessins  et  autres  monumens  relatiflB  aux  Bism- 
Arts  dépendant  du  ci-devant  mobilier  de  la  Couromie,  m 
sommes  transportés  au  cabinet  des  dessins  confiés  ù  la  gude  à 
citoyen  Vincent,  peintre,  où,  étant  et  lesdits  dessins  nous  ijtf 
été  représentés,  il  a  été  procédé  de  suite  à  rinventaire  et  des- 
cription desdits  dessins  et  autres  objets  relatiflB  aux  arts  paralk- 
ment  confiés  à  la  garde  dudit  sieur  Vincent,  ainsi  et  de  la  manièR 
qui  suit  : 


DEUXIÈME  ARMOIRE   BASSE  DU  CÔTE   DU    QUAI. 

Marbres  : 

Saint-Pierre,  par  Sarrazin,  ronde  bosse n*  1 

La  Magdelaine,  idem o*  i 

La  Vierge,  bas-relief n*  3 

La  Sainte-Famille,  bas-relief,  par  Van  Obstaël n*  4 

Autre  Sainte-Famille,  par  le  môme,  idem n*  5 

Centaures  enlevant  des  nymphes,  par  le  même,  idem.,  n*  6 

Tritons  enlevant  des  nayades,  idem n^  7 

Tri'ons  enlevant  des  nayades ,  idem n*  8 

TROISIÈME  ARMOIRE   BASSE   DU   CÔTÉ   DU    QUAI. 

Bas-reliefs  : 

Tritons  enlevant  des  nayades,  par  le  môme n*  9 

Un  triton,  une  nymphe  et  un  amour,  par  le  même. ...  n*  10 
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Les  trois  Grâces,  liées  par  des  amours,  par  le  même. .  n^  1 1 

Les  trois  Grâces,  couronnées  par  les  amours,  idem. . .  n**  12 

Un  satyre  et  3  enfans  tenant  une  chèvre,  idem n**  13 

Petits  amours  conduisant  un  lion,  idem.  Il  y  a  une  cas- 
sure de  8  pouces  de  long  à  Tangle  supérieur n**  14 

Deux  enfants  tenant,  Tun,  une  palme,  et  Tautre,  un 

arc n°  15 

Une  femme  qui  trait  une  chèvre u°  16 

Petits  amours,  dont  Tun  tient  une  couronne n**  17 

DeuK  enfants  qui  luttent  et  deux  qui  se  baissent n®  18 

Quatre  enfants  qui  arrachent  un  arc  à  Tun  d'eux,  id  . .  n**  19 

Une  Vierge  et  Tenfant  Jésus n<*  20 

QUATRIÈME  ARMOIRE   BASSE. 

Terres  cuites  : 

Treize  bustes  :  Jésus-Christ  et  les  douze  apôtres,  ayant  chacun 

'eor  numéro  à  commencer  par  un,  par  Sarrazin n°*  1  à  13 

Dn  plâtre,  Saint-François,  esquissé  par  Caffieri n^  14 

QUATRIÈBIE  ARMOIRE  SUPÉRIEURE. 

Ivoires.  —  Bas-reliefs  : 

Les  2  premières  tablettes. 

line  femme  liée  par  des  satyres,  bas-relief  sur  velours  noir, 
^Vaa  Obslaël nM  (*). 

Cn  petit  &une  et  3  enfans  enlacés  de  pampre  et  une 
*èvre,  idem n^  2  (*). 

Deux  centaures,  dont  Tun  enlève  une  nymphe,  par 


0  X*  103  du  catalogue  actuel  des  ivoires  du  Louvre;  n«  532  de  la  Notice  des 
^^t  peirUurei,  bas-reliefs  exposés  au  musée  Napoléon^  dans  la  salle  d'Apol- 
ta»,  1815. 

On*  102 du  catalogue  actuel  des  ivoires;  n«  530  de  VInventairc  de  garde- 
*^^  de  la  Couronne,  en  1791  ;  n»  533  de  la  Notice  des  dessins,  peintures, 
^Heliefs  exposes  au  musée  Napoléon,  dans  la  galerie  d'Apollon,  1815. 
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)e  même n^S (']. 

Un  triton  et  une  nayade,  accompagnés  de  dauphins,    n*  4  (*]. 

GROUPES    DEMI-BOSSE. 

*  Groupe  d'enfants  sur  velours  noir ,  par  Van  Obstaêl.    n*  5 

*  Idem !!•  6 

*  Idem n*  7 

*  Un  homme  et  une  femme  qui  s'embrassent,  accom- 
pagnés d'amours,  ronde  bosse o*  8 

*  Satyres  portant  Silène,  accompagnés  de  bacchantes, 
basrelief  sur  dent  d'éléphant n*  9 

*  L'enlèvement  de  femmes,  accompagnées  d'amours, 

sur  dentd'éléphant n*  10 

*  Plusieurs  enfants  se  tenant  par  les  mains,  sur  dent 
d'éléphant n«ll 

*  Des  enfants  se  tenant  par  les  mains ,  idem n»ll 

*  Idem n»lJ 

*  Des  enfants  se  tenant  par  les  mains,  bas-relief  sur 

dent  d'éléphant n»  14 

*  Enfants,  Tun  monté  sur  une  chèvre  et  l'autre  sur  un 
aigle,  idem n*  15 

*  Enfants  jouant  avec  dos  dauphins,  idem n»  16 


\ 
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Bronzes  : 

Troisième  tablette. 

Un  crucifix  sur  une  croix  d'ébène,  par  Van   ObstaCl,   portant 
1<* n*    1 


{*)  N"  103  du  catalogue  actuel  des  ivoires:  ip  r>3l  de  la  notice  do  1815. 

(')  N"  104  du  catalogue  actuel  des  ivoires;  n»  535  de  la  notice  de  1815. 

C)  Objets  portt^s  au  d«^p('>t  de  Nesie  et  donnés  en  rchanf^e  à  la  ciloyeoov 
Denoor.  (Note  ajoutée  iKislérieurenïent  au  manuscrit.)  —  Il  faut  lire,  sur  lf« 
acquisitions  de  la  citoyenne  Denoor,  ce  qu'en  a  dit  le  marquis  de  Laborde 
dans  les  Archives  (le  la  France  pewlant  la  liérolution,  édit.  in-I2,  p  23.> 
et  256. 
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Bas-relief,  enfant  conduisant  une  chèvre n°   2 

Bacchus  posé  sur  un  tonneau,  soutenu  par  deux  en- 
îauls n»    3 

Semblable  bas-relief h?    4 

Deux  amours  qui  luttent  et  deux  qui  se  baissent n»   5 

Deux  amours  qui  se  battent,  une  chèvre  groupée  avec 

eux n*    6 

Lesquels  objets  sont  provisoirement  restés  sous  la  gard^  du 

iieur  Vincent^  etc. y  etc. 

Une  fois  inventoriés,  les  bas-reliefs  qui  nous  occupent 
reçurent  une  étiquette  portant  le  numéro  de  leur  enre- 
gistrement. Une  main  écrivit  sur  de  petits  bouts  de  pa- 
pier \  m  4,  la  nation,  2,  la  nation,  3,  la  nation,  »  et  ainsi 
de  suite,  et  colla  toutes  ces  estampilles  sur  les  sujets  qui 
correspondaient  aux  articles  de  la  description.  Puis,  sans 
A)ule,  ces  marbres  roulèrent  de  dépôts  en  dépôts  publics 
sans  trouver  d'acquéreurs  à  la  différence  du  plus  grand 
nombre  des  ivoires.  L'état  les  garda  malgré  lui;  ils 
échouèrent  enfin  au  Louvre  et  quand,  au  commence- 
Dient  de  la  Restauration,  on  dressa  Tinventaire  général 
des  collections  royales,  on  les  trouva  dans  un  coin.  Ils 
furent  alors  fidèlement  décrits,  pèle  mêle  avec  une  foule 
d'autres.  Mais  à  ce  moment  les  traditions  étaient  perdues, 
i  une  époque  où  Ton  était  si  prodigue  d'attributions,  on 
te  infligea  le  fatal  «  maître  inconnu.  »  C'était  pour 
longtemps  un  arrêt  de  réprobation .  Ils  continuèrent  donc 
detre  voués  aux  magasins. 

Puissent  les  trente-deux  quartiers  de  leur  noble  extrac- 
tion que  je  viens  d'établir  pour  les  généalogistes  les  plus 
exigeants  valoir  à  ces  gracieuses  sculptures  les  égards 
î^ileur  sont  dus  et  les  honneurs  de  l'estime  publique. 
Ouoiqu'en  disent  certains  connaisseurs  pour  se  dispenser 
de  toute  érudition,  le  vrai  mérite  d'un  objet  n'est  pas 
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toujours  reconnu  dans  une  collection  en  dehors  des 
considérations  de  son  origine.  Ce  qu'on  appelle  le  goût, 
qualité  essentielle  de  Tamateur,  mais  malheureusement 
trop  variable,  n'est  fort  souvent  que  le  masque  de  l'igno- 
rance. C'est  au  nom  de  ce  sentiment  irraisonné  que  pen- 
dant plus  de  trois  cents  ans  on  a  proscrit  les  cheis- 
d'œuvres  de  notre  école  gothique.  De  tout  temps  les 
enfants  trouvés  de  l'art  ont  bien  du  mal  à  faire  leur 
chemin.  Heureusement,  la  recherche  de  la  paternité 
ne  leur  est  pas  interdite  et  il  sera  toujours  loisible  à  k 
science  d'en  appeler  des  jugements  du  goût. 

Louis  œUIUJOD. 


RECIT  DE  LA  PRISE  DE  ROME 

ET  DE  LA   MORT  DU    CONNÉTABLE  DB   BOURBON* 

1527. 


Ceci  est  le  rapport  d'un  gentilljomme  envoyé  par  le  prince 
crOrangc  au  gouvernement  des  Pays-Bas,  pour  rendre  compte 
des  événements  de  Rome,  en  mai  1527.  Ce  rapport  fut  copié  à  la 
main  et  répandu  à  un  certain  nombre  d'exemplaires  parmi  les 
principaux  seigneurs  de  la  cour  de  Bruxelles.  C'est  un  de  ces 
exemplaires  originaux  que  nous  publions  ici. 

L.  Sandret. 

Mémoire  des  nouvelles  de  la  prise  de  Borne, 
que  lejosne  Montrichart  a  apporté. 

Mon  sieur  de  Bourbon  avec  Tarmée  de  Tempcreur  passant 
par  Seine  (l)  pour  faire  meilleure  diligence  de  surprendre 

(1)  Sienne. 
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Romme  laissèrent  toutes  leurs  groses  artileries  audit 
Seine.  Et  à  cause  que  les  ennemis  avoient  retirés  tous  les 
vivres,  demeurèrent  environ  dix  ou  douze  jours  sans 
mangierpain,  et  mangoient  que  char;  car  ils  trouvèrent 
force  de  bestail  au  plat  pais. 

Ledit  signeur  de  Bourbon  avec  son  armée,  joulx  estre 
arivés  auprès  de  Homme,  faist  scavoir  par  ung  trom- 
pette à  nostre  sainct  père  le  Pape  comment  il  estoit 
arrivé  là  et  qu'il  désiroit  que  bonne  paix  fut  entre  Sa 
Sainctité  et  la  majesté  de  TEmpereur,  et  que  tousjours  il 
estoit  bon  vray  filz  de  l'Eglise,  et  seroit  trop  marri  se 
inconvénient  venoit  en  icelle  ;  à  ceste  cause  qu'il  lui 
pleut  regarder  quel  traictié  il  vouldroit  faire  avec  Sa  Ma- 
jesté, et  que,  si  c'estoit  offre  qu'il  fut  raisonnable,  l'ac- 
cepleroit,  rendant  à  l'Empereur  che  que  par  droit  lui 
*ppertenoit.  Et  quant  à  che  qu'il  se  plaindoit  n'avoit 
argent  pour  paier  les  cent  et  cinquante  mille  ducatz  qu'il 
lui  avoit  demandé,  qu'il  attenderoit  volontiers  viii  jors 
Voire  xv,  et  feroit  tant  qu'il  contenteroit  l'armée,  et  qu'il 
©ult  bien  à  regarder  et  penser  quel  inconvénient  seroit 
sMl  entroit  en  Romme  par  force.  Quelque  remonstrance 
que  l'en  lui  sceut  faire  Sa  Sanctité  n'y  volut  entendre  ; 
Ce  que  fort  despleut  à  Monsieur  de  Bourbon .  Et  à  son 
gros  regret  se  résolut  faire  donner  l'assault.  Mais  avant 
icelui  il  se  confessa  et  ouyt  messe  de  grand  dévotion, 
comme  il  avoit  de  bonne  coustumme.  Et  approchèrent 
Homme  et  se  logèrent  tout  près. 

Et  feist  ledit  sieur  de  Bourbon  abbatre  une  maison,  et 
du  bois  d'icelle  feist  faire  secrètement  fortes  eschelles  la 
nuit,  lesquelles  faites,  le  vi*  de  May  de  l'an  mil  cincq  cens 
^ingt  et  sept,  mondit  seigneur  de  Bourbon  commanda 
que  l'assault  fut  donné.  Et  voiant,  comme  il  lui  sembloil, 
qu'il  en  y  avoit  aulcuns  qui  marchoient  ung  peu  froide- 
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quelque  résistence  ;  et  estoit  en  habit  d'homme  de 
guerre.  Ledit  Montrichart  n'a  sceu  dire  son  nom,  et 
morut  en  ladicte  prise  le  nombre  de  sept  mille  et  trois 
cens  hommes. 

Le  soir  que  Monsieur  de  Bourbon  fut  tué,  les  capi- 
taines allèrent  donner  Teaue  benoitte  sur  son  corps  en  la 
chapelle  du  Pape,  où  on  Tavoit  mis  reposer  ;  et  oussi  y 
allèrent  grand  nombre  de  compaignons  de  guerre  ;  et  ne 
sçaroit  Ton  penser  les  grans  regretz  et  lamentations 
qu'ilz  faisoient,  tant  les  grans  que  les  petis,  disant  qu'ilz 
esloient  affoulés  puis  qu'il  avoient  perdu  si  grant  et  si 
vertueulx  personnaige.  Depuis  a  esté  mis  le  corps  dudit 
feu  sieur  de  Bourbon  en  ung  cercueil  de  plomb  bien  em- 
bolmé  et  porté  en  l'église  Sainct-Jacques.  Et  la  est  gardé 
par  religieulx,  et  y  fait  on  de  beaulx  et  grands  services 
avec  grands  luminaires. 

Le  lendemain  après  la  mort  dudit  sieur  de  Bourbon, 
qui  fut  le  vu*  dudit  mois  de  May,  nos  gens  assiégèrent 
lechasteau  sainct  Angle,  de  tel  sorte  que  nul  ne  povoit 
sortir  d'icellui,  de  quelque  costé  que  ce  fust,  et  le  lende- 
main, VIII*  dudit  mois,  ilz  pillèrent  la  ville  et  palais 
sainct  Pierre,  là  ou  l'armée  fît  ung  merveilleux  gaing. 

Dit  aussi  ledit  Montrichart  que  nos  gens  estant  devant 
lechasteau  sainct  Angle,  foirent  leur  Iranchis,  et  ne  fei- 
rent  point  de  batterie  pour  che  qu'il  n'avoient  point  d'ar- 
tillerie, comme  devant  est  dit. 

Monsieur  le  prince  d'Orenge  alla  au  trenchis  pour  sça- 
voirche  que  ceulx  du  chasteau  avoient  dit  à  ung  trom- 
pette que  Ton  leur  avoit  envoie.  Ledit  sieur  prince  fut 
Weschié  d'un  cop  de  coulevrine  au  dessoubz  de  l'oel,  et 
partit  le  bouUet  par  dérière  son  oreille:  duquel  cop  il 
tomba  et  demeura  xxiiii  heures  sans  parler;  et  ne  pen- 
soit  on  que  jamais  il  en  deust  eschapper  sans  morir. 


\ 
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Mais  grâce  à  Dieu  il  faict  bonne  chière,  et  quant  ledit 
Montrichart  partit  de  lui,  il  le  laissa  qui  se  pourmenoit 
par  sa  chambre,  et  asseuroient  les  chirurgiens  qu'il  estoit 
hors  de  dangier. 

L'armée  de  l'Empereur  estant  devant  le  chasteau 
sainct  Angle,  le  minèrent.  Et  ceulx  du  dedans  en  faisant 
leur  contremines  ouyrent  les  nostres  ;  che  que  fut  dict  au 
Papo,  dont  il  fut  en  crainte.  Et  voiant  oussi  qu'il  y  avoit 
trente  deux  jours  qu'il  estoit  assiégé  et  enfermé,  pen- 
dant lequel  temps  n'avoit  esté  secouru  de  ceulx  de  la 
ville  ot  de  la  lige,  commencha  à  parlementer.  Et  de  faict 
traicla  le  v'  do  juing,  comme  il  s'ensieut,  par  sa  compo- 
sition. 

Il  s'est  rendu  prisonnier  et  tous  les  cardinaulx  qui 
ostoient  avccques  lui  à  l'Empereur,  mettant  le  chasteau 
sainct  Angle,  Civita-Vecchia,  Hostie,  Givita-Castellana, 
Modène,  Parme  et  Plaisance  à  la  disposition  de  Sa  Ma- 
jesté. Et  oultre  promict  Sa  Sainctité  quatre  cens  mille 
escus  pour  aidier  à  satisfaire  au  paiement  de  l'armée  de 
l'Empereur,  et  pour  tenir  Sa  Sainctité  en  plus  grande 
seureté  et  louttc  sa  compaignie,  l'on  le  mainneàGaiette; 
et  le  sieur  Alarcon  aura  la  charge  de  le  garder,  jusques  à 
che  que  la  Majesté  impériale  en  aura  commandé  son  bon 
plaisir.  Deo  gralias . 


ESCOUBLEAU  DE  SOURDIS. 


A  Bordeaux,  le  6  juin  16d3. 

Monsieur,  Feu  M.  le  comte  de  Sourdis  chef  d'escadre 
estoit  mon  proche  parent.  Je  me  crois  obligé  de  vous 


ESCOUBLEAU   DE  SOURDIS.  221 

informer  de  la  mauvaise  conduite  de  deux  de  ses  filles 
qui  n'ont  donné  que  trop  de  sujets  de  plainte  a  touttes 
leur  famille.  Elle  se  firent  émanciper  après  la  mort  de  leur 
père  et  allèrent  demeurer  chez  le  s*"  Vernelle  cons"  au 
Présidial  de  Poitiers  leur  curateur  aux  causes,  ou  elles 
ont  vescu  longtemps  d'une  manière  qui  a  fait  parler 
dans  le  monde  et  dont  les  fautes  ont  justifié  leur  honte 
les  jugements  que  le  public  avoit  fait  d'elles,  car  ce 
Vernelle  après  la  mort  de  sa  femme  ayant  abusé  de  la 
facilité  de  l'aisnée  et  les  choses  estant  venues  a  un  der- 
nier excéds  jusqua  esclater,  on  a  este  contrainct  pour 
couvrir  un  mal  qui  estoit  sans  remède  d'en  permettre 
un  autre  et  de  consentir  a  un  mariage  si  inégal.  Après 
cet  accident  la  seconde  âgée  de  dix-huit  ans  s'estant 
enfin  laissé  gaigner  aux  fortes  remonstrances  que  ses 
plus  proches  luy  firent,  se  retira  dans  une  communauté. 
Mais  elle  n'a  pu  y  demeurer  longtemps  :  elle  en  est  sortie 
pour  retourner  encore  chez  ce  M.  Vernelle  malgré 
touttes  les  oppositions  de  ses  parents  qui  ne  peuvent 
avec  honneur  souffrir  ce  scandalle.  Je  ne  puis  moy 
lûesme  le  voir  qu'avec  beaucoup  d'indignation,  puisque 
celle  qui  le  donne  est  une  personne  qui  porte  mon  nom 
et  mes  armes.  Ainsyje  vous  prie  et  en  mon  nom  et  en 
celuy  des  autres  parens  qui  m'en  solicitent  avec  instance 
de  vouloir  bien  prévenir  un  mal  que  l'on  doit  craindre 
pour  une  fille  de  cette  quaUté,  en  nous  procurant  une 
lettre  de  cachet  pour  la  faire  sortir  de  cette  maison  sus- 
pecte et  désagréable  à  la  famille  et  la  mettre  dans  un 
couvent  avec  deffenses  a  Vernelle  de  jamais  la  recevoir 
chez  luy  ny  de  se  mesler  de  ses  affaires  ny  de  celles  de 
ses  autres  sœurs.  C'est  le  moyen  d'empescher  quelle  ne 


222  PAYEMENT  DES  FRAIS  DU  VOYAGE  d'cN  PEINTRE- 

se  mésallie.  Je  vous  en  seray  très  obligé  et  de  croire  que 

je  suis  tousjours  avec  bien  du  respect 

Monsieur, 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant 

serviteur, 

SOURDIS. 

Au  dos,  d*une  autre  main  :  M.  le  M*®   de  Sourdis 
du  6  juin  1693. 

(Sainl-Espril  9,  M  3). 


PAYEMENT 

DES   FRAIS   DU   VOYAGE  d'i-N  PEINTRE  ENVOYÉ  A  ROMK  PAR 

François  I.  pour   prendre  des  desseins   de  monu- 

MENS  ANTIQUES,    DE   MÉDAILLES  ET   TaBLEAUX   ET  MÊME 
EN    FAIRE   AGHAPT. 


François,  par  la  Grâce  de  Dieu  Uoy  de  France,  à  notre 
amé  et  féal  Conseiller  et  trésorier  de  notre  Espargne, 
W  Jehan  Du  Val,  salut  et  dilection.  Nous  vous  mandons 
que  des  deniers  de  notre  dite  espargne  vous  payez, 
baillez  et  délivrez  comptant  a  notre  cher  et  bien  amé 
peintre  Francisque  BouUongne  la  somme  de  six  cens 
soixante  quinze  livres  tournois,  faisant  la  valeur  de  llh 
escuz  d'or  soleil  à  XLV  s.  lourn.  pièce,  que  nous  luy 
avons  ordonnée  et  ordonnons  par  ces  présentes,  tant  pour 
ung  Voyaige  qu'il  fait  par  ses  journées  de  ceste  notre 
ville  de  DouUens  à  Rome,  où  nous  l'envoyons  afin  de 
pourtraire  plusieurs  Médailles,  Tableaux ,  Arcs  Trioni- 
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chaux  et  autres  Anticailles  exquises  y  estans,  que  nous 
desirons  veoir  aussi  choisir  et  adviser  celles  que  nous  y 
pourrons  recouvrer  et  achapter,  que  pour  le  séjour  et 
despense  que  à  cette  occasion  faire  luy  conviendra  audit 
Rome,  et  son  retour  devers  nous  la  part  que  serons,  et 
par  rapportant  ces  dites  présentes  signées  de  notre 
main  avec  quittance  sur  ce  suffisante  de  notre  dit  cher  et 
amé  peintre  Francisque  de  Boullongne  seullement,  nous 
voulons  ladite  somme  de  VP  LXXV  Livres  Tourn.  être 
passée  etc.  Donné  à  Doullens  le  xm®  jour  de  février 
l'an  Mil  cinq  cens  trente  neuf.  Signé  :  François  et  plus 
bas  par  le  Roy  Bayard,  avec  grille  et  paraphe,  et  auxdites 
lettres  est  attachée  la  quittance  dudit  Francisque  de  Boul- 
longne du  mesmejour. 

OBSERVATIONS 

François  I.  fut  en  France  le  Restaurateur  des  Lettres,  des 
Arts  et  de  la  MagiiiiBcence.  Il  avoit  pris  ce  goust  dans  ses  Expé- 
ditions d'Italie,  et  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  y  envoyast  chercher 
des  modèles  pour  la  France.  Il  avoit  attiré  près  de  luy  plusieurs 
peintres  Italiens  et  Francisque  de  Boulogne  étoit  du  nombre. 

(Font.  250-251.)  ^ 3  février  4539, 


Quoique  les  Recherclics  suivantes  soient  purement  biblio^rapliiqucs,  nous 
B^tvonapas  cru  sortir  de  notre  cadre  en  les  admettant  dans  le  Cabinet  huto- 
n^ve,  puisqu'elles  forment  un  supplément  à  la  Bibliographie  des  Mazari- 
"Âiet.  La  Société  de  rtiistoire  de  France  en  comprenant  le  beau  travail  de 
M.  C.  Iforeau  dans  ses  publications  en  avait  ain:^i  démontré  toute  l'impor- 
tance pour  l'étude  de  Phistoire  de  la  Fronde. 

AVERTISSEMENT 

La  Bibliothèque  de  Troyes  possède  un  recueil  de  Mazarinades 
«tttrettie-deux  volumes  ln-4°  provenant  du  président  Bouhier  et 
coatenant  1814  pièces.  Il  est  orné  de  476  portraits  généralement 
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empruntés  à  la  suite  de  Montcomet^  et  parmi  lesquels  plusiean 
out  été  répétés  autant  de  fois  que  l'exigeait  la  teneur  des  pièces 
qu'ils  accompagnent. 

Le  dépouillement  de  ce  recueil  nous  a  permis  d'ajouter  80 
numéros  à  la  liste  dressée  par  M.  C.  Moreau  dains  la  BUfliogn* 
phie  des  Mazarinades^  Paris,  J.  Renouard,  1850-51, 3  toI.  in-8*, 
et  dans  le  Supplément  publié  en  la  XV*  série,  p.  786-829  da 
Bulletin  du  Bibliophile  de  Tcchcner,  et  aussi  de  relever  quelques 
additions  ou  corrections  à  des  articles  déjà  cités. 

C'est  le  résultat  de  ce  dépouillement  que  nous  publions  ai- 
jourd*hui.  Nous  avons,  comme  M.  Moreau,  suivi  Tordre  alpha- 
bétique, mais  en  nous  y  astreignant  rigoureusement  ;  oous  avou 
scrupuleusement  respecté  lorthographe  du  temps  et  nous  avoni 
apporté  tous  nos  soins  à  éviter  autant  que  possible  les  eiimi 
matérielles  qui,  eu  défigurant  trop  souvent  les  ouvrages  lâWit 
graphiques,  laissent  le  lecteur  dans  une  indécision  péoiUe» 

Nous  avons  marqué  d'un  astérisque  les  numéros  où  nous  tV 
vous  eu  à  noter  qu'une  correction  ou  addition,  eu  ayant  soin 
d'imprimer  en  petites  capitales  les  passages  corrigés  ou  ajoutés. 

Nous  avons  rejeté  en  appendice  quelques  numéros  consacrés  i 
des  pièces  que  nous  avons  trouvées  dans  le  recueil  de  Bouhier, 
mais  qui  ne  nous  paraissaient  pas  appartenir  d'une  manière  cer- 
taine ù  l'époque  de  la  Fronde,  et  aussi  quelques  extraits  de  la 
Gazelle  que  M.  C.  Moreau  ,  d  après  son  plan  (Voyez  tome  I, 
pag.  v),  n'avait  pas  cru  devoir  admettre  dans  sa  Bibliographie. 

Malgré  toute  raltention  que  nous  avons  apportée  à  notre  col- 
lation, nous  n'osons  pas  cependant  assurer  que  quelques  rares 
articles  de  notre  liste  ne  fassent  point  double  emploi  avec  le  tra- 
vail de  M.  G.  Moreau.  Il  ne  s'est  pas  toujours  astreint  à  suivre 
lonlre  alphabètiquo,  ot  alors  certaines  pièces  sont  difficiles  à 
retrouver  dans  son  livre. 

Emile  SOCARD, 

Conservateur  de  la  Bibliutbègue  de  Troytt 


ir 
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BIBLIOGRAPHIE 


DES  MAZARINADES 


1.  —Abrégé  de  Testât  gênerai  de  la  Recepte  et  dépense 
de  tout  le  Royaume  de  France.  —  Sans  titre.  In-4'  de 
8  pages. 

iMi  cette  pièce  en  faveur  de  Mazarin,  on  veut  prouver  que  «  le  prin- 
4ri  bat  de  son  Eminence  a  csti^  de  remettre  le  Royaume  in  sa  splen- 
-èv,  ftdre  r^er  le  Roy  heureusement  et  paisiblement,  avec  Tautorit^  couve- 
HllBàiRlfeJeslé,et  de  diVharger  son  peuple  de  la  plus  grande  partie  du  faix 
Hil porte,  etc.,  • 

2.  —  Abrégé  (L')  des  perfections  de  la  lleyne  de  Svede. 
-  A  Paris,  1650.  In-4«  de  8  pages. 

Eloge  outré  par  un  courtisan  vil  et  rampant. 

3.  —  Agréable  (L')  conferance  de  devx  Normans  s'es- 
tans  rencontrez  sur  le  Pont-Neuf  de  cette  Ville  de  Paris, 
traittans  sur  les  affaires  du  temps  présent.  Dont  Tvn  se 
nomme  Perrin  et  l'autre  Colas.  Dialogve.  —  A  Paris, 
(kzLovys  Povsset,  1652.  In-4®  de  8  pages. 

Ko  pttols  normand. 

*.  —  Alliance  (L')  des  Armes  et  des  Lettres.  Par  le 
sievrdeTovrnay.  A  Monseigneur  le  Prince.  —  A  Paris, 
1648.  In-4"  de  144  pages. 

Cn  second  titre  ainsi  conçu  :  Panegyriqve  à  Monseignevr  le  Prince  lur 
*>Utaiice  des  Armes  et  des  Lettres^  indique  mieux  que  le  premier  la  véritable 

2^  année,  Septembre  à  Décembre  1876.  —  Docum.  15 
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naturi!  do  lu  pit'CL'  qui  est  un  Éloge  bien  fait  du  prince  de  Gondc,  quoiqoe 
IKMi  oinpiintiquc,  comme  tous  les  morceaux  de  ce  genre. 

il  est  à  supposer  que  cVst  de  cette  pièce  qu'il  a  été  fait,  en  1652, une secoD* 
édition  divrite  sous  le  n°  60  de  la  Bibliographie  des  Mazarinades, 

5.  —  Arrest  de  la  Covr  de  Parlement,  contre  le  nom 
niez  Ilonry  de  Belloy,  sieur  de  Gharmoy,  Sainct-Angec 
lours  complices,  touchant  la  Violence  publique,  impie 
toz.  sacrilcges  et  autres  actes  par  eux  commis  le  ving 
ciuiiuitnne  de  Mars  1648.  au  Monastère  des  Filles-Die 
do  Paris,  Ordi^e  de  Fix)nleuault.  Portant  que  pour  sera 
do  mémoire  à  Taduenir,  la  teneur  dudit  Arrest  sera  gra 
uiV  au  milieu  d'une  Croix  deuant  ledit  Monastère,  Vn 
Mosso  Iwsso  célébrée  à  perpétuité,  et  une  Lampe  ardent 
onlivlouUe  iour  et  nuict,  etc.  —  A  Paris,  par  AfUok 
K\Uv9im\  1048.  In-4»  de  7  pages. 

(■eMo  pi(\H*,  comme  plusieurs  autres,  ne  semble  pas  se  rattacher  Imumm 
MM\  nintires  de  la  Fronde. 

6.  —  Arrest  de  la  Covr  de  Parlement  de  Bovrdeavx 

donné  les  Chambres  assemblées  contre  la  déclaration  di 
lloy  pubHée  à  Blayc  le  huictiesme  du  présent  mois.  E 
déclare  le  Cardinal  Mazarln  et  ses  adherans  criminels  d< 
leze-Majesté.  Ensemble  la  Lettre  dudit  Parlement  escrit 
à  Monseigneur  le  Duc  d'Orléans.  —  A  Paris,  la  Veufue  l 
GvUlcmot,  1652.  In-4*  de  8  pages. 

Daté  du  12  janvier  1652  et  signé  :  Star. 

7.  —  Arrest  do  la  Covr  do  Parlement  de  Bovrdeavs 
Perlant  qufî  les  Officiers  de  ladite  Cour  et  Chambre  d 
TEdict  continueront  l'exercice  de  leurs  charges,  pour  1 
bi(in  du  scruice  du  Roy,  et  la  conseruation  de  la  trai 
quillité  publique.  —  A  Paris,  louxte  la  coppie  imprimée 
B'jurdeaux,  1649.  In-4**  de  8  pages. 

Daté  du  2S  juillet  [CM  et  signé  :  De  Pontac. 
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8.  —  *Arrest  de  la  Covr  dv  Parlement  de  Bordeavx  : 
îovR  la  ivstification  de  M.  le  Prince  :  sur  le  suiet  des 
calomnies  4nuentées  contre  son  Altesse  par  les  faction- 
naires du  Cardinal  Mazarin,  pour  le  faire  sortir  de  Paris, 
et  faciliter  le  retour  de  leur  Maistre.  Ensemble  les  Re- 
monstrances  du  mesine  Parlement  faites  au  Roy  sur  ce 
«ajet,  et  les  Lettres  écrittes  à  la  Reyne  Régente,  à  M.  le 
Duc  d'Orléans,  et  à  M.  le  Prince.  —  A  Paris,  1651.  In-4'* 
de  12  pages. 

L^vrètest  daté  du  30  août  1651. 

9.  —  Arrest  de  la  Covr  de  Parlement,  donné  en  Tav- 
diance  de  la  grand' Chambre  le  13.  luin  1651.  au  profit 
de  Monsieur  le  Duc  de  Vandosme.  Contre  Monsieur  le 
Ihic  et  Madame  la  Duchesse  d'Ëlbeuf,  touchant  les  biens 
de  la  succession  de  feue  Madame  la  Duchesse  de  Beau- 
fort.  Ensemble  les  plaidoyers  des  aduocats  des  parties,  et 
de  Monsieur  Talon  Aduocat  général,  qui  ont  parlé  en 
cette  cause. —  A  Paris,  la  Veufue  I.  Gvillemot,  1651. 
M*  de  68  pages. 

10.  —  Arrest  de  la  Covr  de  Parlement,  du  8.  d'Auril 
1650.  Par  lequel  les  Bourgeois  et  Habitans  des  quartiers 
de  S.  Benoist,  S.  André,  S.  Seuerin,  S.  Cosme,  S.  Sulpice, 
»nt  chargez  de  la  Recepte  des  deniers  et  de  l'exécution 
du  Nettoyement  des  Rues.  Extraîct  des  Registres  de 
Parlement.  —  Sans  titre.  A  la  fin  :  /l  Paris,  chez  Estienm 
Chahnneav,  1650.  In-4**  de  3  pages. 

il.  —  *Arrest  de  la  Covr  de  Parlement.  Du  quatriesme 
septembre  1649.  Portant  que  le  commerce  de  bleds  sera 
fibre  à  vn  chacun  pour  en  amener  en  ceste  Ville,  tant 
par  eauë  que  par  terre  :  Comme  aussi  qu'il  sera  informé 


U*r*    ju*t:ii'j*â  vu  rvt  :;iflixmHr»^i:  uni 


ParJoiiBifi.  FùcUbI  U 


rn:  II*  mires 


et 
.et 


IZ.  —  Atths^c  4e  la  Gjar  de  PsiriemenL  portant 

';^;k;  {<ol>>^  pf'>ar  U  disthbatîùQ  pablk|iie  des  ftôn, 
^';  F-afnr,frsi  en  cette  Ville  et  Facx  boargs  de  Puis» 
;//.-» /.r»  â  t*>u5  itarcLan«Is  Forains  et  autres,  d'y 
arn-rr.^r ,  (:\  I^  ve::Jr»?  à  toi  prix  qu'ils  cooviezidniBt 
H,  -.^'A  i''5i  A»  h'rj/.'jiir.-.  l'îî  CLziesn.e  mars  mil  six  censqn^ 
r4i,\^','iJi\\\.  —  A  P':rU.  Por  .Vo  Impriineurs  et  Librmm 
f,rdihaiif\  (la  Hoy,  1640.  Ia-4*de  4  [lages. 

14.  —  Arrest  dv  CjnseU  d'Eslat  du  Roy.  Du  lî  ïaf 
lOili.  Ojiicernant  les  Prests.  —  San6  titre.  Iu-4*  de  4 

i:,.  —  AiTCst  dv  (Conseil  d'Eslaldv  Roy,  dv  qvatriesme 
Hej>tonihre  mil  six  cens  quarante-neuf,  Portant  defifaace 
h  toutes  personnes  de  transporter  Lors  le  Royaume  au- 
cuns Grains,  Bleds  et  Raillarges,  sans  passeport  de  * 
Majesté;  signé  en  commandement,  et  scellé  du  granâ 
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n.  —  A  Paris,  chez  P.  Rocolet,  1649.  In-4*'  de  4 

16.  —  Arrest  dv  Conseil  d'Estat  dv  Roy,  En  faneur 
is  Officiers  qui  prétendent  estre  héréditaires,  pour  estre 
ceus  à  payer  le  Droict  Annuel  de  leurs  Offices,  sans 
jer  aucun  Prest.  Du  quatrième  lanuier  1651.  —  À 
Wis,  par  Antoine  Estienne,  1651.  In-4®  de  6  pages. 

.  Iftpage  suivante,  au  recto  d'un  feuillet  blanc,  se  trouve  la  marque  typogra- 
IfW  des  Estienne  gravt^e  sur  bois. 

17.  —  Arrest  dv  Conseil  d'Estat  dv  Roy,  Portant  svr- 
ance  d'vn  an  à  toutes  contraintes  en  faneur  de  ceux 
i  ont  fait  des  auances  pour  les  affaires  de  sa  Majesté, 
lec  défenses  à  tous  Huissiers  et  Sergens  de  faire  aucune 
ntrainte,  à  peine  d'interdiction  de  leurs  charges,  et  de 
S  liures  d'amende.  Du  28.  May  1649.  —  Paris,  la 
ufue  Ribot,  1649.  In-4  de  4  pages. 

18.  —  Arrest  dv  Conseil  d'Estat  dv  Roy.  Portant  qv'il 
ira  payé  par  les  Hai)itans  de  tous  les  lieux  où  il  y  a  des 
roupes  d'Infanterie  et  Cauallerie  en  Garnison,  ce  que 
tontera  le  payement  d'vne  Montre.  Ce  qui  sera  déduit 
isdita  Habilans  sur  ce  qu'ils  doiuent  de  la  Taille  et 
ibsistance,  pour  le  premier  Quartier  de  la  présente 
inée.  Du  20.  Auril  1649.  —  Sans  titre.  In-4*  de  4 
»ges. 

19.  —  *Arrest  notable  de  la  Covr  de  Parlement  ;  contre 
es  Traittans  et  Partisans,  en  exécution  de  la  Déclaration 
b mois  d'Octobre  1648.  Portant  defensesde  leuer  nv  exi- 
pr  aucuns  droicts  sur  les  Vins  et  Marchandises  baissant 
scK  la  Uiuiere  de  Loire,  et  fleuues  y  descendans,  sinon 
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en  vertu  d'Edicts  bien  et  deiiment  vérifiez  6n  ladite  Cour, 
et  ce  nonobstant  diuers  Ârrests  du  Conseil,  et  la  Dedi- 
ration  que  lesdits  Traittans  ont  fait  vérifier  à  la  Cour  db 
Aydes.  —  A  Paris,  chez  Estietine  Pépingvé,  mudg.li.  Id-4* 
de  0NZ£  pages. 

20.  —  Ârrest  notable  de  la  Govr  de  Parlement;  Donné 
en  faueur  des  Tiers  Détenteurs,  contre  les  créanden 
hypothécaires,  pour  le  tenement  des  cinq  ans,  tant  eatie 
presens,  qu'absens.  Auec  les  Plaidoyez  de  Maistm 
Jacques  Huot  et  Gabriel  Le  Mazier  Aduocats  des  parties; 
et  celuy  de  M.  TÀduocat  General  Bignon.  —  A  Paris,  dta 
Estienne  Pépingvé,  1651.  In-4®  de  15  pages. 

Daté  du  16  décembre  1650. 

21 .  —  Arrest  notable  de  la  Ciovr  de  Parlement,  Portant 
que  les  Offices  estant  saisies  et  mis  en  Criées,  ne  peaaeni 
plus  estre  resignez,  ny  les  resignataires  s'en  faire  poll^ 
uoir,  encor  que  les  saisissans  ne  se  soient  opposez  an 
sceau.  Du  24.  Auril  1651 .  —  Sans  titre.  A  la  fin  :  il  Paris, 
chez  Pierre  dv  Pont,  1651.  In-4"  de  3  pages. 

22.  —  ^Articles  proposées  et  arrestees  en  la  Chambre 
S.  Louis,  par  les  Députez  des  4.  Compagnies  Souueraines, 
de  Paris  en  Tannée  1648.  Ensemble  vn  extraict  hes 
Déclarations  du  Roy,  Arrests  du  Conseil,  Parlebiknt, 
Chambre  des  Comptes,  et  Cour  des  Aydes.  —  A  Paris, 

M.DG.XLYIII.  In-4®  de  vingt  PAGES. 
(Voy.  Bulletin  du  Bibliophile,  15«  8<^rie,  p.  794,  n-29.) 

23.  —  Bien  venve  (La)  dv  Roy,  svr  son  arrivée  dans 
sa  bonne  ville  de  Paris.  —  A  Paris,  chez  lean  Brvnei, 
1650.  In-4®  de  4  pages. 
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^len  de  plus  emphatique  que  cette  espèce  de  complimenta  l'adresse  du 
^^.  Toutes  les  formules  de  la  louange  et  de  la  flatterie  y  sont  épuis(^cs  en 
âeox  pages. 

24.  —  Censvre  dv  livre  intitulé,  Remonstrances  faites 
au  Roy,  sur  le  pouuoiret  rauthorité  que  sa  Majesté  a  sur 
le  temporel  de  TEstat  Ecclésiastique. — Sans  titre  (1651). 
ln-4'  de  7  pages. 

Oitée  du  23  Janvier  1651,  et  signée  de  27  archevêques  ou  évoques  et  de  18 
lirtiét  ou  dignitaires. 

25.  —  CLAUDII  DE  LA  PLAGE  P.  rhetoris  Prœlleo- 
Bellovaci  de  consensv  rei  militaris  et  literariaî  ;  déque 
bello,  quà  naturali  qua  diuino  iure  licitum  aut  illicitum 
est  :  adversus  Adulatores  J^rincipum,  et  Machiauellistas 
Oiatio  Solennioribus  Scholse  auspiciis  habita  A.  R.  S.  H. 
1548.  die  Dom.  XV.  Nouembr.*.  —  Parisiis,  apud  Fran- 
cûctwi  Prevveray,  1649.  In-4®  de  24  pages. 

Ce  discours  ne  se  rapporte  qu'indirectement  aux  troubles  de  la  Fronde. 

26.  —  Compagnies  (Les)  de  Picqve-Nicqve  ov  les  char- 
mans  effecls  des  Bovrgeois  de  Paris,  avx  portes  de  la 
ville.  Leurs  Priuileges  et  Statuts  à  eux  donnez  pour  leur 
conseruation.  ~  A  Paris,  1652.  In-4®  de  7  pages. 

A  ii  flo  on  lit  :  Approuvé  et  arresté  par  les  pyères  Officiers  A.  B.  C.  D.  E.  F 
6.E  1.  K.  L.  M.  N.  O.  P.  Q.  R.  S.  T.  V.  X.  T.  Z.  et  autres  dont  le  nombre 
otiDflni. 

27.—  Complimens  (Les)  de  la  place  Mavbert,  reformez 
par  vne  des  plvs  famevses  harangeres  de  Paris.  Avec  la 
krangve  qv'elle  a  faite  aux  Dames  de  son  Exercice,  et 
laResponse  qu'elles  luy  ont  faite.^n  vers  bvrlesqves. 
-  S.  L  1650.  In-4«  de  7  pages. 

Pièce  en  vers  de  huit  syllabes,  du  style  le  plus  plat.  Elle  n'a  pour  elle  que 
il  rareté. 
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28.  —  (Pièce  sans  titre.)  In-4*  de  4  pages. 

Déclaration  des  conseillers  secrétaires  du  Roy  reistive  au  Bail  des  Gtbdki 

DBU^dulOJanvieriebO. 

29.  —  Déclaration  dv  Roy,  contre  les  blasphematevn 
du  Sainct  Nom  de  Dieu.  Vérifiée  en  Parlement,  a  Ma- 
jesté y  séant,  le  septiesme  septembre  1651.  —  A  Pam, 
par  les  Imprimeurs  et  Libraires  orditiaires  du  Hoy,  1631. 
In-4®  de  7  pages. 

A  la  8«  page  se  trouve  la  marque  typographique  des  EêHenne  gm%itm 
bois. 

30.—  Déclaration  dv  Roy,  portant  descharge  an 
Marchans  de  Vins,  Tauerniers  et  Hostelliers  de  la  Yilk 
et  Faux-bourgs  de  Paris,  de  ce  qu'ils  doiuent  des  droids 
de  dix  sols  pour  chacun  muid  de  Vin  vendu  en  gros,  et 
quatre  sols  pour  liure  du  Vin,  Cidre,  Bière  ou  Poiré  vendu 
en  destail  pendant  Tannée  mil  six  cens  quarante-huict, 
et  le  premier  quartier  de  l'année  1649.  Vérifiée  en  la 
Cour  des  Aydes  le  7.  Octobre  1649.  —  A  Pari4,  parP^ 
Hocolct,  1649.  In-4^  de  9  pages. 

A  la  suite,  sur  un  feuillet  blanc,  armes  grav('>e8  de  la  ville  de  Paris. 

31.  —  Déclaration  dv  Roy.  Portant  qve  tovs  gens  de 
gverre  et  autres  semant  les  ennemis,  qui  seront  trou- 
uez  dans  la  Ville  et  Faulx-bourg  de  Paris,  et  à  quinze 
lieues  à  la  ronde,  seront  punis  selon  la  rigueur  des  Or- 
donnances. Vérifiée  en  Parlement  le  vingt-deuxième 
iour  de  May  mil  six  cens  cinquante-quatre.  —  A  Paris, 
par  les  Imprimeurs  et  Libraires  ordinaires  du  Roy,  1654. 
In-4"  de  7  pages. 

32.  —  Desespoir  (Le}  des  Ministres  de  Gharenton  dans 
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lerelovr  delevrs  enfans  à  rEgliseGatholique...ParM.  A. 
BOBYE  Prestre  Paris,  habitué  en  l'Eglise  de  sainct  Se- 
uerin  à  Paris.  —  A  Paris,  chez  Sebastien  HvréFils,  1650. 
ln-4**  de  15  pages. 

33.  —  Edict  dv  Roy,  portant  revocation  des  Hereditez 
et  Suruiuances  des  OfiTices,  gages,  droicls  et  taxations 
tenus  en  hérédité  par  tous  les  Officiers  de  ce  Royaume. 
Vérifié  en  la  Grande  Chancellerie  de  France,  le  vingt- 
neufiéme  iour  du  mois  d'Octobre  1646.  —  Sans  titre.  A 
la  fin  :  Paris,  par  Antoine  Estienne,  1649.  In-4"  de  4 
pages. 

34.  —  Examen  dv  Ivgement  de  TArgolin  svr  Teclipse 
dv  mois  d'Aoust  de  Tan  1654.  A.  M.  D.  G.  —  .4  Paris, 
chez  Pierre  Le  Petit,  1654.  In-4**  de  8  pages.  Signé  : 
D.C. 

35.  —  Extraict  des  Registres  du  Conseil  Priué  du  Roy 
(relatif  au  conflict  de  lurisdiction  d'entre  le  Parlement 
de  Paris  et  le  Grand  Conseil,  et  daté  du  29  mars  1650.) 
^ns  titre.  In-4**  de  3  pages. 

36.  —  Extraict  des  Registres  de  Parlement.  —  Sans 
Wtîf.  In-4'*  de  3  pages. 

El  date  du  23  juillet  16i8,  relatif  à  l'évasion  de  98  prisonniers  de  la  Concicr- 
IBrfe  du  Palais. 

37.  —  Factvm  concernant  Tinterest  gênerai  des  trois 
Ordres  du  Royaume,  et  le  particulier  de  dix  ou  douze 
Prouinces  :  Pour  les  Marchands  frequentans  la  Riuiere 
de  Loire,  et  autres  fleuues  descendans  en  icelle,  deman- 
deurs :  Et  les  Maires,  Escheuins  et  habitants  des  villes 
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d'Orléans,  Blois,  Amboise,  Tours,  Saumur,  Angers, 
Toiiars,  et  Chasteaugontier  ;  les  Chartreux  de  Bretagne» 
et  autres  Communaulez,  interuenans  et  joints  auec  lesd. 
Marchands.  Contre  Toussainct  de  la  Ruelle,  Fermier  des 
cinq  grosses  Fermes  et  Traictes  d'Anjou,  et  consorts, 
leurs  cautions  et  associez  en  ladite  Ferme,  défendeurs. 

—  Sans  titre.  In-4**  de  1 1  pages. 

38.  —  Factvm,  dv  procez  pendant  en  la  Covr,  avquel 
les  P.  P...  de  rOrdre  des  Mendians,  prétendent  vnir  à 
leur  maison,  vn  Prieuré  de  l'Ordre  de  saint  Benoist.  — 
A  Paris,  1649.  In-4**  de  10  pages. 

En  vers  ulexanclrins. 

Pièce  aussi  bonne  que  rare,  en  termes  modérés,  comme  on  en  trouve  peu  à 
cette  époque. 

39.  —  Factvm  ou  Reqveste,  ov  Tout  ce  qu'il  vous  plai- 
ra. —  S.  L.  n.  Z).  In-4®  de  4  pages. 

Le  titre  est  ainsi  complété  en  tête  de  la  Pièce  :  Pour  Paul  Scarron,  doyen  des 
malades  de  France.  Anne  Scarron,  pauure  vcufue,  deux  fois  pillée  durant  le 
blocus.  Françoise  Scarron  mal-payée  de  son  locataire  :  Enfans  du  premier  lit  de 
feu  Maistre  Paul  Scarron  conseiller  en  Parlement  ;  tous  trois  fort  incommodez, 
tant  en  leurs  personnes  qu'en  leurs  biens,  Défendeurs.  Contre  Cbarles  Robin 
sieur  de  Sigoigne,  mari  de  Magdelaine  Scarron.  Daniel  Boilleau  sieur  du 
Plessis,  mary  de  Claude  Scarron  ;  et  Nicolas  Scarron  enftins  du  second  lit, 
tous  sains  et  gaillards,  et  se  réiouyssans  aux  d<'i)ens  d'autruy,  demandeurs. 

40.  —  Factvm  povr  Monsievr  le  Dvc  d'Elbœvf  contre 
Monsicvr  le  Dvc  de  Vendosme.  —  5.  /.,  1G51.  In-4**  de 
7  pages. 

41.  —  Factvm  pour  Monsieur  le  Duc  de  Vandosme. 
Contre  les  Prétentions  de  Monsieur  et  Madame  d'Elbeuf. 

—  Sans  titre.  In-4°  de  11  et  47  pages. 

La  seconde  partie,  Recueil  des  pièces  à  l'appui,  contient  : 
1"  Sentence  de  lofficial  d'Amiens  sur  la  nullité  du  Mariage  de  la  Duchesse 
de  Beaufort  avec  M.  Damenral  de  Liancourt. 
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2«  Légitimation  du  Duc  de  Beaufort. 

3*  Arrêt  d*enreg.  des  lettres  de  Légitimation. 

4<*  Déclaration  du  roy  pour  rendre  le  Duc  de  Vendosroe  et  la  Duchesse  de 
Beaufort  réciproquement  héritiers  l'un  de  Tautre. 

5"  Consentement  de  la  Duchesse  de  Beaufort  à  ce  que  le  Duc  de  Vendôme 
lui  succède. 

6*"  Erection  du  Comté  de  Beaufort  en  Duché-Pahrie. 

7o  Contrat  de  Mariage  du  Duc  de  Vendôme  et  de  Françoise  de  Lorraine. 

8«  Commission  du  Roy,  pour  Tadministration  des  biens  de  M.  et  M"*  de 
Vendôme. 

9«  Partage  des  biens  de  la  succession  de  la  Duchesse  de  Beaufort. 


42.  —  Herato-technie  (L')  ov  Fart  d'aimer  d'Ovide,  en 
vers  bvrlesqves.  Par  le  sieur  D.  L.  B.  M.  —  A  Paris, 
chez  Denys  Pelé.  1650.  In-4®  de  82  pages. 

Vers  de  8  syllabes. 

43.  —  Histoire  sommaire  d'vn  impostevr  de  noslre 
temps,  Qui  par  ses  artiflees  et  inventions  malicieuses,  en 
rodant  toute  la  France  depuis  vingt  ans,  fourbe,  trompe 
et  abuse  toutes  sortes  de  personnes,  Religieux  et  Sécu- 
liers. —  A  Paris,  chez  lean  de  la  Caille,  1648.  In-4®  de 
de  14  pages. 

44.  —  Histoire  véritable  de  Tembrasement  d'vn  Vais- 
seau, arriué  à  la  Rade  de  Dieppe,  chargé  de  trois  cens 
personnes,  et  de  quantité  de  Richesses.  —  A  Paris,  chez 
Mathvrin  et  lean  Henavlt,  1649.  In-4®  de  12  pages. 

45.  —  Histoire  véritable  de  tovt  ce  qvi  s'est  fait  et 
passé  à  la  mort  d'vn  des  volevrs  qui  auoit  pris  le  S. 
Ciboire  dans  l'Eglise  S.  Sulpice,  et  jette  les  Hosties  par 
terre.  Leqvel  a  esté  condamné  à  faire  amande  honorable 
nud  en  chemise  la  torche  au  poing,  deuant  ladite  Eglise 
et  à  estre  mené  au  bas  de  la  rue  de  Tournon,  et  là  estre 
attaché  à  vn  poteau,  et  étranglé,  puis  brûlé,  et  ses  cen- 
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dres  jetlées  au  vent.  Ce  qui  a  esté  fait  le  16  luin  1649.  — 
A  Paris,  chez  Guillaume  Sassier,  1649.  In-4®  de  8  pages. 

46.  —  Instrvction  baillée  par  le  Roy  à  Madame  d'El- 
beuf,  allant  de  sa  part  trouver  Monsieur  le  Duc  de  Ven- 
dosme  (suivie  d'une  Lettre  dv  Roy  a  Monsievr  le  Dvc  de 
Vendosmé),  —  Sans  titre.  In-4''  de  6  pages,  de  5  à  10. 

Parait  ^Hrc  la  suite  d'une  autre  pièce  qui  nous  est  inconnue  et  semble  I^TOir 
été  aussi  à  M.  C.  Moreau. 

47.  —  lovrnal  (Le)  fvnebre  et  tombeav  Ivminevx  d^  la 
qvarantenne  de  Madame  la  Princesse  Douairière  de  Condé, 
faicte  dans  les  Carmélites  du  Faux-bourg  S.  lacques  à 
Paris,  le  II.  Janvier  1651.  —  A  Paris,  chez  Nicolas  lac- 
qvard,  1G51.  In-4®  de  11  pages. 

A  la  lie  page  se  trouve  un  Sonnet  sur  les  quatre  Figures  de  son  Tombeau, 
dans  l'Eglise  des  Religieyses  Carmélites. 

48.  —  Lettre  à  la  Reyne  pour  la  cause  publique,  comme 
elle  doit  chasser  Mazarin.  —  Sans  titre.  In-i^  de  3 
pages. 

Lettre  presque  respectueuse  sous  sa  forme  satirique,  n'était  une  comparai- 
son injurieuse  pour  la  Reine. 

49.  —  Lettre  d'avis,  à  Monseigneur  l'arclievesqve  de 
Paris,  trovvée  sous  les  charniers  des  Innocens.  —  A 
Paris,  1652.  In-4**  de  7  pages. 

Signrc  :  V.  D.  E.  B.  et  dati^'e du  IG  août  1G52. 

Pamphlet  sanglant  contre  le  cardinal  de  Relz,  Paul  de  Gondy. 

50.  —  Lettre  de  Monseignevr  le  Prince  de  Condé  es- 
crite  av  Roy,  sur  le  sujet  du  retour  du  G.  Mazarin.  Conte- 
nant ses  intentions. —  5.  L.  {Paris.  François  Noël).  lotixte 
la  copie  imprimce  à  Bordeaux,  1652.  In-4*'  de  14  pages. 

Datée  du  9  nSner  1652. 
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S 1.  —  Lettre  de  Monsievr  le  Prince  escrite  à  Messievrs 
dv"  Parlement;  sur  le  sujet  de  Técrit  de  la  ileyne,  porté 
par*  Messieurs  les  gens  du  Roy.  —  A  Paris,  1651.  A  la 
fia.  :  A  Paris,  de  l* imprimerie  de  Nicolas  Viuenay.  In-4* 
dô  6  pages. 

ftisné  :  LOUIS  DE  BOURBON,  et  dat^e  du  II  Juillet  1651 . 

52.  —  *Lettre  dv  Roy  envoyée  à  Monseignevr  le  Ma- 

rôschal  de  THospital,  Gouuerneur  de  Paris  ;  sur  ce  qui 

8*est  passé  entre  les  deux  Armées  es  enuiron  d'Estampes. 

De   S.  Germain,  le  sixiesme  iour  de  May  1652.  —  A 

Paris,  Par  les  Imprimeurs  et  Libraires  ordinaires  du  Roy, 

1652.  In-4®  de  huit  pages. 

53.  —  Lettre  escrite  de  Bazas  par  vn  ecclesiastiqve  à 
vn  Prestre  de  sainct  Suplice,  au  faux-bourg  sainct  Ger- 
main. Contenante  l'apostasie  d'vn  lanseniste,   nommé 
Labadie,  leqvel  par  desespoir  de  n'auoir  pu  seinor  son 
erreur  dans  le  Diocèse  de  Tholose  a  renoncé  à  l'Eglise 
Romaine  pour  embrasser  la  Religion  prétendue  Refor- 
niée.  Et  a  protesté  en  se  faisant  qu'il  n'a  pas  changé  la 
croyance  du  lansenisme  en  professant  le  Caluinisme, 
Biais  que  seulement  il  a  commencé  de  faire  profession 
publique  de  quelques  poincls  moins  importans  à  la  Re- 
^gion,  qui  seront  aisément  receus  par  ses  bons  amis  les 
lansenisles.  —  A  Paris,  1651.  In-4**  de  8  pages. 

54.  —  Lettre  escrite  de  Potiers,  dv  XX.  Janvier  1652. 
Contenant  les  auantages  emportez  sur  l'Armée  de  Mon- 
sieur le  Prince  par  l'Armée  du  Roy.  —  A  Paris,  par  les 
imprimeurs  et  Libraires  ordinaires  du  Roy,  1652.  In-4** 

de  6  pages. 
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55.  —  Lettre  monitoire,  Contre  les  Séditieux.  Du 
vingt-septiesme  luin,  1652.  —  A  Paris,  par  les  Impri- 
meurs et  Libraires  ordinaires  du  Roy,  1652.  In-4*de4 
pages. 

56.  —  Lettres  patentes  dv  Roy,  Portant  permission,  à 
Mon  Seigneur  de  Ventadour  Ecclésiastique,  Directeur 
General  des  Séminaires,  de  leuer  et  perceuoir  le  denier 
à  Dieu,  qui  se  donne  en  toutes  Foires  et  Marchez.  Avec 
le  Consentement  de  tous  lurez  des  arts  et  mestiers  de 
ceste  Ville  et  Faux-Bourgs.  —  A  Paris,  chez  Madame 
Morlo,  s.  d.  In-4"  de  7  pages. 

Datée  du  16  mai  1651 . 

57.  — Lvdovico  Borbonio  Condaeo.  Galliarvm  Proto- 
dynastae.  —  Sans  titre.  Pet.  in-fol.  de  1  page. 

Petit  poème  latin  signé  F.  C,  et  daté  des  Calendes  d'avril  1649. 

58.  —  Maintien  (Le)  de  la  Préséance  de  Monsieur  le 
Duc  de  Vandosme,  à  cause  de  la  Pairie  de  Vandosmois, 
contestée  par  Monsieur  le  Duc  d'Elbeuf,  aussi  Pair  de 
France,  —  Sans  titre.  In-4"  de  23  pages. 

Cette  pièce  renferme  plusieurs  chapitres  :  1»  Povr  la  Pairie  de  Vandosmois; 
—  2»  Povr  la  personne;  —  3"  Erection  du  Comté  de  Vandosmois  en  Duché  et 
Pairie;  —  4"  Donation  entre  vifs  dv  Duché  de  Vandosmois;  —  5»  Lettres-Pa- 
tentes de  vérification  du  Don  du  Duché  de  Vandosme  ;  —  6»  Première  séance 
de  Monsieur  le  Duc  de  Vandosme  au  Parlement  en  qualité  de  Duc  et  Pair  de 
France;  —  >  Exemption  dv  Dvché  de  Vandosme  &  la  réunion  du  Domaine;  — 
8»  Lettres-Patentes  i)ovr  le  rang  et  séance  de  Monsieur  le  Duc  de  Vandosme, 
et  Tan-est  du  Parlement  d'enregistrement  desdites  Lettres  ;  —  9"  Extraict  des 
Registres  du  Parlement  (pour  le  même  objet). 

59.  —  Manifeste  (Le)  de  la  véritable  doctrine  des  Jan- 
sénistes telle  qv'on  la  doit  exposer  av  pevple.  Composé 
par  TAssemblée  du  P.  R.  Contre  les  calomnies  des  Moli- 
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nistes,  et  les  sinistres  explications  qu'on  luy  donne,  au 
desaduaiitage  de  la  vérité.  —  A  ParU,  chez  Emanvel 
Gavrdon,  1651.  In-4®  de  31  pages. 

Cette  pièce,  qui  bit  partie  des  Mazarinades,  prouve  que  les  querelles  reli- 
gieuses se  mêlaient,  à  cette  époque,  aux  troubles  civils. 

60.  —  Nez  (Le)  povrry  de  Theophraste  Renavdot.  grand 
gazettier  de  France,  et  espion  de  Mazarin  ;  Appelé  dans 
les  Chroniques  Nebulo  hebdomadarius,  depatria  Diabolo- 
fum.  Avec  sa  vie  infâme  et  bovqvine,  recompensée 
d'une  Vérole  Euripienne,  ses  usures  ;  la  decadance  de 
ses  Monts  de-Piété,  et  la  ruine  de  tous  ses  fourneaux  et 
alambics  (excepté  celle  de  sa  Conférence,  rétablie  depuis 
quinze  jours)  par  la  perte  de  son  Procez  contre  les  Doc- 
teurs de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  S.l.n.d. 
In4^  de  6  pages. 

Ces  pièces  en  vers,  dont  le  titre  promet  plus  quMl  ne  tient,  forment  une  des 
plus  rares  Mazarinades.  En  rapportant  le  second  titre  nous  citons  ce  qu'il  y  a 
de  plus  Tiolent  contre  le  gazetier  officiel.  Le  voici  :  «  Svr  le  nez  pourry  de  Theo- 

*  frtste  Renavdot,  alcbyralste,  charlatan,  empiriqve,  vsvrier  comme  vn  luif, 
■  perfide  comme  vn  Turc,  meschant  comme  vn  Renégat,  grand  fourbe,  grand 

*  usurier,  grand  Gazetier  de  France  :  Rondeav.  »  Puis  un  autre  Rondeav  aussi 
^h  que  le  premier,  et  un  Qvatrain  extrait  de  la  2^*  Centurie  de  Nostrada- 
DUM:  et  c'est  tout. 

61.  —  No\Telle  (La)  extraordinaire  d'vn  grand  secours 
jette  dans  Mouzon,  auec  la  défaite  des  Ennemis,  et  la 
reprise  des  dehors  que  les  assiégés  auoient  perdu.  Par  le 
Marquis  de  Villequier,  Lieutenant  General  des  Armées 
du  Roy.  Envoyée  à  Monseignevr  le  Mareschal  de  THos- 
pital,  Gouuerneur  de  Paris.  De  Donchery,  le  16.  Octobre 
1650.  —  Sans  titre.  A  la  fin  :  A  Paris,  chez  Guillawine 
Smier,  s  d.  (1650).  In-4^  de  8  pages. 

Signée;  s.  SAVFLIEV. 
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62.  —  Parnasse  (Le)  alarmé.  —  A  Paris,  1649.  In-4* 
dû  16  pages. 

En  vers  de  8  syllabes.  Voyez  le n*72. 

63.  —  Pièce  (La)  de  Cabinet.  Dédiée  aux  Poètes  da 
Temps.  — A  Paris,  chez  lean  Paslé,  1648.  In-4*  de  16 
pages. 

Ed  vers  alexandrins. 

L*épitre  dtVlicatoire  A  Mesneun  U$  Poètes  est  signée  :  CARNEAV.  Le  sont- 
titre  de  la  pièce,  Slanceâ  enigmatiqret^  indique  le  genre  adoplô  par  rauteur 
qui  fiiit  parler  et  raisonner  une  BouîeiUe  —  mot  de  PEnignie  — -  mala  nos 
boutt'ille  pleine  de  Yin.  Soixante  quatrains,  assez  bien  tourna  célèbrent  les 
hauts  ftilts  de  l'ht^roine  cacbôe  sous  les  voiles  de  l'énigme.  On  peut  diraqoe 
le  sujet  y  est  presque  épuisé. 

64.  —  Prima  (Le)  Mensis  fvneste,  des  lansenistes, 
avec  advertissement  aux  Docteurs  de  Tvne  et  l'autre 
opinion.  —  Sans  titre.  In-4'*  de  11  pages. 

Signé:  p.  M.  R.  G.  P.  T.  Tb. 

65.  —  Récit  véritable  dv  delvge  arriué  en  la  ville  de 
Seuille,  laquelle  a  esté  toute  submergée  par  le  desbor- 
dement  du  fleuue  Quadal-Guiuir,  lequel  a  ruyné  et  des- 
moly  plusieurs  grands  Edifices ,  destruicls  quantités 
d'Eglises,  et  noyé  plus  de  trente  mil  personnes  ou  plus. 

—  A  Paris,  louste  la  copie  imprimée  à  Envers,  s.  d.  In-4" 
de  8  pages. 

En  Tannée  1651. 

66.  —  Réflexions  svr  Tarest  dv  Parlement,  donné  en 
faneur  de  M.  le  Duc  de  Vendosme,  contre  les  prétentions 
de  M.  le  Duc  d'Elbœuf.  Présentées  à  M.  de  Vendosme. 

—  Sans  titre.  A  la  fin  :  i4  Paris,  chez  Guillaume  Sassier, 
s.  d.  In-4®  de  7  pages. 
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&ix  pièces  de  vers,  dont  lu  li-*  et  la  3*  s'adressent  au  Duc  de  Vendôme,  la  2* 
^  M.  le  Prince  de  Gond<^,  la  4*  à  M.  le  Duc  d*Elbœvf,  la  5*  à  M.  PvccUe,  avocat 
du  Duc  de  Vendôme ,  et  la  C«  à  M.  Bataille,  avocat  de  M  le  Duc  d'Elbœuf. 
L'auteur  y  joue  sur  les  noms  des  avocats  PucoUe  et  Bataille. 

67.  —  ^Relation  (La)  véritable,  contenant  la  reprise 
par  force  de  Pont  en  Xaintonge,  par  Tarmée  de  Monsei- 
gneur le  Prince  de  Gondé,  Commandée  par  Monseigneur 
le  Prince  de  Tarante,  Fils  aisné  de  Monseigneur  de  la 
Tbimoîiille  Duc  et  Pair  de  France,  auec  autres  auan- 
bges  emportez,  sur  le  Comte  d'Harcour,  apportez  à  son 
Allesse  Royalle.  —  S.  L  k  la  fin.  1652.  In-4**  de  6  pages. 

68.  —  Relation  véritable  dv  grand  Combat  naval 
donné  les  8,  9  et  10  d'Aoust  1653  entre  les  Flottes 
d'Hollandes  et  d'Angleterre,  sur  les  Costes  d'Hollandes  ; 
et  de  la  Victoire  signalée  demeurée  aux  HoUandois.  — 
À  Paris,  chez  Pierre  DesHayes,  1653.  In-4"  de  7  pages. 

69.  —  Remonstrance  à  Nosseignevrs  de  Parlement. 
—  Sans  iiire.  In-4®  de  7  pages. 

Parles  Haistres  Menuisiers,  Charpentiers,  Charrons,  etc.,  contre  les  préten- 
dus droîcta  que  les  Mouleurs  de  bois,  etc  ,  exigent  impunément...  sur  les 
marchandises  de  bois. 

70.  —  Remonstrance  de  la  Province  de  Gvvenne  à 
Monseignevr  le  Prince  de  Condé,  povr  la  revnion  de  la 
Maison  Royale.  —  A  Paris,  1651.  In-4**  de  7  pages. 

71.  — Remonstrances  des  trois  Estais,  à  la  Revne 
régente.  Po\Tla  paix.  —  A  Paris,  chez  lean  Brvnet,  1649. 
In-4"  de  24  pages. 

Signé  :D.B. 

Chacune  des  Remonstrances  des  trois  Estais,  le  Clergé,  la  Noblesse  et  le 
^ple  a  80D  litre  particulier,  quoique  la  pagination  se  suive. 

^2*  année,  Septembre  à  Décembre  1876.  —  Docum.  IG 
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72.  —  Response  av  Parnasse  alarmé.  Par  rAcadémie 
Françoise.  —  S.  L,  1649.  In-4*  de  6  pages. 

En  vers  de  8  syllabes. 

L'auteur  du  Parnasse  alarmé,  s'exprimant  en  fort  bons  termes,  looliitn- 
mener  l'Académie  au  style  de  Rabelais  et  d'Amyot.  —  La  Bnpmue^méi 
strophes  de  dix  vers  cbacunc,  ne  donne  que  des  injures.  Ces  deux  pièces  ma 
rares.  Voyez  le  n«  62. 

73.  —  Reqvesle  des  habilans  de  la  Ville  et  Faui- 
Bourgs  de  Paris,  présentée  à  la  Cour  de  ParlemraL 
Povr  la  remise  des  qvartiers  de  Pasques,  sainct  lean  d 
sainct  Remy  prochain ,  attendu  la  misère  du  temps. 
—  A  Paris,  chez  André  Chovqvevx,  1652.  In-4®  de  7  pag^. 

A  la  fln  on  lit  :  Monsieur  Fedeav  conseiller  au  Parlement  est  BanKirtnr. 

74.  —  Sanglant  (Le)  Combat  naval  donné  entre  les 
Vénitiens  et  les  Turcs.  —  A  Paris,  chez  lean  Brun^, 
1651.  In-4®  de  6  pages. 

75.  —  Second  sermon  de  rEvcharistie  povr  le  Di- 
manche de  rOctave.  Seconde  Partie.  Preschée  par  le  R. 
P.  A.  D.  —  A  Paris,  chez  Pierre  Dv  Pont.  In-4**  de  14 
pages. 

(Voir  les  n«»«  78  et  87.) 

70.  —  Seconde  visite  dv  médecin  politiqve.  —  Sans 
titre.  A  la  fin  :  A  Paris,  chez  la  veufue  Thvod,  Pêpingvè, 
et  Est.  Mavcroy,  1649.  In-4°  de  8  pages. 

Cette  pièce  forme  la  suite  et  seconde  partie  de  :  Le  Médecin  Politique.  (Viiv. 
Uibliof^r.  des  Maz.,  n«  211^8.) 

77.  — Sentence  bvrlesqve.  —  S.  /.,  1649.  In-4**  de  8 
pages. 
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En  vers  de  8  syllabes. 

A  la  fin,  on  lit  :  Signé,  CANABOT.  Sentence  prononcée  contre  un  nommé 
Louis  Picart,  prévost  de  la  Bazoche.  qui  ne  voulait  pas  payer  les  firais  de 
)K)uquets,  tapisserie,  musique  et  bonne  chère  faits  à  Saint-Germain,  et  ceux 
de  Saint-Nicolas.  Cette  pièce  pitoyable  n'a  de  burlesque  que  le  nom,  et  ne 
pourrait  être  recherchée  que  pour  sa  rareté. 

78.  —  Sermon  de  l'Evcharistie  povr  l'octave  de  la 
Feste-Diev.  Première  Partie.  Preschée  par  le  R.  P.  A.  D. 
—  A  Paris,  chez  Pierre  Dv  Pont,  1649.  In-4®  de  1 6  pages. 

(Voiries  n»'  75  et  87.) 

79.  —  Sermon  de  S.  Lovis  Roy  de  France,  fait  et  pro- 
noncé devant  le  Roy  et  la  Reyne  Régente  sa  Mère.  Par 
Monseignevr  riUuslrissime  et  Reuerendissime  I.  F. 
PAUL  DE  GONDY,  Archeuesque  de  Corinthe,  et  Goad- 
jttteur  de  Paris  :  A  Paris  dans  l'Eglise  de  S.  Lovis  des 
PP.  lesuites,  au  iour  et  Feste  dudit  saint  Louis,  l'an 
1648.  —  A  Pari^,  1649.  In-4«  de  12  pages. 


L  —  Sovpirs  (Les)  et  regrets  d'vn  cœvr  repenty.  — 
A  Paris,  chez  Denys  Pelé,  1650.  In-4®  de  15  pages. 

81.  —  *Suitte  de  la  belle  gueuse.  La  Muette  ingrate, 
(par  François  Noël).  —  5.  /.  ii.  d,  (1650).  In-4^  de  18 
pages. 

Cette  pièce  faitsuitte  à  La  Belle  Gueuse,  du  même  auteur.  Les  pages  1  i  à  18 
contiennent  La  VieiUe  Amoureuse.  (Voy.  Bibliogr.  des  Ifaz.,  n»  579.) 

Uen  de  plus  sale  que  les  deux  épigrainmcs  et  le  madrigal  qui  terminent 
cette  Mazarinade  dirigée  contre  la  Reine  Mère. 

82.  —  Svitte  de  la  relation  présentée  av  Roy  en  son 
Conseil,  sur  la  dissipation  de  seize  à  dix-sept  millions  de 
lÎDres  des  reuenus  du  Roy,  sur  quarante-deux  millions 
de  Hures,  dont  sa  Majesté  doit  jouyr  par  chacun  an, 
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toutes  charges   généralement  desduites.  —  A  Paris, 
1651.  In-4Me  10  pages. 

83.  —  Svitte  et  dovxiesme  apologie  dv  Théâtre  dv 
monde  renversé,  ov  la  comédie  des  comédies  abbatve  du 
temps  présent.  Par  J.  G.  D.  L.  (De  Lorme.)  —  A  Paris, 
diez  Robin  de  la  Haye,  1649.  In-4®  de  7  pages. 

(Yoy.  Bibllogr.  des  Maz.,  n«  116  ) 

84 .  —  Tombeav  (Le)  de  TEspagne  ou  les  victoires  des 
François.  Dédié  à  Monseigneur  le  Mareschal  de  Schom- 
berg.  —  A  Paris,  chez  Guillaume  Sassier,  1649.  In-4**de 
22  pages. 

On  trouve,  sous  ce  litre,  les  pièces  de  vers  suivantes  :  Stances  à  Mgr  de 
Schomberfç;  —  stances  à  la  Noblesse,  sif^Aes  G.  M.;  —  le  tombeav  de  l'Es- 
pagne ;  —  les  vœvx  et  souhaits  de  la  France  povr  la  prospérité  de  ses  Armée* 
Elcgie. 

85.  —  Tovche.  Aux  Plumes  vénales  et  ingrates  de  ce 
temps.  —  Sans  titre.  In-4**  de  4  pages. 

En  vers  alexandrins. 

Pamphlet  royaliste  contro  Balzac,  Dupleix,  Scarron  et  Vulson  que  Pauteur 
stigmatise  en  ces  termes  : 

Le  meilleur  de  ces  quatre  estant  à  la  coupelle 
Ne  sera  jamais  pris  pour  un  homme  de  bien. 
Mais  pour  un  scélérat,  un  perfide,  un  vaurien. 
Qui  doit  bien  tost  périr  sur  le  haut  d'une  i^chelle. 

86.  —  Tres-hvmbles  remonstrances  à  Madamoiselle  et 
à  MessievTs  de  son  Conseil.  Par  la  Noblesse  et  tiers  Estât 
de  son  Bailliage,  Duché  et  Pairie  de  Montpensier,  sur  la 
pauureté  et  misère  du  Peuple.  —  Sa)is  titre.  In-4**  de  15 
pages. 

87.  —  Troisiesme  et  dernier  sermon  de  rEvcharistiœ 
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povrle  ievdy  de  l'octave  de  la  Feste-Diev.  Preschée  par 
le  R.  P.  X.B.—A  Paris,  chez  Pierre  dv  Pont,  1649.  In-4*» 
de  14  pages. 

(Toirlesn-75et78.) 

EXTRAITS  DE  LA  GAZETTE 

88.  —  Ciontinvation  (La)  du  voyage  du  Roy  à  Bordeaux 
jusques  à  Fvnzième  de  ce  mois  :  La  démission  volon- 
taire du  Général  Fairfax  :  Et  la  conclusion  et  signature 
finale  du  Traité  de  Nuremberg,  qui  termine  tous  les  dif- 
ferans  sur  l'exécution  de  la  Paix  d'Allemagne.  —  Sans 
ttre.  A  la  fin  :  À  Paris,  le  4 S  juillet  ^650.  In-4**.  pages 
873-884. 

89.  —  Conversion  (La)  de  la  maison  royale  et  d'vne 
partie  de  la  Chine,  à  la  Religion  Chrestienne  :  Déclaration 
de  l'Assamblée  générale  d'Escosse,  contre  le  Parlement 
d'Angleterre  :  avec  la  response  dudit  Parlement  :  Et  la 
reddition  et  les  articles  de  la  ville  de  Waterfort  et  du 
chasteau  de  Catherlagh  en  Irlande.  —  Sans  titre.  A  la 
fin  :  Paris,  1650.  In-4\  pages  1269-1280. 

90.  —  MagniBqve  (La)  entrée  de  la  Reyne  d'Espagne 
dans  Madrid  :  La  Déclaration  de  l'Assamblée  des  Com- 
munautés de  Provence  en  faveur  du  Comte  d'Alais.  Et 
La  response  des  statues  du  Palais  voisin  de  l'Hostel  des 
Ambassadeurs  de  France  en  Holande,  à  sa  Prosopopée.  — 
Sons  titre.  A  la  fin  :  Paris  .  ..le  7  janvier  4650.  In-4**. 
pages  37-48. 

91 .  —  Mascarade  en  forme  de  balet.  Dansé  par  le  Roy 
au  Palais  Cardinal  le  26  de  ce  mois.  —  Sans  titre.  A  la 
hiAParis...  le  2€  /"^vrier /«5^.  In-4*.  pages  221-232. 
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92.  —  Mavvaiz  (Le)  svccez  qv'ont  ea  les  Bsptgnobà 
leur  arrivée  à  Bordeaux  :  Et  le  progrès  du  voyagp  daBof. 

—  Sam  tiPre.  A  la  fin  :  >1  Pmis  ...leiO  juiltei  «<M.b- 
i\  pages  897-908. 

93 .  -  Particvlaritez  (Lies)  de  la  détention  des  Ptûm 
de  Condé  et  de  Gonty,  et  Duc  de  LongueviUe,  Avec  In 
protestations  de  fidélité  faites  au  Roy  sur  ce  sujet,  ptr  la 
Députez  du  Parlement  de  Roiien.  —  Sans  Htre.  A  lafift: 
A  Paris  ...le  25  janvier  4650.  In-4*,  pages  137-148. 

• 

94 .  —  Postes  (Les)  de  Tannée  des  Espagnols  gob* 
mandée  par  l'Archiduc  Léopold,  et  de  la  F^rançoise  8M 
le  Mareschal  du  Plessy  :  leur  estât  présent  :  et  ce  qui  ^ 
est  n'aguères  passé  depuis  l'entrée  de  l'ennemi  en  Ennee. 

—  Sans  titre.  A  la  fin  :  i4  Paris  . . .  1650.  In-4*.  psgÊ 
1193-1204. 

95 .  —  Procez  verbavx  de  ce  qui  s'est  n'aguéres  tnitlé 
à  Stenay  en  l'abouchement  du  Député  de  France  et  de 
celui  d'Espagne,  sur  le  sujet  de  la  paix.  —  Sans  titre.  A 
la  fin  :  A  Pam,  . . .  1651 .  In-4\  pages  453-464. 

96 .  —  Relation  extraordinaire,  contenant  la  fvrievsc 
et  sanglante  Deffaitlc  des  Armées  des  Tarlares  et  Go- 
saques,  par  l'Armée  du  Roy  de  Pologne  ;  Auee  la  prise  de 
toute  leur  Artillerie  et  Bagage.  —  Sans  titre.  A  la  fin  :  il 
Paris  ...  le  29  luillet  1651.  In-4^  pages  745-752. 

97 .  —  Response  (La)  de  TArchidvc  Leopold,  faîte  à 
Messieurs  les  Députez  pour  la  continuation  de  la  Paix 
Generalle,  Envoyée  à  son  Altesse  Royalle .  —  Sans  titre, 
A  la  fin  :  i4  Paris,  ...  le  26  septembre  1650.  In-4**.  pages 
1293-1300. 
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98 .  —  Sortie  (La)  et  condvite  de  la  Duchesse  de  Bouil- 
lon, et  de  sa  belle-sœur  hors  de  la  Bastille  :  Extrait  de 
la  Ck)iiference  n'agueres  tenue  entre  l'Ambassadeur  d'Es- 
pagne et  les  Estats  Généraux  des  Pais-Bas  :  Et  les  quatre 
Lettres  interceptes  du  Chancelier  d'Escosse  au  Roy  de  la 
Grand'Bretagne.  —  Sans  Mre.  A  la  fin  :  ^4  Paris,  ...  le  8 
novembre  1650.  In-4\  pages  1437-1448. 

PIÈCES  NON  DATÉES 

COMPRISES  AU  RECUEIL  BOUHIER  : 

99.  —  Contrat  de  mariage  de  Monsievr  le  dvc  de  Van- 
dosme .  —  Sans  titre.  In-4*  de  1 1  pages. 

Dite  du  5  «TTil  1596. 

100.  —  Intermèdes  de  la  Tragédie  du  Collège  de  Œer- 
mont  de  la  Compagnie  de  lesvs.  Dédiée  av  Roy.  —  S.  l. 
n.d.  In-4**  de  8  pages. 

101.  —  Rome  (La)  ridicvle.  Caprice.  —  S.  L  n.  d.  In- 
4*  de  55  pages. 

Bd  vers  français  de  8  syllabes  (101  strophes  de  10  vers  chacune).  Les  deux 
dernières  pages  contiennent,  sur  Rome,  une  pièce  satirique  etordurière,  en  19 
vert  latins,  de  Joseph  Scaliger  et  un  distique  latin  d'Erasme,  d'une  satire  eu- 
CQieplus  sanglante  dans  sa  brièveté  ;  qu'on  en  Juge  ; 

Roma,  vale,  vidl  :  satis  est  vidisse  :  revertor 
Gum  Leno,  Meretrix,  Scurra,  Ginaedus  cro 

102.  —  Savvegarde  (La)  de  la  vie  hvmaine.  —  S.  L  n. 
d.  10-4**  de  7  pages. 

Ko  vers  de  8  syllabes. 

Soosee  titre,  le  poète  donne  des  préceptes  d'hygiène  que  n'aurait  point 
'Hwdiés  FBcole  de  Saleme.  Il  les  termine  par  ces  deux  vers  : 

Loin  de  toy  pour  viure  bien  sain 

Apotiqualre  et  médecin. 


FIN. 


XI  y  a  plus,  un  simple  coup  aœii  sur  la  gâoëalogie  de 
la  maison  de  Launoy  de  la  Boissière  (I)  suffît  pour  se 


(1)  Celle  maison  qu'un  cruil  originaire  de  Picardie  et  qui  s'éMt  domidli^ 
dana  le  ParUle  dès  1136,  e'esl  ^leinle  en  1619,  dans  la  personne  de  Claric* 
comte  de  Lannuy,  «clgneur  de  la  Bolesièri'  qui  avoit  Oti^  reçu  ea  1833,  cbeis- 
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mettre  en  garde  contre  eux  :  on  y  trouve  les  mêmes 
Jean,  Rogerin  et  Pierre  de  LauDoy,  seigneurs  de  Bru- 
noy. 

Il  est  naturel  d'induire  de  ce  fait  que  la  famille  de 
Launay-d'Entraigues  s'est  ensouchée  de  cette  maison  de 
Launoy  de  la  Boissierre  par  le  secours  de  ces  titres  et 
par  la  facilité  de  confondre  les  noms  de  Lannoy  et  de 
Launay  ou  Launoy.  Il  est  juste  d'observer  que  ces  titres 
existoient  des  1670  et  qu'ils  furent  produits  des  lors 
devant  l'intendant  de  Languedoc. 

D'après  ces  faits  on  peut  légitimement  soupçonner  la 
noblesse  d'Antoine  de  Launay  que  cette  famille  reconnoit 
pour  l'un  de  ses  auteurs  ainsy  que  celle  de  Trophyme 
dont  elle  est  certainement  issue . 

Si  l'on  pouvoit  hasarder  une  conjecture  sur  son  ber- 
ceau on  diroit  que  le  nom  de  Trophyme  que  portoit  son 
premier  auteur  certain,  et  qui  est  celuy  d'un  arche- 
vêque d'Arles,  annonce  son  origine  du  canton  de  la  Pro- 
vence ou  est  située  la  ville  d'Arles  ou  de  la  partie  du 
Languedoc  qui  en  est  voisine. 

Quoiqu'il  en  soit  Antoine  de  Launay  se  qualifie  écuycr 
seigneur  de  Picheron,  de  Ligny  et  en  partie  de  l'Huilly, 
ei  ministre  de  la  parole  de  Dieu  en  l'église  reformée  re- 
cueillie à  la  Cour  de  Navarre  dans  son  testament  du  19 
may  1575  produit  en  1670.  Mais  comme  cet  acte  est 
suspect  on  ne  peut  l'admettre  en  preuves.  On  pourroit 
seulement  présumer  que  la  qualité  de  Ministre  qu'y 
prend  Antoine  est  vraie  et  qu'étant  connue  d'ailleurs  il 
n'eut  servi  de  rien  de  la  taire.  Ce  même  acte  lui  donne 


ïi»  de  Tordre  du  Saint-Esprit.  Elle  avoit  formée  des  aUiances  avec  les  raai- 
«OMdeHallwln,  d'Auinont,  du  Plessis,  la  Roclie-Guyon .  de  Wignacouri,  des 
Cwiw,  de  Broyés.  Pacy,  etc. 
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entr'autrcs  enfans  Trophyme  de  Launay  qui  suit.  CeA 
à  ce  sujet  que  commeucent  les  titres  hors  de  tout  soup- 
çon. 

TROPHYME  DE  LAUNAY  PICHON,  ecuyer  gentil- 
homme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy  Henry  IV  et 
bailly  de  Gevaudan  en  1596  et  depuis  gouverneur  des 
villes  et  château  de  Marvejols,  Chirac  et  Grezes  obtint  do 
mémo  monarque  et  du  Roy  Louis  XIII  son  fils,  diverses 
pensions  en  récompense  de  ses  services  en  1601, 1611, 
1612  et  1618.  Il  mourut  après,  le  10  juillet  1637  étant 
conseiller  d'Etat  et  laissant  de  Marie  Gayres,  dame  d'En- 
traigues  et  autres  terres,  fille  et  héritière  d'Antoine,  sei- 
gneur d'Enlraigues  et  auparavant  veuve  de  Samuel  de 
Beaumanoir,  seigneur  du  Gazon 

Jacques  qui  suit. 

Et  Jeanne  femme  de  Charles  de  Faret,  seigneur  de 
Fournets. 

Jacques  de  Launay,  titré  baron  puis  comte  d'Enlraigues 
seigneur  de  la  Champ  et  de  plusieurs  autres  terres,  gen- 
tilhonnuo  servant  du  roy  Louis  XIII,  bailly  de  (îevau- 
dan  et  gouverneur  do  Marvejols,  sur  la  démission  de  son 
père  en  1620,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux 
légers  en  1035  avec  laiiuellc  lui  et  le  seigneur  de  Ro- 
mainville  atta([uêrent  la  même  année,  et  taillèrent  en 
pièce  onze  cornetlcs  de  vieilles  troupes  de  Galas  qui 
ravageoienl  le  Bassigny  :  fut  nomme  commandant  du 
régiment  de  Limosin  en  l'absence  de  M.  le  duc  de  Ven- 
ladour  qui  (ui  etoit  colonel  en  1638.  Maréchal  de  camp 
en  10'i7  et  servit  (Ml  cet  te  qualité  jusqu'à  la  paix  des  Pyré- 
nées. On  i^^nore  le  lempsde  sa  mort. 

Il  épousa  cMi  1633  Pliiliberted'Arpajon.  fille  de  Samuel, 
seigneur  de  Broquières,  et  cousine  germaine  de  Louis, 
duc  d'Arpajon,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
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Roy;  de  cette  alliance  vinrent  13  enfants  et  entr'autres  : 

1®  Trophyme  de  Launay,  comte  d'Entraigues  par 
lettre  d'érection  en  sa  faveur  du  mois  de  septembre  1668, 
lequel  prit  le  parti  des  armes  dès  sa  jeunesse,  fut  fait 
mestre  de  camp  d'infanterie  en  1651,  réduisit  la  citadelle 
de  Saint- Tropes  a  l'obéissance  du  Roy  en  1652,  fut  depuis 
capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux  légers  a  la  tête 
de  laquelle  il  servit  jusqu'en  1659,  servit  a  ses  dépens 
dans  la  conquête  de  la  Franche-Comté  en  1668  et  en 
Candie  en  1669  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment de  Bezons  intendant  de  Languedoc  rendu  le  16 
décembre  1670  sur  titres  remontés  à  Tannée  1550,  et 
paroit  être  mort  sans  enfant  d'Isabel  de  Girard  fiazoges 
fille  de  César  chevalier  seigneur  de  Vaux. 

2®  Louis  qui  suit. 

Et  trois  autres  fils  dont  2  capitaines  l'un  dans  le  régi- 
ment de  Condé  et  l'autre  dans  celuy  d'Harcourt  et  le 
troisième  enseigne  dans  ce  dernier  corps. 

Louis  de  Launay,  comte  d'Entraigues  et  baron  de  la 
Champ,  après  son  frère  aîné,  forma  deux  alliances  l'une 
en  1677,  avec  Marie-Suzanne  de  la  Wespierre,  fille  de 
Claude  chevalier,  seigneur  de  la  Liembrune  et  la  2*  en 
1690  avec  EUsabeth  de  Roux,  fille  de  Pierre  vicomte  de 
Trelan. 

fl  y  a  apparence  qu'il  est  le  père 

De  Jules-Alexandre  de  Launay  comte  d'Entraigues 
qui  de  Jeanne-Marie-Sophie  de  Guignard  de  Saint-Priest 
aeu: 

Emmanuel  de  Launay,  comte  d'Entraigues  qui  dit 
avoir  été  baptizé  le  27  décembre  1754  et  demande  au 
%  l'honneur  d'être  présenté  à  Sa  Majesté. 


-     4 
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LES  BATUECAS  D'ESPAGNE 


Monsieur  le  Directeur, 

La  Revue  critique  d'histoire  et  de  UêiéraÊÊêre  ajlÉt 
soutenu  dans  quelques  numéros  de  cette  année  ne 
discussion  sur  les  Batuecas  d'Espagne,  il  m'a  pm 
intéressant  de  mettre  sous  les  yeux  de  vos  lectean  m 
passage  du  livre  d'Ishac  Gardoso,  Las Eœcelenoioi  delm 
Hebreos  (Amsterdam,  1679,  p.  110)  qui  est  de  nature  t 
jeter  quelque  lumière  sur  la  question. 

C'est  en  parlant  du  fleuve  Sabbathion,  mentionné  pv 
Joseph  et  Pline  et  inconnu  aux  géographes  modernes» 
que  Gardoso  en  vient  à  s'exprimer  comme  suit  : 

«  Nous  concluons  donc  que  la  terre  n'est  pas  encm 
«  tout  entière  découverte,  et  qu'il  reste  plusieurs  degrés 
«  à  explorer  ;  bien  des  pays  nous  sont  inconnus.  » 

«  Nous  avons  un  exemple  qui  témoigne  assez  de  cette 
«  ignorance  dans  les  Batuecas  d'Espagne,  grande  éten- 
«  due  de  terre  de  soixante  à  quatre  vingt  milles  de 
«  circonférence  avec  beaucoup  de  villages,  située  tout 
«  près  de  la  ville  universitaire  de  Salanianque  dans  les 
«  domaines  du  duc  d'Albe.  Cette  contrée  resta  ignorée 
«  des  Espagnols  eux-mêmes  pendant  neuf  cents  ans 
«  jusqu'à  ce  qu'elle  fut  par  hasard  découverte  du  temps 
«  du  roi  Philippe  II,  par  une  personne  de  la  maison  du 
i<  dit  duc.  Celte  personne  ayant  enlevé  du  palais  une 
«  dame  qu'il  courtisait,  s'enfuit  avec  elle  pour  échapper 
«  au  duc,  passa  monts  et  vaux  et  finit  par  atteindre  ces 
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c<  terres  ignorées  pendant  tant  de  siècles.  Ayant  dans  la 
«  suite  fait  part  au  duc  de  cette  découverte,  celui-ci  lui 
«  pardonna  sa  faute  et  incorpora  ces  terres  dans  ses 
ce  domaines,  comme  on  le  voit  par  la  Relation  Véridiquc 
«c  ou  l'histoire  des  Batuecas  en  Espana,  » 

La  relation  à  laquelle  se  réfère  Gardoso  ne  peut  pas 
être  la  Verdadera  relacion  y  manifiesto  apologético  de  la 
antigûedad  de  las  Batuecas  y  sudescubrimiento,compuesto 
par  el  bachiller  Thomas  Gonzalez  de  Manuel,  clérigo,  qui 
ne  parut  qu'en  1693  à  Madrid,  in-4®  (1). 

«  L'auteur  de  cet  ouvrage,  »  d'après  Munoz  y  Romero, 
«  cherche  à  détruire  les  légendes  relatives  à  la  décou- 
«  verte  de  cette  vallée,  qui,  d'après  divers  auteurs, 
«  aurait  été  peuplée  par  des  Arabes,  qui  y  vivaient  sans 
«  communiquer  avec  les  territoires  voisins.  Il  traite  en 

«  outre  de  l'histoire  de  cette  vallée.  » 

Gardoso  a  probablement  cité  une  relation  populaire, 
composée  quelque  temps  après  le  développement  des 
légendes  relatives  à  la  découverte  de  la  vallée  au  XVP 
siècle. 

La  version  que  nous  a  conservée  Gardoso,  c'est-à-dire 
l'histoire  du  gentilhomme  du  duc  d'Albe  et  ses  a  .entu- 
res  a  été  suivie  et  développée  dramatiquement  par  Lope 
de  Vega  dans  sa  comedia  intitulée  :  Las  Batuecas  del 
duque  de  Alba  (Parte  XXI II  de  la  collection  de  ses 
Comedias). 

Agréez,  etc. 

GAPLAN. 


(I)  Voy.  Tonias  Munoz  y  Romero,  Diccioaario  de  los  aiUiguos  reinos  et  de 
Erpana,  p.  52. 
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M"*  DE  SGUDERY  ET  M"«  LEGENDRE 


Nous  faisons  encore  un  emprunt  an  Recaeil  Gonnrt,  tome 
in-f^.  Ce  sont  de  petites  pièces  pricieu$e$^  cette  fois.  On  ml\ 
M"*  Legendre  était  une  des  précieuses  les  plus  célèbres  de 
coterie  du  temps.  Nièce  de  M"^  Comuel,  elle  était,  dit-oa,  as 
spirituelle  que  belle,  et  M^*'  de  Scudery  avait  pour  elle  une di 
tion  particulière.  B.  de  e 

RÉPONSE 

Ah  f  qu'on  vit  agréablement 

En  vous  aymant, 
Quoique  vous  soyez  inhumaine. 
On  souffre,  on  se  plaint  justement. 
Mais  vous  donnez  en  un  moment 
Plus  de  plaisir  que  Ton  avait  de  peine. 

Redoublez  mon  cruel  tourment 

Inlîniment, 
Mais  quand  ma  mort  seroit  certaine, 
Ilegardez-moy  plus  doucement, 
J^aurai  dans  cet  heureux  moment. 
Plus  de  plaisir  que  je  n'a  vois  de  peine. 

AUTRE 

En  vain  j'évite  vos  beaux  yeux. 
Mon  amour  me  suit  en  tous  heux, 
C'est  une  erreur  extrême. 
Je  ne  veux  point  aymer  et  j'ayme. 

Helle  Iris,  n'en  murmurez  pas, 
Je  fais  bien  voir  que  vos  appas 
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Ont  un  pouvoir  extrême. 

Je  ne  veux  point  aymer  et  j'ayme. 

Il  est  trop  aysé  d'enflammer 
Un  cœur  tout  résolu  d'aymer, 
Le  mien  n'est  de  mesme, 
Je  ne  veux  point  aymer  et  j'ayme. 

^  iP*  Legendre,  en  luy  envoxjant  les  chansons  précédentes, 

Sirillustre  Cléodore  s'estonue  de  ce  que  je  ne  me  donne  point 
l'honneur  de  luy  écrire,  elle  peut  prendre  pour  elle  la  plus  obli- 
geante de  ces  chansons,  et  croire  qu'elle  y  a  autant  de  part  que 
personne.  C'est  un  malheur  qu'elle  ne  s'appelle  point  Angélique, 
car  je  luy  dirois  volontiers  ce  que  j'ay  dit  autrefois  à  une  dame 
qui  portoit  ce  nom  : 

Ne  cherchez  point  par  tout  Paris 
Quelle  est  cette  Iris  qui  me  pique. 
Ce  n'est  qu'une  Iris  poétique, 
Mais  d'un  regard  ou  d'un  souris 
Vous  en  feriez  une  Angélique. 

le  ne  scay,  Mademoiselle,  quelle  vertu  particulière  vous  avez, 
luand  on  n'a  ni  le  dessein,  ni  le  loisir  de  vous  écrire,  on  vous 
*crit  pourtant  :  cela  ressemble  tout  à  fait  à 

Je  ne  veux  point  aymer  et  j'ayme  ! 


AVE1\TISSEMENT 


L'évoque  de  Blois,  Grégoire,  a  toujours  esté  et  sera  toujours 
loDé  par  les  uns  et  blâmé  par  les  autres,  mais  ce  que  personne 
ïj'osera  jamais  contester,  ce  sont  les  soî'vices  qu'il  a  rendus  aux 
lettres,  aux  sciences  et  aux  arts.  En  effet,  il  no  contribua  pas 
peu  à  rétablissement  du  Bureau  des  longitudes  et  du  Conserva- 
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toire  des  arts-et-méticrs,  à  la  création  et  à  l'organisatiOD  d'écoki 
et  d'établissements  scientifiques  divers;  il  témoigna  sa  sollicitai 
pour  les  savants,  en  demandant  pour  eux  à  la  GonTention,  à  tint 
d'encouragement,  des  subventions  qu'A  obtint;  enfin,  il  lit 
constamment  les  ciTorts  les  plus  énergiques  pour  assurer  h 
conservation  des  dépôts  d'archives,  bibliothèques,  musées  cl 
collections,  ces  inestimables  trésors  que  nous  a  légués  Taociaiie 
France.  Cette  sollicitude  et  ces  eiTorts  apparaissent  sortoiit  àm 
les  rapports  où  Grégoire  signalait  les  excès  du  vandalisme,  déio- 
mination  qu'il  avait  adoptée  pour  flétrir  les  actes  de  destrocâi 
stupide  qui  se  commirent  aussi  bien  à  Paris  que  dans  les  provinco. 

Ces  rapports  doivent  être  très-rares,  car  l'on  n'en  copmi 
([u'un  petit  nombre  :  deux  ont  été  imprimés  en  dernier  liai  ju 
il.  Cliarles  Renard,  à  Caen,  en  1867,  sous  ce  titre  :  RapparUà 
de  Henri  Grégoire ^  ancien  éviquede  Blois^  sur  la  bibliograpkk^ 
la  destruction  du  patois  et  les  excès  du  vandalisme.  Nous  ea 
avons  découvert  à  la  Bibliothèque  nationale  un  troisième  qv 
nous  sommes  heureux  de  pouvoir  offrir  aux  lecteurs  du  Ca^ 
historique.  Quoique  curieux,  il  n'est  certainement  pas  aittâ 
intéressant  que  le  rapport  sur  le  vandalisme.  Il  est  peu  développé, 
assez  superficiel,  d'une  orthographe  parfois  négligée  et  il  esta 
présumer  que  c'est,  non  un  travail  définitif,  mais  un  recueil  de 
notes,  une  espèce  de  plan  que  Grégoire  s'était  tracé  pour  com- 
pléter plus  tard  les  renseignements  qu'il  avait  dû  recueillir  daos 
le  cours  de  ses  voyages  dans  l'Est.  C'est  sans  doute  pourceb 
qu'il  l'a  simplement  intitulé  :  Observations, 

A  quelle  date  fut  dressé  ce  rapport  ?  Il  est  postérieur  à  la  Goo- 
vention  et  de  l'époque  du  Directoire,  comme  on  le  verra  plus 
loin,  par  le  passage  où  il  est  dit  qu'une  mesure  concernant  les 
archives  doit  être  proposée  au  conseil  des  Cinq  Cents.  Il  n'est 
pas  possible  de  préciser  davantage  la  date. 

Le  maiiusrrit  qui  contient  ce  rapport  est  le  n*  1 1 ,422  du  fonds 
français.  C'est  un  petit  in-folio  de  343  millimètres  sur  220,  com- 
posé de  12  pages.  Nous  le  publions  tel  qu'il  est,  avec  sou  ortho- 
graphe irri'gulière. 

Ulysse  ROBERT. 


OBSERVATIONS 

SUR  l'État  actuel  de  l'instruction  publique, 

des  bibliothèques, 
des  archives,  des  monumens,  etc., 

DANS  LES   DÉPARTEMENS 
BB   LA    HAUTE-MARNE,    LA    HAUTE-SAÔNE,     LES    VOGES, 

LA   MEURTHE, 
LES  HAUT  ET   BAS   RIIIN,    LE  DOUBS,    ETC., 

Par  le  Citoyen  GRÉGOIRE,  Membre  de  l'Institut. 


J'arrive  d'un  voyage  dans  sept  à  huit  départemens  du 
nord-est  de  la  France.  J'ai  porté  un  œil  observateur  sur 
les  mœurs,  les  usages,  l'influence  de  la  révolution, 
Tagriculture,  les  manufactures,  les  écoles,  les  bibliotè- 
ques,  les  monumens,  les  archives,  etc.  Je  communiquerai 
àrinstitut  la  notice  des  antiquités  des  Voges,  surtout 
âe  celles  du  Donon,  sur  lesquelles  ont  disserlé  Mabillon, 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  belles-lettres, 
ïartm,  dans  sa  Religion  des  Gaulois,  Schœpflin  dans 
^ Msatia  illustrata y  etc.  (1). 


(l)  De  ces  trois  auteurs,  Schœpnin  est  celui  qu'il  faut  consulter  de  préfé- 
''Uicegur  les  antiquitrs  du  Donon,  montagne  de  plus  de  1,000  mètres  d'altitude 
ntre  TAlsace  et  la  Lorraine,  près  de  Grandfuntaine,  canton  de  Schimieck, 
vroDdissement  de  Saint-Diè.  (Voyez  t.  I,  p.  451  et  473  de  l'Alsatia  illustrata. 
Villon  et  dom  Martin  n'en  ont  parlé  qu^accidentelleinent.  Plusieurs  des 
uitiquit^  du  Donon  Hgurent  au  musée  d'Épinal.  La  plus  célèbre  est  le  bas 
''W représentant  un  lion  et  an  sanglier  marchant  l'un  contre  l'autre;  au- 

22*  ann^,  Septembre  à  Décembre  1876.  —  Docum.  17 
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Je  communiquerai  à  la  Société  d'agriculture  des  Qb> 
servations  sur  la  culture  du  kouetcher  (i),  les  prooédéi 
pour  préparer  le  kirsch  à  FougeroUes  (2),  le  fromage  et 
la  glu  à  Salm  (3),  à  Gérardmer,  etc.  (4). 

Le  Conservatoire  des  arts  et  métiers  assemtde  ds 
matériaux  pour  la  géographie  industrielle  de  la  Frann. 
Sur  sa  demande,  je  l'ai  mis  en  correspondance  rm 
divers  chefs  de  manufactures  et  j'ai  &it  exécaterà 
Plombières  un  modèle  de  tréfllerio  (5),  à  Baccarat  (6),  da 


dessous  on  Ut  :  BELLICVS  SVRBVR.  fCataiogue  de$  eoUeeUofu  Oe 
itatiLei,  atUiquUéi,  armes,  poteriesj  médaiWê  el mofutaict»  puUrfe^rff 
et  meubles  anciens  du  mwée  départemental  des  Vosges^  par  iules 
Ëpinal,  veuve  Gley,  18G9,  in-8*,  p.  55,  55  et  67.)  On  a  trouvé  sur  le  Dodm  eh| 
statues,  dont  trois  paraissent  être  de  Mercure.  Des  IbutUes  ont  été  exéeutèsa 
Donon,  de  18*25  à  4830,  par  H.  Jollois,  ingénieur,  qui  y  a  trouvé  les 
d'un  ancien  édifice.  M.  iullois  a  publié  un  Mémoire  sur  Ivs  anUfuHii 
Donon;  ËpirnU,  1828,  in-8*. 

(1)  Espèce  de  prunier. 

(%)  FougeroUes,  département  de  la  Haute-Saône,  arrondtasement  de 
canton  de  SaUit-Loup,  village  de  plus  de  6,000  habitants,  est  renonmé  pw 
son  liiracli,  qui  (kit  l'objet  de  l'industrie  et  du  commerce  de  la  populatiOD  4i 
pays. 

(^3)Sulm,  di'>partement  dos  Vosgoâ,  arrondissement  de  Saint-Oii^,  cantoa  de 
Schirincck,  commune  de  la  Rroque.  est  un  hameau  qui  se  compose  de  la 
forme  dite  do  Salm  et  des  ruines  de  l'ancien  château  des  i)rinces  de  ce  uoai. 

(i)  Gêrardmer,  département  des  Vosges,  arrondissement  de  Saint-Dié,clMf- 
lieu  de  canton,  avec  une  population  do  près  do  7,000  habitants,  est  unedci 
localil(''s  les  plus  (lorissantos  de  la  contrée  par  son  industrie  qui  consiste  sur* 
tout  en  boissellerio,  tissage  des  toiles  de  chanvre  et  de  jin,  fabrication  des 
fromages,  élève  du  bétail,  Umneries,  huileries,  etc. 

(5)  La  tréfilerie  et  la  fabrication  de  la  quincaillerie  flne  continuent  à  élreuM 
des  principaL-s  branches  du  commerce  de  Plombières. 

(6)  Baecarat,  département  de  la  Meurthc,  arrondissement  de  Lunéville,cbe^ 
lieu  (le  cant(<n  d'environ  o,000  habitant^i^,  doit  son  importance  et  sa  renommée 
à  sa  remarquable  cristallerie,  (|ui  occupe  maintenant  presque  exclusivoroeDt 
la  plus  ^'rande  partie  do  Sii  population.  11  est  singulier  que  Grégoire  ne  parie 
pas,  au  muinsà  titre  de  .souvenir,  do  cette  manufacture,  si  florissantejusqu'àla 
Révolution.  —  On  api>elle  schlilttf  une  sorte  de  traîneau  employé  dans  les  pt3f» 
de  montagne,  principalement  dans  Us  Vosges, pour  faire  descendre  lesarlvres 
coupés  sur  les  hauteurs.  Les  schlittes  descendent  en  glissant  sur  un  ctiemiB 
nommé  rwtou,  composé  d'une  série  de  marches  formées  de  rondins.  (Voyei 
Littré  au  mot  Schlitte.)  Le  mot  schlitteur  est  passé  dans  notre  langue. 
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modèles. de  schlit,  de  charriol  à  moulin,  de  scierie,  de 
charrue  ;  à  Mulhausen  des  modèles  de  machines  à  faire 
les  ballots,  etc.  D'autres  détails  trouveront  ailleurs  leur 
place.  Ici  je  consignerai  sur  l'état  de  l'instruction,  des 
archives,  des  bibliolèques,  des  monumens,  etc.,  etc., 
quelques  observations  propres  à  provoquer  des  mesures 
administratives  de  la  part  du  Ministre  de  l'intérieur. 

Il  y  a  neuf  à  dix  ans  que  dans  les  départemens  cy- 
dessus  mentionnés,  chaque  commune  avoit  un  maître  et 
souvent  aussi  une  maîtresse  d'école.  La  méthode  d'en- 
seignement étoit  bonne  surtout  dans  les  Voges  et  la 
Meurlhe  et  ru.sage  du  claquet  (i)  donnoit  la  facilité  de 
maintenir  une  école  de  cent  enfans  comme  une  de  dix. 
De  toutes  parts  on  stimuloit  le  zèle  des  parens,  on  exci- 
tait l'émulation,  etc.  Tout  cela  n'est  plus.  La  persécution 
atout  détruit.  L'ignorance  menace  d'envahir  les  campa- 
gnes, les  villes  même  avec  tous  les  fléaux  qui  en  sont  la 
suite.  On  a  beaucoup  raisonné  et  même  déraisonné  sur 
rétablissement  des  écoles  primaires  et  les  écoles  primai- 
res sont  encore  à  naître. 

Les  écoles  centrales  de  Nancy,  Vesoul,  Epinal,  Stras- 
bourg, Colmar,  Besançon  (2),  etc.,  sont  en  général 
pourvues  de  bons  professeurs.  Les  authorités  constituées 


{^)l6 claquet,  nommé  au»si  vulgairement  8ion<tlj  est  un  instrument  coinposi'* 
^  deux  pièces  de  bois.  La  pièce  infi^rieure  est  «^vidtHî  à  un  bout  et  a  la  forme 
d'as  œuf  coupé  |)ar  le  milieu  ;  la  pièce  supmcure,  réunie  à  l'autre  par  une 
<*«niière  à  ressort,  est  une  palette  sur  rextr(''mitè  de  laquelle  il  suffit  d'ap- 
^y^r  légèrement  avec  le  pouce  pour  obtenir  un  petit  bruit  sec,  qui  sert  à 
''^Wilir  Tordre  dans  les  classes.  L'usage  du  cla(|uct  n'est  plus  guî^re  r(^|)andu. 

(2)  Les  professeurs  de  l'i^cole  centrale  de  Nancy  rtaient  :  pour  le  dessin, 
Ï^Wit,  |)cintre:  pour  l'bisloire  naturelle,  Willcmet  (Pierro-Remi),  né  le  13 
•Membre  1735,  à  Norro y-sur-Moselle,  mort  le  21  juin  1807,  à  Nancy,  directeur 
'Bjirdin  des  plantes  de  cette  ville.  On  a  de  lui  :  Essai*  botaniques,  chimiques 
'^pharwiaceutiques  sur  quelques  plantes  indigcnes  substituées  à  des  végétaux 
''otifvef ,  Nancy,  1778,  in-8°,  ouvrage  publié  de  nouveau  sous  ce  titre  :  Matière 
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ont  le  droit  de  surveiUer  les  établissemens,  mais  mm  è 
tiraiUer,  de  chagriner  les  instituteurs.  Il  fiuit  pour  le  sv- 
cès  des  études  honorer  le  professorat,  comme  il  VmXm 
Angleterre,  en  Allemagne  et  dans  tous  les  pays  du  NonL 


médkale indigène^  Nancy,  1789,  in-8«;—  Fkytographie  éeomomiquê  éêhim^ 
raine,  Nancy,  1780,  réimprimé  août  le  titre  de  Photographié  «MyebpMjjli 
ou  Flore  de  l'ancienne  Lorraine,  Nancy,  1806, 1808,  3to1.  In-S»  ;  ^  LkhimÊfr^ 
économique,  Lyon,  1787,  ln-8*  ;  —  Monogra/i^  dee  ptaniem  étattéêit  MiMlaaib 
1791,  in-8*;  -  Ornithologie  abrégée  de  la  France,  Neowled,  17K,  to^p;-' 
Catalogut  plantarum  horti  botaniei  naneeientii^  1802.  U  •  ooUvboiéeBi 
à  plusieurs  recueils.  —  Les  langues  anciennes  étalent  profteMéet  pv 
reuxfils;  en  Tan  IX,  ftit  nommé  professeur  adjoint  Cbarloi-Loolft 
né  le  26  septembre  1770,  à  Nancy,  mort  le  13  noTemtire  1814^  à  Fnia, 
de  TAcadémle  des  Inscriptions.  Outre  de  très-nombreoaes  poétim 
sujets,  il  a  traduit  soit  en  ^ers,  soit  en  prose  la  plupart  des  ctaMiqM 
entre  autres  Tibulle,  Salluste,  Virgile,  Catulle,  Properce,  Ovide, 
Horace,  la  Poétique  d*Aristote,  celle  de  Yida,  les  Dietiqueê  de  Gatoa,  des  ; 
de  Pétrarque,  les  Saiiom  de  Tliompson,  VBuai  eur  la  crUiquê  de  9apÊ,  M 
Idyllci  de  Gewner,  et  a  fourni  aux  Mémoirei  de  l'Àcadémûo  dm 
t.  XY,  1**  partie,  un  Mémoire  eur  la  êtaJtue  de  Laoeoon.—  Lee 
étaient  professées  par  Spitz;  la  grammaire  générale  psr  Mongbi  ;  la 
par  Thirlet;  la  physique  et  la  cbimie  ezpérimentalea  par  Haldal  di  ly 
(Cbarles-Nicolas- Alexandre),  né  à  Bourroont,  le  24  déceaibre  1790,  MrtI 
Nancy,  le  28  novembre  1852,  docteur  en  môdtHsine,  membre  de  l'ALidfMlnÉi 
Nancy,   correspondant  de  l'Académie  des  sciences  et  directeur  de  fteiii 
secondaire  de  médecine  de  Nancy.  Il  a  publiiS  outre  de  nombreux  tramux  m 
la  physique  consignc^s  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Nancy  et  daoi  k 
Journal  de  physique,  une  Dissertation  sur  l'effort  considéré  dans  eon  tn/lwacf 
générale  sur  la  vie,  Strasbourg,  an  XI,  in-i»  ;  —  examen  critiqtie  de  Vhietoin 
de  Jeanne  Darc,  suivi  de  la  relation  de  la  fête  célébrée  à  Domremy,  en  t$M,d 
de  mémoires  sur  la  maison  de  Jeanne  Darc  et  sur  sa  descen€tance,  Nancy,  1831. 
in-8*;—  Recherches  chimiques  sur  l' en' re,  son  altérabilité  et  leê  moyens  i$ 
remédier,  dont  la  3*  édition  parut  à  Strasbourg  en  1804;  —  Exposition  de  k 
doctrine  magnétique,  ou  Traité  philosophique,  historique  et  critiq%iedu  ma§M 
tisme,  Nancy,  in-S";  —  enfin  il  a  fait  Téloge  de  plusieurs  savants.  —  Lecooif 
de  belles-lettres  ('■tait  foit  par  F.  Nicolas  et  celui  d'histoire  parGooter  (iosepfe- 
François),  né  à  Nancy  en  1729,  et  mort  dans  la  même  ville  en  1813,  membre  et 
secrétaire  perpétuel  de  TAcadéniie  de  Nancy. —Ses  mémoires  et  ouvraga 
sont  :    Jji    Lorraine    commerçante,  couronné  par  l'Académie  de  Nancy; 
Nancy,   1759,   in-8*;    —  Mémoire    pour  la  cour   souveraine   de    LorreàHt 
et   Barrois,  pour  prouver  que   le   parlement  de  Metz    ne  peut  à   auevB 
titre,  ni  par  auf:une  (onsidératiœi,  demander  le  ressort  de  la  cour  sourerttim 
(Nancy),   1766,  in-4»;  autre  Mémoire  sur  le  même  sujet,  ln-4*; —  Éloge  éi 
Charles  III,  dit  le  Grand,  duc  de  Lorraine,   Francfort  (Nancy),  in-t*;  — 
Discourt  pro'WPcé  par  M.  Coster,  le  8  mai  nés,  jour  de  sa  réception  à  Va»- 
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Le  Ministre  de  Tintérieur  vient  de  rendre  justice  à  deux 
professeurs  de  Vesoul  en  les  rendant  à  leurs  fonctions, 
mais  qui  ne  s'indigneroit  des  tracasseries  qu'on  leur  a 
suscitées,  ainsi  qu'à  l'estimable  Jani,  professeur  d'Epinal. 


tUmie  royale  de»  idencet  etbelleS'leUre»,  Nancy,  in-S";  —  Procès-verbal  det 
tkneet  de  l'assemblée  provinciale  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  Nancy, 
iB-4«;  —  Rapport  historique  sur  cette  compagnie  [rAcadt^mie  de  Nancy],  où 
foR indique  la  place  quelle  doit  tenir  et  celle  que  peiU  réclamer  la  ville  de 
Mmcy  dans  les  nouveaux  établissemenst  Nancy,  1793,  in-4«;  —  Exercice 
fMic  sur  l'histoire,  programme  des  cours  faits  par  Coster  à  Técole  centrale 
de  Nancy;  —  Éloge  de  Jean-Baptiste  Colbert,  Paris,  1773,  in-8<>;  —  École  cen- 
tnkeonHdérée  dans  son  objet  et  dans  ses  moyens,  discours  prononcé  à  lins- 
tâOatkm  de  l'école  centrale  du  département  de  la  Meurthe,  Nancy,  an  lY, 
Ii4*;  -*  Observations  de  l'école  centrale  du  département  de  la  Meurthe  sur  le 
nfport  et  le  projet  de  Un  présentés  par  le  citoyen  Chaplal  sur  l'instruction 
pÛique^  Nancy,  1801,  in-8*.  ~  Entin,  le  bibliotliécairc  près  IVoole  centrale 
de  Nancy  élait  Marque!.  (Les  noms  des  professeurs  sont  donnés  par  VÀnnuaire 
A(  citoyen  pour  le  département  de  la  Meurthe,  ans  V-IX,  Nancy,  Vigneulle, 
IHI,  et  les  courtes  notices  qui  précèdent  sont  un  résumé  de  la  biographie 
Ndot.) 

A  Yesoul,  les  professeurs  de  récole  centrale  étaient  Tribouillet,  Galmiche, 
lobiHer,  Laurent,  Viennot,  Froissard,  Boudot,  Cornu  et  Boisson.  Ce  dernier, 
polèsseur  d*liistoire  naturelle,  créa  un  cabinet  remarquable  pour  Venseigne- 
nentde  la  zoologie,  do  Tentomologie,  de  la  minéralogie  et  un  Jardin  botanique 
ebl\)n  caltlvait  plus  de  2,000  plantes.  Le  bibliothécaire  près  l'école  était  le 
fkocux  bibliographe  Poignot.  (Communication  de  M.  l'abbé  Morey.  curé  de 
laudonoourt,  pr^  Luxeuil.) 

Lea  professeurs  de  récole  centrale  d'Épinal  ne  sont  guère  plus  connus  que 
ceux  de  Vesoul.  Voici  leurs  noms  :  Durand,  dessin;  Girardio,  histoire  natu- 
>eDe;Gley,  langues  anciennes:  Bédel,  mathématiques;  F.  Parisot,  physique 
ctddmie;  J.B.  Landry,  grammaire  générale;  N.  Janny,  belles-lettres;  F. 
Itilly,  histoire;  P.-J.  Gandin,  professeur  de  législation;  F  -L.  Chenin,  biblio. 
tbèeâire.  (Almanach  des  Vosges,  Epinal.  Haener,  inASJ 

A  Strasbourg,  IV'cole  centrale  compte  .'parmi  les  professeurs  :  pour  le  des- 
iiii,  Gnérin  (Christophe  ?),  avec  Qeim  pour  suppléant  ;  pour  l'histoire  natu- 
nOe,  Hermann  (Jean),  né  à  Barr,  le  31  décembre  1738,  mort  le  8  octo- 
Ine  1800,  docteur  en  médecine ,  professeur  de  médecine,  de  philosophie, 
liiatoire  naturelle  médicale,  nommé  le  19  ventôse  an  IV,  professeur 
dVatoire  naturelle  à  l'école  centrale,  directeur  du  jardin  botanique  de 
Stoitboarg.  Le  musée  et  la  bibliothèque,  qu'il  avait  formés  pour  son 
Mage  personnel,  sont  devenus  la  propriété  de  la  ville  de  Strasbourg.  On 
t  de  lui  :  Wie  viekrley  Arten  von  Insekten  giebt  es,  die  den  Urkunden  und 
KcAan  in  Archiven  und  Bibliotheken  schœdlich  sind,  dans  le  Magasin  de 
Benovre,  t.  Vill,  p.  328  ;  —  Tabula  affinitatum  animalium,  olim  academico 
fftcimilne  édita,  nunc  uberiorecommentario  illustrata,  cuni  annotationibus  ad 
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Les  écoles  centrales  manquent  pour  la  plapnt  k 
livres  de  dessin .  Elles  désireroient  aussi  des  plâto».  b 
se  bornant  à  un  petit  nombre  bien  choisis  qu'on  fenk 
exécuter  à  Paris  et  qu'on  leur  répartiroit,  elles  senneri 


historiam  naturalem  animaHum  augmdam  faetenfikmêf  8tnilMNVi,-M 
iD-4«;  —  Anweitung  wie  Natural  ien  jtn  jMiawifi,  JBUMubereUtn^  su  ^ 
und   weit  su  venehicken  tind,   LeliHdg,  178ft,  in-a»;  — >  I 
Corallenj    Strasiiourg   et    Leipzig  ;  —   C(mp  -  d'œil  mr  Jt  lÉifai  4i  h 
nature,  Strasbourg,  1777,  in-â».  —  Ootre  ees  ourrageii»  Hermana  a 
à  divers  recueils  de  nombreux   artides  sur  dea  ai^eta   d'Iiiiloin 
rdle.  —  Jean  Scbweigteuscr  professait  les  langues  anctenoea.  Mé  ft  i 
bourg,  le  26  Juin  1742,  mort  dans  la-mème  ville  le  19  janvier  ISSU, 
ment  professeur  de  grec  et  de  langues  orientales,  correapondant  de 
conservateur  de  ht  bibliotbèquc  de  Strasbourg,  profesaour  de  UtlÉnlM 
grecque  et  doyen  de  la  fkculté  des  lettres  de  cette  ville.  Sea  èdltlaiia  d'ip^ 
de  Polybe,  d*Épictète,  d'Àthén^,  ses  Lettres  de  Sf^nèçtre,  aoo  MUioa  fWht 
dote  sont  tellement  connues  qu*il  est  ù  peine  besoin  d Va  paurier. 
encore  :  De  $entu  morali,  Strasbourg,  1775,  iD-8*;  —  Sententim 
Strasbourg,  1775,  in-€*;  -»  SophoeUs  Electra  et  Ewripidie  ânéromarke, 
bourg,  1779,  ln-8»;  —  SophocUi  OEdijnu  et  Euripidie  Orestee,  StraaiMNifV.Mi 
in-9*  ;  —  Bmendationei  et  obêervaUonee  in  Suidam,  StraabourSt  tB-^  «  -*  J 
tetœ  philo$(fphUB  numumentay  Leipzig,  1799,  in-0«  ;  —   OpuMmiet 
Strasbourg,  1806,  in-8*  ;  —  Menuorim  OberlinU    Straabours,  ICtt^  !»•».  - 
Hausmer  professait  les  langues  vivantes.  —  Professeur  de  matbtaalltn 
Arbogaste  (Louis-François-Antoine),  né  k  Mûtzig  en  1759,  mort  à  THiartwH 
le  8  avril  1803,  professeur  à  récole  d'artillerie  et  à  l'école  centrale  de  9k«- 
bourg,  d(^put<^  à  l'Assemblée  législative  et  à  la  Convention.  Ouvrages:  fini 
sur  de  nouveaux  ftrincipes  de  calcul  différentiel  et  intégral,  indépendtMttéi 
la  théorie  de»  infiniment  petits  et  de  celle  des  limites.  Inédit;-^  Du  calcul  é» 
déri%*atioîi8  et  de  ses  usagt'S  dans  la  Ihéoiie  des  suites  et  dins  Ir  etUivl  ^ 
fércnticl.  Strasbourg,   l»K),    ln-4«;  —  Rappait  tur  l'uniformité  etlesyttm 
général  des  poids   et  mesures,  —  Professeur  de  physique   et  de  cbluit 
Elirmann    (Frédmc-Louis),  né  vers  ITiO,  mort  en  mai   1800,  à  Strasbonrf. 
Ouvrages  :  Éléments  de  physique,  4779,  in-l2;  —   Description  et  usage  it 
quelques  lampes  à  air  inflammable,  1780,  in-S":  —  Des  ballons  acrofiati(/mi 
et  de  l'art  de  Us  faire  (en  allemand),  Strasbourg,  1784,  in-S"  ;  —  i^cit  d'unart 
de  fusion  à  l'aide  de  lair  du  feu  ou  air  vital,  suivi  dos  Mémoires  de  latM- 
sier  sur  le  même  sujet,  178).  in-8*,  traduit  de  rallemand  en  franvaîs  psr 
Fontallard .  —  Profoàsour  de  grammaire  générait* ,  Eschcr  ;  professeur  de 
bellOR-leltres,  Hulin  ;  professeur  d'liistoii*o,  Massenet  ;   professeur  de  légis- 
lation, Gourgeau;    bibliothécaire,  le  fameux  Jérémie-Jacqut»  Oberiin,  qui 
faisait  un  cours  de  bibliographie.  (Atmvnirr  du  département  du  Bas-Bhia, 
par  Bottin,  an  Vil,  Strasbourg,  Saltzmann  et  Levrault,  in-18,  et   biugrapbie 
Didot.) 
Les  noms  des  profes.<ours  de  récole  centrale  de  Colmar  nous  sont  incoonus. 
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satisfaites.  Il  est  urgent  de  former  les  galeries  pour  les 
arts  du  dessin,  à  Epinal  qui  possède  plusieurs  tableaux 
des  grands  maîtres  provenant  du  cy-devant  prince  de 
Salm,  à  Troyes  qui  a  d'excellens  morceaux  de  Girardon, 


A  IVcole  centrale  de  Besançon,  Jourdain,  professeur  de  dessin  ;  Vuillemin, 
professeur  de  langues  anciennes  ;  D6meusy,  professeur  do  mathématiques  ; 
Viguier,  professeur  d'histoire;  Guillemet,  professeur  de  physique  et  de 
chimie;  Briot,  professeur  de  bellcs^lettros,  qui  eut  pour  supplt^ant,  dès  le  3 
fniriil  an  VI.  Droz  (Prançols-Xavier-Joseph),  né  à  Besançon,  le  31  octobre 
1773,  mort  le  4  novembre  1850,  professeur  à  r(''colc  centrale,  censeur  au  lycée 
de  leiançon  en  1802,  membre  de  l'Académie  française  et  de  l'Académie  des 
idenoes  morales  et  politiques.  0u\Tages:  Essai  sur  l'art  oratoire,  1:99;  — 
Ckervaiions  sur  les  maUrises,  sur  les  règlements,  les  privili'ges  et  les  prohi- 
IMOM,  1801  ;  —  £Ânay  1804  ;  —  Essai  sur  l'art  d'être  heureux,  1806;  —  Études 
wr  k  Beau  dans  les  arts,  1815  ;  —  Mémoires  de  Jacques  Fauvel,  1823,  en  colla- 
lioration  avec  Picard  ;  ^  Delà  philosophie  morale^  ou  des  différents  systèmes 
parla  science  de  la  vie,  1824  ;—  Applications  de  la  morale  à  la  politique,  1825  ; 

-  Histoire  du  règne  de  Louis  XVI,  1839-1842, 3  vol.  ;  —  Extrait  de  divers  mora- 
listes anciens  et  modernes,  1796,  in-l?;  —  Discours  svr  le  droit  public,  pro- 
wnei  à  l'école  centrale  du  département  du  Doubs,  le  16  frimaire  an  X,  Besan- 
çoo,  1808,  in-S»;  ^L'Économie  politique,  ou  principes  de  la  scieme  des  riches- 
M,  Paris,  1829,  in-8*;  —  Pensées  sur  le  christianisme,  preuves  de  sa  vérité, 
Fvii,  ^1842-1844.  —  Professeur  de  grammaire  générale.  Ordinaire  (Jean- 
Inpies),  né  en  1770,  à  Besançon,  mort  en  1813,  nommé  à  Técole  centrale,  le 
M  floréal  an  V,  proviseur  du  lycée  de  Besançon  en  1809,  recteur  de  TAcadémie 
(MIX  doyen  de  la  fticulté  des  lettres  et  professeur  de  philosophie  en  1812, 
«oncspondant  de  rinstitut,  auteur  d'un  ouvrage  pour  l'étude  des  langues, 
indtalé  :  Méthode,  Paris,  1820,  in-12.  —  Professeur  de  législation,  Proudhon 
deuHBaptiste-Victor),  né  à  Cbanans  (Doubs),  le  1"  février  1758,  mort  à  Dijon, 
ItV)  novembre  1738;  doyen  de  la  feculté  de  droit  de  DUon,  correspondant  de 
rAeadémie  des  sciences  morales  et  politiques.  Ouvrages  :  Cours  de  législation 
K  ie  fvriiprudenee  françaises  sur  l'état  des  personnes,  Besançon,  an  VII, 
I  vol.  in-B*  ;  —  Cours  de  droit  français  sur  l'état  des  personnes  et  sur  le  titre 
fr^ninaire  du  Code  civil,  Dijon,  1809,  2  vol.  in-8*;  —  Traité  des  droits 
'«M/Viit,  d'usage,  d'habitation  et  de  superficie,  Dijon,  1823-1829.  9  vol.  in-8*; 

-  JreMé  du  domaine  public,  ou  de  la  distinction  des  biens  considrrcs  princi- 
Hkment  par  rapport  au  domaÀne  public,  Dijon,  1833-1831,  b  vol.  in-8<';  — 
fM^  du  domaine  de  propriété  ou  de  la  distinction  des  biens  considérés 
pineipalement  par  rapport  ou  domaine  privé,  Dijon,  1839,  3  vol.  in-8*.  — 
Metteur  d'blstoire  naturelle,  Debcssc;  bibliothécaire,  Coste;  dès  le  29  fruc- 
tidor an  VI,  bibliothécaire-adjoint,  Charles  Nodier.  (Reclierches  historiques  sur 
kviUe  de  Besançon,  Collège,  par  S.  Droz,  Besançon,  Roblot,  Gh.  Mat  ion,  1869, 
t.  Il,  p.  51-197,  in-8*,  et  biographie  Dldot.) 

Grégoire  n^avait-il  pas  raison  de  dire  que  ces  écoles  étalent  en  général  pour- 
VM  de  bons  professeare  ? 
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Mignard  et  Natoire,  à  Golmar,  qui  a  des  Holbein,  d 
Albert  Durer,  des  Martin  Schœne  (1),  etc.  Le  manque 
galeries  est  cause  que,  dans  ces  deux  premières  vill 
les  tableaux  sont  placés  et  risquent  de  s'altérer  dans 
appartenions  des  administrations.  A  Golmar,   ils  so 
placés  dans  la  bibliotèque  à  des  jours  très  défavorables, 
en  sorte  que  la  privation  d'un  local  adapté  rend  l'effet 
absolument  nul.  D'autres  écoles,  telles  que  Vesoul,  etc., 
manquent  de  tableaux.  Ilseroit  facile  de  leur  en  donner 
quelques  uns,  si  l'on  n'avoit  la  manie  d'accumuler  tout  à 
Paris,  privativement  aux  départemens  qui  se  plaignent 


(i)  La  magnifique  collection  de  tableaux  des  princes  de  Salm,  qui  com- 
prend plus  de  50  numt'ros,  a  été  le  noyau  du  musée  actuel  de  la  ville  d'Épinal. 
En  voici  Tindication  : 

Albani  (Francesco),  le  Tiiomphe  de  Cybèle ;  Balen  (Henrick  van),  Diane  et 
devx  de  ses  compagnes  se  reposant  à  l'entrée  d'une  forêt,;  Barbarelli  (Giorgio), 
Martyre  de  Saint  Sébastien  ;  Boucher  (François),  dvx  Têtes  déjeunes  femmes: 
Boudewins  ou  Baudoin,  Paysages;  Breughel  (Peter),  l'Été,  (i/irer ;Breughel 
(Jobann).  Éclaircie dans  une  forêt:  Bril  (Paul),  deux  Paysages;  Forêt  au  milieu 
de  laquelle  coule  une  rivière;  Cbampaigne  (Philippe  de),  Adoration  des  ber- 
gers; Clerc  (Jcan-Frc^éric  le),  Enlèvement  d'Europe;  Ck)urtoi8  ^Jacques), 
Combat  près  des  ruines  d'un  temple;  Coypel  (Antoine),  Diane  assise  et  entou- 
rée de  nymphes;  Desportes  (François),  Faisans,  canard  et  perdrix;  DuUacrd 
(Heyman).  Jt.nne  homme  s'evtrctenant  avec  une  jeune  femme;  Eyck  (Jean 
van),  la  Vierge  allaitant  l'Enfant  Jésus:  Goyrn  (Jean  van).  Pcuisage;  Hais 
|Frans\  Jntne  gairon:  Ilire  (LaurcMit  de  la).  Meraire;  Holbein  (Haiis),  Portrait 
de  Calvin,  Portrait  de  Luther:  Hooch  (Cliarles  de),  Intérieur  d'une  salle  des 
thermes  de  Titus  à  Borne:  Jouvenet  (Jean),  Jésus  guérissant  des  malades;  La- 
bnizzi.  Arrivée  de  Marie  en  Egypte;  Lemoync  (François),  Scène  de  déluge; 
Linj^elbach  (Jean\  Marché:  Marceney,  Enfants  jouant  avec  une  chè^^re:  Mou- 
cheron (Frédéric),  Paysage:  Panini  (Giovani\  Arc  de  triomphe  de  Titus  à 
Bffnie  :  Vue  prise  à  Rome  ;  Parrocel  (Joseph),  Combat  de  cavalerie  sur  un  pont; 
PtTrier  (François),  Vénus  et  Neptune  ;  Pi[)\n  (Giulio),  Tête  d'homme:  Reni- 
bi*andt.  Portrait:  Jésus  montant  au  Calvaire:  Reni  (Guido).  Tête  de  madone  ; 
École  de  Reni.  Cléopdtre:  Rib<Ta  (Joseph).  Saint  Jérôme  dans  le  dê»ert;  Ricci 
(S(''ba8tien),  Cénobites  en  priîrcs:  Rocca  (Michel),  Martyre  de  Saint  Sébastien; 
Roos  (Philippe-Peter),  Un  jeune  pâtre  endoinni;  Rosa  (Salvator),  Paysage: 
Rottenhammer  (Johann),  Suzanne;  Ruysdaël  (Jacob),  Paysage;  d'après 
Raphaël,  l'École  d  Athènes;  Stella  (Jacques),  M  Vierge  en co7itcmplation  devant 
l'Enfant  Jésus:  Vccelle  (Tiziano),  Vénus  sorta7it  de  l'ondt':  Vouel  (Simon),  le 
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amèrement  et  avec  raison  d'une  espèce  d'exhérédation 
aussi  injuste  qu'impolitique. 

Très  peu  d'écoles  centrales  ont  des  médaillers  ou  elles 

n'ont  que  des  suites  très  incomplettes.  Il  seroit  facile  de 

les  aider  à  remplir  ces  lacunes  par  l'excédent  du  cabinet 

des  médailles  à  Paris,  qui  en  possédoit  environ  cent 

vingt  mille,  il  y  a  quelques  années,  et  dont  la  collection 

est  bien  augmentée  par  nos  victoires  en  Hollande,  en 

Italie,  etc.  D'ailleurs  le  cabinet  de  Paris  pourroit  encore 

faire  des  échanges  avantageux  et  se  procurer  par  là  des 

anciennes  monnoyes  des  villes  qui  lui  manquent  et  dans 

lesquelles  on  trouveroit  des  doubles. 


tkrUt porté  au  tombeau;  Vrils  (Jcan-Ronier  \'an),  Paysage;  lnconn\is,  Joseph 
dPuHphar;  Bataille,  —  (Catalogue  des  collections  de  tableaux,  statues,  anti- 
(fttiUtj  armes,  poteries ,  médailles  et  monnaies,  matri'-es  de  sceaux  et  meubles 
ndens  du  musée  départemental  des  Vosges,  par  Jules  I  aurcnt.) 

Au  mtis^  de  Troyes,  il  y  a  de  Girardon  :  Bustes  en  marbre  blanc  de  Louis  XIV 
H  de  Marie-Tiiérèse;  Scène  d'inhumation,  bas-relief  en  marbre  blano  ;  Saint 
Charles  communiant  les  pestiférés,  bas-relief;  la  Vierge;  Saint  Jean-Baptiste , 
médaillons  en  plâtre.  De  Mignard  :  Portrait  de  femme  soutenu  par  les  trois 
Gnces,  De  Natoire  :  Mercure  et  l'Amour;  Télémaque  et  Mentor;  la  FraMc 
ttempagnée  de  la  Force  et  de  la  Renommée  ;  l'Amour  répandant  des  fleurit 
«feitt  les  airs  ;  l'Amour  et  la  nymphe  Eucharis  ;  Jupiter  et  lo  ;  Persée  déli- 
tnnt  Andromède  ;  Danaé  recevant  Jupiter  transformé  en  pluie  d'or;  Gani- 
^î  enlevé  par  l'aigle  de  Jupiter.  (Notice  sur  les  collections  dont  se  compose  le 
9Msée  de  Troyes,  Troyes,  1850,  in- 12,  p.  48-i9  et  23-25.) 

Lemus^  de  Colmar  possède  un  tableau,  une  PtdV,  attribuée  à  Holbein  ;  une 
HtAicité,  attribuée  à  Albei't  Durer.  Plus  nombreux  sont  les  tableaux  de  Martin 
Sdiœngauer,  ou  à  lui  attribui^s  ou  à  son  ôcole.  En  voici  la  liste  :  Entrée  de 
i^nt-^hritt  à  Jérusalem;  une  Annonciatioji  mystique;  la  Cène;  Jésus  au 
Miu  des  Oliviers;  le  Baiser  de  Judas  ;  Jé^us  devant  Pilote,  et  au  revers  la 
f^eaJtion  de  la  Vierge;  la  Flagellation,  et  au  revers  l'Adoration  des  Mages  : 
It  Couronnement  d'épines  ;  le  Portement  de  croix  ;  la  Mise  au  tombeau  ;  la 
l^tKenU  aux  enfers,  et  au  revers  la  ^'ativ^té;  la  Rrsurrection,  et  au  revers  la 
'wjc  et  Sainte  Elisabeth  ;  Jésus  et  Marie-Madeleine  ;  l'Incrédulité  de  Saint 
^hoauu;  l'Ascension,  et  au  revers  le  Couronnement  de  la  Vierge;  la  Descente 
^  Saint  Esprit,  et  au  revers  Jésus  au  milieu  des  docteurs  ;  Saint  Jean-Baptiste 
tt  Saint  Georges  vainqueurs  du  dragon;  la  Vierge  adorant  l'Enfant  Jésus,  et  au 
^^^^^cn  l'Ange  de  l'Annonciation;  Saint  Antoine,  et  au  revei-s  l'Annonciation. 
Qtttre  estampes  de  Martin  Scbœngauer  représentent  des  sujets  de  la  Passion. 
-{Catalogue  du  musée  de  Colmar,  2«  édition,  Colmar,  in-12,  p.  il  et  suiv.t 
p.  58  et  p.  63.) 
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Les  écoles  manquent  en  général  d'instrumens  pour  la 
physique,  la  chymie,  l'astronomie,  etc.  Elles  n'ont  guèree 
que  quelques  mauvaises  machines  pneumatiques,  élec- 
triques, etc.  Je  conçois  que  Tétat  des  finances  commandi 
une  sévère  économie,  mais  mon  devoir  étoit  d'indiqua: 
la  pénurie  des  écoles  pour  appeller  sur  cet  objet  l'atten- 
tion des  ministres. 

Chaque  département  a  son  histoire  naturelle  qui  offre 
des  singularités.  Ainsi  dans  les  Voges,  on  trouver  les 
deux  variétés  de  poisson  nommées  le  kirlin  et  le  rené 
(1).  Les  rivières  deNeuné  et  de  Vologne  (2)  fournissent 
des  perles.  Chaque  département  a  aussi  des  antiquités 
qui  lui  sont  particulières  ou  des  monumens  du  moyen- 
âge.  Ces  objets  intéressent  l'histoire,  la  connoissance  des 
mœurs,  des  usages,  des  progrès,  de  l'industrie.  Il  seroit 
facile,  très  utile  et  peu  dispendieux  de  former  à  l'école 
centrale  de  chaque  département  deux  cabinets,  l'un 
pour  les  antiquités,  l'autre  pour  l'histoire  naturelle  de 
leurs  arrondissemens  respectifs.  Déjà  à  Vesoul  on  a  ras- 
semblé quelques  stalactites  du  pays  ;  à  Strasbourg,  des 
monumens  trouvés  à  Niederbrun,  Dabo  et  Vasselone 
(3).  Une  circulaire  raisonnée  appelleroit  l'attention  des 


(1)  Le  renr,  alias  rt-nay,  est  un  saumon  du  deuxième  âge.  Le  kirlin,  qui 
n'est  i)oint  indiqu(\  du  moins  sous  ce  nom,  dans  lesou\Tages  d'ichthyo'.ogie 
appartient  probablement  à  ta  même  famille. 

(2)  Le  NeuntS  descend  des  montagnes  de  Gerbeval  et  se  jette  à  Laveltne 
dans  la  Vologne.  —  I^  Vologne  prend  sa  source  à  une  petite  distance  de  U 
source  de  la  Meurthe,  au  pied  de  la  forint  de  Stossvvihr  et,  après  avoir  traversa 
les  lacs  de  Retournemer  et  de  Longcmer,  et  reçu  la  Jamagne,  le  torrent  d< 
Corbelène  et  le  Neuni\  va  se  jeter  dans  la  Moselle  à  Jarmcnil.  Son  cours  est  d< 
60  kilomètres.  Il  y  a  encore  un  torrent  de  ce  nom  qui  prend  sa  source  ai 
p:ed  du  Hoheneck,  reçoit  le  ruisseau  du  lac  de  Blanchemer  et  se  jette  dans  U 
torrent  du  lac  de  Lispach  ou  Moselotte. 

(3)  Niederbronn,  ancien  dè|)artement  du  Bas-Bhin,  arrondissement  de  Wl» 
sembourg,  chef-lieu  de  canton.  Sur  le  territoire  de  cette  localité,  on  a  trouvi 
de  nombreuses  antiquités  dont  la  plus  remarquable,  un  cippe  quadrilatère  sui 
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autorités  constituées  à  seconder  le  zèle  des  professeurs. 
Des  citoyens  zélés  s'empresseroient  d'y  concourir. 

On  pourroit  même  dans  quelques  villes  qui  n'ont  pas 
d'école  centrale  former  de  petits  musées.  Je' citerai 
entr'autres  Luxeuil  où  le  médecin  Fabert  a  réuni  beau- 
coup de  monumens  du  pays  (i).  Ce  citoyen  éclairé 
consentiroit  à  les  rendre  publics  ;  les  habitants  trouve- 
roient  même  à  celte  mesure  un  avantage  pécuniaire, 
parce  qu'elle  offriroit  un  attrait  de  plus  aux  personnes 
qui  vont  y  prendre  les  eaux. 

Ces  réflexions  me  conduisent  à  parler  du  respect  pour 
les  objets  d'arts.  Lorsqu'à  la  tribune  de  la  Convention, 
je  lonnois  contre  le  vandalisme,  je  ne  connoissois  pas  la 
vingtième  partie  de  ses  ravages.  Le  voyage  que  je  viens 
défaire  m'en  a  fourni  des  preuves  bien  affligeantes.  A 
Scheleslat,  on  a  détruit  les  tombeaux  de  deux  savans 


liequel  sont  OguH's  en  reUef  Mercui'e,  Minerve,  Hercule  (  t  ApoUon,  est  au 
maaêe  d'antiquités  de  Strasbourg.  En  1592,  on  a  trouvé  300  mMailles  et 
iDODnaies  romaines  dans  le  bassin  des  bains;  on  1700,  un  bas-relief  représcn- 
tut  Pallas  ;  en  1772,  un  bas-relief  représentant  un  guerrier  à  cheval,  etc., 
rte.  Les  dt'couvertos  que  l'on  a  faites  à  difTérentes  éfioques  à  J^iederbronn  et 
àaa  les  environs,  ont  nécessité  la  cn*alion  d'un  musée  arcliéologiiiue  dans 
cette  ville.  SchœpHin  a  décrit  dans  VAlsatia  illustrata,  t.  I,  p.  U,  les  bains, 
^p>473,  les  antiquités  de  Niederbronn  que  l'on  connaissait  de  son  temps. 
Voy.  aussi  :  Niederbronn  et  ses  environs^  par  le  docteur  Kuhn  fils,  Paris  et 
Strasbourg,  veuve  Berger-Levrault,  1861,  in-13,  p.  8-11  et  50-62. 

BHbo  ou  DagsbouiY.  département  de  la  Meurtbo,  arrondissement  de  Sarre- 
iKNirg,  canton  de  Phalsbourg.  Sur  les  antiquités  de  Dabo,  voy.  Scbœptiin, 
iiNUi'a  iUwtrata,  U  I,  p.  458,  487  et  529. 

Wasselonne,  ancien  département  du  Bas-Rhin,  arrondissement  de  Strasbourg, 
ckeMieo  de  canton.  Sur  les  antiquités  de  Wasselonne,  voy.  SchœpHin,  Alsntia 
ilUntraia,  t.  I,  p.  1 1. 

(1)  La  collection  du  médecin  Fabert  se  composait  surtout  de  médailles, 
bustes,  statuettes,  ex-voto  et  inscriptions  trouvés  à  Luxeuil,  de  manuscrits  et 
dessins. Ce  qui  en  reste  appartient  à  M.  Boisselet,  de  Vesoul,  neveu  et  héritier 
du  colonel  Fabert. 
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nés  dans  cette  ville,  Beatos  Bheoanus  et  WîmpfaefiB^  l. 

Au  haut  du  balcon  étoit  nn  (^)élidq[iie  qui  esl  m- 
versé  2 . 

La  ville  de  Rembeniller  3  avoit  des  manngfriu 
précieux  sur  Thistoire  du  pays  pour  le  âécle  dernier  : 
on  les  a  jettes  au  feu. 

A  Baccarat  existoit  une  correspondance  inléressinte 
de  Jamerai  Duval,  bibliothécaire  de  Vienne  \  ;  elle  i 


(i:  Beatus  Bbeoanaf.  né  en  1U5.  à  Scblesladt  mort  à  SmskovïL  le  9 
mai  lâl7.  Il  l^giB  n  belle  bibtîotbéqDe  à  si  Tille  natale.  {Tofy.  JtafltttrAr  ii 
la  hibUothfque  de  SchUrUuil,  par  M.  MicbelanL  ATertûfienenL  p.  ^13^  tfantle 
L  Ul  du  Catalc^me  général  det  wtamueriis  da  HbUotMi^met  pmkUfma  ém 
départements,  Paris,  imprimerie  impériale,  hmxguu,  in  4*.>  Ontie  In  wêêê- 
breuses  éditions  qu'il  a  laissôes.  on  a  de  lui  Bio^apkia  Jok.  GeOeri,  Sku- 
bourg,  1510,  in-4*;—  Bientm  germamieannm  libri  lll.  Baie,  l^l.in-^  :~  iByriti 
deteriptio  à  la  suite  de  la  Sotitia  diynUatmm.  Pari^  !e02:  ~  De  Jrforiariff 
anliquitatibus,  dans  le  t.  I  du  Musemm  helretiemmu 

Jacques  Wtmpfeling.  né  à  Schlestadt  le  ?7  juillet  IlôO,  et  mort  dns  k 
même  Tille,  le  17  noTembre  lô28:  professeur  de  langue  grecque  à  Heidelberg 
eu  1499.  Il  a  composé  les  ouTrages  suÎTants  :  AdoUscentia,  Heidelbefg,  Itt^ 
in-Ç*.  et  Strasbourg.  1j»)5.  in-8*,  et  lôlô,  in-4-:  —  Stylpho,  s.  1..  1491,  in-l»:- 
Philippica,  feu  Dinlogi  VI  pro  instîtutione  filioritm  Philippi  ele^  tori$  p^latim. 
Strasb^jurg.  1491.  in-i»;  —  CisRh^um  Germa  nia.  ib'id.,  lôOl,  1<>Î9.  in-l»:  —Dt 
intfffTitate.  ibid..  lôOÔ.  in-'»':—  Epitome  rer»m  ger7nanicnrumAb\iï.,\h^\  m-\; 
llanau.  l:/^i,  in-12:  —  Cntalog»*  epw-oporum  argentinenùum.  ib'iû.,  Iô08.  1651. 
K/A  în-i":—  Ad  J'^hum  quervhsa  excuMtio.  s.  1.,  Ters  1512,  in-4»:— 0* 
rita  et  mo^if/iLM  epiurr/ponim  ei  prinnpum.  Strasbourg,  1Ô1-2,  in-4»:  —  Ufwaù 
(U  t^mf^jr^  et  fanrti*.  ibid..  1513.  in-4":  —  De  hymnorum  et  tequentiarum 
aiirtmihun.  \Vf*,  in-î»;  —  Erpurgatio  contra  detracto  es.  Vicone,  1514.  in-4»: 
—  f)f^  (^'.rmnnirfjj  nniionin  et  imprrii  fframminibus  contra  curiam  romanam. 
StrasJx^iir^',  1515.  in-*».  On  lui  doit  aussi  plusieurs  éditions. 

(ly  S'agit-il  du  ballon  d'Alsace,  du  ballon  de  Guebwiller  ou  du  balloD  de 
S<;n  ancf  ? 

C.ij  Ranibcrvillcrs,  département  des  Vosges,  arrondissement  d'Épinal.  cbe^ 
li<Mi  de  canton. 

('h  Valentin  Jameray  Duval,  né  en  1695,  à  Arthonnay,  comté  de  Tonnerre, 
bililiotbéeaire  de  Stanislas,  ancien  roi  de  Pologne,  mort  à  l'âge  de  70  an», 
din.'cleur  et  conservateur  du  cabinet  des  méjailles  et  de  la  bibliothèque  de 
Vienne,  en  Autriclie.  Il  a  laissé  plusieurs  ou  vi-agcs  imprimt's  et  manuscrits  sur 
le»  médailles.  Ses  Œuvrex  ont  été  publiées  parle  chevalier  Koch,  Saint-Péters- 
bourg (Bal.*},  178i,  2  vol.  in-8°,  Paris,  1785,  3  vol.  in-l8.  D'après  la  biographie 
Mirliaud,  M.  Bruand,  conseiller  de  préfecture  à  Besançon, possédait  une  partie 
de  la  corrc8i)ondance  de  Duval.  Provenait-elle  do  Baccarat? 


I 


ARCHIVES,   MONUMENS,   ETC.  2G9 

été  brûlée.  A  Senones  était  le  manuscrit  original  de 
Richerius,  dont  une  partie  seulement  est  imprimée  dans 
le  Spicilége  de  d'Achery.  Ce  manuscrit  a  disparu,  ains! 
que  des  ouvrages  inédits  de  Galmet  (1). 

Au  Donon  on  a  pris  des  statues  antiques  pour  bâtir  les 
murs  d'un  étang  (2). 

A  Raon  l'Etape  on  a  détruit  des  manuscrits  et  l'aigle 
en  pierre  qui  étoit  sur  la  fontaine,  etc.  (3). 
Les  citations  ne  flniroient  pas. 

Autrefois  on  avoil  à  lutter  contre  la  malveillance  ;  il 
ftiut  lutter  aujourd'hui  contre  l'ignorance  qui  continue 
de  détruire  et  l'incurie  qui  laisse  dépérir.  Ainsi  s'anéan- 
tiront peut-être  les  magnifiques  vitraux  de  la  cy-devant 
abbaye  d'Autrey  (4),  qui  ont  été  réservés  dans  la  vente 
et  qui  égalent  en  beauté  les  vitraux  de  la  chartreuse  de 


(1)  Le  manuscrit  original  de  Ricbcr,  dont  Grégoire  constatait  la  disparition, 
est  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  le  n*  10,016  du  fonds  latin.  De 
Sencnes  vient  aussi  le  manuscrit  latin  9,392,  qui  est  un  évangéliaire  de  cette 
abbaye,  du  xi*  siècle.  (Le  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale^ 
par  Léopold  Delisle,  imprimerie  nationale,  mdccclxxiv,  petit  in-f>,  t.  H,  p.  416.) 
— Les  bibliothèques  d'Èpinal  et  de  Saint-Dié  possèdent  plusieurs  manuscrits  de 
dom  Calmet.  (Manuscrits  de  la  bibliothèque  d'Èpinal^  par  M.  Michelant,  dans 
le  t.  ni  du  Catalogue  gcnvral  des  manuscrits  fies  bibliothèques  publiques  des 
départements.) 

(2)  L'étang  de  Framont,  pi-ès  Grandfontaine  ? 

(3)  Raon  PÉtape,  département  des  Vosges,  arrondissement  de  Saint-Dié, 
cheMieu  de  canton. 

(4)  Une  partie  des  vitraux  d'Autrey,  abbaye  d'Augustins,  fondt^e  en  1150, 
dans  l'ancien  diocèse  de  Toul,  département  des  Vosges,  arrondissement 
d*Épinal,  canton  de  Rambervillers,  a  été  habilement  restaurée  par  M.  Laurent, 
peintre,  né  à  Baccarat  en  1763,  moit  à  Épinal  en  1833,  directeur  du  musée  de 
cette  ville  et  père  de  M.  Jules  Laurent,  directeur  actuel  du  musée.  M.  Laurent 
père  est  l'auteur  de  plusieurs  tableaux  dont'  les  principaux  sont  :  VAmour 
enchaîné;  l'Amour  dans  une  coupe;  l'Amour  dans  une  rose;  Galilée;  Cnllot 
refusant  à  Louis  Xlll  de  peindre  le  siège  de  Nancy.  (Communication  de  M.  de 
Cbantcau,  ancien  archiviste  du  département  des  Vos^ïcs,  qui  a  bien  voulu 
aussi  nous  donner  des  notes  relatives  aux  archives  de  Remiremont,  Senones, 
Moyen -Moutler,  etc.) 


270  ÉTAT   DES   BIBLIOTHÈQUES, 

Molsheim  (1)  et  des  Feuillans  de  Paris.  La  consen^atioi 
des  monumens  a  été  l'objet  de  plusieurs  loix  répressivei 
des  délits,  mais  celui  qui  croiroit  que  tout  se  fait  dam 
Tart  social  par  des  décrets  seroit  bien  étranger  à  h 
connoissance  des  hommes.  Au  Muséum  d'histoire  natu- 
relle à  Paris  et  dans  les  bosquets  de  Versailles,  on  a  pla« 
des  inscriptions  qui  iuvitent  à  respecter  les  objets  d'arts. 
En  désirant  qu'ailleurs  on  employé  la  même  mesure, 
j'ajoute  que  les  autorités  constituées  devroient  inculquer 
ce  respect  dans  toutes  les  circonstances  opportunes. 

Le  bureau  du  triage  à  Paris  a  fait  un  travail  immense 
et  précieux  sur  les  chartriers  et  les  archives  (2).  Il  reste 
à  opérer  de  même  dans  toute  la  république  où  déjà  tant 
de  titres  originaux  ont  disparu,  tels  que  les  registres  de 
l'inquisition  à  Toulouse,  des  titres  importans  à  Remire- 
mont,  etc.  Une  mesure  législative  doit  être  bientôt  pro- 
posée aux  commissions  du  Conseil  des  Cinq  Cens  et  il 
faut  espérer  qu'elle  sera  adoptée  et  ratifiée  par  la  com- 
mission des  Anciens.  Mais  une  mesure  qui  n'est  pas  du 
moins  dans  son  exécution  Tobjet  d'une  loi  et  qui  es! 
indispensable,  c'est  une  instruction  détaillée,  très  détail- 
lée pour  organiser  le  travail  dans  toute  la  France,  (celle 


(1)  Molsheim,  déparlement  du  Bas-RliiFi,  aiTondissemcnt  de  Strasbourg, 
chef-lieu  de  auilon. 

(2)  Le  Bureau  du  tria^çe  des  titres  fut  établi,  le  ?4  avril  1196,  pour  remplacci 
l'Agence  temporaire  des  litres,  créée  le  18  novembre  1791.  Mais  le  «  triage  > 
avait  rlê  déjà  auparavant  fait  sur  une  vaste  échelle.  Les  amis  des  études  tiia- 
toriques  ne  sauraient  trop  déplorer  la  destruction  systématique  d'un  granc 
nombre  de  pièces  qui  avaient  un  caractère  «  monarchique  ou  fi'odal.  ■  La 
précieuse  collection  de  Clairamhault,  par  exemple,  qui  se  composait  avani 
le«  triage  »  d'au  ujuins  3.500  volumes  ou  boites,  fut  réduite  à  l,i)00!  Nous  ren 
voyons  le  lecteur  (lui  désirerait  connaitie  plus  (mi  détail  les  opérations  des 
diverses  conimissions instituées  pendant  la  Révolution,  préà  des  bibliothèques 
et  des  dépôts  d'archives,  au  commencvment  du  tome  II  de  l'ouvrage  déjà  citi 
de  M.  Delisle  :  Le  Cabinet  des  manu^criU  de  la  Bibliothèque  ntitionale. 
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qui  existe  est  incomplette).  Le  bureau  du  triage  peut 
mieux  que  personne  rédiger  cette  instruction  et  je  regarde 
comme  incontestable  que  le  ministre  fera  une  chose  très 
utile  en  invitant  ce  bureau  à  seconder  ses  vues.  Dans 
beaucoup  de  villes  (surtout  dans  les  deux  derniers  siè- 
cles), on  a  imprimé  des  ouvrages  qui  ont  peu  circulé, 
quoiqu'ils  ne  soient  pas  sans  intérêt  pour  Thisloire,  en 
sorte  que  beaucoup  de  grandes  bibliotèques,  à  Paris 
même,  manquent  de  ces  ouvrages.  La  réflexion  qu'on 
vient  de  lire  s'applique  spécialement  aux  cy-devant  pro- 
vinces qui  n'ont  été  réunies  à  la  France  qu'à  une  époque 
tardive,  tels  que  la  Franche-Comté,  l'Alsace,  la  Lorraine, 
la  Belgique.  Ainsi  à  Besançon,  à  Vesoul,  on  trouve  encore 
des  exemplaires  de  l'ouvrage  rare  et  curieux  Spéculum 
inquisitionis  bisuntinw  (1)  tandis  qu'on  ne  le  trouve  pas 
àlaBibliothèque  nationale,  ainsi  à  peine  trouve-t-on  ici  un 
exemplaire  des  poésies  de  Cachetus  (2),  de  Nomesius 


(1)  spéculum  InquisitionU  Bituntinœj  ejus  vicariU  et  cfficiariU  exhibitum, 
^  1628,  in-8",  par  Jean  Desloix,  né  à  Tournehcin,  vers  1568,  mort  le  22  jan- 
^  1658,  dominicain,  provincial  de  son  ordre,  inquisiteur  à  Besançon.  On  a 
^More  de  lui  :  Exercices  ipiritueli  pendant  la  célébration  de  la  sainte  messCy 
I^oni,  1617,  in-i2;  —  Jus  canonicum  pro  officio  sanctœ  Inquisitionis,  imprimé 
lit  suite  du  Spéculum;  —  L'Inquisiteur  de  la  Foi  représenté  ^  Lyon  (Besançon), 
tt»,in-8*. 

(!)  Grégoire  veut  sans  doute  parler  de  Christophe  Cachet,  né  à  Neurchâtcl  en 
tee,  d*après  la  biographie  Didot,  —  mais  plus  vraisemblablement  à  Neufcbà- 
iBiodans  les  Vosges,  qui  parait  avoir  été  la  patrie  des  Cachet,  —  le2G  novembre 
^7I>iBort  à  Nancy,  le  30  septembre  1621.  Il  fut  médecin  du  duc  de  Lorraine. 
^i  de  lui.  Conirovcisiœ  theorico-practicœ  in  primam  Aphorismorum  Hippo- 
^nHs  seeUonem  pars  /*,  Toul,  1612,  in-12,  et  1618,  in-8o;  —  Pandora  bacchica 
t^ftnswîedieis  armis  oppugnataj  Toul,  1614,  in-12;  —  Apologia poetica  in  her- 
^tHeicv^usdam  anonymi  scriptum  decuratione  calculi,  Toul,  1617,  in-12;  — 
^niH  assuré  préservatif  de  petite  vérole  et  rougeole,  Toul,  1617,  in-8*,  et 
^ïiicy,  1623,  in-8»;  —  BxcrcUationes  équestres  in  Epigramniatum  cejiturias  Vf 
iiUfietœ,  Nancy,  1622. 

^1  Cachet,  religieux  bénédictin,  né  à  Neufchàteau  vers  la  fin  du  xvi*  siècle, 
ootàSaiot-Mansui-lez-Toul,  le  17  septembre  1652,  est  Tuuteur  d'un  ouvrage 
iB^Nè  :  De  V4kU  et  qualité  de  l'abbaye  de  Saint-Mihiel,  s.  d.  -  Le  P.  Jean 
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(l),  qui  ont  écrit  dans  la  cy-devant  Lorraine.  Ainsi  on  trou- 
veroit  difficilement  ici  un  exemplaire  des  ouvrages  de 
Pehem  (2),  quoique  réimprimés  récemment  à  Louvain. 
Partout  où  j'ai  passé,  j'ai  recommandé  la  conservatioa 
des  ouvrages  imprimés  dans  le  pays  et  je  pense  que  celte 
recommandation  doit  devenir  Tobjet  d'un  ordre  spécial 
de  la  part  du  Ministre. 

Ceci  conduit  naturellement  à  parler  de  Torganisatioa 
définitive  des  bibliotèques.  Il  faut  espérer  que  les  \'illes 
qui  ont  des  écoles  centrales  ne  seront  pas  les  seules 
pourvues  de  bibliotèques.  On  pourroit  en  placer  dans  les 
villes  qui  sont  chefs-lieux  de  départemens,  quoi  qu'elles 
n'ayent  pas  d'écoles,  comme  Blois,  dans  les  \îlle8  qui 
avoient  précédemment  des  bibliotèques  publiques, 
comme  Saint-Quentin,  dans  les  villes,  qui  sans  avoir  ces 

raisons  à  alléguer  excèdent  la  population  de comme 

le  Havre,  etc.,  etc. 

Jusqu'à  présent  rien  ou  presque  rien  n'est  fait  à  cet 
égard  dans  divers  départemens.  A  Luxeuil  (3),  Remire- 


Cacbet,  jésuite,  aussi  né  à  NcufchAteau,  mort  fi  Pont-à-Mousson,  le  22  d^ 
cembre  1633,  est  traducteur  ou  auteur  des  vies  de  Jean  Bercliman,  de  saint 
François  de  Borgia,  de  saint  Isidore  et  de  saint  Josepli,  prémontré. 

(1)  Somcsius  ou  Nicolas  de  Nomexy,  pvX'te,  né  à  Charmes,   auteur  du 
Parnassus  poeticus,  qui  a  eu  plusieurs  éditions. 

(2)  Nous  ignorons  qui  fut  ce  Pebeni  et  quels  sont  ses  ouvrages. 

(3)  La  bibliothèque  de  Luxeuil,  qui  avait  déjà  beaucoup  perdu  de  son  im- 
purtanee  à  la  fin  du  xviii»  siècle,  fut  dévastée,  pendant  la  Révolution,  par  des 
volontaires  et  des  paysans.  M.  Delisle,  dans  le  t.  II  du  Cabinet  des  manui:n'il^ 
de  la  Bibliothèque  nationale,  nous  a  fait  connai!re  le  sort  de  quelques-uiw 
des  manuscrits  de  Luxeuil.  La  Bibliothèque  ix)ssède,  sous  le  n*  9,427  du  fonds 
latin,  le  beau  lectiunnaire  gallican,  qui  appartenait  autrefois  à  cette  abbaye. 
Les  archives  ont  eu  le  même  sort  que  la  bibliothèque;  une  partie  est  détruite, 
une  partie  est  à  la  préfecture  de  Vesoul;  enfin  une  autre  partie  est  en  lapoe- 
session  de  certaines  familles  qui  les  cachent  avec  un  soin  jaloux.  (Communi- 
cation de  M.  l'abbé  Morey.) 
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^  mont  (1),  Senones  (2),  Moyen  Moutier  (3),  etc.,  etc., 
les  bibliotèques,  comme  les  archives,  sont  entassées 
ou   mal    en    ordre.   Elles   dépérissent.    Il  est  temps 

*  enfin  d'organiser  cette  branche  de  l'organisation  litté- 
raire. Il  faut  faire  refluer  dans  certaines  bibliotèques  des 

^  objets  qui  leur  manquent  et  qui  sont  multiples  ailleurs. 
La  plupart  des  bibliotèques  n'ont  plus  de  cartes  géogra- 


II 
I 


f 
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(1)  Le  sort  de  la  bibliotbèque  de  Rcniiremont  est  inconnu.  Le  fonds  des 
■rchiyes  de  cette  ville,  qui  est  à  Épinal,  est  très-incomplet.  M.  Friry,  avocat 
à  Remlrcmont,  en  a  la  meilleure  partie.  Il  en  reste  quelque  4)eu  à  Remire- 
inont. 

(f)  Les  arcUives  de  Senones,  après  être  restées  longtemps  entassées  dans  les 
gieniers  de  l'hôtel-de-ville,  ont  été  transportées,  avec  celles  du  prince  de  Salm, 
à  ipinal  et  n^unies  à  celles  du  chapitre  de  Saint-Dié.  Les  manuscrits  de  Seno- 
nes sont,  pour  la  plupart,  à  Ëpinal  et  à  Saint-Dié.  (Voy.  Manuscrits  de  la 
bibliothèque  d'Épinal^  par  M.  Micbclant,  et  Manu^cnis  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Dié,  Avertissement,  p.  389  du  t.  III,  du  Catahgue  général  des  manuscrits 
des  bibliothèques  publiques  des  départements  J  —  Aux  deux  manuscrits  que 
Dous  avons  déjà  mentionnés  plus  haut  (page  2G9),  il  convient  d'ajouter  les 
n"  9,202  et  9,203  du  fonds  latin,  Cartulairc  de  Senones,  qui  furent  en/oyés  à 
la  Bibliothèque  nationale  le  !«'' janvier  1799,  par  les  administrateurs  du  dépar- 
tement de  la  Meurthe.  (Le  Cabinet  des  manmaits  de  la  Bibliothèque  nationale ^ 
t.  Il,  p.  32.) 

(3)  Les  archives  de  Moyen-Moutier  paraissent  avoir  été  réunies  aux  archi- 
ves du  chapitre  de  Saint-Dié  et  ont  subi  le  sort  de  celles-ci,  dont  presque  tous 
les  titres  ont  été  vendus  le  21  se])tembre  1826,  d'après  une  autorisation  pré- 
fectorale II!  Ces  archives  ne  sont  aujourd'hui  représentées  que  par  quel- 
ques réintégrations  et  par  quelques  actes  que  l'on  a  retirés  du^fonds  dit 
du  chapitre  de  Saint-Dié,  lors  du  classement  de  ce  fonds.  On  voit  par  ce  qui 
précède  que  les  choses  ne  se  passaient,  en  1826,  guère  mieux  qu'au  moment 
où  Grégoire  protestait  contre  la  dispersion  et  la  destruction  des  archives.  (Notes 
pour  servir  à  l'histoire  du  chapitre  de  Saint-Dié,  par  F.  de  Chanteau,  broch. 
in-S',  p.  1.)  —  La  bibliothèque  de  Moyen-Moutier  a  été  un  peu  moins  mal- 
traitée. Après  avoir  subi  quelques  mutilations,  elle  a  été  tra«^sportée  à  Épinal, 
où  elle  forme  une  importante  partie  de  la  bibliothèque  de  cette  ville.  Les 
manuscrits  de  Moyen-Moutier,  au  nombre  d'environ  cinquante,  ont  été  décrits 
par  M.  Michelant,dans  le  1. 111  du  Catalogue  gênerai  des  maîiu^crits  des  biblio- 
thèques des  départements,  p.  389,  sqq.,  Manuscrits  d  Epinal.  Le  n"  14  des  ma- 
nuscrits de  Saint-Dié  vient  de  Moyen-Moutier.  (Manuscrits  de  SaiJit-Dié,  par 
H.  Micheiant,  dans  le  t.  111  du  Catalogue  général,  p.  i8i.)  La  Bibliothèque 
nationale  possède  quatre  volumes  des  Mémoires  du  cardinal  de  Retz,  qui  pro- 
viennent de  Moyen-Moutier.  Ils  portent  les  n°*  10,325-10,328  du  fonds  français. 
(Le  Cabinet  des  manuscrits  delà  Bibliothèque  nationale,  t.  Il,  p.  13  et  li.) 

22' année,  Septembre  à  Décembre  1870.  —  Docura.  18 
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phiques,  parceque,  sous  la  Convention,  le  Comité 
Salut  public  ordonna  Tenvoi  à  Paris  de  toutes  les  cartes 
géographiques  des  départemens.  Les  provocateurs  d'une 
décision  si  inconcevable,  si  absurde,  si  dispendieuse 
n'ont  garde  de  s'en  vanter,  mais  enfin  elle  a  eu  lieu,  à 
l'époque  où  de  Lyon  on  envoyoit  à  Paris  des  Boileau,  où 
de  la  Belgique  on  amenoit  à  Paris  des  Gallia  christiam 
où  ils  abondent,  tandis  que  plusieurs  écoles  centrales 
manquent  même  des  livres  usuels.  Ainsi  àVesoul,  malgré 
les  rédamations  du  bibliothécaire,  homme  instruit  et 
zélé  (1),  il  n'y  a  ni  Buffon,  ni  Racine,  ni  Caylus,  ni  VEn- 
cydopédie  méthodique,  ni  le  Spectacle  de  la  nature,  pas 
même  un  La  Martinière  complet,  tandis  que  Paris  et  d'a.u- 
tres  villes  ont  ces  objets  en  double  et  même  décuple  exem- 
plaire. Il  seroit  facile  de  les  répartir  convenablement. 
D'ailleurs,  il  faudroit  autoriser  les  écoles  à  faire  des 
échanges  qui  seroient  ralifiés  par  l'administration  cen- 
trale. 

J'arrive  à  une  mesure  que  je  regarde  comme  très 
utile,  j'ai  presque  dit  indispensable,  si  l'on  veut  définiti- 
vement organiser  les  bibliothèques  et  toutcequi  se  ralta- 
che  à  l'instruction  publique,  mesure  qui  peut  suppléer  ^ 
plusieurs  autres  et  les  seconder  toutes,  elle  consiste  k 
envoyer  trois  ou  quatre  commissions  ambulantes  qui^ 
d'après  un  plan  conveuu,  se  réparLiroient  entr'elles  tou^ 
les  départemens  (2).  En  partant  au  printems  prochain^ 
quatre  à  cinq  mois  leur  suffiroient  pour  visiter  toute  la 
France.  Je  suppose  ces  commissions  composées  non  pas 


(1)  Gabriel  Peignot,  bibliolhécaire  depuis  1794. 

(2)  V'iàtQ  de  Grégoire  fut  reprise  plus  tard  par  Chardon  de  la  Rocbettc  et 
reçut  un  commencenienl  dexôcution.  Chardon  de  la  Rochette  fut  envoy<^  en 
mission,  avec  Prunelle,  dans  plusieurs  départements.  (Voy.  le  Cabinet  histo- 
riquCy  t.  Il,  p.  105  sqq.,  et  le  Cabinrt  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, t.  n,  p.  15-18.) 
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d'intrigans  qui  vont  se  pavaner  dans  les  villes  centrales, 
y  déployer  une  autorité  magistrale,  se  promener,  dépen- 
ser inutilement  Targent  de  la  république,  c'est-à-dire  le 
voler  ;  j'admets  pour  préliminaire  qu'elles  sont  compo- 
sées d'hommes  très  éclairés  et  très  probes,  ce  qui  n'est 
pas  commun;  je  les  suppose  chacune  de  trois  ou  quatre 
personnes.  Tune  pour  les  arts  du  dessein,  une  autre  ver- 
sée dans  la  bibliographie,  les  langues,  les  antiquités; 
la  méchanique,  les  objets  d'industrie,  etc.  Chacun  des 
commissaires  se  sera  voué  à  un  objet  d'étude,  mais  il 
aura  du  moins  des  connoissances  de  toutes  les  branches 
de  science  ou  d'arts  qui  sont  en  point  de  contact  avec 
la  partie  qu'il  cultive  ;  il  saura  les  apprécier  ainsi  que  les 
livres  et  les  monumens  qui  leur  appartiennent.  Ces 
commissaires  ayant  concerté  leurs  démarches,  corres- 
pondant avec  le  ministre  et  entr'eux,  visitant  dans 
chaque  département  tout  ce  qui  peut  appeller  l'attention 
relativement  aux  bibliotèques,  écoles,  antiquités,  mo- 
numens, manufactures,  connoissant  ce  que  Paris  peut 
verser  dans  les  départemens  sans  s'appauvrir,  ce  qu'un 
département  peut  avoir  de  trop  pour  être  reversé  dans 
nn  département  voisin  qui  a  trop  peu,  organiseront 
enfin  les  bibliothèques,  autoriseront  les  échanges  et 
les  faciliteront  de  concert  avec  les  professeurs  et  les 
administrateurs,  encourageront  au  moins  par  leur  pré- 
sence, leurs  conseils  tout  ce  qui  est  bon  et  uiile  et 
procureront  au  gouvernement  des  notions  précises  sur 
lesquelles  il  pourra  asseoir  les  déterminations. 

Ce  qu'on  vient  de  lire  n'est  que  le  premier  jet  d'un 
plan  dont  le  développement  est  subordonné  à  la  question 
de  savoir  si  on  adopte  l'idée  de  former  des  commissions 
ambulantes. 

Une  objection  se  présente  aussitôt;  celle  des  dépenses, 
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dans  un  moment  de  pénurie.  Depuis  trois  ans,  le  gouver — 
nement  et  les  administrations  ont  certainement  dépensa 
des  millions  pour  persécuter  les  opinions,  tourmenter 
les  citoyens  et  faire  haïr  la  république.  Avec  la  moitié  de 
ce  qu'on  a  de  cette  sorte  volé  au  peuple  pour  lui  faire  du 
mal,  on  eût  fait  chérir  la  liberté,  activé  l'industrie  natio- 
nale et  donné  l'impulsion  aux  sciences  et  aux  arts.  Mais 
ces  réflexions  amères  ne  font  qu'ouvrir  en  pure  perte  le 
livre  des  regrets.  Je  me  bornerai  à  dire  que  l'argent  né- 
cessaire à  l'exécution  du  plan  proposé  sera  placé  au 
plus  haut  intérêt,  puisqu'il  conservera  nos  monumens, 
répartira  convenablement  les  objets  d'arts  et  de  sciences 
et  concourra  efiBcacement  au  développement  de  tout  ce 
que  la  morale,  les  sciences  et  l'industrie  peuvent  entre- 
prendre pour  la  gloire  et  la  prospérité  publiques. 

GRÉGOIRE, 


MEMBRE   DE   l'iNSTITUT   NATIONAL. 


LETTRE  RELATIVE  A  CANDIDE 


Nous  avons  trouvé  dans  la  collection  Joly  de  Fleury,  la  lettre 
suivante  contenue  dans  un  dossier  relatif  à  des  ouvrages  et  libel- 
les, poursuivis  par  ordre  du  Parlement.  Nous  ne  savons  pas  mal- 
heureusement si  cette  poursuite,  ordonnée  par  le  procureur-géné- 
ral (alors  Orner  Joly  de  Fleury),  donna  lieu  à  une  instruction 
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judiciaire.  Nous  la  publions  uniquement  à  titre  de  curiosité, 
d'après  la  copie  corrigée  de  la  main  même  du  procureur-général. 

A.  M. 

Écrire  à  M.  le  Lieutenant  de  police  : 

Il  se  repend  depuis  quelques  jours  dans  le  public  une 
brochure  intitulée  :  Candide  ou  l'optimisme,   traduit  de 
^allemand  par  le  docteur-  Ralph.  Cette  brochure  dont  je 
n'ay  pu  encore   que  parcourir    rapidement  quelques 
chapitres  m'a  paru  contenir  des  traits  et  des  allégories 
également  contraires  à  la  Religion  et  aux  bonnes  mœurs, 
je  sçay  d'ailleurs  que  dans  le  monde  on  est  révolté  des 
impiétés  et  des  indécences  qu'elle  renferme.  Il  est  très- 
SBrprenant  que  l'on  s'obstine  à  vouloir  inonder  le  public 
d'ouvrages    aussy    pernicieux    surtout   après  Tarrest 
solemnel  que  le  Parlement  a  rendu  récemment  sur  de 
pareils  ouvrages.  Ainsi  je  crois  que  vous  ne  pouvés  pas 
prendre  de  précautions  trop  promptes  et  trop  efficaces 
pour  arrester  le  débit  d'une  brochure  aussy  scanda- 
leuse, (1)  et  en  découvrir  les  auteurs.  Je  vous  prie  de 
n'y  pas  perdre  de  tems  et  si  vous  trouvés  des  témoins 
en  état  de  déposer  sur  les  auteurs  et  distributeurs  de 
m'en  donner  avis  afin  que  je  puisse  les  faire  entendre. 

(Écrit  le  U  février  1759.) 


(1)  La  fin  de  la  lettre,  à  partir  de  cet  endroit,  a  été  i^oatée  à  la  copie  par 
te  procareur-général  lui-même. 
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PROCÈS- VERBAL  DE  LA  RÉCEPTION  D'UNE  MEnB 

DU   COMTE  DE  NEUFGHATEL,    EN    1389. 


Le  prieuré  de  Vaucluse,  situé  dans  les  montagnes  di 
Doubs,  au  diocèse  de  Besançon,  dépendait  immédiate- 
ment de  Cluni,  mais  il  n'en  était  pas  moins  tenu  à  cet- 
tains  droits  envers  les  seigneurs  du  voisinage,  dioiti 
sans  doute  plus  gracieux  que  forcés  et  prix  de  servkei 
rendus.  Un  des  principaux  était  le  droit  de  gîte  qaH 
devait  au  comte  de  Neufchâtel  en  Bourgogne  et  qui  con- 
sistait à  recevoir  le  comte  lorsqu'il  était  à  la  chasse,  on 
jour  et  une  nuit  chaque  année,  ses  a  breniers  »  ou  \'alet5 
de  meute,  une  personne  de  sa  suite  et  de  leur  donner  à 
dîner  le  lendemain.  Cette  réception  se  faisait  avec  beau- 
coup de  solennité  et  même,  en  l'absence  du  comte,  le 
cérémonial  était  des  plus  curieux .  Nous  en  trouvons  la 
preuve  dans  le  document  suivant,  qui  est  dans  le  Cartih 
lairc  de  Neufchàiel{l).  Il  a  trait  à  un  séjour  du  «  brenier» 
et  des  chiens  du  comte  à  Yaucluse,  en  1389,  intitulé: 
Requeste  faictc  au priour  de  Mousticr  Valcluse  jiar  le  bra- 
connier monseignour  de  Nuefchastel,  il  est  conçu  en  ces 
termes  : 

«  Au  nom  de  nostrc  seignour.  Amen.  Par  cest  présent 
publique  instrument  que  l'an  d'icellui  courant  par  mil 
CGC  quatre  vins  huict,  le  vii^  jour  du  mois  de  janvier, 

(1)  Collection  Moreau,  à  la  BlbliotlitV|ue  nationale,  t.  898,  ^  112,  sqq. 
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tioure  de  prime  ou  environ,  indiction  xn«,  ou  xi®  an  du 
ponliffiement  de  très  saint  père  en  Jésus  Christ  monsei- 
gneur Clément  par  la  divine  permission  pape  VII*,  au 
cloistre  du  priorey  de  Moustier  Vaucluse,  en  la  diocèse 
de  Besançon,  de  l'ordre  de  Cluney,  en  la  présence  de 
moy  notaire  publique  et  des  tesmoings  cy  après  escripts, 
personnelment  Moingin  de  Franconnart,    adonc  bra- 
connier de  noble  et  puissant  seignour  monseignour  Thie- 
baut,  seignour  de  Nuefchastel,  de  la  dicte  dyocèse, 
lequel  Moingin  adreceant  ses  paroles  à  religieuse  per- 
sonne monseignour  Guillaume,  humble  prieur  dudit 
priorey  de  Moustier  Valcluse,  dit  et  proposa  les  paroles 
ou  semblables  qui  s'ensuent  en  effet  : 

«  Monseignour  le  prieur,  je  suis  brenier  de  monsei- 
«  gneur  de  Nuefchastel,  liquel  m'a  envoyé  par  devers 
«  vous,  ensemble  ses  chiens,  et  en  la  maison  de  cestuy 
«  priorey  et  lever  le  geiste  de  ses  chiens  qu'il  prent,  ait 
«  et  dey  avoir  d'ancienntey  en  cestuy  priorey  chacun 
<  an  es  missions  et  coustz  dudit  priorey,  et  la  mercy 
«  Dieu  pour  ceste  foys  et  la  vostre  la  nuit  passée  et  à 
«  cestuy  matin  je,  mes  compaginons,  ensemble  les 
«  chiens  de  mon  dit  seignour  de  Nuefchastel  sommes 
«  estey  bien  aise  et  volenliers  reçeu.  » 

«  Lequel  messire  Guillaume,  prieur  dudit  priorey,  a 
icelluy  Moingin,  brenier  dudit  seignour  de  Nuefchastel, 
rendit  les  paroUes  ou  semblables  qui  s'ensuent  en 
effect: 

«Mon  amy,  vous  et  vostre  compaignie,  soiez  bien  venus 
«  et  suis  bien  liez  et  joyant  se  vous  et  li  chiens  de  monsei- 
«  gneur  de  Nuefchastel  estes  bien  reçus  et  se  vous  vous 
«  tenez  pour  content  à  ceste  foys  de  moi  et  de  la  maison 
«  de  céans,  et  voulentiers  vous  et  les  chiens  de  monsei- 
«  gnour  de  Nuefchastel  pour  ceste  foys  je  voy  et  reçoy. 
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c(  et  Diex  doint  bonne  vie  à  monseignour  de  NuefehasteL    » 

«  Liquel  Moingin  adreciant  ses  parolles  à  icelluy  prioiju* 
respondit  : 

((  Sire,  je  et  li  chiens  de  monseignour  sommes  céans 
«  estey  reçus  bien  et  lyement  et  pourtant,  sire  priour, 
«  je  vous  supplie,  s'il  vous  plait,  que  je  en  aie  congnois- 
tt  sance,  comme  je  aie  céans  estey,  ensemble  les  chiens 
m  de  mondit  seigneur,  pour  les  geistes  de  ceste  présente 
<c  année  pour  le  rapporter  à  mondit  seigneur,  d 

(c  Liquel  prieur  respondit  qu'il  ne  l'en  feroit  autre  con- 
gnoissance  fuer  que  tant  qu'il  est  bien  liez  et  joyant  se 
il  se  tient  pour  content  à  cette  foys  et  se  il  est  reçeu  à 
son  grey  et  sont  les  parolles  dudit  prieur  et  qu'il  n'en 
avoit  accoutumey  d'en  faire  autre  cognoissance  de  ladicte 
geiste  de  chiens,  fuer  que  de  les  recevoir  une  foys  l'an, 
quant  ils  venoient  à  la  maison  dudit  priorey. 

«  Desquelles  responses  faictes  par  ledit  prieur,  en- 
semble de  toutes  les  autres  choses  dessus  escriptes,  lidit 
Moingin,  pour  et  en  nom  dudit  seigneur  de  Nuefchastel, 
demanda  à  moy  notaire  publique  à  luy  estre  faict  publi- 
que instrument  un  ou  plusieurs,  la  substance  gardée. 

«  Ce  fut  fait  Tan,  le  jour,  heure,  indiction,  pontifie- 
ment,  etc.,  presens  enqui  Michael  Perrin,  Boutoillier^ 
Valiez,  Symonniu  Cornuel,  de  Soyes,  Estevenin  Chre— 
maille,  de  Bermondans,  et    Lelouet,   tesmoins  ad  c0 
appeliez  et  requis . 

«  Et  je  Jehan  Droilley,  de  Lile,  de  la  dyocèse  de  Besan- 
çon, clerc  de  Tautoritey  l'emperour,  notaire  et  jurez  de 
la  court  de  Besançon,  à  toutes  et  singulières  les  parolles 
dessus  proposées  et  rendues  par  ledit  Moingin  et  ledit 
prieur  ensemble  et  toutes  les  choses  contenues  en  cest 
présent  publique  instrument  ay  esté  présent  avec  les 
tesmoings  dessus  nommés.  » 
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M.  Louis  Paris,  aujourd'hui  retiré  dans  sa  famille  et  Couser- 
Tateur  de  la  bibliothèque  de  la  viUe  d'Epemay,  nous  adresse  la 
lettre  suivante  que  nous  nous  faisons  un  devoir  de  publier,  quoi- 
pe  nous  n'en  partagions  pas  certaines  appréciations  chagrines 
et  pessimistes,  tout  en  comprenant  que  Thonorable  fondateur  du 
Oahinet  historique  ait  gardé  un   souvenir  quelque  peu  amer 
des  tribulations  qui  entravent  toujours  une  publication  à  ses  dé- 
buts. Quant  à  nous,  nous  saisissons  avec  empressement  cette 
occasion  de  le  remercier  du  concours  et  de  Tappui  'qu'il  a  bien 
Toulu  nous  prêter  pendant  une  période  de  transition  qui  a  duré 
&-huit  mois  et  qui  n'a  pas  été  sans  difficultés.  Nous  espérons 
en  être  sortis  sans  trop  de  désavantage  et  avoir  assuré  l'avenir 
du  Cabinet  historique  en  le  plaçant  à  partir  de  1877   sous  la 
direction  effective  de   M.  Ulysse  Robert,  ancien  élève   de 
l'Ecole  Nationale   des  Chartes  déjà  connu    par  ses  travaux 
d'érudition,  et  employé  au  Département  des  Manuscrits  de  la 
Kbiiotbèque  Nationale,  qui,  désormais,  sera  exclusivement 
charge  de  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction. 

Henri  MENU,  propriétaire-gérant. 


A  Monsieur  Henri  Menu,  libraire, 

Editeur  du   Cabinet  historique. 

Epernay,  le  24  décembre  1876. 

Mon  cher  Monsieur  Menu, 
Lorsqu'au  mois  d'Août  1854  je  me  décidais,  après 
niaintes  hésitations,  à  commencer   la  publication  du 
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Cabinet  historicité,  il  faut  que  je  vous  l'avoue,  je  ne  m'é- 
tais pas  bien  rendu  compte  des  difficultés  de  rentre- 
prise.  Il  s'agissait  effectivement  d'une  œu\Te  laborieuse, 
hérissée  d'obstacles  et  qui,  tout  en  répondant  aux  besoins 
d'une  classe  assez  restreinte  d'érudits,  devait  laisser  fort 
indifférente  cette  foule  que  satisfait  une  littérature  de 
seconde  main  et  qu'absorbe  la  lecture  quotidienne  des 
petits  et  grands  journaux,  ces  mortels  ennemis  de  toute 
bibliothèque  et  de  toute  élude  sérieuse. 

Il  est  vrai  que  je  comptais  sur  le  concours  de  bien  des 
gens  qui,  dès  l'abord,  me  faussèrent  compagnie,  notam- 
ment sur  celui  de  MM.  les  archi\istes  et  bibliothécaires 
do  province,  en  vue  desquels  j'entendais  surtout  tra\'sil- 
1er.  Il  me  semblait  que,  comme  la  partie  bibUographique 
à\x  Cabinet  historique  était  exclusivement  consacrée  aux 
intérêts  de  l'histoire  nationale  et  particulièrement  de 
l'histoire  provinciale  dont  elle  révélait  les  richesses  eti. 
indiquait  les  sources,  il  était  raisonnable  d'espérer  qu^ 
nos  savants  confrères  ne  refuseraient  pas  de  souscrire  ^ 
un  recueil  peu  coûteux,  et  notoirement  utile. 

Mes    illusions  furent   promptement    déçues,    et    c^ 
concours  me  fit  complètement  défaut.   On  sait,  il  est 
vrai,   que   MM.  les  archivistes    ne    disposent   que  d0 
faibles  sommes  pour  l'achat  de  livres,  et  que  MM.  les 
bibliothécaires,   mieux  reniés   sous  ce  rapport,   n'ont 
pas  rinflucnco  que  leur  titre  et  leur  autorité  devaient 
donner,  que  l'initiative  leur  manque,  et  que  les  com- 
missions qui,  sous  leur  nom,  gèrent  et  administrent  les 
bibliothèques,  disposent  des  fonds  alloués  en  achats  qui 
répondent  à  des  besoins  plus  ou  moins  littéraires,  plus 
ou  moins  urgents.  Or,  le  Cabinet  historique,  de  prime- 
abord  n'ayant  point  été  classé  parmi  les  livres  d'urgente 
nécessité,  devait  rester  parmi  ces  desiderata  d'ordre  in- 
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férieur  qu'on  a  toujours  le  temps  de  se  procurer.  Et  si, 
mon  cher  Monsieur,  en  vous  cédant  mon  recueil  et  sa 
gestion,  je  vous  ai  dit  qu'une  soixantaine  de  bibliothè- 
ques communales  le  recevaient,  j'ai  dû  ajouter  qu'elles 
le  devaient  aux  libéralités  du  Ministre  de  l'Instruction 
publique  qui,  grâces  lui  soient  rendues,  appréciant  l'uti- 
lité de  nos  recherches  et  le  résultat  de  nos  travaux,  ne 
nous  avait  point  refusé  l'appui  de  son  encouragement  et 
de  ses  souscriptions. 

En  revanche,  comme  il  entrait  dans  notre  plan  de 
nous  occuper  de  nos  gloires  nationales  et  de  l'histoire 
des  grandes  familles  qui  ont  jeté  sur  notre  pays  un  si  vif 
éclat,  il  arriva  que  nous  trouvâmes  dans  les  hautes  classes 
de  la  société  de  si  puissantes  sympathies  que  nous  pûmes 
nous  estimer  bientôt  suffisamment  dédommagés. 

Telles  sont,  du  reste,  à  peu  près  les  seules  sources 
d'où  nous  avons  tiré,  nous  ne  dirons  pas  le  succès  de 
notre  œuvre,  mais  simplement  l'appui  nécessaire  pour 
persévérer  dans  notre  voie  et  pouvoir  continuer  pendant 
plus  de  vingt  ans  la  rude  et  laborieuse  tâche  que  nous 
nous  étions  imposée. 

Que  Messieurs  nos  Correspondants  et  Abonnés  qui 
nous  ont  soutenu  dans  notre  longue  carrière  veuillent 
donc  bien  agréer  ici  l'expression  de  notre  vive  et  respec- 
tueuse gratitude  et  nous  permettent  de  solliciter  la  con- 
tinuation de  leur  sympathique  souscription  en  faveur  de 
(^Cabinet  historique  qui,  tout  en  changeant  de  main,  ne 
peut  que  gagner  en  intérêt  et  en  utilité,  à  raison  de  Tha- 
i)ileté  de  son  éditeur  et  de  la  science  éprouvée  de  son 
nouveau  directeur. 

Recevez,  mon  cher  Monsieur  Menu,  l'expression  de 
mes  plus  affectueux  compliments. 

Louis  PARIS. 
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tration  des  Archives  ne  fasse  paraîtra  que  dans  ime  époque 
encore  liicn  éloigntSe,  sur  celte  partie  da  Trésor  des  Cliartes,  un 
Iravail  identique  à  celui  qu'elle  a  commencé  à  publier  en  IB63 
sur  l'aulre  partie. 

Nous  avons  donc  entrepris  cet  Inventaire,  dans  les  méoKi 
proportions  que  celui  d'une  portion  notable  des  Layettes,  dressé 
au  XVII*  siècle  par  Dupuy  et  Godefroy  ;  c'est-Â-dire  que,  sekn 
l'ordre  actuel  des  Registres,  nous  donnons  le  sommaire  de 
cbaque  acte  avec  sa  date,  et,  afin  de  bciliter  les  recherches,  In 
numéros  d'ordre  et  de  pages. 

Les  registres  du  Trésor  dos  Chartes  sont  cotés  soua  les  lettre* 
JJ.  Les  dix  premiers  portent  en  outre  une  lettre  de  l'alphabel 
de  A  jusqu'à  K  ;  ensuite  commence  la  série  des  numéros  de  1 
à  3Cfi.  C'est  eu  donnant  cette  double  indication  de  lettre  et  ie 
numéros  qu'il  faut  fuire  les  demandes  de  communication. 

On  remarquera,  pour  les  10  registres  de  A  jusqu'à  R,  qœ 
nous  avons  rousei'vé  l'intitulé  des  boites,  tel  qu'il  existait  dau! 
une  ancienne  classilication,  qui  n'a  plus  aujourd'hui  de  raisui 
d'être,  mais  qu'il  était  bon  d'Indiquer  pour  se  reconnaître  dam 
l'ordre  des  documents  contenus  dans  ces  registres. 

REGISTRE  A 

noiTB  I. 

1.  Lettre  de  Tiiibaud,  comte  de  Cliamimgne  et  de  Brie,  ton- 
chant  l'assignation  par  lui  faite  de  2,000  livrées  de  terre  à  I» 
reine  de  Chypre.  —  Septembre  1331.  —  F.  1,  verso. 

2.  Lettres  de  AoJis,  reine  dn  Chypre,  renfermant  des  lettres  du 
roi  Louis  IX,  concernant  l'abandon  qu'elle  a  fuit  en  sa  faveur  île 
ses  droits  en  CliaJiipagne  et  Brie.  —  Scptcnibre  I?3-i.  ^  F.  1, 

3.  Lettres  des  évéques  de  Laon  et  do  Cliùlons,  contenant  li 
ratilication,  donnée  jiar  Aolis,  reine  de  Clivpre,  de  la  vente  des 
onités  de  Chartres,  de  Illuis  et  de  Sanrerru,  etc.,  faite  par  Tlti- 
laud,  comte  de  Champagne.  —  Novembre  1234.  —  F.  2. 
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4.  Lettre  d'Âelis,  reine  de  Chypre,  touchant  le  même  objet. 
—  Novembre  1234.  —  F.  2,  verso. 

5.  Lettre  de  Henry,  roi  de  Chypre,  abandonnant  tous  les 
droits  qui  lui  appartenaient  dans  le  comté  de  Champagne  à  Jean, 
comte  de  Brienne.  —  1247.  —  P.  3. 

6.  Acte  de  publication  d'un  ordre  de  Henry,  roi  de  Chypre  et 
de  Jérusalem ,  en  faveur  des  Français  se  trouvant  à  Acre.  — 
24  juin  1286.  —  F.  3,  verso. 

BOITB  2. 

1.  Hommage  rendu  au  roi  Louis  VIII  par  Maurice,  évéque  du 
Mans.  —  Novembre  1223.  —  F.  5. 

2.  Lettre  de  Tévôque  de  Ch&lons,  contenant  un  accord  entre 
lui  et  le  roi  Louis  IX,  touchant  les  droits  de  régale.  —  Octobre 
1244.  —  F.  5,  verso. 

3.  Lettre  du  chapitre  de  Soissons,  le  siège  vacant,  rendant 
compte  au  roi  de  Télection  qu*il  a  faite  de  Milon,  archi  diacre.  — 
Avril  1263.  —  F.  6. 

4.  Lettre  de  Nicolas,  évéque  d'Avranche,  reconnaissant  avoir 
reçu  remise  des  régales  du  roi  Philippe  le  Bel,  etc.  —  Janvier 
1303.  —  F.  6. 

5.  Lettre  de  Philippe  VI  de  Valois,  portant  règlement  du  droit 
de  régales.  —  1334.  —  F.  6,  verso. 

BOITE  3. 

1.  Lettres  de  Tabbé  et  monastère  de  Longpont,  touchant  un 
échange  fait  avec  le  roi.  —  Mars  1261  (1262).  —  F.  9,  verso. 

2.  Donation  faite  au  monastère  de  Longpont,  d'une  maison  sise 
à  Mareuil,  par  les  frères  Mauniers.  —  Juillet  1277.  —  F.  10. 

3.  Lettre  sur  le  môme  objet.  —  Novembre  1285.  —  F.  10, 
verso. 

4.  Donation  faite  au  monastère  de  Longpont  d'une  maison  sise 
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à  Marcuil,  par  Niel  BonflEartet  sa  femme.  —Janvier  1286(1287]. 
—  P.  11. 

BOITB  4. 

1.  — Lettres  du  roi  Jean  II,  prononçant  l'union  des  duchés  de 
Bourgogne  et  de  Normandie ,  des  comtés  de  Toulouse  et  de 
Champagne  à  la  couronne  de  France.  —  Novembre  1361.  - 
F.  16. 

2.  Lettres  de  Charles  Y,  prononçant  l'union  an  domaine  de  b 
couronne  de  France  de  la  châtellenie  de  Beaurain,  baillage 
d*Amicns,  acquise  de  Robert  do  Lorris,  sire  d'Ermenonville.  — 
Paris,  janvier  1368  (1369).  —  F.  17,  verso. 

3.  Lettres  du  môme,  prononçant  l'union  au  domaine  d'une 
maison  sise  en  la  ville  de  La  Rochelle.  —  Paris,  janvier  1372 
(1373). —F.  18. 

4.  Lettres  du  môme,  prononçant  Tunion  au  domaine  de  la 
couronne  de  l'Ile  d'Oléron.  —  Paris,  17  février  1372  (1373).  - 

F.  19,  verso. 

5.  Lettres  du  môme,  ordonnant  l'adjonction  des  baillages  de 
Brlenue  et  d'Userche  à  la  sénéchaussée  de  Limousin.  —  Paris, 
7  juin  1373. —  F.  20. 

6.  —  Lettres  du  môme,  prononçant  Tunion  au  domaine  de  la 
couronne  de  la  châtellenie  de  Creil  et  de  Télang  de  Gouvieux.  — 
Paris,  15  janvier  1374  (1375).  -  F.  21. 

7.  Lettres  du  môme,  déclarant  que  la  chûtellenic  de  Lavaur, 
en  Languedoc,  est  du  domaine  de  la  couronne.  —  Viuceunes, 
28  mars  1375  (1376).  —  F.  21,  ver.^o. 

8.  Lettres  du  même,  contenant  la  donation  faite  au  roi  par  le 
cardinal  d'Amiens,  de  maisons  situées  à  Senlis  et  ù  Creil.  — 
Paris,  novembre  1376.  —  F.  23,  verso. 

9.  Vidimus  donné  par  le  prévôt  de  Paris  de  lettres  du  roi 
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Charles  Y,  déclarant  runion  au  domaine  de  la  couronne  de 
Calviacum  sur  Oise.  —  Noyon,  17  mai  1378.  —  F.  24. 

10.  Lettres  de  Charles  V,  prononçant  Tunion  au  domaine  de 
la  terre  de  Launoy,  confisquée  sur  Charles  de  Fougeray,  rebelle. 
—  Paris,  4  mai  1380.  —  F.  26. 

il.  Lettres  de  Charles  YI,  ordonnant  la  rétention  au  domaine 
du  château  de  Rosay  en  Thiérache,  moyennant  le  paiement  de 
sa  valeur.  —  28  mars  1391.  —  F.  28. 

BOITE  5. 

1.  Donation  faite  par  Henri,  comte  de  Luxembourg  et  la 
comtesse  sa  femme,  de  la  chàtellenie  de  Luier,  à  Wallerant, 
leur  fils.  —  Décembre  1262.  —  F.  31. 

2.  Lettres  de  Philippe  le  Bel,  portant  donation  à  Henri,  comte 
^^  Luxembourg,  de  500  livres  tournois  de  rente.  —  Pontoise, 
liovembre  1294.  —  F.  32. 

3 .  Lettres  de  Henri,  comte  de  Luxembourg,  portant  quittance 
^^  sommes  reçues  du  roi  Philippe  le  Bel.  —  Pontoise,  novembre 
i^94.  -  F.  32,  verso. 

4.  Lettres  du  môme  promettant  hommage  au  roi  pour  la  rente 
^^  500  livres  à  lui  donnée.  —  Pontoise,  novembre  1294.  — 
^-  33,  verso. 

5.  Lettres  du  même,  concernant  lalliance  faite  entre  lui  et  le 
comte  de  Rethel.  -  Paris,  1292.  —  F.  34. 

6.  Lettres  du  même,  promettant  au  Roi  Philippe-lc-Bel,  pour 
Jtti  et  Baudouin  son  frère,  alliance  et  fidélité.  —  Lyon,  2  jan- 
nerl305  (1306). —F.  34. 

7.  Raisons  données  par  le  comte  de  Luxembourg  contre  les 
demandes  du  comte  de  Bar.  —  Déclaration  des  demandes  du 
comte  de  Luxembourg.  —  F.  34,  verso. 


Accord  entre  '. 
BOUB,  toucfaaat  h 
piigoe.  1185.  — 

1  &  13.  Docum 
barde,  PiémoDtai 
de  NinieB.  —  De 

1  à  14.  Lettres 
6TéqueB  de  Clern 
Ters,  Noyon,  Par 
rant  se  soumettre 
légitimation  des  c 
Mâranie.  —  12(K 


1.  Lettres  de  la  communauté  de  Wostergo  en  Frise,  adresstcs 
au  roi  Philippe  VI  de  Valois,  portant  engagement  de  traiter  en 
ennemis  le  comte  de  Gucidres  et  ses  adliéreots.  —  Novembre 

1337.  _  F.  2. 

'2.  Lettres  adressées  au  [uëme  roi,  de  la  part  de  toutes  les 
communautés  de  la  Prise,  portant  le  même  eagagemeot.  — 

1338.  —  F.  2,  verso. 

3.  Lettres  de  l'abbé  de  CUiruscampue  (CercainpJ,  mandant  as 
roi  Philippe  de  Valois  qu'il  a  fait  part  à  tous  les  quartiers  de  la 
Frise  des  lettres  par  lesquelles  ce  prince  exhorte  les  habitants 
dudit  pays  à  résister  au  comte  de  Gueidres  et  à  ses  adhérents. 
Ces  lettres,  données  au  bois  de  Vincennes,  le  7  octobre  1337,  j 
sont  transcrilee.  —  1337.  —  F.  3. 
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4.  —  Lettres  des  communautés  de  Astringia  et  Wangia  en 
Frise,  demandant  au  roi  Philippe  de  Valois  un  sauf-conduit  pour 
les  marchands  Frisons  dans  toute  l'étendue  du  royaume,  et  por- 
tant plainte  contre  les  Flamands  qui  les  ont  troublés  dans  leur 
commerce.  —  Sans  date.  —  F.  4. 

BOITE  10. 

1.  —  Ratification  donnée  par  Guillaume,  évéque,  et  le  chapitre 
de  Carcassonne,  de  certains  échanges  faits  entr*eux  et  le  roi 
Louis  IX.  —  Aiguemortes,  août  1348.  —  F.  7. 

2.  Coutumes  et  libertés  de  Carcassonne,  pour  ses  seigneurs 
et  habitants.  —  Sans  date.  —  F.  7,  verso. 

BOITE  11.' 

t.  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel,  concernant  un  acte  passé  à 
Milan  le  28  juin  1288,  par  lequel  les  habitants  de  cette  Yille 
nomment  des  députés  chargés  de  demander  au  roi  de  France 
certains  privilèges  pour  leur  commerce.  —  Paris,  14  août  1288. 

—  F.  21. 

2.  Vidimus  donné  par  Gilles  Hacquin,  prévôt  de  Paris,  de 
lettres  du  roi  Philippe  V  le  Long,  données  à  Paris,  le  26  mai 
1318,  concernant  une  composition  entre  le  commissaire  du  roi, 
Pierre  de  Châlon,  et  les  fabricants  de  draperie  et  autres  ouvrages 
de  laine  de  plusieurs  villes  du  Languedoc.  —  Septembre  1320. 

—  F.  22. 

3.  Lettres  de  Pierre  de  Chalon,  commissaire  du  roi,  nommant 
un  contrôleur  à  la  recette  des  émoluments  provenant  des  draps 
fabriqués  à  Monte-Olivo  et  Malesto,  —  7  novembre  1318,  — 
F.  24. 

4.  Lettres  du  roi  Philippe  V,  portant  homologation  de  la  com- 
position ci-dessus  et  de  ses  articles,  qui  y  sont  cités.  —  Paris,  24 
février  1317  (1318).  ~  F.  26,  verso. 

(A  suivre.J  /    ^  ^ 


4.  Epitre  ù  Climène.  —  P,  87-89. 

Pressa  du  douleurs  inhumalnog. 
Accabk>  lie  loules  K'3  pcynes... 

5.  Epitre  à  Iris.  —  P.  91-9.  (Le  feuillcl  93-94  est  blanc.) 

Iris,  je  vay  quitter  ces  lieui, 
Li:  si'jour  m'en  est  préctcMï... 

6.  Aulre  à  la  même.  —  P.  95-97. 


ï 
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7.  Epistre  (à  Iris).  —  P.  99-102. 

Belle  Iris,  Je  ne  puis  vous  voir 
Depuis  le  matin  jusqu'au  soir. . . 

8.  Lettre  d'un  ecclésiastique  à  un  Evcsque  Irès-scavant  et 
amateur  de  la  vérité,  touchant  les  escrits  de  Tarcheyesque  de 
Paris.  —  p.  103-112.  (Le  feuillet  113-114  est  blanc.) 

«  Messieurs,  vous  m'avez  honoré  plusieurs  fois  de  vos  lettres  et  par  les 
dernières  di^sirés  de  scavoirde  moy  le  jugement  (fae  Ton  tsAsoli  à  Paris  de 
rblstoire  ecclésiastique  de  Monsieur  rArclieyQHlue  de  Rouen.  Vous  m'excuse- 
rez si  Je  n'y  ay  point  satisfoit. . .  » 

9.  Lettre  contre  le  cardinal  Mazarin.  —  P.  115-133. 

•  Je  vondrois  bien  pouvoir  satisfaire  vostre  curiosité,  tant  sur  les  véritables 
motifs  de  la  paix,  que  sur  tout  ce  qui  s'est  passé  à  la  conférence  ;  mais,  à  vous 
dire  la  vérité,  vous  deviez  vous  adresser  aux  confidcns  particuliers  de  son 
èminence...  » 

10.  Lettre  de  M.  Voiture  à  Florice.  -  P.  135-8. 

•  Florice,  quittons  le  noir,  je  vous  prie,  ou  s'il  faut  que  nous  soyons  en 
deuil,  que  ce  ne  soit  que  pour  notre  absence.  J'ay  receu  vos  excuses  avant  que 
vous  les  eussiez  fkites. . .  « 

11.  A  madame  de...  mise  au  devant  d'un  Ariosle  qu'il  luy 
envoyoit.  —  P.  139-141. 

•  Madame,  voicy  sans  doute  la  plus  belle  aventure  que  Roland  ayt  Jamais 
eue,  et  lorsqu'il  défcndoit  seul  la  couronne  de  Cbarlemagne...  • 

12.  A  monsieur  de  Balzac.  —  P.  142-45.  (Les  feuillets  146-52 
sont  blancs.) 

«  Monsieur,  s'il  est  vray  que  j*ay  tousjours  tenu  dans  votre  mémoire  le  rang 
que  vous  me  dites. . .  » 

13.  Autre  lettre  de  Voiture  à  mesdames...,  mêlée  de  sonnets 
et  de  stances.  —  P.  153-73. 

•  Mesdames,  J'aurois  quelque  suject  de  me  plaindre  de  ce  que  vous  ne 
ni*avez  pas  permis  de  vous  entretenir  de  meilleures  choses. . . 

Fin  :  t  Le  choix  que  je  vay  faire  de  celuy  qui  vous  entreUendra  plus  agréa- 
blement la  première  fois,  prendra  au  moins  quelque  part  à  la  gloire  de  mon 
successeur  et  me  rendra  aucunement  recommandable  par  là.  Ce  sera, 
Mesdames,  M.  de  M...  » 

14.  Sonnet.  —  P.  176. 

L'i-clat  de  ce  teint  frais  et  ce  riche  embonpoint. . . 
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15.  Pour  un  Peintre.  Sonnet.  —  P.  176. 

Doux  charxne  de  nos  sens,  repos  de  la  nature.*. 

16.  Sonnet.  —  P.  177. 

J'aymois  tout  seul,  tout  seul  fespérois  d*estre  aimé. . . 

17.  Sur  la  mort  de  Galilée.  Sonnet.  —  P.  170. 

Pour  un  esprit  si  pur  la  terre  estoit  impure. . . 

18.  Enigme.  —  P.  181.  (Les  feuillets  183-86  sont  blancs.) 

Puisque  même  mon  nom  vous  trouble  et  vous  étonne. .. 

19.  Poésies  de  Maucroix.  —  P.  187-205.  (Le  feuillet  207-S^^ 
est  blanc.) 

1.  Sonnet. 

Où  sont  tant  de  sermens  de  constance  étemelle. . . 

2.  Sur  un  baiser.  Sonnet. 

Un  baiser  est  souvent  le  prix  de  peu  d^addresse... 

3.  Sonnet. 

Quel  bonheur  est  égal  à  mon  bonheur  extrême! . . . 

4.  Sur  la  mort  de  M.  de  Lenoncourt,  qui  estoit  accordé  av^^ 
M"*  de  Joyeuse.  Sonnet. 

Mortel  eut-il  jamais  plus  triste  destinée. . . 

5.  Stances. 

A  quoy  sert  de  se  tant  d''fendre, 
Puisqu'aussi  bien  il  faut  céder  ?. . . 

6.  Stances. 

Faut-il  que  je  vous  quitte  et  qu'un  cruel  devoir 
Me  prive  si  longtemps  du  plaisir  de  vous  voir  . . 

7.  Autres. 

Je  ne  puis  le  nier,  vostre  vertu  sévère 
Vous  met  hors  de  soupçon. . . 

8.  Madrigal. 

Quand  la  nuit  en  resvant  je  vous  tiens  en  idée.  . 

9.  Autre. 

Je  l'avoue^  Amour  dans  vos  yeux. .. 
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10.  Pour  une  fille  qui  pleura  quand  on  luy  dit  qu'elle  estoit 
accouchée.  Madrigal. 

Diane,  à  quoy  servent  ces  larmes. . . 

11.  Pour  une  beauté  modeste.  Madrigal. 

Vous  estes  trop  modeste  et  je  veux  vous  contraindre.  . 

12.  Autre. 

Que  sa  mère  prend  du  souci  !. . . 

13.  Autre.  Sur  un  songe. 

En  resvant  cette  nuit,  ma  belle. . . 

14.  Sur  une  proposition  de  mariage.  Epigramme. 

Amy,  Je  vois  beaucoup  de  bien . . . 

15.  A  une  fille  fort  éveillée.  Epigramme. 

Chère  mignonne  aux  yeux  si  doux. . . 

16.  A  une  fille  qui  aymoit  tant  les  vers  de  Tautheur, 
qu*elle  les  avoit  mesme  dans  son  lit.  Epigramme. 

Je  ne  puis,  sans  estre  jaloux. . . 

17.  Sur  une  fille  laide  et  vaine.  Epigramme. 

Lise  est  petite,  vieille  et  loucbe. . . 

18.  A  une  fille  qu*il  voioit  souvent.  Epigramme. 

Jeanette,  l'on  dit  que  Maucroy  . . 

19.  A  une  belle  fille,  qu'un  impertinent  poêle  voioit  souvent. 
Epigramme. 

Quand  Paul  est  chez  vous,  Sigismonde. . . 

20.  Vers  spirituels.  Stances.  -  P.  209-17. 

Quand  sur  moy  je  jette  les  yeux, 
A  trente  ans,  me  voyant  tout  vieux. . . 

2.  Sur  la  nativité  de  Noire-Seigneur.  Hymne.  Par  le  com- 
mandement du  roi  Louis  XIII,  pour  la  musique  de  la  messe 
de  minuit. 

Pour  le  salut  de  l'univers, 
Aujourd*huy  les  cieux  sont  ouverts. .. 


Quand 


31.  Ëpitre.  • 


23.  Requèsl 
françoise.  (Par 


33.  Eglogue. 


24.  A  mademoifolle  du  Val.  —  P.  263-73. 


25.  Réponse  de  mademoiselle  du  Val.  —  P.  275-76.  (Le  fe 
let  277-78  est  blanc.) 


26.  La  rousc  Erato  à  Mars.  - 
est  blanc.) 


P.  279-83.  (Le  feuiUet  2»; 


27.  Pour  madame  de  Martel.  A  J 
P.  287-89. 


l'archcvesque  de  Sens 


28.  Pour  une  pellte  levrette  nommée  Marphise.  A  M.  l'év 
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de  Grasse  qui  Tavoit  donnée  à  mademoiselle  de  Clermont.  — 
P.  290-92. 

Divin  prélat,  qui  vouliez  cstre, 
^  Au  temps  jadis  mon  premier  maistre. . . 

■       29.  Le  perroquet  de  Grasse.  A  Marpliise,très-lionorée  chienne 
jj.  de  mademoiselle  de  Clermont.  —  P.  293-98. 

Gentille  et  galante  Marphise, 
En  récolc  où  Ton  vous  a  mise. . . 

30.  A  mesdemoiselles  de  Martel.  —  P.  299-301. 

Chère  Philis,  chère  Sylvie, 

Vous  que  j^ayme  plus  que  ma  vie. . . 

31.  Epitaphe  d'un  nez.  —  P.  302. 

Ma  foy,  je  ne  me  moque  pas. . . 

32.  A  madame  d'Hermet.  —  P.  303-306. 

Dame  très-parfoite  et  très-belle. 
Qui  de  moy  demandez  nouvelle. . . 

33.  De  monsieur  le  Pailleul  estant  à    la  campagne    avec 
^'  madame  la  mareschale  de  Thémines,  à  monsieur  de  la  Vergne, 

gouverneur  de  monsieur  le  marquis  de  Brezé.  —  P.  307-321. 

Cher  la  Vergne,  je  le  confesse, 
Enfln  la  raison  est  maîtresse. . . 

34.  A  monsieur  Ogcr.  —  P.  323-30. 

Ogcr,  tandis  que  tu  t^moses 
A  courtiser  tes  doctes  muses. 
Qui  par  un  sentier  peu  battu 
T'acheminent  à  la  vertu.  . 

35.  A  monsieur  d'Alibray,  pour  réponce  à  plusieurs  sonnets 
qu*il  luy  avoit  envoyez,  par  lesquels  il  luy  dcmandoit  son  senti- 
ment de  Topinion  de  Galilée  touchant  le  mouvement  de  la  terre. 
(Imprimé  dans  les  œuvres  de  d'Alibray,  1653.  P.  117.)  - 
P.  331-45. 

Ennn  tu  m'as  trop  provoqué, 
D'Aiibray,  je  me  sens  piqué. . . 

36.  Suscription  :  A  deux  Abbez  frians  de  Cotignac, 

Cil  de  Noaille  avec  cil  d'Olignac.  P.  347-50. 

Doctes  abbez,  dignes  de  porter  mitre, 
C^est  devers  vous  que  s*en  va  cette  épitre. 


14 

37.  De  M. 

38.  RépoD 
Suieri/dio 

39.  Suscri, 
*  40.  A  moi 


41.  A  mo 
(Les  feuillets 


42.  Amad 
blanc.) 


45.  Bouqu 


46.  Harangue  faicte  au  roy  par  monsieur  Ferrant,  miuigtrede 
Bordeaux.  —  P.  427-29.  (Le  feuillel  431-32  eat  blanc.) 

•  Sire,  si  les  ruisseaux  se  rendenl  et  relournent  b  la  mer  où  Us  ont  prit  le* 


47.  L'Anli-Démon  de  MascoQ,  c'esl-à-dire  le  simple  et  Yéri- 
table  récit  do  ce  qu'un  Démon  a  ilil  et  fait  à  Uascoo  en  la  ouiaoa 
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du  sieur  Perreaud,  opposé  à  plusieurs  faussctez  qui  en  out  esté 
et  BOQt  encore  aujourdhuy  publiées.  —  P.  433-37. 
Ledil  Perreaud  au  lecteur  :  •  Quoique  Térltablemenl  celte  hUtoirc  du  D^mon 


46.  Devises  ou  éloges  tirez  de  Virgile  pour  la  Galerie  de 
M.  le  Cardinal.  —  P.  439-48.  —  {Le  feuillet  449-50  est  blanc.) 

Suger,  abbé  de  St-Denis,  gouverna  la  France  boub  Louis  Vil,  pendant  son 
vojtge  en  la  Terre-Saiote,  «ifiron  en  l'an  i  150. . . 

49.  Letlera  del  signor  Giovanui  Gapellano  à  gli  Sig''  Accade- 
mici  délia  Crusca,  circa  la  coutessa  tra  detlo  sig'  Gapellano,  el 
sig'  Abbate  Menagio  messa,  intorno  uiia  parentes!  d'un  sonctio 
del  Petrarca.  —  P.  451-77. 

Agi.  III*'  cd  ccc"  Sig''  I  î\e''^  AccademicI  délia  Crusca.  S'  è  messo  una  lite 
grammaticale  Ira  due  liiIeraU  Francesl  amlclsslml,  ed  luslenle  appasslona- 
ttariml  deUa  llngua  ilaliBoa. . . 

50.  Lettera  di  riograziamento  del  sig' Giovanni  Gapellano,  à 

gli  Sig"  Accademici  dcllc  Crusca,  doppo  il  giudicio  reso  da  loro 
sopra  la  contesa  ira  detlo  sig*"  Gapellano,  e'  1  sig''  Abbate  Menagio  ; 
e  l'asBunzionne  d'ambedue  al  grado  d'Accademîco  di  delta  Accade- 
mia.  —  P.  479-80  (Le  feuillet  481-82  est  blanc.) 

111"'  ed  ecc*^  Slg*^  miel  ùta—,  La  lile  nata  quel  mesl  ;  ad  letrg  Ira  '1  ilg' 
HeuBlio... 

51.  De  M.  de  Racad  à  MM.  Cbapelain,  Mëaage  et  Conrart. 
(30  octobre  1656.)  -  P.  483-93. 

'  Adieu  paniers,  vendanges  son!  telctes.  Enlln  naui  vuicy  di^livrei  des 
aoinsde  la  récolte; nous  voicfeoeslalde  Bouvemer  le« musée...  • 

52.  A  monsieur  Chapelain.  (Dn  même.  Novembre  165G.)  — 
P.  494-502. 

n  plaisamment  mon 

53.  A  M.  Chapelain.  (Du  même.  11  décembre  1656.)  — 
P.  503-10.  —  (Les  feullets  511-14  boC  •■'"—"  ^ 

•  Monsieur.  Je  sul»  dans  voslre  sentiment  d'ai 
H.  UÉnage  à  produire  A  M.  Conrart  et  k  toi 
manque  de  mémoire...  • 
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54.  De  M.  Racaa  à  M.  GhqNkin,  tondMOit  k  iinfc«1i|wHi    ae 
—  Du  25  octobre  1854.  —  P.  615-25. 


•  Manrienr,  de  toates  les  pesetom  qni  inWent  lee  homiwii  ■vqw  àamu0 
leur  TtaOleMe,  eeOe  qui  me  temble  li  piue  coaunime  et  la  piM  vifaM  esf  J0 
•oucy  qu'ils  ont  d^écrire  les  arts  où  ils  ont  excella.. .  • 

55.  De  M.  de  Bacan  à  M.  Tabbé  Ménage,  touchant  la  poéa^ 
dramatique.  —  Du  17  octobre  1654.  —  P.  525-28.  —  (L^ 
feuillet  529-30  est  blanc). 

«  Vous  me  rempUstes  Pesprit  de  tant  de  bêlies  choses  dus  les  oonfl&reoees 
quefeas  rhonnenr  d*aYoir  aveoque  vous  et  M.  CbapeUda  en  allant  à  Mil  ^  • 

56.  Apologie  de  monsieur  le  prince  de  MareiUac.  —  P.  531-68. 
-  (Le  feuillet  569-70  est  blanc). 

•  Je  ne  pivsume  pas  assez  de  ma  vertu  pour  oser  répondre  que  fsarois  lay 
le  cardinal  de  Masarin  quand  il  m*auroit  aymé.  Peut-estre  qu*U  eust  fidt  dfls 
choses  pour  mes  intérests...  • 

57.  Réponce  de  madame  la  marquise  de  Mony.  —  P.  S71.  — 
(Le  feuillet  573-74  est  blanc). 

t  Je  nHiy  poiut  veu  de  lettres  du  cavalier  dont  est  queition. . ..  • 

58.  A  madame  la  ducbcsse  de  Longue?ille.  —  P.  575-78«  ^ 

t  Madame,  Ton  dit  que  les  grandes  afflictions  sont  mnettaa;  pow-MdMF 
J'expérimente  que  les  grandes  Joyes  .  •  _ 

59.  A  mademoiselle  de  Vigean.  —  P.  577. 

•  Mademoiselle,  Je  crois  que  vons  ne  serez  pas  surprise  de  recefofr  ane 
lettre  de  moy...  • 

60.  Lettre  de  messieurs  le  comte  de  Holiand  et  Carlcton,  am- 
bassadeurs du  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  vers  le  roy  très— 
chrestieu,  à  M.  Je  duc  de  Rohan.  —  P.  579-80. 

•  Monsieur,  estans  envoyez  en  cette  cour  en  ambassade  extraordinaire  de 
la  part  de  Sa  Majesté  de  la  Grande-Bretagne. ..  » 

Gl.  Acte  délivré  par  lesdits  s***  ambassadeurs  extraordinaires, 
aux  depputez  généraux  des  Ëglises  réformées  de  France,  touchani 
leur  intervention  eu  la  paix  faite  par  Sa  Majesté  trôs-chrestienne 
avec  ses  sujets  de  ladite  Religion.  —  P.  581-86.  —  (Le  feuillet    • 
585-86  est  blanc.) 

(A  suivre,) 
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INVENTAIRE 

DES    MANUSCRITS    DU    FONDS   GAIGNIÈRES 


CONCERNANT  l'hISTOIRE   DE   FRANGE  (*) 


Roger  de  Gaignières,  né  vers  1644,  secrétaire  ou  écuyer  du 
duc  de  Guise,  puis  de  M"*  de  Guise,  avait,  dès  sa  jeunesse, 
conçu  le  dessein  de  recueillir  les  documents  qui  pouvaient  servir 
à  rhistoire  en  général,  et  en  particulier  à  Thistoire  de  France,  à 
la  généalogie  des  familles,  à  la  chronologie  des  grands  oQiciers, 
des  évéques,  des  abbés,  etc.  Il  ne  s'en  tint  pas  aux  documents 
écrits  :  il  rechercha  les  portraits  et  dessins  qui  se  rapportaient  i\ 
son  plan,  et  en  forma  une  précieuse  collection  dont  le  Cabinet 
hiitorique  commencera  bientôt  à  publier  le  catalogue. 

Son  immense  recueil  de  documents  historiques,  originaux  et 
copies,  ainsi  que  sa  collection  d'estampes,  furent  donnés  par  lui  ù 
la  Bibliothèque  du  roi  en  1710,  moyennant  une  rente  viagère  de 
4,000  livres,  et  une  somme  de  20,000  livres  à  payer  après  sa 
mort  à  ses  héritiers.  Il  mourut  le  27  mars  1715. 

L'inventaire  des  volumes  manuscrits,  dressé  en  1711  par  Clai- 
rembault,  en  porte  le  nombre  à  2,407.  Cette  collection  fut  muti- 
lée de  bien  des  manières.  D'abord,  un  arrêt  du  Conseil,  de  1717, 
décida  qu'on  vendrait  publiquement  ce  que  la  Bibliothèque  du 
roi  ne  voulait  pas  conserver.  Clairembault  s'empara  d'une  grande 
quantité  de  pièces  dont  il  grossit  ses  propres  collections.  Les 
articles  généalogiques  furent  distraits  du  recueil  et  destinés  à 


(')  Voir  la  savante  notice  sur  les  collections  de  Gaignières,  publiée  i>ar 
M.  Léopoki  Delisle,  dans  son  histoire  du  Cabinet  det  Manuscrits^  t.  1,  p.  335. 

On  peut  aussi  consulter,  touchant  les  collections  de  Gaignières,  les  documents 
réunis  par  Clairembault  dans  le  tome  436  de  ses  Mélanges. 

22»  année,  Février  1876.  —  Catal.  2 
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281.  Chronique  de  Saiat^Bertin.  (Déficit.) 

282.  (F.  fr.  23,277.)  Vie  de  saint  Louis,  petit  in-fol.  sur 
vélin. 

C'est  une  copie  de  la  vie  de  saint  Louis,  par  Guillaume  de  Nangis. 

!.  (F.  fr.  25,012.)  Chronique  de  Mgr  saint  Louis. 

*  •»  \  (F.  fr.  20,356-357.)  Froissart,  2  voL  in-fol.  sur 
Yélin  avec  miniatures . 

285  *  •*".  (F.  fr.  23,145-146.)  Chronique  de  France,  par 
GuiUaume  Crétin.  2.  voL  petit  in-foL 

286  ^  (F.  fr.  20,345).  Séjours  des  rois  de  France  en  diffé- 
rents endroits.  1  vol.  in-P. 

C'est  une  collection  d'itinéraires  des  rois  pendant  les  xiv«,  xy*  et  xvi«  siècles, 
recueillis  sans  ordre  ni  de  dates,  ni  de  personnes,  ni  de  localités.  L'emploi 
n'en  serait  commode  qu'avec  l'aide  d'une  table  qui  n'a  jamais  été  faite* 


*  •»  ».  (F.  fr.  20,346-47).  Itinéraires  des  rois  de  France. 
2  voL  in-f*. 

Le  classement  est  chronologique,  de  1301  à  1700.  Les  indications  sont  très- 
peu  nombreuses,  et  nulles  même  pour  beaucoup  d'années.  L'énorme  quantité 
de  papier  resté  blanc  dans  ces  deux  in-folio  a  été  mise  à  profit  pour  des  notes 
concernant  la  bibliotbèque,  de  peu  d'intérêt. 

287.  (F.  fr.  25,456).  «  Epitre  en  vers  dans  laquelle  un  fils 
de  France  (Henri  II)  raconte  à  son  père  ce  qui  se  passa  au  ciel 
entre  Mars  et  Pallas,  au  sujet  de  sa  naissance,  et  ce  que  Genius 
lui  dit  avant  d'entrer  au  sein  de  sa  mère.  »  Petit  in-4*  sur  vélin. 

Sur  la  couTerturo  on  lit  :  EpistrCy  partez  de  céan$t  aXUz  au  Roy,  e(,  s'il  luy 
plaiit  vous  recevoir,  dites  que  c'est  son  très-humbU  filx  d'Orléans. 


\.  (F.  fr.  23,289.)  Chronique  du  roi  François  I*',  de 
1514  (1515)  à  1542.  Incomplet.  In-4^ 

289.  (F.  fr.  23,322).  Recueil  des  choses  les  plus 
remarquables  arrivées  en  ce  royaume,  de  1672  à  1678. 
In.-4^ 

1 .  Charge  de  colonel  des  gardes-françoises  donnée  par  le  roi 
au  duc  de  la  Feuiilade,  p.  1. 


22.  Mort  de  Mgr  le  tluc  d'Anjou,  p.  269. 

23.  Levée  du  sié(jc  de  Cliarleroy,  p.  271. 

24.  Prise  de  Bodengrave  par  le  duc  de  Luxembourg,  p.  288. 

25.  Journal  du  siège  de  Maestnchc,  p.  310. 
2C.  CapitulalioQ  de  Maestricht,  p.  376. 

27.  Combat  naval  des  Anglais  et  des  Français,    commandéj 
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par  le  comte  d'Eslrées,  contre  les  Hollandais,  commandés  par 
Ruiter,  p.  394. 

28.  Entrée  des  troupes  du  roi  en  Franche-Comté,  et  prise 
de  Gray,  p.  415. 

29.  Journal  du  siège  de  Besançon,  p.  432. 

30.  Prise  de  cette  ville,  p.  450. 

31.  Prise  de  la  citadelle  et  capitulation,  p.  471. 

32.  Siège  de  Dole,  p.  499. 

33.  Prise  de  Dole  et  capitulation,  p.  517. 

34.  Election  du  grand  maréchal  Sobieski  comme  roi  de  Po- 
logne, p.  536. 

35.  Journée  de  Sintzeim,  gagnée  par  le  vicomte  de  Turenne. 

36.  Noms  des  oflBciers  tués  ou  blessés,  p.  554. 

37.  Bataille  de  Senef  gagnée  par  le  prince  de  Gondé,  p.  580. 

38.  Bataille  de  Ensheim  gagnée  par  le  vicomte  de  Turenne, 
p.  614. 

290.  (F.  fr.  23,960).  Journal  des  choses  les  plus  mémorables 
qui  se  sont  passées  au  siège  de  La  Rochelle,  par  P.  Mervault, 
rochelois.  —  1628.  —  Pet.  in-fol. 

291.  (F.  fr.  21,493).  Lettres  sur  la  conquête  de  la 
Franche-Comté.  —   1667-1668.  —  1  vol.  in-f°.  Copies. 

1.  Lettres  de  M.  le  prince  de  Condé  à  M-  de  Louvois,  du 
11  décembre  1667  au  7  février  1668. 

2.  Lettres  du  roi  à  M.  le  prince  de  Gondé,  du  23  décembre 
1667  au  8  février  1668. 

3.  Lettres  de  M.  de  Louvois  à  M.  le  prince  de  Condé,  du  14 
décembre  1667  au  26  janvier  1668. 

4.  Mémoires  concernant  les  munitions  nécessaires,  les  offi- 
ciers, les  vivres,  etc. 

5.  Lettres  de  M.  le  prince  à  MM.  de  Roquelaure,  Bouchut,  etc. 

6.  Mémoires  sur  les  fortifications  d*Auxonne,  Dole,  Besançon, 
Salins,  Saint-Jean-de-Losno,  Fontaine-Française,  Saint-Seine, 
Mirebeau, 'Rosière,  Pontarlier,  Chalon-sur-Saône. 

7.  Contrôle  des  troupes,  etc. 


2S 
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ployf 

[7].  Discours  tait  par  (jaspart  ae  U)iugny...  sur  le  siège  de 
Saint-Quciilin,  1557. 

[8].  Discours  de  ce  qui  est  advenu  devant  la  ville  de  Saiat- 
Quentin...  jusqu'au  jour  qu'elle  fut  conquise,  1557.  (Récit  fut 
par  uQ  espagnol). 

[9].  Double  du  numéro  7  ci-dcesus. 

29Q.  Fanatiquoe  (défîcir). 
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3^       287.  (F.  fr.  21,494).  Années.  —  In-f». 

gi       1.  Ordre  de  bataille  de  Tannée  d'Allemagne  de  1695. 

2.  Estât  général  des...  tuez  et  blesses  aux  tranchées  de  la  ville 

de  Namur,  depuis  le  29  may  jusqu'au  5  juin. 
^       3.  Estât  des  troupes  de  l'armée  de  Flandres, commandée  par  le 

maréchal  duc  de  Luxembourg,  1693. 

-  4.  Promotion  des  officiers  généraux  faite  le  mardy  3  janvier 

1696. 

5.  Etat  de  la  flotte.  Sans  date. 
^         6.  Ordre  de  bataille  de  l'armée  de  Flandre. 
^        7.  Estât  des  officiers  tuez  et  blessez  au  siège  de  Mayence,  jus- 
î    qu'au  9  septembre  1689. 

8.  Estât  des  officiers  tuez  ou  blessez  à  la  bataille  deFleurus,  le 
.    !•' juillet  1690. 

9.  Estât  des  volontaires  et  des  régiments  où  ils  ont  demandé 
^    à  servir. 

10.  Estât  du  campement  devant  Philisbourg. 

11.  Modèle  pour  les  états  des  troupes,  1689. 

12.  Estât  des  mestres-de-camp  des  régiments  de  cavallerie, 
1689. 

13.  Noms  des  officiers  prisonniers  à  la  bataille  de. . . 

14.  Régiments  qui  sont  au  service  du  roy,  infanterie,  1689. 

15.  Estât  de  l'armée  navalle  de  Brest  en  1689.  —  Idem  de 
Provence,  1689. 

16.  Estât  des  troupes  pour  la  garde  du  Rhin. 

17.  Armée  d'Italie,  sous  M.  de  Gatiuat. 

18.  La  grande  armée  de  l'empire  commandée  par  M.  l'Elec- 
teur de  Bavière. 

19.  Estât  des  tuez  et  blessez  à  la  bataille  de  l'abbaye  de  Staf- 
farde,  18  août  1690. 

20.  Estât  des  bataillons  de  l'armée  de  M.  de  Catinat,  en  garni- 
son à  Pignerol  et  à  Suze. 

21.  Liste  des  officiers  ennemis  tués  ou  blessés. 

22.  Estât  des  officiers  généraux  des  armées  du  roy,  de  la  Mo- 
selle, d'Allemagne,  d'Italie,  de  Roussillon,  de  Normandie. 

23.  Estât  des  troupes  de  larmée  d'Italie. 
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24.  Armée  du  maréchal  de  Luxembourg. 

25.  Promotion  d'officiers  généraux,  30  avril  1691. 

26.  Ordre  de  bataille  de  Tarmée  d'Italie,  aoua  M.  de  QéuL 

27.  Répartition  des  généraux  et  régiments  impériaux  povk 
campagne  de  1689. 

28.  Ordre  de  bataille  de  l'armée  de  Flandre. 

29.  Armée  d'Allemagne. 

30.  Officiers  généraux  faits  à  Versailles,  1710. 

31.  Ordre  de  bataille  de  l'armée  de  Catalogne,  1710. 

298.  (F.  fr.  2 1 , 492.)  Sièges  d'Aireet  de  Landau.— Id4dL 

1  Récit  du  siège  d'Aire,  1640. 
i.  Journal  du  siège  de  Landau. 
3.  Plan  des  attaques  de  Landau.  3  planches. 

299.  (F.  fr.  23,323.)  Pièces  historiques  et  miUtiini 

—  In-fol. 

1 .  Relation  de  l'histoire  de  Mademoiselle.  —  F.  1 . 

2.  Relation  du  combat  de  Senef,  par  M.  le  Prince,  1671.  - 

F.  7. 

3.  Lettre  de  M.  le  maréchal  d'Humiôres,  écrite  à  M.  le  nv- 

quiâ  de  Louvois,  12  avril  1677.  —  F.  15. 

4.  Lettre  du  roi  au  Parlement  sur  la  naissance  de  M.  le  doc 
de  Bourgogne.  —  F.  22. 

5.  Lettre  de  M.  d'Alérac.  Varsovie,  3  avril  1689.  —  F.  23. 

6.  Relation  du  coml)at  de  la  rade  deBantrey  en  Irlande,  il  mai 
1689.  — F.  27. 

7.  Lettre  du  chev.  de  Forbiu.  A  bord  du  Léger,  27  mai  1689. 
F.  30. 

8.  Etat  des  tués  ou  blessés.  Au  camp  de  Katoire,  19  septembre 
1691.  — F.  32. 

9.  Lettre  de  M.  le  inarécbal  de  Luxembourg  au   roi  sur  le 
combat  de  Steiukerque,  4  août  1692.  —  F.  34.  (Imprimé.) 

10.  Lettres  du  marquis   de  Monlrevel,  de   MM.   d'Artagnan 
et  La  Fons,  sur  le  même  sujet,  i  et  5  août  1692.  —  F.  38. 

11.  Lettre  de  M.  de  Puys(^gur.  Mous,  25  août  1692.  —  F.  5.1 
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12.  Mémoire  sur  les  dispositions  de  la  cour  de  Rome  envers 
la  France,  1692.  —  F.  56. 

13.  Nouvelles   du  camp  de  Heidelberg,  23  mai   1693.  — 
F.  65. 

14.  Nouvelles  du  Quesnoy,  26  mai  1693.  —  P.  67. 

15.  Nouvelles  du  campi  devant  Roses,  31  mai-13  juin  1693. 
—  F.  69. 

16.  Nouvelles  du  camp  dlttelsheim,  14  juin  1693.  —  F.  85. 

17.  Nouvelles  de  Tarmée  du  maréchal  de  Luxembourg,  15 
juillet-9  août  1693.  —  F.  87. 

18.  Lettre  de  M.  de  Catinat  au  roi.  Du  camp  de  la  Marsaille, 
7  octobre  1693.  —  F.  109. 

19.  Ordre  de  bataille  des  armées  d'Allemagne  et  de  Flandres, 
1694. —  F.  112. 

20.  Nouvelles  de  Tarmée  d'Allemagne.  Du  camp  de  Wibe- 
Kngen,  20  juin  1694.  —  P.  114. 

21.  Lettre  adressée  à  (jaignières.  Du  camp  de  Palau  (Palos), 
27  août  1695.  —  F.  118. 

22.  Lettre  du  duc  de  Savoye,  Victor- Amédée,  au  Pape.  Turin, 
6  juillet  1696.  —  F.  120. 

23.  Mémoire  justificatif  de  Guillaume  d'Orange,  roi  d'Angle- 
terre. —  F.  121. 

24.  Ordre  de  bataille  de  la  flotte.  —  F.  128. 

25.  Nouvelles  de  la  cour.  1699-1702.  —  F.  129. 

26.  Lettre  de  M.  de  Crenan  à  M.  de  Saint-Pouange.  —  M.  le 
maréchal  de  Villeroy  fait  prisonnier.  Février  1702.  —  F.  136. 

27.  Lettre  du  maréchal  de  Villeroy,  prisonnier,  au  cardinal 
d'Estrées.  Inspruck,  18  février  1702.  —  F.  138. 

28.  Lettre  du  roi  d'Espagne  Philippe  V,  conférant  au  comte 
de  Toulouse  les  pouvoirs  de  commandant  de  toutes  ses  forces 
navales,  18  mai  1702.  —  F.  144. 

29.  Lettre  adressée  au  duc  d'Harcourt,  portrait  du  roi  de  Suède 
(Charles  XII).  Varsovie,  30  juin  1702.  —  F.  147. 

30.  Nouvelles  du  camp  de  Haguenau,  7  juillet  1702. — F.  145 

31.  Précis  de  la  lettre  écrite  au  roi  des  Romains  par  le  d 
de  Bade.  Octobre  1702.  —  F.  151. 
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32.  Nouvelles  de  Tannée  de  Flandre.  —  De  rarmée  d'Itilie, 
1703. —F.  154. 

33.  Lettre  autographe  du  comte  de  Gramont  à  M^demoiseUe  **. 
Ce  dimanche  six,  à  Fontainebleau.  —  F.  157. 

34.  Nouvelles  de  la  prise  du  fort  de  Kiel,  9  février  1703.  - 
F.  164. 

35.  Nouvelles  diverses.  Mars-mai  1703. —  F.  167. 

36.  Prise  de  4  vaisseaux  hollandais  près  de  Lisboone,  10  juin 
1703.— F.  173. 

37.  Nouvelles  de  Tarmée  d*Allemagne.  —  De  l'armée  d'Italie. 

—  Juin-Décembre  1703.  —  F.  174. 

38.  Mémoire  présenté  aux  cantons  suisses  par  l'ambassadeur  de 
Savoye,  23  octobre  1703.  —  F.  182. 

39.  Lettre  du  roi  d'Espagne  au  duc  de  Vendôme,  2  janvier 
1704.  —  F.  187. 

40.  Lettre  du  comte  d'Ârco,  à  l'électeur  de  Bavière,  éciite^ 
après  le  combat  de  Schellenbei^,  2  juillet  1704.  —  F.  189. 

4t.  NouveUes  de  l'armée  d'ItaUe,  22  juillet  1704.  —  F.  195- 

42.  Nouvelles  de  la  débite  de  Hocbstet,  13  août  1704. 

F.  197. 

43.  Relation  du  combat  naval  de  Yelez-Malaga,  24  août  1704- 
F.  206. 

44.  Mémoire  de  la  manière  dont  M.  de Barbezières,  lieutenant--' 
général,  a  esté  pris  par  les  troupes  de  Tempereur,  février  1703- 

—  F.  212. 

45.  Lettre  du  maréchal  de  Villars,  Sarbruck,  21  avril  1705- 

—  F.  220. 

46.  Nouvelles  des  troubles  religieux  de  Nîmes,  22  avril  1705^ 

—  F.  221. 

47.  Nouvelles  diverses,  juin-juillet  1705.  —  F.  223. 

48.  Relations  de  la  bataille  de  Ramillies,  23  mai  1706.  — 
F.  229. 

49.  Apologie  des  gardes-du-corps,  1706.  —  F.  253. 

50.  Manifeste  du  roi  d'Espagne,  Philippe  V,  7  juillet  1706. 

—  F.  257. 
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51.  Nouvelles  de  Tescadre  de  la  Méditerranée,  21  août  1707.  — 
Y.  259. 

52.  Lettre  du  duc  Antoine  Ulric  au  duc  Rudolf- Auguste,  son 
frère.  —  P.  262. 

30O  *.  (F.  fr.  20,. 24).  —  Pièces  historiques  (in-fol.). 

1.  Ligne  héréditaire  entre  les  maisons  d'Autriche  et  de  Bour- 
gogne avec  les  lignes  des  Suisses,  7  février  1511.  —  F.  1. 

2.  Serment  fait  par  François  I**  d'observer  le  traité  de  Cam- 
tey,  1516.  —  F.  12. 

3.  Déclaration  de  l'empereur  Charles-Quint,  touchant  le  traité 
de  trêve  fait  à  Nice,  1538.  —  P.  14. 

4.  Extrait  d'un  traité  fait  entre  François  I*'  et  les  Suédois,  à 
Calmar,  1541.— P.  18. 

5.  Dilucidatio  tractatus  perpeluse  pacis  inter  Henricum  VIII 
Angliae  regem,  et  Carolum  Y  Romanorum  imperatorem,  16  jan- 
wrl546.  —  F.  19. 

6-  Ordonnances  royales  touchant  les  prévôts  des  maréchaux, 
1549-1580.  —F.  26. 

7-  Extrait  de  la  harangue  du  chancellier  Olivier  en  Parlement, 
aéaiit  le  roy  Henry  II  après  son  sacre.  —  F.  29. 

8-  Sept  lettres  en  italien  d'un  auteur  inconnu,  adressées  de 
fans  à  Gio.  Angelo  Papio,  concernant  les  faits  militaires  et  poli- 
tiques, octobre  1552-février  1553.  —  P.  31. 

9.  Lettre  du  connétable  de  Montmorency  à  M.  des  Chenetz. 
Paris,  24  janvier  1553.  (Orig.)  -  F.  38. 

10.  Lettre  du  môme  au  roi.  Amiens, 25  juillet  1553.  (Orig.)  — 
Î.39. 

U.  Lettre  de  M.  de  TAubespine  au  cardinal  de  Lorraine.  5 
toabre  1555.  (Orig.  aut.)  —  F.  40. 

12.  Lettre  de  .. .  au  roi  Philippe  II  (en  espagnol).  Valladoiid, 
6iiiaietl557.  (Copie).  —  P.  42. 

13.  Lettre  du  duc  d'Elampes  au  roi.  Lesneven,  31  août  1558. 
(Orig.)  -  F.  44. 

14.  Cartel  du  duc  de  Gbastellerault,  seigneur  écossais,  portant 
ttû  défi  au  chevalier  de  Sévre,  ambassadeur  de  France  en  Angle- 


30.  Sommation  faite  par  le  roi  Charles  IX  au  prince  de  CodU,  i 
l'amiral  et  à  d'Andelot,  de  venir  trouver  le  roi.  7  octobre  1567 
—  F.  81. 

31 .  Sommation  faite  de  la  part  du  roi  au  prince  de  Coadé  d 
autres  seigaeurB...  de  poser  les  armes  et  de  venir  trouTer  Ip 
roi.  7octobrel567.  —  F.  84. 
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32.  Noms  de  ceux  qui  ont  été  tués,  pris  ou  blessés  à  la  bataille 
de  Jamac.  1569.  —  F.  87. 

33. Estât  des  sommes  de  deniers  que  les  manans  et  habitans  des 
Tilles  et  bourgs...  de  la  seneschaulcée  de  Poictiers  doibvent 
porter  pour. . .  paier  et  licentier  les  gens  de  guerre.  Mars  1578. 
-  F.  88. 

34.  Extrait  d'une  lettre  de  Févéque  d'Acqs  à  Tabbé  de  Lisle. 
Venise,  22  octobre  1571.  —  F.  91. 

35.  Département  des  compaignies  de  gendarmerie  et  des  com- 
oiissaires...  des  guerres,  ordonnez  pour  en  faire  la  monstre,  au 
25*d'aTril  1572.  Blois,  21  mars  1572.  —  F.  92. 

36.  Extraits  de  lettres,  de  novembre  1572  à  mai  1573.  — 

37.  Advis  de  la  Cour  du  4  novembre  1577.  —  F.  96. 

38.  Advis  et  opinion  de  Monsieur,  frère  du  roy,  sur  la  dispute 
de  IC.  de  Montpensier  et  de  Nevers,  1580.  —  F.  97. 

39 .  Récit  d'opérations  militaires  prés  de  Cambray,  en  août  1581 . 
-P.  98. 

40.  Extraits  de  diverses  lettres,  concernant  des  faits  de  guerre, 
Mlamraent  la  bataille  de  Dreux,  1562.  —  P.  101  et  suivants. 

41.  Nouvelles  et  avis  sur  les  opérations  militaires,  de  dates 
incertaines  et  confuses.  —  F.  108. 
©.Nouvelles  du  camp  du  prince  de  Navarre.  1569.  —  F.  114. 

43.  Lettre  de  M.  de  Calhac,  racontant  la  bataille  de  Dreux, 
1562.. -p.  116. 

44.  Traité  faict  à  Joinville  pour  exclure  Henry  de  Navarre  et  le 
pnoee  de  Condé  de  la  succession  du  royaume.  31  décembre 
1584. -P.  117. 

45.  Nouvelles  de  la  cour  du  4  mars  1585.  —  P.  130. 

46.  Estât  de  la  recepte  et  despense  faicte  pour  les  réparations 
et  fcrtiflcations  de  la  ville  d'Avranches  en  1589.  —  P.  132. 

47.  Lettre  du  roy  (Henri  IV)  aux  ecclésiastiques.  1491. — 
Ï.144. 

48.  Traicté  entre  Henry  IV,  roy  de  France,  et  les  Estats  géné- 
^^i  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas.  La  Haye,  31  octobre 
1596.  -  F.  145. 


/ 


o.  ijciireu  ut;  ijuuih  aiii,  ^r  icmjueucB  ii  iiuuime  JK.  ae  nei- 
ffuge  pour  commander  dans  Uoiuon.  Saint-Germaiu-en-Laje,  30 
décembre  1638.  ~  F.  23. 
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9.  Lettres  de  H.  de  Refuge,  goaverneur  de  Mouzoq,  du  19  jan- 
vier au  25  juillet  1639.  —  P.  24  et  suiv. 

10.  La  vérité  du  siège  de  Mouzon.  —  F.  44. 

11.  Pronostic  à  Picolomini  sur  le  siège  de  Mouzon.  Poésie  par 
H-  Godefroy.  —  Sonnets  sur  le  môme  sujet.  —  P.  51. 

12.  Lettre  de  M.  de  Reffuge.  Mouzon,  2  août  1639.  —  P.  55. 

13.  Lettre  de  N.   .de  Grand-Pré,  à  M"*  de  Trécliine,  sur  le 
siège  de  Mouzon.  Grand-Pré,  20  juin  1639.  —  P.  56. 

14.  Plusieurs  lettres  de  et  à  M.  de  Reffuge  et  sur  lui,  du  9  août 
1639 au  14 juin  1640.  -F.  57. 

15.  Traité  du  roi  avec  le  prince  de  Monaco,  8  juillet  1641. 
-F.  84. 

16.  Sentence  prononcée  contre  Cinqmars  et  de  Thon,  12  sep- 
tembre 1642.  —  P.  85. 

17 .  Articles  arrêtés  par  les  députés  des  quatre  compgnies  sou- 
Teraines  de  Paris,  1648.  —  P.  86. 

18.  Propositions  faites  en  l'assemblée  des  députés  des  quatre 
txMTB  de  Parlement,  des  Ck)mptes,  des  Aides  et  Grand-Conseil, 
1648,  —  P.  87. 

19.  Lettres  de  M.  le  duc  d'Orléans  et  de  M.  le  Prince  au 
Parlement,  1648.  —  P.  94. 

20.  Discours  sur  la  députation  du  Parlement  à  M.  le  prince  de 
Coadé,  1648.  —  P.  96. 

21.  Règlements  contenus  dans  Tacte  de  nomination  du  protec- 
teur des  Etats  d'Angleterre,  1653.  —  P.  115. 

22.  Lettre  des  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies,  au  roi 
LouisXIV,  1660.  —  P.  116. 

23.  Etat  des  payements  des  garnisons  et  officiers  des  places 
iîïteg  de  France,  pendant  les  six  premiers  mois  de  1661.  — 
1 120. 

14.  Relation  du  camp  de  Gigeri,  septembre  1664.  —  P.  123. 

25.  Manifestes  de  D.  Francisco  de  Monza,  gouverneur  des 
hys-Bas  et  de  Bourgogne,  contre  la  France,  1667.  —  P.  125. 

26.  Lettres  de  M.  de  Saint-André-Monbrun,  général  des  armées 
4e  Veoise,  à  l'ambassade  de  celte  République  en  France.  Candie, 
iuinl668.  — F.  125*. 
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INVENTAIRE  DES  REGISTRES 

DU  TRÉSOR   DES  CHARTES 
Suite,  (Voyez  page  1.) 


REGISTRE   B  (suite). 

BOITE  1 1  C^uite), 

5.  Lettres  du  roi  Charles  IV,  le  Bel,  pour  la  notification  et 
publication  de  ladite  composition.  —  Paris,  3  avril  1321  (1322). 
-F.  40. 

6-  Lettres  du  môme,  confirmant  le  choix  fait  du  contrôleur  à 
I     la  rçcette  des  émoluments  provenant  des  draps  (ci-dessus,  n°  3). 
-  Paris,  12  avril  1322.  —  F.  43. 

BOITE   12. 

^'  Lettres  de  P.,  archevêque  de  Narbonne,  concernant  un 
^ord  entre  le  roi  Louis  VIII  et  Agnès,  veuve  de  Raymond 
Roger,  vicomte  de  Béziers.  —  Octobre  1226.  —  F.  46. 

2.  Acte  du  serment  prêté  par  les  prud'hommes  et  la  commu- 
nauté de  Béziers,  à  B.,  évoque  de  cette  ville.  —  29  avril  1226. 
-  P.  46. 

3.  Lettres  du  cardinal  de  Saint-Ange,  légat  du  Saint-Siège, 
portant  décision  sur  une  contestation  entre  le  roi  et  Tévêque  de 
^rs,  relative  aux  biens  des  hérétiques  tombant  en  commise. 
-30  décembre  1229.  -  F.  47. 

4.  Lettres  de  Philippe-le-Bel,  portant  confirmation  d'une  tran- 
^OQ  passée  entre  son  sénéchal  de  Carcassonne,  et  ]'évêque  de 
8Werg  et  son  église,  touchant  certains  droits.  —  Paris,  sep- 
tembre 1390.  —  F.  47,  verso. 

5.  Requête  présentée  au  roi  Philippe  le  Bel  par  plusieurs 
évéques  et  abbés  du  Languedoc,  pour  empêcher  qu'il  ne  soit 

Î2-  année,  Février  1876.  —  Catal .  3 


34  LE  G4BIIIIT  HJROaiQUS. 

établi  de  cour  de  justice  à  PéMiM,  aa  préjudice  de  celle 
Bédera.  —  Sans  date.  -*-  F.  53. 

BOITE  13. 

1 .  Lettres  de  Bertrand,  éTèque  du  Pny  en  Yelay,  portant  que  te 
roi  Philippe  Auguste  lui  a  donné,  pour  lui  et  ses  successeurs,  le 
cbftteau  d'Ano,  etc.  —  Juin  1212.  —  F.  55. 

2.  Lettres  de  R.,  éyéque  du  Puy,  portant  que  le  roi  Philippe 
Auguste  lui  a  accordé  et  à  Pons  de  Montlaur,  certain  péage  prés 
du  chftteau  de  Charbonnières,  sous  certaines  conditions.  —  No* 
ven^bre  1219.  —  F.  55. 

3.  Lettres  du  doyen  et  du  chapitre  du  Puy,  dédarant  que, 
avec  Fagrément  de  Tévéque,  ils  se  proposent  d'achever  une  clô- 
ture de  murs  près  leur  cloître.  —  27  juillet  1237.  —  F.  56. 

4.  Lettres  de  Bernard  de  Yentadour,  éTéque  élu  du  Pny,  « 
portant  convention  entre  le  roi  et  lui  au  sujet  des  biens  qui  dm- 


vent  être  compris  dans  la  régale  de  son  évéché.  —  Juin  1254-. 
—  F.  56,  verso. 

5  à  8.  Déficit. 

9.  Déclaration  du  chapitre  dû  Puy,  touchant  Tincompétenc* 
du  pape  et  la  compétence  exclusive  du  roi  dans  les  appels  e 
matière  de  temporalité.  —  Avril  1307.  —  F.  57. 

BOITB  14. 

1.  Bulle  du  pape  Clément  (lY),  accordant  aux  frères  de  ïh 
pital  royal  de  Compiègne  la  faculté  d'avoir  un  cimetièir«, 
nonobstant  ropposition  de  l'abbé  de  Saint-Corneille.  —  Pérous^, 
février  de  la  première  année  du  pontificat.  —  F.  61. 

2.  Bulle  du  même,  commettant  l'évéque  de  Soissons  pour 
consacrer  la  chapelle  du  susdit  hôpital  et  le  cimetière.  —  Même 
date.-  F.  61. 

3.  Bulle  du  même,  incorporant  ledit  hôpital  à  l'ordre  de  la 
Trinité  et  des  Captifs,  et  ordonnant  au  provincial  de  cet  ordre 
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de  commettre  un  de  ses  religieux  pour  le  goureroer,  sous  le  bon 
plaisir  du  roi.  —  Même  date.  —  F,  62,  verso. 

4.  Bulle  du  même,  enjoignant  à  son  légal  en  France  de  faire 
cesser  l'opposition  faite  à  l'établissement  dudit  IiApilal  par  le 
iDonastùre  de  Saint-ComciJIe.  —  Même  date.  —  F.  62,  verso. 

5.  Bulle  du  pape  Urbain  (IV),  confirmant  la  créatioa  de  pré- 
beades  dans  l'église  N.-D.  de  Saumur.  —  Givita-Vecchia,  jan- 
Tier,  l'an  ir*  du  pontificat.  —  F.  63,  verso. 

6.  Bulle  du  pape  Alexandre  (J\),  approuvant  le  projet  du  roi 
de  France  d'établir  à  Compiégne  un  couvent  de  Frères  prêcheurs. 

—  Viterbe,  août,  l'an  m"  du  pontificat.  —  P.  04. 

BOITE  15. 
Lettres  du  roi  Cbarles  V,  en  confirmation  et  augmentation 
de  celles  par  lesquelles  il  avait  assigné  le  douaire  de  Jebanne  de 
Sourbou,  sa  femme,  lorsqu'il  n'était  encore  que  régent.  ~  Vin- 
cennes,  2  mai  1375.  —  F.  66. 

BOITE  18.  (16  et  17  manqucut.) 

1.  Lettres  de  Henri  (II),  roi  d'Angleterre,  accordant  k  l'abbaye 
de  Saint- Florent,  de  Saumur,  un  péage  du  pont  sur  la  J^oire, 
pour  servir  à  sa  reconstruction.  —  1162.  —  F.  75. 

3.  Lettres  d'Ernauld,  abbé,  et  de  tout  le  couvent  de  Saint- 
Pierre,  de  Chartres,  déclarant  l'abandon  fait  par  eux  au  roi 
Philippe  Auguste,  de  leurs  moulins,  sous  certaines  conditions. 

—  Novembre  1195.  —  F.  76. 

3.  Lettres  du  doyen  et  du  chapitre  de  Sens,  déclarant  que  le 
roi  Philippe  Auguste,  leur  a  concédé  la  faculté  de  construire 
deux  moulins  cl  deux  arches  à  Ponl-eur-Yonne.  —  Mari  1213 
(1214).  -  F.  76,  verso. 

4.  Lettres  de  Richard,  abbé,  et  de  tout  le  couvent  du  Bec,  par 
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5.  Lettres  de  l*abbé  et  du  couvent  de  la  Court-Dieu,  touchant 
le  délaissement  par  eux  fait  au  roi  de  leur  pèche  en  Teau  dite 
Ussentia.  —  Février  1221.  —  F.  77,  verso. 

6.  Déclaration  faite  par  Ënguerrand  de  Coucy,  de  faire  enlever 
le  pont  de  Bautor,  quand  il  en  sera  requis  par  le  roi.  —  Octobre 
1227. —  F.  78,  verso. 

7.  Lettres  de  Mathieu  de  Montmorency,  connétable,  déclarant 
le  don  à  lui  fait  par  le  roi  de  son  vivier  de  Beu,  sous  certaines 
réserves.  —  Mars  1224  (1225).  —  F.  78. 

8.  Engagement  pris  par  Ënguerrand  de  Coucy,  de  faire  enlever 
le  pont  qu'il  a  fait  faire  sur  la  rivière  dite  Aquila^  quand  le  roi  le 
demandera.  —  1232.  —  F.  78. 

9  et  10.  Lettres  de  Tévéque  de  Senlis,  ratifiant  des  lettres  des 
doyen  et  chapitre  de  Saint-Thomas  de  Grespy,  d'août  1240,  par 
lesquelles  ils  délaissent  au  roi  Louis  IX  la  pêcherie  qui  leur  avait 
été  donnée  au  vivier  d'Antilly  par  Aliéner,  comtesse  de  Verman- 
dois  et  de  Valois,  en  échange  de  deux  muids  de  blé  de  rente 
annuelle.  —  Septembre  1240.  —  F.  78  verso  et  79. 

11.  Lettres  de  Tabbé  et  du  couvent  de  Saint-Florent  de  Sau- 
mur,  par  lesquelles  ils  s'obligent  envers  le  roi  à  se  charger  de  la 
dépense  de  la  construction  du  pont  de  Saumur.  —  Mai  1264.  — 
F.  79. 

12.  Lettres  de  Pierre,  évéque  de  Meaux,  contenant  la  vente 
faite  à  Blanche,  reine  de  France,  par  Jehan  de  Germaincourl, 
chevalier,  de  toute  Teau  et  pêcherie  entre  le  vivier  de  Tannevaux 
et  le  moulin  d'Antilly,  pour  la  somme  de  20  livres  parisis.  — 
Août  1251.  —  F.  80  verso. 

13.  Lettres  du  prieur  et  du  couvent  de  5^//ir^^i5-8ur-Aube, 
portant  vente  au  roi  des  droits  et  actions  qui  leur  appartiennent 
dans  les  moulins  du  Pont-de-la-Trinité,  à  Bar-sur-Seine.  — 
Octobre  1290.  —F.  81. 

14.  Lettres  de  Jehan  de  Marie,  prévôt  de  Paris,  contenant  la 
vente  faite  au  roi  Philippe-le-Bel,  par  Jehan  de  Vayse,  cheva- 
lier, d'un  étang   près  Burille-le-Gomte,   diocèse  de  Chartres, 
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moyennant  150  livres  tournois.  —  Octobre  1291.  — F.  81  verso. 

15.  Lettres  du  prévôt  de  Grez,  contenant  le  délaissement  fait 
au  roi,  par  Jehan  de  la  Chappellette,  d'une  part  qu'il  avait  en  la 
rivière  de  TOurcq.  —  Janvier  1309  (1310).  —  F.  83  verso. 

16.  Lettres  du  prévôt  de  Sens  contenant  la  vente  faite  au  roi 
par  Jehan  de  Vertilly ,  écuyer,  et  sa  femme,  d'une  portion  d*étang, 
prés  et  moulins,  en  la  ville  de  Chastelle.  — Mars  1318.  —  F.  84. 

17.  Lettres  du  prévôt  de  Paris,  contenant  la  vente  faite  au  roi 
par  Gilles  de  Clamart,  écuyer,  de  sa  part  en  un  moulm  banal 
situé  à  Pont-sur-Seine.  —  5  mai  1327.  —  F.  85. 

18.  Lettres  du  roi  Philippe-le-Bel,  autorisant  la  construction 
d'on  port  sur  la  Charente,  près  d'Angouléme.  —  Paris,  juillet 
1280.  —  F.  86. 

BOITB   19. 

1.  Lettres  du  roi  Louis  IX,  enjoignant  aux  baillis  de  Verman- 
dois  et  de  Senlis  d'exécuter  les  ordres  des  commissaires  députés 
pour  le  fait  des  restitutions  et  amendes.  —  Paris,  août  1268.  — 
F.  88. 

2.  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel,  au  pape,  pour  accréditer 
près  de  lui  les  députés  chargés  de  négocier  la  concession  des 
dîmes  sur  les  revenus  ecclésiastiques,  pour  poursuivre  TafTaire 
d'Aragon.  —  26  décembre  1288.  —  F.  88. 

3.  Lettres  du  même,  enjoignant  d  obéir  à  ses  commissaires 
chargés  de  grandes  affaires.  — Du  camp,  près  Douay,  juin  1397. 
—  F.  88  verso. 

4.  Lettres  du  môme,  qui  confèrent  le  commandement  des 
armées  de  terre  et  de  mer  à  Jehan  d*Harcourt  et  à  Mahy  de 
Montmorency.  —  Paris,  mai  1295.  —  P.  89. 

5  à  9.  Lettres  du  même,  conférant  à  certains  commissaires  y 
désignés  les  pouvoirs  de  traiter  plusieurs  affaires.  —  Montpel- 
lier, février  1303.  —  F.  89  verso. 
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10.  Lettres  du  roi  Jean  II,  portant  nomination  et  pouvoirs  de 
certains  députés  chargés  de  traiter  différentes  affaires  avec  le 
comte,  les  nobles  et  les  communautés  de  Flandre,  notamment  le 
mariage  d'un  des  fils  du  roi  avec  la  fille  dudit  comte.  —  Paris, 
avril  1350.  —  F.  92. 

REGISTRE   C 

BOITE  20. 

1.  Lettres  de  Philippe  de  Valois,  confirmant  Tautorisation 
donnée  par  Charles  lY  (le  Belj  à  la  reine  sa  femme,  de  disposer 
par  testament  de  la  somme  de  16,000  livres.  —  Rouen,  28  mars 
1327  (1328).  —  F.  2. 

2.  Vidimus  des  lettres  de  Philippe  de  Valois,  mandant  à  Tar- 
chevéque  de  Sens  de  délivrer  toutes  les  lettres  relatives  à  un  don 
de  6,000  livrées  de  terre  fait  par  le  foi  Charles  le  Bel  à  la  reine 
sa  femme  et  à  sa  fille.  —  7  septembre  1330.  —  F.  2  verso. 

3.  Lettres  de  Jean,  duc  de  Normandie,  fils  de  Philippe  de 
Valois,  confirmant  les  kutres  citées  au  u"*  1  de  cette  boite.  — 

Viuconnos,  7  août  13l]9.  —  F.  3  vorso. 

4.  Lettres  du  roi  Philippe  de  Valois  sur  le  même  objet.  — 
Même  date.  —  F.  6  verso. 

5.  Vidimus  du  prévôt  de  Paris,  du  9  mars  1376  (1377),  d'un 
accord  entre  la  reine  Jeanne,  veuve  de  Charles  le  Bel,  au  nom 
de  ses  deux  filles,  et  le  comte  d'Evreux  et  sa  femme,  touchant 
leurs  droits  respectifs  au  royaume  de  Navarre.  —  Avril  1342.  — 
F.  9. 

6.  Lettres  de  Jeanne,  veuve  de  Charles  le  Bel,  déclarant  Tassi- 
gnation  des  sommes  à  payer  pour  remplir  les  legs  de  son  testa- 
ment. —  Brie-Comte-Robert,  5  octobre  1366.  —  F.  11. 

7.  Attestation  donnée  par  ladite  reine  Jeanne  que  les  sommes 
léguées  par  elle  montent  en  tout  à  20,000  Uvres  tournois.  — 
Paris,  19  décembre  1366.  -  F.  12. 
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R       8.  Lettres  de  Charles  Y,  portant  assiette  de  la  somme  de 

i  16,000  francs  d*or,  à  payer  pour  les  legs  du  testament  de  ladite 

if  reine  Jeanne  sur  les  monnaies  de  Tournay  et  de  Saint-Quentin. 

■  —  Paris,  23  septembre  1366.  —  F.  12,  verso. 

BOITE  21. 

1.  Hommage  du  fief  de  Sisson,  rendu  au  roi  par  Jean,  comte 
de  Roucy.  —  7  janvier  1220.  —  F.  15. 

2.  Lettre  de  Philippe  V  (le  Long),  confirmant  l'accord  fait  entre 
ï    Jean,  comte  de  Roucy,  et  Olivier  de  Glisson,  —  La  Forôt-les- 

Milly,  novembre  1320.  —  F.  15. 

3.  Procuration  donnée  par  Robert,  comte  de  Dreux,  pour  se 
désaisir  de  la  terre  de  Braine,  en  faveur  de  Jean,  comte  de  Roucy. 

—  Décembre  1323.  —  F.  17,  verso. 

4.  Lettre  de  Jean,  comte  de  Roucy,  certifiant  au  roi  que  Pierre 
de  Brienne  a  annexé  à  la  commune  de  Grandelain  la  ferme  de 
Goillieges.  —  Sans  date.  —  F.  18,  verso. 

5.  Lettre  des  commissaires  du  comte  de  Roucy,  déclarant  au 
roi  que  les  habitants  de  la  commune  de  Cemy,  travaillant  de 
leurs  mains,  ne  doivent  point  le  droit  de  vinage.  —  Sans  date. 

BOITE  22. 

1.  Lettres  de  Richard,  fils  aîné  de  Raoul,  vicomte  de  Sainte- 
Suzanne,  déclarant  au  roi  qu'il  lui  doit  mille  marcs  d'argent  pour 
le  rachat  des  terres  d'Amboise  et  de  Mont-Trichard.  —  Avril 
1221.  — F.  23. 

2.  Lettres  de  Jacques,  évéque  de  Soissons,  déclarant  devoir  au 
roi  20  livres  parisis  pour  le  service  d'une  année.  —  Mai  1226. 

—  F.  23. 

3.  Lettres  de  Simon  de  Beausault,  déclarant  devoir  au  roi 
3,000  livres  parisis  pour  le  rachat  de  la  terre  de  Breteuil.  — 
Novembre  1226.  —  F.  23,  verso. 

4.  Lettres  de  Thomas  et  Amédée  de  Savoye,  reconnaissant 
devoir  au  roi  Phihppe  III  la  somme  de  7,000  livres,  empruntées 
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par  leur  père,  Thomas,  comte  de  Savoie,  à  la  reine,  femme  de 
Louis  IX.  —  Mai  1270.  —  F.  34. 

5.  Obligation  souscrite  par  Fabbé  de  la  Couture  du  Mans,  de 
la  somme  de  cent  livres,  à  payer  au  roi  sur  le  produit  des  dîmes. 

—  Janvier  1261  (1262).  —  F.  24,  verso. 

6.  Lettres  de  Raoul  de  Fougères,  chevalier,  reconnaissant 
devoir  au  roi  Louis  IX,  500  livres  tournois  pour  le  rachat  de 
plusieurs  terres.  -  Février  1240  (1241).  —  F.  24. 

7.  Lettres  de  Jean,  sire  de  Trichùteau,  se  portant  garant  pour 
Odet,  seigneur  de  Bourbon,  de  la  somme  de  1,000  livres  tournois 
due  au  roi  pour  le  rachat  de  la  terre  de  Bourbon.  —  Octobre 
1249. —  F.  25,  verso. 

8.  Promesse  par  Gautier  de  Ligne,  chevalier,  de  payer  au  roi 
une  amende  pour  le  compte  de  son  fils.  —  Février  1239  (1240). 

—  F.  26. 

9.  Lettres  de  Pierre  Savaris,  chevalier,  reconnaissant  devoir 
au  roi  Louis  IX,  700  livres  tournois  pour  le  rachat  de  la  terre  de 
Monlbasou  et  de  Colombiers.  —  Mai  1250.  —  F.  26,  verso. 

10.  Acte  du  sénéchal  de  Beaucaire  et  deNimes,  renfermant  des 
lettres  de  Louis  IX,  ordonnant  de  rendre  aux  enfants  de  Beraud 
de  Disagio^  le  château  de  Bisagio,  le  29  novembre  1256;  serment 
de  le  rendre  au  roi  sur  sa  demande,  etc.  —  Février  1256  (1257). 
F.  26,  verso. 

11.  Obligation  de  Guillaume  Morin,  chanoine  du  Mans,  de 
payer  au  roi  100  livres  tournois,  pour  la  dirae  des  deniers  pro- 
venant du  testament  de  feu  Geffroy,  évêque  du  Mans.  —  1261. 

—  F.  28,  verso. 

12.  Quittance  donnée  au  roi  Philippe  III  par  des  marchands  d^ 
Plaisance,  de  25,000  livres  tournois,  par  eux  prêtées,  sous  sa- 
garantie,  au  pape  Grégoire  X.  —  15  août  1272.  —  F.  29. 

13.  Lettres  du  même  roi  relatives  à  ce  prêt  fait  au  pape  Gré — 
goirc  X.  —  Juillet  1272.  —  F.  29,  verso. 
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LA  GUIENNE 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  l'hISTOIRE  DE  CETTE  PROVINCE 
ET  PARTlGULlàREUSNT  A  l'hISTOIRB  DE  BORDEAUX 


Nous  a?on8  déjà  donné,  tome  YII  de  ce  recueil,  année  1861,  pages  145-157 
et  17^184,  un  assez  grand  nombre  de  documents  pour  Tbistoire  du  Bordelais. 
-  Nous  y  renvoyons  le  lecteur. 


1 .  —  Recueil  de  quelques  pièces  concernant  la  Guienne  et  le 
limosin.  —  F.  fr.  23,190. 

2.  —  Extrait  des  titres  pour  la  ville  de  Bordeaux.  —  Dupuy. 
220. 

3.  Privilèges  de  l'église  de  Saint-André  de  Bordeaux,  fort 
andens.  —  Gironde.  —  F.  fr.  23,023. 

4.  —  Extrait  du  cartulaire  du  monastère  de  Sainte-Croix,  à 
Bordeaux.  —  F.  fr.  20,494  f^  184. 

5.  —  Papiers  concernant  Tarchevéchè  de  Bordeaux.  —  Arch. 
nat.L.729. 

6.  -—  Papiers  relatifs  au  prieuré  et  à  Thôpital  de  Saint-Julien, 
*î  Bordeaux.  —  1264-1532.  —  Ib.  M.  52. 

7.  —  Papiers  des  Oratoriens  de  Bordeaux.  —  Ib,  M.  221. 

B.  —  Procédures  instruites  par  M.  Boulanger,  conseiller  en  la 
cov  des  monnaies,  commissaire  député  dans  la  généralité  de 
Bordeaux.  —  Arch.  naf.  Z.  676. 

9.  —  Arrêts  rendus  par  la  cour  des  aides  de  Bordeaux,  pièces 
Produites,  une  liasse,  xvn"  siècle.  —  Arch.  nat.  Ib. 

10.  -—  Pièces  concernant  la  ville  et  les  affaires  de  Bordeaux. 
-  F.  Sérilly.  199. 
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11.  —  Mémoire  sur  les  grands  jours  de  Guyenne.  —  V'Col. 
214. 

12.  —  Union  à  la  couronne  de  la  cbastelienie  de  Taillebooi|. 
près  de  Bordeaux,  et  de  la  terre  de  Gluseau,  faite  par  le  n; 
Charles  VI  à  Paris,  avril  1407.  —  Layettes  du  Très,  des  di.- 
Unions  et  don.  n**  11. 

13.  —  Observations  sur  la  ville  de  Condom  et  sur  LaRéok. 

—  Dup.  220. 

14.  —  Lettres  de  Louis,  fils  du  roi  de  France,  duc  d'Anjwiel 
de  Touraine,  lieutenant  pour  le  roi  au  pays  de  Languedoc,  i 
Etienne  de  Montmeian,  trésorier  des  guerres,  pour  entendre  le 
comptes  de  Jehan  de  TÉglisc,  receveur  d'Âgen,  au  sujet  des  ré- 
parations faites  au  château  de  La  Réole.  —  Du  9  mai  1377.  — 
645^  Gaign. 

15.  —  Comptes  des  domaines  du  Bordelais  de  1759  à  1790. 

—  Arch.  nat.  P.  2928-2929. 

16.  —  Aveux  et  hommages  dans  le  Bordelais  transmis  paris 
trésoriers  de  la  généralité.  —  Ib.  P.  523-536. 

17.  —  Terriers  de  la  vicomte  d'Auvillars,  1418-1667.  - 
Ib,  P.  Ii28,  liil-1443. 

18.  —  Paj)iers  de  la  conimaiulerio  de  Malte  à  Bailac,  com- 
mune de  Bernes.  —  De  Libourne  (ordre  du  Siunl-Espril),  S. 
4832.—  Hôpilul  de  Bazas,  S.  4021.  —  Maladrerio  de  Siiinte-fo\- 
la-Grande.  --  Arch.  nat.  S.  4812,  S.  4817. 

19.  —  Mandement  de  Louis,  (ils  du  roi  de  France,  et  son 
lieutenant  en  Languedoc,  à  Amhroise  Beth,  trésorier  de  Carca?- 
sojme,  d(»  délivrer  aux  jurés  et  université  de  Bazas  deux  cents 
francs  d'or,  pour  être  employés  aux  réparations  de  ladite  ville. 

—  Du  H)  mai  1377.  —  G;VP.  Gaign. 

20.  —  Notice  sur  la  ville  de  Bazas,  avec  pièces  justificatives, 
f*  1  à  18.  —  Armoires  de  Baluze,  211. 

21.  —  Lettres  par  les(iuellcs  le  roy  déclare  recevoir  sous  sa 
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^rde  et  sa  protection,  à  la  prière  de  Bernard  de  Solere,  pripur 
le  l'hospita)  du  Ssiot-AnihoiDe  de  PoDt-d'Oie,  diocôse  de  Bazas, 
ledit  hôpital,  le  prieur  et  les  frères  aiec  tous  leura  droits  et  pos- 
Hessions.  —  Bréquigny  1,  1*  281. 

22.  —  Imposition  mise  sur  le  Rouergue  par  Biaise  de  Monluc, 
KlutenaDt  généra)  en  Guyenne,  de  trois  miUe  cent  viugt-ànq 
ÏTreg  douze  sols  six  deniers  tournois,  faisant  partie  de  trente 
mille  lirres  accordées  au  roy  par  les  Ëtats  des  provinces  de 
Rouergue,  Quiercy,  Âgenois,  Bazadais  et  rivière  Verdun,  pour 
l'entretien,  pendant  trois  mois,  de  mille  hommes  de  guerre  fai- 
sant partie  du  camp  qui  doit  être  formé  dans  la  Guyenne  et  le 
Languedoc,  20  août  1569.  —  Arch.  oat.  K.  98,  n'  7. 

23.  —  ConSrmalion,  par  Louis  XI,  des  foires  de  Liboumc.  — 
1461.  — Dupuy,  318. 

24.  —  Fouillé  ou  recensement  de  l'abbaye  de  Blayc,  Conques 
et  Moissac.  -  F.  fr.  17,609. 

25.  —  Monstre  et  veue  faicte  en  la  ville  de  Blaye  le  4  octobre 
1474  par  le  comte  de  Cominge,  seigneur  de  Lescun  et  capitaine 
deBlaye. —F.  fr.  21,498,  ^  222. 

26.  —  Lettre  écrite  de  Bordeaux  sur  la  livraison  de  la  place  de 
Cadillac  an  duc  d'Epomon,  p.  37.  —  F.  fr.  20,565. 

27.  —  Mémoires  coucemant  la  terre  d'Eaparre.  —  Ane.  9006. 

28.  ~-  Anciennes  Chartres  de  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  et 
autres.  —  Dup.  220. 

29.  — Titres  de  la  connélabite  de  Bordeaux.  —  1253.  — 
Dup.  153. 

30.  —  Relaxalio  facta  per  Regem  HispaBiœ  régi  Angliîe  de 
Vasconia.  1254.  —  Dup.  220. 

31.  —  Traité  entre  le  roy  Saint  Louis  et  Hatury,  roj  d'Angle- 
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33.  —  Compte  en  papier  rendu  par  Fayditus  de  Guirandonis, 
de  la  recette  par  lui  faite  de  la  part  et  portion  de  TarcheTesché  de 
Bordeaux  et  des  évescbés  suffragands  dans  un  subside  ordonné 
par  le  pape  pour  le  châtiment  des  rebelles  et  bérétiques  d'Italie. 
1326. —  Ane.  f.  9434. 

34.  —  L'acte  de  Tbommage  fait  par  le  roy  d'Angleterre  au 
roy.  1329.  —  Dup.  220. 

35. —  Lettre  de  l'hommage  lige  du  duché  de  Guyenne,  fait  par 
le  roy  d'Angleterre  au  roy  Philippe  de  Valois.  1354.  — 
Dup.  220. 

36.  —  Estât  des  biens  et  rentes  des  archevêques  de  Bordeaui, 
particulièrement  dans  la  ville  de  ce  nom,  dressé  en  1356,  ter- 
miné par  une  table.  Manquent  les  feuillets  25, 26, 27, 28,  33,  34, 
35,  36,  37,  38,  39,  46,  47,  48  et  49.  —  Cart.  112. 

37.  —  Ordre  donné  par  Charles  VI  aux  généraux  des  aides 
pour  la  guerre  en  Languedoc,  d'exempter  les  habitants  de  Mont- 
réol  d'une  partie  du  subside  levé  pour  faire  une  expédition  contre 
le  duc  de  Lancastre  qui  occupoit  la  ville  de  Bordeaux,  et  pour 
envoyer  des  soldats  au  roi  d'Espagne.  Paris,  29  mars  1388. 
—  Arch.  nat.  K.  53,  n°  75. 

38.  —  Arrest  de  confiscation  et  commise  de  Guyenne. 
1370.  —Dup.  220. 

39.  •  -  Mémoire  sur  les  droits  que  les  Anglois  paient  à  Bor- 
deaux sur  les  vins  de  Bordeaux.  —  F.  fr  20,432,  f*  209. 

40.  —  Ordre  donné  par  Charles  V  aux  Elus,  établis  en  Au- 
vergne pour  la  guerre,  de  payer  à  son  frère,  le  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne,  huit  mille  livres  tournois,  en  compensation  des  frais 
qu'il  a  faits  pour  lu  conquête  de  Guyenne.  Vincennes,  16 
avril  1372.  —  Arch.  nat.  K.  49,  n'^  59. 

41.  —  Lettres  du  maire  et  des  jurats  de  Bordeaux  à  Regnault 
de  Pons,  relatives  aux  trêves  faites  avec  les  Anglois,  dont  le 
maire  de  Bordeaux  étoit  établi  conservateur  dans  la  province  de 


•taywme.  Bordeaux,  12  février  1298.   Origin.  —   Ib.    K.   54, 

¥44. 

^ 

I    42.  —  Quiltance  de  PotOQ  de  Xainlrailles,  premier  écuyer  et 

maître  de  l'écurie  du  roy,  au  receveur  général  de  la  séuéchaussée 

de  Toulouse,  de  treize  cent  soixanle-deus  livres  dix  sous  tour- 

aois,  en  cinquante  pipes  de  via  et  cinq  cents  charges  de  bled 

pour  l'approvisionnement  des  troupes  qu'il  a  conduites  contre  les 

Anglois,  eu  Guyenne  et  dana  le  Bordelois.  Toulouse,  8  août 

M38.  ~Ib.  K.  64,n'28. 

43.  —  Ordre  donné  par  Charles  VII  de  lever  sur  les  habitants 
da  diocèse  d'AIet,  la  somme  de  deux  cent  soixante  livres  tournois, 
foisani  partie  de  deux  mille  livres  accordées  par  les  Etats  de  la 
lénéchaussée  de  Carcassonue,  à  Poton  de  Xaintrailles,  son  pre- 
mier écuyer,  pour  la  guerre  contre  les  Auglois,  dans  la  Guyenne 
et  le  Bordelois.  Montpellier,  4  octobre  1438.  Orig.  —  Ib.  K. 
64,  n"  31 . 

44.  —  Ordre  donné  par  le  dauphin  Louis  de  contraindre  les 
habitants  de  Lautrec  à  payer  quatre  cents  livres  formant  leur 
quote-part  de  la  somme  que  lui  ont  accordée  les  Etats  de  Lan- 
guedoc, pour  la  guerre  de  Guyenne.  Castres,  6  octobre  1439. 
Orig.  -  Ib.  K.  65,  Q"  5. 

45.  —  Ordre  donné  par  Charles  VII  à  l'évêque  de  Laon,  gou- 
verneur général  des  finances  en  Languedoc,  de  faire  payer  par 
Etienne  de  Bourcy,  receveur  général  de  l'aide  que  les  Etats  de 
Languedoc  ont  accorde  au  dauphin  de  France,  la  solde  des  gens 
de  guerre  Ibvés  pour  résister  aux  Anglois  descendus  en  Guyenne 
et  en  Gascogne.  Alby.  13  octobre  1439.  Orig.  —  Ib.K.  65,  n"  6. 

46.  —  Ordre  donné  par  Charles  VIT  de  payer  neuf  cent  vingt 
livres  tournois  pour  la  solde  du  sir  d'Albret  comte  de  Dreux  et 
de  Gaure,  l'équipement  des  officiers  de  sa  compagnie  et  le« 
oiuoitions  nécessaires  à  la  défenst 

qu'il  commandoil  en  Guyenne. 
K.  65,  n"  9. 
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47.  Quittance  donnée  par  Bathelemy  de  Blazon,  au  receveur 
général  de  l'aide,  de  quarante  six  mille  francs  accordés  au  dau- 
phin par  les  Etats  de  Languedoc,  assemblés  à  Castres  en  octobre 
dernier,  de  vingt-cinq  livres  tournois,  montant  des  frais  du  voyage 
qu'il  a  fait  pour  informer  le  roi  et  le  dauphin  de  l'arrivée  des 
Anglois  en  Guyenne.  12  novembre  1439.  Orig.  —  76.  K.  65, 
n*»  10. 

48.  —  Donation  faite  par  le  comte  de  Huntmgton,  lieutenant 
général  et  gouverneur  de  Guyenne,  amiral  d'Angleterre,  à  Jean 
de  la  Gropte,  écuyer,  seigneur  de  Lencais,  de  tous  les  droits  de 
péage  qui  pourroient  être  levés  sur  les  marchandises  passant  par 
la  seigneurie  de  Lencais.  Ch&teau  de  Fronsac,  7  mai  1440. —  Ib. 
K.  66,  n»  18. 

49.  —  Traité  entre  les  commissaires  du  roy  Charles  Vil  et  les 
Etats  du  Bordelais,  relatif  à  la  remise  de  ce  pays  sous  l'autorité- 
du  roi.  Saiut-Jean-d'Angély,  20  juin  1451.  —  Ib.  K.  69,  n*»  62. 

50.  —  Traité  pour  la  reddition  de  la  ville  de  Bordeaux  et  d 
Bordelois,  au  roy  quittant  le  party  angloys  avec  les  privilèges  — 
1451.  —  Dup.  220. 

51.  —    Privilèges  des    uionnoyes  de  Guyenne.     1451. 
Dup.  220. 

52.  —  Arapliation  des  privilèges  de  la  ville  de  Bordeaux  coi 
cernant  la  jurisdiction  sur  les  navires  étant  dans  le  port  de  ladiK  ^ 
ville.  1478.  —  Dup.  318. 

53.  —  Privilegium  pro  decano  et  capilulo  ecclesiœ  metropoli- 
taiiîe  Burdegalai  —  non  teneautur  litigare   coram  aliis  judicibus, 
seuescallis,  et  judicibus   rogiis,   nisi   eis  placucrit.  —  Donné    à 
Tbouars,  janvier  1481.  —  Très,  des  Ch.  429",  f  484. 

54.  —  Coufirmatio  exemptiouis  ab  bospitatione  armigcroruDî 
pro  canonicis  et  babituatis  eeclesiœ  Burdegaleusis.  -—  Donné  à 
Blois,  octobre  1483.  —  Très,  des  cb.  429",  f^  599. 

55.  —  Gonfirmatio  privilegiorum  manentium  et  habilantium 
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Bordegalae.  —  Donné  à  Blois,  octobre  1483.  —  Très,  des  ch. 
429  •«. 

57. —  Quittances  de  cent  livres  chacune,  données  au  receveur 
de  Bordeaux  par  Odet  d*Aidie,  comte  de  Cominges,  amiral,  séné- 
chal et  gouverneur  de  Guyenne,  pour  ses  gages  de  capitaine  de 
Blaye  et  de  Bazas.  18  mai  1484.  Orig.  —  Arch.  nat.  K.  73, 
n*  10. 

58.  —  Profisions  de  TofSce  de  piévôt  royal  dans  la  ville  de 
Bordeaux,  accordées  par  Charles  VII  à  Jean  de  la  Fin,  chevalier, 
en  récompense  de  ses  services.  Orig.  Lusignan,  4  juin  1451.  ïb, 
K.  69,  nM. 

59.  —  Monstre  et  reveue  faite  devant  Libourne,  le  23  aoust 
1492,  de  98  hommes  d'armes  et  194  archers,  sous  la  conduite 
de  monsieur  de  Gyé,  vicomte  de  Fronsac,  par  nous  Thomas 
sieur  de  Lansac.  —  F.  fr.  21,499,  f»  480. 

60.  —  Registre  contenant  un  état  des  cens,  rentes  et  revenus 
de  Tabbaye  de  Sainte-Croix,  de  Bordeaux,  écrit  en  patois  borde- 
lais, précédé  d'un  calendrier  avec  des  intercalations  nécrolo- 
giques. —  1  vol.  in-f*  vel.  xiv*  s.  —  Cart.  110. 

61.  —  Comptes  de  fabrication,  apports  et  délivrances  de  boî- 
tes, change  et  achats  d'espèces,  fontes  de  matières  précieuses, 
etc.,  de  rhôtel  des  monnaies  de  Bordeaux.  1406-1749.  — 
Arch.  nat. 

62.  — •  Ordre  donné  par  Robert  Balzac,  sénéchal  d'Agenois 
et  de  Grascogne,  de  payer  les  frais  de  voyage  des  commissaires 
envoyés  par  lui  pour  suivre  devant  le  Parlement  de  Bordeaux 
Que  instance  contre  plusieurs  personnes  qui  avoient  envahi  les 
domaines  du  roi.  Agen,  25  février  1602.  —  Arch.  nat. 
K.  77,nM9. 

63.  —  Quittance  donnée  par  Archambault  de  Béam,  ermite 
principal  de  la  tour  Notre-Dame  de  Gordouan,  au  receveur  de 
Bordeaux,  de  cent  soixante-seize  livres  deux  sols  pour  les  droits 
qui  lui  sont  dûs  sur  les  navires  chargés  à  Bordeaux  pendant  la 


48  LE  CABINET   HISTORIQUE. 

présente  aaiiée,  à  raison  de  six  sous  tournois  par  chaque  mois. 
15  Septembre  1509.  Orig.  —  Ib,  K.  78,  n*  30. 

64.  —  Lettres  d'Odet  de  Foix,  grand  sénéchal  de  Guyenne, 
constatant  que  le  receveur  de  Bordeaux,  lui  a  donné  décharge  de 
cinq  cents  livres  montant  des  droits  qu'il  devoit  sur  cinq  cents 
tonneaux  de  blé,  sortis  de  Guyenne  et  vendus  en  Espagne  par 
son  ordre.  27  novembre  1514.  —  Ib.  K.  80,  n®  6. 

65.  —  Papiers  des  Célestins  de  Sainte-Marie,  de  Colmiers: 
domaine  de  Tévéché  de  Valence,  succession  de  César  Borgia.  — 
Ib,  K.  188. 

66.  —  Commission  de  capitaine  du  château  de  Dax,  donnée  à 
Odet  de  Verduzau,  gentilhomme  de  la  maison  du  roi  par  Odel 
de  Foix,  gouverneur  de  Guyenne.  Bordeaux,  12  juin  1515.  — 
Ib,  K.  81,n«7. 

67.  — Lettre  de  Thelligny  à  M.  le  baron  d'Alluye,  trésorier 
de  France,  de  Bordeaux,  le  xxii*  d*aoust.  —  F.  fr.  2971,  f*  17. 

68.  —  Lettre  de  François  de  Toumon,  arche vesque  d'EoL — 
brun,  et  de  M.  de  Brosse  à  M.  d'Alluye,  trésorier  de  France  - 
Escript  à  Bourdeaulx  le  26''  jour  d'aoust  1519  (?).— F.  fr.  303C3 . 
f«88. 

69.  —  Lettres  de  Robertet  à  monseigneur  le  grand  maistre  c?( 
niaresclial  de  France.  De  Bourdeaulx  ce  24*"  et  26*  jour  de  juin. 
-  F.  fr.  2976,  f  125  et  127. 

70.  —  Lettre  de  Bonnyvet  au  roy.  A  Bourdeaulx  le  22*  jour 
d'aoust.  —  F.  fr.  2994,  f  65. 

71.  —  Lettre  de  Charles  de  Gramont,  arcbevesque  de  Bour- 
deaulx, à  monseigneur  le  grant  maistre  (Anne  de  Montmorency]. 
A  Bourdeaulx,  le  19«  jour  de  juillet.  -  F.  fr.  3003,  f  67. 

72.  Charles  duc  de  Vendosrae,  au  trésorier  Robertet.  — 
Font.  179-18,.  n°  71.  —  Bordeaux,  26  aoust  1521 . 

Monsieur  le  tréBorii^r,  j'ay  bien  congncu  que  ne  ni*avez  point  voulu  paîer... 
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(Suite  et  fin,  -  Voy.  t.  XXI,  p.  146, 195  et  264.) 

SEINE.  —  Paris.  Copie  du  plan  de  tapisserie  ;  plan  gravé  dit 
de  Ttirgot;  plan  en  seize  quartiers,  de  l'abbé  Delagrive  (1744)  ; 
plans  divers  de  Paris  et  de  nombreux  quartiers. 

Fortifications  de  Philippe-Auguste;  portions  d'anciens  et  de 
nouveaux  remparts;  projet  de  rempart  au  midi  (1760);  forti- 
fications et  barrières  (1788-1789). 

Fiefs  d'Alais,  d'Artois,  du  Bourdon,  de  la  Butte  (à  la  Ville- 
neuve-su r-Gra  vois)  ,  du Clos-aux- Ailiers,  du  Clos-Bourgeois,  Coca- 
trix,  de  la  Corne-de-Cerf,  de  la  Cour-Notre-Dame,  du  Crucifix, 
de  la  Culture-Saint-Éloy,  aux  Flamands,  de  la  Folie-Regnaud, 
du  For-aux-Dames,  du  Franc-Rosier,  de  Fromenteau,  de  Cargos, 
de  Lourcine,  du  Mandé,  de  Marly,  de  Notre-Dame-de-Liesse,  du 
Pariknr-aux-Bourgeois,  de  Poissy,  Popin,duSoleil-d'Or,deSucy, 
de  Saint-Fiacre,  de  Saint-Georges,  de  Saint-Laurent,  de  Saint- 
Magloire ,  de  Thérouenne ,  de  Tiron ,  des  Treize-Arpents  ,  des 
Trois-Pucelles. 

Geosives  et  seigneuries  des  églises  de  Notre-Dame  de  Paris, 
Saint-Benoît,  Saint-Honoré,  Saint-Marcel  et  Saint-Merry;  des 
^bayes  de  Saint- Antoine-des-Champs,  de  Sainte-Geneviève,  de 
Saint-Germain-des-Prés  et  de  Saint- Victor  ;  du  panetier  de  l'ab- 
^e  de  Saint-Denis  ;  des  prieurés  de  la  Culture- Sainte-Catherine, 
de  Saiat^Denis  de  la  Chartre  et  de  Saint-Martin-des-Champs  ;  des 
fabriques  de  Saint-Jacques-la-Boucherie  et  de  Saint-Julien-en- 
firève;  du  Grand  Prieuré  de  France,  de  Saint-Jean-de-Latran  et 
de  Saint-Lazare  ;  des  Bernardins ,  des  Carmes  Billettes ,  des 
Carmes  Déchaussés,  de  la  Grande  Confrérie  de  la  Vierge,  du 
séminaire  Saint-Sulpice  et  des  dames  de  la  Ville-l'Évôque. 

22*  année,  Mars  1876 .  —  Catal.  4 
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tin,  Neuve-Saint-Étienne,  Neuve-Saint-Roch,  Notre-Dame  de  la 
Villette,  de  Notre-Dame-des- Victoires,  de  TOratoire,  d'Orléans- 
Saint-Honoré,  des  Orties,  aux  Ours,  du  Paon,  de  Paradis-Pois- 
sonnière, du  Parc-Royal,  Payenne,  de  la  Pelleterie,  du  Petit- 
Bourbon,  de  la  Petite-Sonnerie,  des  Petits-Champs,  de  Picpus, 
des  Poissonniers,  de  Poliveau,  Popincourt,  du  Pot-de-Fer,  de  la 
Poterie,  des  Poulies,  des  Prétres-Saint-Paul,  de  la  Procession, 
des  Prouvaires,  de  Provence,  Quincampoix,  des  Récollets,  du 
Hagard,  de  Reuilly,  de  Richelieu,  Rochechouarl,  du  Roi-de- 
Sicile,  de  la  Roquette,  du  Roule,  de  Seine,  Saint-André-des- 
Arts,  Saint-Antoine,  Saint-Barthélémy,  Saint-Denis,  Saint-Domi- 
nique, Saint-Étienne-des-Grès,  de  Saint-Florentin,  Saint-Georges, 
Saint-Germain-rAuxerrois,  Saint-Honoré,  Saint-Hippolyte,  Saint- 
Jacques,  Saint-Jacques-de- la-Boucherie,  Saint-Julien-des-Méné- 
triers,  Saint-Landry,  Saint-Laurent,  Saint-Louis,  Saint-Martin, 
Saint-Maur,  Saint-Nicaise,  Saint-Paul,  Saint-Pierre-aux-Bœufs, 
Saint-Thomas-du-Louvre,  Saint-Victor,  Sainte-Anne,  Sainte- 
Apolline,  Sainte- Catherine,  Sainte -Croix -de- la -Bretoonerio, 
Sainte-Marguerite,  du  Temple,  Thibaud-aux-Dez,  de  Thorigny, 
Traînée,  Traversiôre,  des  Trois-Pavillons,  Troussevache,  de  Va- 
lois, de  Vaugirard,  de  Vendôme,  de  la  Verrerie,  du  Vertlwis,  de 
la  Vieille-Estrapade,  Vieille-du-Temple,  des  Vignes,  de  la  Villo- 
l'Évôque,  Vivienne. 

Allée  d'Antin,  allée  des  Veuves  (terrains  et  fossés  y  attenant). 

Avenue  dAntin,  de  Breteuil,  des  Champs-Elysées,  des  Princes; 
5ivenue  Verte. 

Boulevards  Montmartre,  Montparnasse,  du  Temple. 

Culs-de-sac  Coquerel  et  Sainte-Marine. 

Parvis  Notre-Dame. 

Places  de  la  Bastille,  du  Carrousel,  Dauphine,  du  Louvre, 
Haubert,  du  Palais-de- Justice,  du  Palais-Royal,  du  Riche-La- 
boureur, Royale,  Saint-Michel,  Saint-Sulpice,  des  Victoires. 

Pont-aux-Choux,  Pont-Neuf. 

Ouais  de  Breteuil,  des  Grands- Augustins,  Le  Pelletier  ou  de 
la  Tannerie,  des  Orfèvres  et  d'Orsay. 
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Aqueducs  d*Arcueil  et  de  la  Samaritaine,  de  Belle  ville  et  de 
Rungis. 

Fontaines  :  Châteaux  d'eau  de  la  rue  de  TArbre-Sec  et  du 
Palais-Royal.  —  Fontaine  Sainte-Geneviève.  —  Projet  de  fon- 
taines sur  la  place  du  Palais-Royal. 

Foires  Saint-Germain,  Saint-Laurent,  Saint-Ovide. 

Halles  aux  blés,  aux  toiles,  aux  veaux.  —  Projets  d'abris  aux 
Grandes  Halles. 

Marchés  aux  chevaux  (ancien  et  moderne),  marché  Neuf,  mar- 
chés de  Saint-Antoine  et  de  Saint-Martin-des-Champs.  —  Projet 
de  marché  aux  porcs.  —  Projets  de  marchés  à  la  Culture-Sainte- 
Calherine  et  rue  de  Sèvres. 

Théùtres  :  Académie  de  musique,  rue  Saint-Nicaise  ;  Odéon; 
ancien  Opéra,  projet  d'Opéra  près  les  Tuileries;  théâtre  d'Audi- 
not  au  boulevard  du  Temple;  autre  théâtre  du  même  boulevard; 
salle  de  spectacle  de  la  foire  Saint-Germain. 

Monuments  élevés  ou  projets  de  monuments  à  élever  en  l'hon- 
neur de  Louis  XIH,  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI  sur  di- 
verses places  de  la  capitale. 

Palais  :  Louvre  :  palais,  environs,  projet  d'enceinte.  Luxem- 
bourg :  logements.  —  Palais-Royal  :  palais,  jardins,  planchers 
des  divers  étages,  maisons  situées  sur  le  jardin.  —  Palais-Bour- 
bon. —  Tuileries  :  palais,  jardin. 

Ecuries  de  la  Reine,  rue  Saint-Paul.  —  Ecuries  d'Artois,  au 
Roule.  —  Ecuries  du  duc  d'Orléans,  rue  Vivienne. 

Arsenal.  —  La  Bastille.  —  Chambre  des  Comptes.  — Châtelet. 
—  Ecole  de  droit.  —  Ecole  militaire.  —  Greniers  à  sel.  —  Hô- 
tel des  Invalides.  —  Hôtels  de  la  Monnaie.  —  Hôtel  des  Mous- 
quetaires. —  Hôtel  de  Ville.  —  Observatoire.  —  Palais  de  Jus- 
tice :  plans  généraux,  partie  des  bâtiments,  galerie  des  prison- 
niers. 

Hôtels  de  Bclle-Isie,  de  Bouillon,  de  Bourbon,  de  Brionne,  de? 
Castries,  de  Cbâtillon,  de  Chaulnes,  de  la  Chine  (rue  Richelieu), 
Clioiseul,  de  Coigny,  de  Condé,  de  Conti,  du  Contrôle  général,  de 
Créquy,  deCroy  (rue  du  Regard),  Duban,  d'Elbeuf,  deM"'d'Es- 
clignac,  de  Flandre  (près  la  place  des  Victoires),  des  Gobelins,de 
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Grammont,  de  La  Reynière,  de  La  Valliôre,Le  Blanc,  de  Lorges, 
de  Mailly,  de  la  reiae  Marguerite,  de  Marillac,  Mazarin,  des  Me- 
nus-Plaisirs du  Roi,  de  Nesle,  de  M"*  de  Pompadour,  Richelieu, 
de  Robecq,  de  Russie  (rue  de  Richelieu),  de  Sens,  de  Soissons, 
de  Soubise,  Vaucansou  (rue  de  Charonne),  de  Vendôme. 

Églises  de  l'Assomption,  des  Capucins  du  Marais,  des  Inno- 
cents (cimetière  et  environs),  des  Invalides,  de  la  Madeleine  en 
la  Cité,  du  collège  Mazarin,  de  Notre-Dame-de-Gràce,  du  Petit- 
Saint- Antoine,  de  la  Sorbonne,  Sainte-Elisabeth,  Saint-Eustache, 
Sainte-Geneviève,  Saint-Germain-rAuxerrois  (plan  de  la  paroisse, 
maisons  du  cloître),  Saint-Germain-des-Prés  (mausolée  de  Casi- 
mir, roi  de  Pologne),  Saint-Laurent,  Saint-Lazare,  Sainte-Mar- 
guerite, Saint-Nicolas-des-Champs ,  Saint-Nicolas-du-Chardon- 
net,  Saint-Paul  (église,  charnier),  Saint-Pierre-des-Arcis,  Saint- 
Roch,  Saint-Séverin,  Saint-Sulpice  (plan  de  la  paroisse),  Saint- 
Yves  (autel). 

L'Abbaye-aux-Bois  (rue  de  Sèvres),  TAve-Maria.  Bénédictins 
irlandais  ou  Saint-Edmond,  Bénédictines  de  la  rue  du  Regard, 
Blancs-Manteaux,  dames  du  Calvaire,  Capucins  de  la  rue  de  Pro- 
vence, Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré,  Capucines,  Carmélites 
de  la  rue  Chapon,  Chartreuse  de  Vauvert,  dames  de  la  Concep- 
tion de  la  rue  Saint-Honoré,  dames  de  la  Croix  (rue  de  Charonne) , 
Dominicains  de  la  rue  Saint-Dominique,  Feuillantines,  noviciat 
des  Jésuites,  Jésuites  de  Saint-Louis,  la  Madeleine  (rue  des  Fon- 
taines), Minimes  de  la  Place  Royale,  dames  de  la  Miséricoide 
(rue  du  Vieux-Colombier),  pères  de  Nazareth,  abbaye  de  Pan- 
themont  (boiseries  et  lambris  du  chœur  de  1'),  Petits-Augustins, 
les  Petits-Pères,  les  Récollettes,  dames  du  Sauveur,  dames  de 
Sainte-Catherine,  couvent  de  Sainte-Elisabeth,  couvent  de  Saint- 
Joseph  (rue  Saint-Dominique),  filles  de  Saint-Michel  (rue  des 
Postes),  dames  du  Saint-Sacrement  (rue  Saint-Louis),  dames 
da  Saint-Sacrement  de  la  rue  Cassette,  filles  Saint-Thomas, 
Ursulines  de  la  rue  Sainte-Avoye,  Ursulines  du  faubourg  Saint- 
Jacques,  abbaye  du  Val-de-Grace  ;  Visitandines  de  la  rue  du  Bac, 
delà  rue  Saint-Antoine  et  de  la  rue  Saint- Jacques. 

Séminaires  des  Missions  étrangères  et  de  Saint-Magloire. 
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Hôpital  des  Quinze- Vingts,  hôpital  des  Enfants-Rouges. 

Collèges  des  Bernardins,  de  Boncourt,  de  Cambrai,  du  Cardi- 
nal Lemoine,  des  Grassins,  Mazarin,  de  Narbonne,  de  Navarre 
(corps  de  logis  des  boursiers  de  Saint-Paul),  de  la  congr^tion 
de  rOratoire,  des  Qtiatre-Nations  (église). 

Localités  annexées  a  Paris.  Auteuil  :  village  et  territoire, 
jardin  du  Roi,  fief  de  Saint-Germain. 

Belleville  :  terroir,  limites  de  la  paroisse  ;  ferme  de  Savis  ;  fief 
du  Cens-Commun  ;  fief  Marcadé.  —  Bercy:  château  et  parc,  mai- 
son de  M.  Paris. 

Chaillot  :  terroir,  limites  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre,  can- 
tons du  haut  et  bas  Chaillot,  propriétés  des  dames  de  Sainte-Pé- 
rine,  enclos  des  Bons-Hommes,  voisinage  de  la  Grille,  grand 
chemin,  chemin  des  Carrières,  carrière  du  sieur  Biaise;  fiefs  de 
Longcbamp,  de  Torval,  etc.  ;  seigneurie  et  censive  de  la  Visita- 
tion de  Sainte-Marie.  —  Charonne  :  seigneurie  du  Grand  et  du 
Petit-Charonne.  —  Clignancourt  :  maison  du  sieur  Brasdor. 

Grenelle  :  terroir,  bornage  du  fief,  ferme,  plaine,  chemin  de 
Sèvres. 

La  Chapclle-Saint-Denis  :  terroir,  limites  de  la  paroisse,  bor- 
nage pour  l'église,  canton  des  Couronnes;  terroir  de  laTournelle. 

—  La  Courtille  :  terres,  maisons  ;  chantier  de  Cbamplaisant  ou 
ferme  Saint-Louis.  —  La  Muette  :  château  et  dépendances,  pro- 
jet d'une  nouvelle  route  allant  à  Paris.  —  La  Ville-rEvéque  : 
plan  de  ce  village,  projets  de  reconstruction  de  Téglise  de  la  Ma- 
deleine, limites  de  cette  paroisse.  —  La  Villeneuve-sur-Gravois. 

—  La  Yillelte  :  terroir;  limites  de  la  paroisse.  —  Le  Gros-Cail- 
lou :  maisons,  jardins,  terres,  etc.  —  Le  Roule  :  terroir,  mai- 
sons et  jardins.  —  Les  Porcherons  :  voirie,  terres,  marais;  fief 
de  Montmoyen;  ferme  desMathurins.  —  Les  Prés-Saint-Gervais  : 
plans  divers;  censive  de  Saint-Lazare.  —  Les  Ternes  :  château, 
terroir. 

Ménilmontant  :  terroir,  carrières.  —  Monce^iux  :  château, 
parc.  —  Montfaucon  :  terroirs  de  Montfaucon  et  du  Vieux  Mont- 
faucon.  —  Montmartre  :  terroir;  seigneurie  de  l'abbaye. 
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Passy  :  terroir  du  Haut  et  du  Bas  Passy.  —  Picpus  :  terres  de 
Tabbaye  de  Saint- Antoine. 

Reuilly  :  cour,  château  ;  seigneurie  du  Temple. 

Vallée  de  Fécamp  :  chantier  des  Hautes  et  Basses  Barbitons. 
—  Vaugirard  :  village,  terroir,  remise  des  Bons-Hommès,  terrain 
du  curé  de  Saint-Sulpice,  carrières  ;  plaine  de  Vaugirard,  Mai- 
son-Blanche. 

Communes  du  département  de  la  Seine  :  Antony  :  village 
et  territoire  ;  projet  d'un  pont  sur  la  Bièvre  ;  ferme  du  Pont.  — 
Arcueil  :  seigneuries  d'Arcueil  et  Cachan.  —  Asnières  :  village, 
seigneurie,  château  et  parc,  haras  du  Roi.  — Aubervilliers  :  vil- 
lage et  territoire,  terres  des  Ursulines  de  Saint-Denis  ;  dimage  des 
terres  de  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

Bagneux  :  terroir,  seigneurie,  hôtel  de  Chevreuse  ;  voie  de 
Paris  à  Bagneux,  chemin  de  Fontenay-aux-Roses  ;  fiefs  de  la  Li- 
sette, de  la  Pénitencerie  et  de  Saint- Victor;  canton  des  Hauts- 
Hénils.  —  Bagnolet;  château  et  parc,  terroir.  —  Bièvre,  rivière  : 
moulin  Copeau.  —  Bobigny  :  terroir  ;  fief  d'Ëaubonne.  —  Bondy  : 
terroir,  château,  forêt;  route  de  Paris  à  Bondy.  —  Boulogne  : 
terroir,  parc  et  terrains  au  bois  de  Boulogne,  chantier  de  T Abon- 
dance; terroir  de  Billancourt.  —  Bourg-la-Reine  :   terroir;  an- 
rien  chemin  de  Paris  â  Bourg-la-Reine  (route  d'Orléans)  ;  aligne- 
ment du  grand  chemin  ;  chemin  de  Juvisy  à  Versailles  sur  le 
territoire  de  Bourg.  —  Br y-sur-Marne  :  terre  et  seigneurie. 

Ghampigny-sur-Marne  :  bois  et  terres  du  chapitre  de  Saint- 
Maur,  bois  r Abbé.  —  Charenton-le-Pont  :  clôture  de  prés  vers 
le  chemin  de  Saint-Maurice;  terroir  et  moulins  des  Carrières; 
nie  du  hameau  et  partie  du  terroir  de  Charenton-Saint-Maurice. 
•^  Ghâtenay  :  terroir.  —  Châtillon-sur-Bagneux  :  chemin  de  Ba- 
gneux, clôture  particulière  sur  la  route  de  Paris.  —  Chevilly  : 
terroirs  de  Chevilly  et  de  La  Rue.  —  Choisy-le-Roi  :  teiroir, 
jardins,  parc,  avenues,  potagers;  acquisitions  du  roi;  propriété 
^e  M""  Brochet  ;  terres  de  la  ferme  de  Saint-Placide  ;  nouvelle 
•Sinise;  route  de  Versailles;  chemin  de  Villeneuve-Saint- 
^eorges.  —  Clamart  :  terroir  ;  fief  des  Mathurins  dit  des  Damoi' 
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seaux.  —  Clichy-la-Gareiine.  —  Colombes  :  village,  terroir.  — 
Courbe  voie  :  fief;  seigneurie  de  Puteaux.  —  CreteiJ  :  terres  et 
seigneuries  ;  terroir  du  Mont-de-Mesly.  —  Crould  (Terres,  prés, 
moulins  sur  la  rivière  du) . 

Drancy  :  terroir  et  ferme,  plans  terriers;  moulin  projeté  sur  la 
Morée  ;  fief  d'£aubonne  ;  ferme  du  collège  de  Moutagu. 

Epinay-sur-Seine. 

Fontenay-aux-Roses.  —  Fontenay-sous-Bois.  —  Fresnes-lez- 
Rungis  :  terroir  et  ch&teau  de  Bemy. 

Gennevilliers  :  terroir  et  environs.  —  Gcntilly  :  terrier,  ter- 
roirs du  Grand  et  du  Petit-Gentilly,  rue  du  Bon-Puits,  ferme  et 
maison  bourgeoise;  terroir  et  maison  de  Bicétre. 

Issy  :  village,  terroir,  parc,  jardins  ;  maison  des  Philosophes, 
bâtiments  de  Notre-Dame-de-Lorette,  moulin;  fief  de  Louviers; 
ferme  des  Moulineaux;  chemin  pavé  de  Vaugirard.  —  IY^y-8^l^ 
Seine  :  terroir,  projet  d'une  gare  dans  la  plaine  dlvry. 

La  Courneuve  :  terroir  ;  ferme  de  Merville  ;  terres  à  la  Folie- 
Briais.  —  Le  Bourget  :  terroir,  ferme.  —  Le  Plessis-Picquet  : 
terrain  de  Tabbé  Gradot.  —  L'Hay  :  terroir,  fiefs  de  la  Toumelle 
et  de  Saint- Victor. 

Maisons-Alfort  :  terroir;  ferme  de  Bracque.  —  Mesly:  terroir, 
seigneurie.  —  Montreuil-sous-Bois  :  terroir,  fief  de  Montreuil; 
fiefs  Décaiial  et  de  la  Pissotte;  canton  de  la  Baune.  —  Mont- 
rouge  :  fiefs  du  Gnind  et  du  Pelit-Montrouge  et  de  la  Tombe- 
Issoire  (à  Paris);  terres,  plaine,  parc,  permission  de  clôture. 

Naiiterre  :  terroir;  route  de  Paris  à  Saint-Germain.  —  NeuiJly- 
sur-Seine  :  village,  territoire,  pont;  terrains  royaux  depuis  la 
grille  de  Cbaillot  jusqu'à  l'entrée  de  Neuilly,  jardin  anglais  du 
duc  (le  Praslin  ;  avenue  conduisant  au  palais  des  Tuileries;  che- 
mins de  Neuilly  à  Paris:  château  de  Bagatelle;  terroir  et  île  àe 
Villiers-la-Gareune.  —  Nogenl-sur-Marne  :   maisons  diverses- 
—  Noisy-le-Sec  :  village,  terroir,  censive  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis. 

Orly  :  terroir,  tlomaine  utile  de  la  ferme  seigneuriale. 

Pantin  :  terroir:  terres  de  Rouvray.  —  Pierrefilte,  terroir.  — 
Puteaux,  terroir;  terrains  du  duc  de  Guiche. 
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Romainville  :  chaDgement  de  chemin  au  lieu  dit  Les  firières. 
—  Rosoy-sous-Bois  :  terre  et  seigneurie.  —  Rungis  :  terroir. 

Sceaux  :  terroir,  château,  parc,  potagers.  —  Seine,  fleuve  : 
son  cours  de  Paris  à  Rouen,  ancien  bras  de  la  Seine  à  Maisons, 
projet  de  canal  de  la  Seine  à  TOise.  —  Stains  :  village  et  sei- 
gneurie. —  Suresnes  :  village,  terroir,  seigneurie,  maison  du 
sieur  Trial  prés  le  village;  plaine  du  Mont-Yalérien. 

Saint-Denis  :  terroir,  remparts  et  fossés  de  la  ville,  abbaye, 
projets  de  reconstruction  de  l'abbaye,  perron  de  Téglise,  jardins 
de  Tabbaye,  seigneurie  de  l'abbaye,  loges  de  la  foire  ;  propriétés 
des  Carmélites  de  Saint-Denis  ;  fief  des  Porcherons  ;  territoire  de 
rile  de  Saint-Denis;  terres  et  prés  sur  la  rivière  du  Crould.  — 
Saint-Handé  :  terroir,  permission  de  clôture.  —  Saint-Maur-les- 
Fossés  :  bourg,  château,  parc, terroir.  — Saint-Ouen-sur-Seine  : 
terres  du  gouffre  de  Saint-Ouen. 

Thiais  :  terroirs  de  Thiais  et  de  Grignon. 

Vanves  :  terroir,  château,  parc,  ferme,  carrières.  —  Villejuif  : 
village,  terroir.  —  Yilletaneuse.  —  Vincennes  :  château,  parc, 
chapelle  royale,  terroir;  projet  de  nouveau  village;  capitainerie. 
--  Vitry-sur-Seine  :  terroir  ;  fief  de  Celles  ;  fief  Rigault  ;  terre  et 
seigneurie  de  la  Saussaie. 

SEINE-ET-OISE.  —  Abbeville  :  ferme  et  terres  de  l'Hôpital . 

—  Iblon.  —  Achères  :  échange  entre  le  domaine  et  M"®  de  Mé- 
leray.  —  AmbleviUe  :  seigneurie;  commanderie  de  Vauraion. 

—  Andrésy  :  seigneurie;  terre  du  Fay.  —  Angerville  :  terre  de 
Rétreville.  —  Argenteuil.  —  Arpajon.  —  Athis-sur-Orge  :  ter- 
roir; domaine  de  M.  de  Roquelaure;  terroir  de  Mons.  —  Attain- 
^le  :  biens  des  Lazaristes  ;  dîmes  de  Pouilly  ou  du  fief  Aubry. 
"^  Aobergeaville.  —  Auffargis  :  abbaye  des  Veaux-de-Cernay  et 
^dépendances,  —  Aulnay  :  voirie.  —  Authon-la-Plaine  :  sei- 
P»Qrie  de  l'Église  de  Paris.  —  Auvers-sur-Oise  :  bois  le  Roi  ; 
vallée  du  Yalbermeil.  —  Avrainville. 

BaiUet  :  seigneurie;  seigneurie  et  bois  de  Fayel.  —  Bailly  : 
oiaison.  —  Ballanvilliers  :  dimes  de  la  maison  de  Sainl-Cyr.  — 
Baulne  :  domaine  du  prieuré  de  la  Ferté-iUais,  friches.  —  Beau- 
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mont-sur-Oise  :  forêt  de  Caraelle.  -   Bellefontaine.  —  Belloy. 

—  Beraes  :  seigneurie.  —  Bessancourt  :  terroir;  terre  de  Mon- 
tubois.  —  Béthemont  :  coutures.  —  Bièvres  :  village,  terroir, 
carrières;  seigneurie  de  Monteclain;  fief  des  Damoiseaux.  — 
Blaru  :  domaine.  —  Boissy-Saint-Léger  :  terroir  ;  château  et 
parc  de  Grosbois.  —  Boissy-sans-Avoir  :  seigneurie  des  Pré». 

—  Bondy  (Forêt  de)  :  capitainerie,  bois  divers,  friches.  —  Bon- 
neuil  :  seigneurie.  —  Boussy-Saint-Antoine  :  abbaye  de  Jarcy. 

—  Boutervilliers  :  bois.  —  Bouville  :  baronnie.  —  Bray  :  sei- 
gneurie. —  Bretigny.  —  Breux  :  terroir;  domaine  de  la  maison 
de  Saint-Cyr  à  Rimoron.  —  Bréval  :  fief  et  forêt.  —  Briis-sons- 
Forges  :  fief  de  Frileuse.  —  Brunoy  :  seigneurie,  château, 
parc.  —  Bruyères-le-Châtel  :  ferme  de  Couart. 

Cergy  :  seigneurie.  —  Gernay-la- Ville.  —  Ghalo-Saint-Mars  : 
fief  de  Boisminard .  —  Chalou-Moulineux  :  terroir  ;  la  Brigalle- 
rie.  —  Champlan.  —  Châtenay.  —  Chauffour  (c®*  de  Bon- 
nières)  :  village.  —  Ghaufifour  (c^  d'Étampes)  :  domaine  de  la 
commandcrie.  —  Ghaumontel  :  seigneurie.  —  Ghauvry  :  châ- 
teau, jardins,  coutumes.  —  Ghavenay  :  chasses  du  Roi.  —  Gha- 
ville  :  château,  parc,  terroir.  —  Chevreuse  :  seigneurie.  — 
ChiJiy  :  terres.  —  Clichy  :  seigneurie;  château  et  bois  de  la 
cominanderie.  —  Corbeil  :  ville  et  terroir;  capitainerie  ;  biens  de 
la  conimanderie  de  Saint- Jean-on-l'Ile  ;  terrier  du  prieuré  de 
Saint-Jean-de-rErmitage.  —  Corbreuse  :  seigneurie,  fermes  de 
Trouvillars  et  de  la  Grange  de  Paris.  —  Cormeille-en-Parisis.— 
Craches  :  fief  et  domaine  du  petit  Craches.  —  Crespières  : 
chasses  du  Roi. 

Danimarûn  :  seigneurie.  —  Dannemois  :  fiefs  Duvals  et  de  la 
Roue.  —  Dourdan  :  ville,  terroir,  comté,  fief  de  la  Roche.  — 
Draveil  :  terroirs  de  Draveil,  Champrosay  et  Mainville. 

Ecoucn  :  baronnie.  —  Elancourt  :  comnianderie  de  Villedieo. 

—  Enghien-les-Baius  :  forêt,  bois.  —  Epiais-lez-Louvres  :  ferme 
de  l'Eglise  de  Paris.  —  Epinay-sous-Senarl  :  bois.  —  Epinay- 
sur-Orgc  :  soigueurie;  fief  do  Vaux.  — Épône  :  village,  seigneu- 
rie; moulin.  —  Ermont  ;  village,  seigneurie.  —  Essonnes  :  do- 
maine de  la  commandcrie  de  Saint- Jean-en-rile  ;  fief  et  château 
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hantemerle.  —  Étampes  :  ville  et  terroir;  terroir  et  corn" 
derie  du  Temple  ;  seigneurie  de  Chesnay  ;  bois  de  Ville-Sau- 
et  Bois-Renaut.  —  Etiolles  :  village,  terroir;  fief  du  Bourg, 
îtréchy  :  fief  et  hameau  de  Fontaine-Livau.  —  Évry-sur- 
e  :  seigneurie;  parc  de  Mousseaux.  —  Ëzanville. 
3ntenay-lez-Louvres  :  biens  des  Ursulines  de  Saint-Denis.  — 
^  :  seigneurie.  — Franconville.  —  Frémainville  :  dépen- 
ds de  la  ferme  du  Hazay. 

ragny.  —  Garches  :  seigneurie.  —  Gargen ville.  —  Gassi- 
rt  :  église,  maison  du  doyenné,  ferme  ;  nouveau  chemin  de 
ny.  —  Gometz-la- Ville  :  fief  de  douze  arpents  de  bois  à  Ra- 
oaut.  —  Gonesse  :  terres  en  roture,  plantations  faites  sur  les 
nins.  —  Goussainville  :  seigneurie  ;  domaine  de  la  Grange- 
•Noues.  —  Grigny  :  biens  des  Lazaristes.  —  Groslay  :  sei- 
arie.  —  Guyancourt  :  dimage  de  Saint-Thomas-du-Louvre. 
[eii)iay.  — Hérou ville,  terres. 

{ny  :  village  et  terroir;  fief  de  Gommonviiliers.  —  Isieu,  ri- 
•e.  —  Ivette,  rivière  :  projet  de  canal  de  Chevreuse  à  Massy. 
auars-Pontchartraln  :  dimage  de  Tordre  de  Malte.  —  Jouy- 
iomte  :  bois  de  la  commanderie.  —  Jouy-le-Moutier  :  sei- 
iirie.  —  Juine,  rivière  :  marais  du  Bouchet.  —  Juineteau, 
«eau  :  son  cours.  —  Juvisy  :  terroir  ;  ferme  et  jardin  des 
limes  à  Fromenteau.  —  Juziers. 

A  Gelle-Saint-Gloud  :  bois  des  dames  de  Saint-Cyr.  —  La 
ïise.  —  LaFerté-Aleps,  ville,  terroir,  bois  le  Roi.  —  Lain- 
e,  bois  de  la  seigneurie.  —  La  Queue-en-Brie  :  partie  du 
•oir;  seigneurie  du Plessis-Saint-Antoine.  —  Lardy  :  terroir; 
appartenant  à  Tordre  de  Malte.  —  Les  Essarts-le-Roi  :  terres 
bob  à  Saint-Hubert-le-Roi.  —  L'Étang-la-Ville  :  château  et 
tttr.  —  Le  Perray  :  vieux  marché  des  Cluaux  ;  fermes  de  la 
M  loyale  et  du  Roseau.  —  Le  Plessis-Gassot  :  partie  de 
nir;  biens  des  Ursulines  de  Saint-Denis.  —  Les  Menuls  :  sei- 
urie,  parc.  —  Les  Troux  :  ferme  et  seigneurie;  domaine  de 
ihy.  —  Le  Tremblay.  —  Lévy-Saint-Nom  :  bois  de  Saint- 
rre;  seigneurie  d'Ivette.  —  Limours  :  château,  parc,  bois, 
8 de  Roussigny  et  CoUot.  —  Linas  :  terroir;  domaine  des  Gé- 


60  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

lestins  de  Marcoussis  à  Fay.  —  L*Isle-Adam  :  château,  village, 
terroir,  rivière,  forêt.  —  Lisses  :  limites  de  la  paroisse.  —  U- 
vry  :  château  et  parc,  village,  terroir,  forêt;  château,  parc  et  ter- 
roir du  Raiûcy.  —  Lonimoye  :  fiefs  de  la  seigneurie.  —  LoDg- 
jumeau.  —  Longues  :  seigneurie,  champart.  —  Longpont  :  vil- 
lages et  terroirs  de  Longpont  et  Guipereux.  —  Louvres  :  ferme 
de  l*Église  de  Paris  ;  lief  Saint-Antoiue.  —  Luzarches  :  terroir, 
bois  ;  projets  de  chemin  à  Champlâtreux. 

Maflliers  :  bois  des  Jarlets.  —  Magny-en-Vexin  :  propriétés  de 
Tordre  de  Malte  ;  environs  de  Magny.  —  Maguy-les-Haraeaux  : 
village,  terroir,  bois  de  la  seigneurie;  domaine  de  Brouess;  ;  fief 
de  Mérantais  ;  domame  de  Tabbaye  de  Port-Royal  aux  Granges. 
—  Maisons-sur-Seine  :  château.  —  Maudres  :  seigneurie.  — 
Mantes  :  ville  et  citadelle.  —  Marcoussis  :  domaine  de  la  com- 
mandcrie  du  Déluge  ;  fiefs  de  Bellejame  et  de  la  Flotte.  —  Ma- 
reil-cu-France  :  biens  des  UrsuUnes  de  Saint-Deais.  —  Marly- 
le-Roi  :  château,  parc,  forêt,  jardins,  terroir.  —  Marnes  :  châ- 
teau, parc,  seigneurie.  —  Marolles-en-Brie.  —  Marolles-en- 
Hurepoix  :  terres  de  Marolles  et  de  BeauUeu.  —  Massy  :  dlme 
de  l'archevêché,  chasses  du  Roi;  seigneurie  de  Villegenis.  — 
Maudre,  rivière  :  son  cours  depuis  Nczel  jusqu'à  la  Seine.  — 
Maule  :  dîmes.  — Mennecy  :  terroir  de  Roissy.  —  Mérv-sur- 
Oiso  :  seigneurie  de  MoiUarcy.  —  Mesnii-Aubry  :  dîmes,  bieos 
des  Ursuliues  de  Saint-Denis.  —  Meudon  :  château,  parc,  forél,    1 
clôtures  particulières,  cliâteau  et  jiarc  de  Bellevue;  maison  dtt 
Petil-Iicllevue  ;  ferme,  oncles  et  moulin  des  Chartreux  aux  Mou-    ' 
lineaux  ;  carrière  du  Val.  —  Meulan  :  ville,  terroir,  prieuré,    i 
proji?t  de  halles  ;  seigneurie  de  Belle-Ile,  île  Saint-Nicaise.  - 
Mézières.  —  Moiideville,  village,  seigneurie.  —  Montainville. — 
MoDtalet-le-Bois ,   seigneurie.  —  Moiitfermeil  :  château,  parc, 
friches.  —  Montfort-J'Amaury  :  ville,  terroir,  prairie.   —  Moûl-     1 
gerou,  domaine  de  Chalandray.  —  Montiguy-lc-Bretonneux.  -     ; 
Montlhèry.  —  Monthgnon  :  bailliage  royal,  terre  du  chapitre  * 
Vincenncs,  bois.  —  Montmagny  :  château,  village,  terroir.  — 
Montmorency  :  duché,  église,  forêt,  terres.  —  Morangis,  terres 
des  dames  de  Saint-Cyr.  —  Mours  :  seigneurie,  île. 
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Nainvilie  :  seigneurie.  —  Neauphle-le- Vieux  :  seigneurie.  — 
Neuilly-sur-Mame  :  fief.  —  Nezel.  —  Nointel  :  seigneurie.  — 
Noiseau.  —  Noisy-le-Grand  :  domaine  du  prieuré  de  Saint-Mar- 
tin-des-Cbamps.  —  Noisy-le-Roi  :  concessions  royales. 

Oise,  rivière  :  projet  de  canal  à  la  Seine.  —  Omerville  :  cora- 
mandcrie  de  Louviers;  fiefs  de  Gorville  et  du  Mesnil.  —  Ormes- 
L     «m.  —  Orphin  :  seigneurie  du  Petit-Pouras.  —  Orsay  :  ferme 
r     de  Mondétour,  fief  des  Uslis. 

Palaiseau.  —  Paray  :  seigneurie,  ferme  de  Gontin.  —  Pec- 
queose  :  fief  de  Grignou.  —  Plessis-Bouchard.  —  Plessis-Pûté 
ou  Plessis-Secqucville  :  ferme  du  collège  de  Montaigu. — Poissy  : 
gabelle,  corps  de  garde,  chasses  du  Roi.  —  Pontoise  :  ville, 
château,  abl)aye  de  Saint-Martin,  Jésuites,  terroir.  —  Presles  : 
village  et  seigneurie;  seigneurie  de  Nerville;  domaines  de  Pre- 
rolles,  la  Bouverie  et  Courcelles.  —  Prunay-sous-Ablis  :  dîmes 
deTabbaye  de  Port-Royal  à  Gourville.  —  Puiselet-le-Marais.  — 
Poiseux-lez-Louvres. 
Ouincy-sous-Senart. 

Rambouillet  :  environs,  duché,  marquisat,  ville  et  environs. 
—  Ris-Orangis  :  ferme  et  bois  du  Temple  à  Orangis.  —  Roin- 
ville  :  seigneurie.  —  Roinvilliers.  —  Roissy.  —  Ronqucrolles  : 
château  et  domaine  des  Vosseaux.  —  Rueil  :  bourg,  terroir,  bois, 
châlean;  fief  et  parc  de  Buzenval  ;  fief  de  la  Malmaison. 

Saclas  :  biens  des  Célestins  de  Marcoussis.  —  Saclay  :  bourg, 
«eigneurie,  terres  diverses  ;  domaine  des  Lazaristes  à  Orsigny.  — 
Sagy  :  terre  de  Saillancourt.  —  Sannois  :  domaine  de  Tordre  de 
Malle  à  Cemay.  —  Sarcelles  :  domaine.  —  Sartrouville  :  partie 
du  terroir,  fief  du  Temple.  —  Saulx-les-Chartreux  :  prieuré  et 
'^l  «eigneurie.  —  Savigny-sur-Orge.  —  Senart  (Forêt  de).  —  Sep- 
teml  :  fief  de  laTournelle.  — Sevran,  voirie,  seigneuries  de  Mont- 
îdeui  et  de  Rougemont.  —  Sèvres  :  terroir,  dépendances  de  la 
(*-!  ferme,  moulin  à  eau,  terrains  divers.  -•  Soisy-sur-École  :  vil- 
î^\  ^1  terroir  ;  fief  des  Bordes  ;  bois  de  Réau.  —  Sucy-en-Brie. 
ï*l  -^Surviiliers  :  fief  de  Menou  ou  de  Maubuisson.  —  Saint-Ar- 
''oult  :  forêt.  —  Saint-Aubin  :  commanderie  ;  biens  de  Tordre  de 
ïalie.  —  Saint-Brice  :  seigneuries  de  Saint-Brice  et  du  Luat.  — 
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Saint-Cloud  :  bourg  et  lerroir,  château,  parc,  église,  maison  de 
M"** d* Armagnac,  glacière;  propriétés  diverses;  environs  de  Mon- 
tretout.  —  Saint-Germain-en-Laye  :  château  vieux  et  neuf,  châ- 
teau d'Artois,  hôtel  de  la  Chancellerie,  abords  de  l'église;  cou- 
vent des  Loges;  forêt,  capitainerie.  —  Saint-Gerfflain-leE-Co^ 
beil  :  terroir,  biens  de  l'ordre  de  Malte.  —  Saint-Gervais  :  te^ 
roirs  d'Archemont  et  Magnitot.  —  Saint-Hilariou  :  terroir  de 
Rossay.  —  Saint-Lambert  :  biens  de  Fabbaye  de  Port-Roj'al; 
château  et  terroir  de  Vaumurier  ;  ferme  et  terroir  de  Cham{)ga^ 
nier;  domaine  de  la  Brosse.  —  Saint-Léger  :  forêt.  —  Saint- 
Lou-Taverny  :  fief  d'Ort.  —  Saint-Maurice  :  fief  de  la  Motte,  à 
Berchevilhers.  —  Saint-Mesme  :  bois.  —  Saint-Michel-sur-Oiy. 

—  Saint-Nom-la-Brelôche  :  chasses  du  Roi.  —  Saint-Prix  :  bois 
et  domaine  de  la  commanderie  de  Louviers  à  Saint-Prix  et  à  Ra- 
belles.  —  Saint-Remy-lez-Chevreuse  :  village,  terroir;  fief  de 
Gouberiin.  —  Saint-Vrain  :  château,  jardins,  parc,  bois,  marais, 
terroir  de  Billy  et  de  la  Boissièrc.  —  Sainte-Geneviôve-des-Bois: 
bois  de  Séquigny. 

Taveruy.  —  Tigery  :  terroir;  domaine  et  ferme  de  Senart.  - 
Toussu  :  domaine  de  la  ferme.  —  Trappes  :  châtellenie  et  sei- 
^'neuric;  terroir. 

Valentou  :  village  ;  seigneurie  ;  église  ;  bois  ;  terres.  —  Valpui- 
seaux  :  seigneuries  de  Valpuiseaux  et  de  la  Maison-Rouge.  - 
Vaucresson  :  seigneurie.  —  Vauréal  :  dîmes.  —  Velannes  :  M 

—  Vélizy.  —  Vémars  :  seigneurie  ;  château  et  fief  des  Carneaux. 

—  Vcrriôres-le-Buisson  :  seigneurie,  buisson;  fief  de  Mignaux; 
seigneurie  d'Amblainvilliers.  —  Versailles:  plan  général,  château, 
jardins  et  parc,  ménagerie,  projets  de  fêtes  en  1775,  hôtel  delà 
Chancellerie,  pavillons  de  Monsieur,  écuries  d'Artois,  hôtel  d'Or- 
léans, couvent  des  darnes  de  la  Congrégation,  concessious  da 
Roi;  canal  de  l'Eure,  de  Pontgouiu  à  Versailles;  palais  et  jardia 
de  Trianon  ;  château  de  Clagny  ;  seigneurie  des  Géleslins  à  Mon- 
treuil  et  Porchcfontaioe  ;  dépôt  des  fourrages  du  Roi  au  Peut* 
Montreuil  ;  nouvelle  corderie  à  Glatigny.  —  Ver-le-Grand  :  par* 
tie  du  terroir;  ferme  et  garenne  de  Montaubert;  garenne  (1<^ 
Bordes.  —  Videlles  :  terroirs  de  Marbois  et  de  Retolu.  —  Vi- 
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gneux  :  plan  de  Vigneux  ;  domaiue  du  séminaire  de  Saint-Sul- 
pice  à  Noisy-le-Petit.  —  Villaines  :  biens  des  Ursulines  de 
Saint-Denis;  fiefs  d'Hacqueville  et  du  Plessis-Sauguin.  —  Vil- 
lecresnes  :  projet  de  chemin  à  Cerçay.  —  Ville-d'Avray  :  sei- 
neurie;  bois.  —  Villeneuve-sur- Anvers  :  terroir  de  Mesnil-Ra- 
couin.  —  Villepinte.  —  Villiers-Adam  :  terroir;  garenne;  cou- 
tumes. —  Villiers-le-Bacle  :  seigneurie  ;  fief  des  Quatre-Noyers. 

—  Villiers-le-Bel  :  village,  terroir;  canton  du  Val-Roger;  fief  de 
Neufbourg.  —  Viroflay  ;  maison  du  sieur  Bourdin,  bruyères.  — - 
Viry  :  prés  du  chapitre  de  Paris.  —  Voisins-le-Bretonneux  :  cen- 
sive  du  Port-Royal,  bois  de  la  maison  de  Saint-Cyr. 

Wissous  :  seigneurie  ;  canton  du  Marché-aux-Prôtres. 
Terres  :  domaine  de  Tabbaye. 

SEINE-INFÉRIEURE.  —  Arques  :  bois  de  la  maîtrise;  forêt. 

—  Aumale  :  couvent  et  ses  dépeadances;  bois  taillis  du  duché. 
Barentin  :  terres  de  la  comraanderie  de  Sainte- Vaubourg.  — 

Beaufresnes.  —  Bellencombre  :  bois  du  prieuré  de  Saint  Martin. 

—  Blainville  :  château,  parc,  terres,  etc.  —  Bolbec  :  bois  du 
prieuré  de  Saint-Jacques-du-Val-aux-Grés.  —  Brolonne  (Forêt 
de). 

Caudebec-en-Caux  :  bords  de  la  Seine. 

Dieppe  :  ville,  port,  environs,  maison  de  TOratoire,  hôpital. 

Eavy  (Forêt  d*}.  —  Eu  :  château  et  parc  de  la  Motte;  haute  et 
basse  forêts  du  comte  d'Eu  ;  triages  d'Eu. 

Fécamp  :  église,  bâtiments,  enclos  et  bois  deTabbaye.  —  Fon- 
taioe-en-Bray  :  bois  de  Tabbaye  de  Saint- Vandrille.  —  Fongueu- 
semare  :  bois  de  Tabbaye  du  Valasse. 

Gaillefontaine  :  terroir  de  Saint-Maurice.  —  Gonneville  (can- 
toade  Criquetot)  :  château,  seigneurie,  fermes,  marché.  —  Gour- 
nay-en-Bray  :  forêts  et  domaines  non  fieffés  du  comté.  —  Grain- 
^Ue-la-Temturière  :  échange  entre  les  religieux  et  Jacques 
ÛQpuis.  —  Gonfreville-rOrcher  :  châtellenie  d'Orcher.  —  Gra- 
^euchon  (Forêt  de).  —  Grasville-Leure  :  bois  du.  prieuré.  — 
'hwriyaville  :  château  de  La  Mailleraie. 

Hellet  (Forêt  d').  —  Hénouville  :  chemin  allant  du  château  de 
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Belley  à  l'église.  —  Houppeville  :  bols  de  l'abbaye  de  Sainl- 
Ouen  de  Rouen. 

Jumiéges  :  abbaye  et  dépendances. 

La  Ferté-en-Bray  :  forêts  et  domaines  non  fieffés  de  la  chàtel- 
lenie.  —  La  Londe  :  forêt.  —  Le  Bosc-Roger.  —  Le  Havre  : 
ville,  port,  terrains  du  Perré,  emplacement  de  la  Romaine;  la 
Romaine,  bassin,  arsenal,  corderie,  théâtre,  terrains  divers.  — 
Longueville  :  prieuré  des  Bénédictines,  buissons. 

Maromme  :  bois  Saint-Gervais.  —  Maulévrier:  forêt.  —  Monl- 
louvet  (Rivière  de)  :  canal  de  jonction  avec  la  Morette.  —  Mor- 
temer  :  forêt  dite  Haye  de  Mortemer. 

Nosle-Hodeng  :  bois  de  l'abbaye  de  Bival.  —  Neufmarché  : 
bois  communaux.  —  Nointot  :  bois  du  prieuré  du  Mont-aux- 
Malades.  —  Notre-Dame-de-Gravenchon  :  marais,  prairies. 

Ponts  :  fief  de  l'isle  à  Harancourt. 

Rouen  :  diocèse,  ville  et  faubourgs,  abbaye  de  Saint-Georges, 
église  de  Saint-Ouen,  église  et  maison  de  l'Oratoire  ;  prieuré  de 
Bonne-Nouvelle  ;  prieuré  de  Grammont  et  lies  en  dépendant  ;  ca- 
nal de  Rouen  à  Dieppe. 

Sandouville  :  terres  de  la  commanderie  de  Sainte- Vaubourg. 
—  Sanvic  :  terrains  voisins  de  la  mer.  —  Seine,  fleuve  :  son 
cours  depuis  Rouen  jusqu'à  la  mer,  son  embouchure,  état  de  ses 
bancs.  —  Sigy  :  bois  du  prieuré.  —  Saint-Denis-le-Tliiboult  : 
bois  dit  La  Vente  du  Duc.  —  Saint- Jeau-de-Folleville  :  marais 
de  lladicatel.  —  Saint-Mars  :  terroir  de  Soquentot.  —  Saint- 
Marlin  de  Bosclierville  :  abbaye  de  Saint-Georges  de  Boscher- 
viile.  —  Saint-Vaast-DicppedalJe  :  biens  des  religieux  de  Graio- 
viile-la-Teinturiôre.  —  Saint-Victor-l'Abbaye  :  bois.  —  Saint- 
Vigor  d'Inionvilie.  —  Siint-Wandrille-Rençon  :  abbaye.  -— 
Sainte-Beuve-en-Rivière  :  partie  des  terroirs  de  Sainte-Beuve  et 
d'Kpinay.  — Sainte-Margueritc-lez-Aumaie  :  abbaye  d'Auchy. 

Tancarville. 

Val-de-la-IIaye  :  biens  de  la  commanderie  de  Sainte-VaU- 
bour 


SESIA  (Italie).  —  Verceil. 
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SÈVRES  (DEUX-) .  —  Chizé  :  projet  d^aménagement  de  la 
forêt. 

Lusseray  :  marais. 

Niort  :  ville,  Oratoire  ;  canal  de  Niort  à  La  Rochelle. 

Romans  :  bois  du  prieuré. 

Secondigny-en-Gâtine  :  forêt.  —  Saint- Jouin-de-Marnes  :  ab- 
baye. —  Saint-Maixent  :  ville  et  château,  abbaye, 

SOMME.  —  Abbeville  :  ville  et  environs,  prieuré  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul.  —  Ailly-sur-Somme.  —  Albert.  —  Al- 
laines  :  abbaye  de  Mont-Saint-Quentiu.  —  Amiens  :  ville,  cita- 
delle et  environs.  —  Andainville  :  seigneurie.  —  Angleterre 
(Route  d').  —  Arquèves  :  commanderie  et  seigneurie  de  Belle- 
Eglise.  —  Ault  :  terres  et  dunes  environnantes.  —  Authie,  ri- 
Tiëre  :  son  cours  depuis  Doullens  jusqu'à  la  mer,  marais. 
—  Ayancourt  :  seigneurie  de  FEglise  de  Paris. 

Beaumont-Hamel.  —  Behen  :  seigneurie.  —  Bemaville.  — 
Bemeuii.  —  Bonneville  :  terroir  et  dimage.  —  Boufflers  :  ma- 
rais. —  Bouzincourt.  —  Bray-sur-Somme  :  ville  et  terroir  ;  ca- 
nal de  la  Somme  avec  projets  relatifs  à  Bray.  —  Bresle  (Rivière 
de],  au-dessus  des  prairies  de  Saint-Léger. 

Candas  :  domaine  et  dîmes.  —  Cappy  :  marais.  —  Cayeux  : 
molières  du  Hourdel.  —  Chirmont  :  fief  d'Offignies.  —  Ghui- 
goolles  :  prés  et  marais  ;  domaine  de  Froissy.  —  Corbie  :  partie 
de  la  ville,  abbaye,  église  dépendant  des  Blancs-Manteaux. 

Domart-en-Ponthieu  :  bourg  et  terroir.  —  Dompierre  :  ma- 
rais. 

Éterpigny  :  domaine  de  la  commanderie.  —  Étinehem  :  fief 
^Hébuteme. 

Palvy  :  bourg  et  châtelleuie.  —  Favières  :  pont  feur  le  canal 
"6  Maye.  —  Fieffés  :  domaine  et  dimage  de  Fieffés.  —  Fienvil- 
liers.  —  Flandre  (Route  de).  —  Flixécourt  :  ferme  et  terres  des 
^es  de  Moreaucourt  à  Bout-de-Ville.  —  Fricourt. 

Grandcourt.  —  Gueschard  :  terres  de  la  commanderie  de 

Bmh:  ville,  château,  faubourg  et  dépendances.  —  Hescamps- 

»•  liuiée,  AvrU  1876.  -  Catal.  5 


mereux. 

TARN.  —  AIbi  :  capitainerie.  —  Ambres  :  château  et  «■ 
rons.  —  AveyroQ  :  rivière,  30D  cours  depuis  la  forél  de 
Grésigne  jusqu'à  son  eniboucbure. 

Blaye  :  biens  relevaul  de  la  directe  du  Roi  daos  le  cousulit 
Blaye. 

Sorréze  :  bùlimenis  cl  enclos  de  l'abbaye,  collège. 

\ùaès  :  église  do  Salul-Laorenl  ;  terres  do  la  Rouque 
Pecliveuiûus,  Banhe-Grioiail;  raélairie  de  Pouzaque.  —  V( 
(Projet  de  canal  sur  la  rivière  de). 

TARX-ET-GAROXNE.  ~  Le  Mus-Grouier  :  bàUmentâ 
eucloa  de  l'abbaye. 

MoQiaul)an  :  partie  de  la  ville. 
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Négrepelisse  :  hàpiial. 
Valence  :  paroisse  de  Bayne. 

TARO  (Italie).  —  Monlicelli  :  couvent  des  Capucins. 

Parme  :  ville  et  environs,  —  Parme  et  Plaisance  (Etala  de)  : 
carte  manuscrite.  —  Plaisance  :  fortifîcatiODs  ;  couvents  de  l'An- 
noaciade,  de  Notre-Dame  di  Campagna,  de  Saint-Banhélemy-le- 
Vieux,  de  San -Giovanni  in  Canale ,  de  Saa-Raimoado,  de 
San-Siro,  de  Saint-Sixte,  de  Santa-Franca,  de  Sanla-Maria  di 
Piaxza  et  de  Valverde. 

San-Pietro  in  Corte  :  couvent  des  Servîtes. 

TRASIMÈNE  (Italie).  —  Portaria  :  territoire  conteaté  entre 
cette  commune  et  celle  de  Santo-Gemini. 

VAR.  —  Ciagne  (Gours  de  la  rivière  de). 

Flnssans  :  domaine  de  la  Bastide-Piqueroque. 

Péamy  (Foret  de)  près  Flaflsaua.  —  Provence  depuis  l'étang  de 
Berre  jusqu'à  Nice  (Côtes  de). 

Toulon  :  ville,  collège  de  l'Oratoire,  terre  au  quartier  de  Mou- 
rillon. 

VAUCLUSE.  ~  Avignon  :  projets  de  pcHilB,  maisons,  terres, 
collège  de  Saint-Eutrope  ou  de  Dijon,  Oratoire. 

Cavaillon  et  ses  environs.  —  Courthézon  :  place  Marchande, 
forât;  terres  et  bâtiments  de  la  Gardiolle. 

Gigondas  :  bois  Dommange. 

JODcquières  :  marquisat  de  Causans. 

La  Garde-Paréol  :  ferme  du  Titre.  —  La  Palud  :  baronnie  de 
Malèjac. 

Monienx  :  chftteau  et  dépendances. 

Orange  :  île  de  Cadenet  et  autres  possessions  de  ce  domaine. 

RbOne,  fleuve  :  canal  appelé  l'ancienne  brassière  du  Rhùne. 

Sérignaii  :  fermes  et  bois  dépendant  de  cette  baronnie.  — 
Sainte-Cécile  :  cliâteau,  parc  et  étang  de  Rhus. 

Travaillan  :  fief,  cbûleau  et  ses  dépendances  à  Saint-Jean, 
Saint-Paul,  Saint-Pierre  et  la  Ginestière. 

CcUau 
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VENDÉE.  —  Bois-de-Céné  :  abbaye  de  Notre-Dame  de  l'Isle- 
Chauvet. 

Footenay-le-Comte  :  terrains  acensés  près  des  anciens  fossés 
de  la  ville. 

Jard  :  abbaye  de  Lieu-Dieu-en-Jard  et  ses  dépendances. 

Montaigu  :  cbamp  de  foire.  —  Mormaison  :  landes  du  bois 
Jarrv. 

Noirmoutier  :  lie,  bavre,  marais  salants. 

Rocbeservièrc  :  landes  de  Bouaine  dépendant  de  cette  châ- 
tellenie,  forêt. 

Saint-Micbel-en-rHerm  :  église  et  couvent,  environs;  lais  et 
relais  de  mer  et  marais  desséchés  appartenant  à  Tabbaye. 

Triaize  :  terre. 

Vouvant  :  forêt. 

VIENNE.  —  Couché  :  abbaye  de  Valence. 
Fontaioe-le-Comte  :  maison  du  sieur  Desronval. 
Marigny-Brizay  :  moulin  de  Tabbaye  de  Fontevrault  à  La  Pa- 
lud.  —  Molière  (Grande  et  petite  forêt  de). 

Nouaillé  :  abbave. 

Poitiers  :  palais,  abbaye  de  Saiul-Gyprien,  maisons  du  couvent 
de  Sainle-Calherine,  collège,  le  Puigareau  et  rues  adjacentes. 

Saint-Saviii-sur-Gartempc  :  abbaye. 

VIENNE  (HAUTE).  —  Limoges  :  abbaye  de  Saint-Augusli». 
séminaire;  maison  de  la  Logerie  appartenant  au  séminaire; 
et  cadastre  de  la  paroisse  Sainte-Glaire-lez-Limoges. 

Maguac-Laval  :  marquisat. 

Solii^nac  :  abbave. 

VOSGES.  —  .\ulrey  :  terroir,  bois  de  la  Feigne. 

Bains  :  projet  de  bains.  —  Bouzière-aux-Bois  :  bois  comm 
naux.  —  Bussang  :  bains. 

Charmes  :  jardins,  prés  et  chêne vières  contestés.  —  Con^:-  j, 
rivière. 

Darney  :  auditoire  de  la  ville. 


CATAL.  —  PLANS  BT  CARTES.  69 

Plaine  :  forges  et  fourneaux  de  Ghampenay.  —  Plombières  : 
jardins  au-dessous  du  couvent  des  Capucins. 

Saint-Dié  :  plan  de  la  ville  après  l'incendie  de  1757,  projet 
d'église  paroissiale,  séminaire  et  presbytère. 

Vosges  (Bois  des  montagnes  des).  —  Youxey  :  bois  communaux 
de  Vouxey  et  Imbrecourt. 

YONNE.  —  Anstrudes  :  bois  de  Saint- Jean  à  Chevigny-le- 
Désert.  —  Argentenay  :  seigneurie,  fief  du  Coin.  —  Auxerre  : 
ville,  abbaye  de  Saint-Germain  et  ses  environs. 

Bagneaux  :  seigneurie.  —  Beaumont  :  seigneurie.  —  Bonnard  : 
ferme.  —  Bouilly  :  ferme.  —  Bourgogne  (Canal  de)  :  cours  d'eau 
flottables.  —  Brienon  :  ferme  de  Bouy- Vieux. 

Cerisiers  :  commanderie  et  seigneurie  ;  seigneurie  de  La  Borde. 
-—  Cbambeugle  :  bois  de  la  commanderie.  —  Champs  :  bourg. 
i—  Cheny  :  seigneurie,  fermes  de  Clieny,  de  Belair  et  Port-des- 
Fontaines.  —  Chéroy  :  prisons  et  auditoire.  —  Chéu  :  usages. 
—  Coulange-sur- Yonne  :  bois  La  Dame  et  usages.  —  Coulours  : 
domaines  de  la  commanderie,  bois. 

EgriselIes-le-Bocage  :  domaine  de  la  commanderie  de  Launay 
à  Bracy.  —  Élivey. 

Flacy  :  bois  dépendant  de  la  seigneurie. 

Gisy-les-Nobles  :  limites  du  finage.  —  Grange-le-Bocage  : 
seigneurie  de  la  commanderie  de  Launay  à  Courcy. 

Hauterive  :  seigneurie,  ferme,  bois. 

Jaulges  :  usages.  —  Joigny  :  château;  îles,  bois,  prés  et  ave- 
nvtes  dépendant  du  comté;  possessions  de  la  commanderie  de 
Luunay  à  Madeleine  et  Saint-Thomas  de  Joigny. 

La  Postolle  :  seigneurie.  —  Ligny-le-Chûtel  :  usages  ;  fermes 
do  Ligny,  du  moulin  des  Fées  et  des  Contais.  —  L'Isle-sur-le- 
Sorein  :  bois  dépendant  de  la  seigneurie. 

Marchais-Beton  :  bois  de  la  commanderie  de  Cbambeugle.  — 
^arsangis  :  terroir,  seigneurie;  ferme  de  Bourrienne;  comman- 
derie de  Rousscmeau.  —  Méré  :  fermes  de  Méré  et  de  Fontaine- 
Chaudron.  —  Migennes  :  ferme.  —  Monéteau  :  ferme. 

Ormoy  :    seigneurie;  fermes  d'Ormoy  et  de  la  Malmaison. 


COLONIES.  —  ALGÉniE.  —  Alger  :  ville.    -■   Algérie  (Cite 
(leT). 
Gigery  :  ville. 
Cran  :  ville. 

Antilles.  —  Guadeloupe  (Ile  de  la), 
Marliaique  (Ile  de  la). 
Saim-Domingue  (lie  de). 

Tabago  (lie  de)  :  ville  de  Port-Louis  et  fort  Castries. 
Canada.  ~  Deux-MoQtagnes  (Lac  des)  près  Montréal. 
Louisliour;,'  :  ville. 
Montréal  :  viilo,  ile  et  ses  ejivijoiis. 
Québec  :  ville. 
Sable  (Ile  de). 
Saiiii-Laurenl,  fleuve  :  son  cours  depuis  ril«  d'Orléans  iu 
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(ju'à  celle  d'Anticosti.  —  Saint-Pierre  (Ile).  —  Saint-Sulpice, 
sur  le  Saint-Laurent.  —  Saint-Xavier,  sur  le  Saint-Laurent.  — 
Sainte-Geneviève,  sur  le  Batiscan. 
Terre-Neuve  :  partie  de  cette  lie. 

Guyane.  —  Gayenne  :  fort  de  Saint-Michel,  ile  et  environs  de 
la  ville. 
,  Guyane  française. 

Ile-de-France.  —  Carte  de  Tile.  — Plan  de  File  avec  division 
des  propriétés  et  noms  des  propriétaires.  —  Plan  d'un  port  et  de 
ses  environs.  —  Vue  du  Port-Louis. 

Ile  Bourbon.  —  Carte  de  Tile. 

Louisiane.  —  Floride  (Carte  de  la). 
Louisiane  :  carte,  anciens  plans  de  la  colonie. 
Mississipi,  fleuve  :  son  embouchure.  ~  Mission  de  la  Montagne 
(Plan  de  la). 

Nouvelle-Orléans  (La). 

Sénégal.  —  Gorée  (Ile  de). 

Niger  (Embouchure  du). 

Portendik. 

Sénégal  (Colonie  du)  :  entrée  de  la  rivière  de  Sénégal. 

Saint-Louis  (Fort)  dans  Tlle  de  Sénégal. 

Saint-Domingue.  —  Cap-Français  (Le)  :  ville  et  environs.  •— 
Caves  (Les)  :  ville,  habitations  de  M.  de  Laborde. 

Fort-Dauphin  (Le)  :  ville  et  baie. 

Ile-à-Vache  (L'). 

Jacmel  :  baie  et  bourg. 

Léogane  :  ville  et  côte  ;  habitation  de  la  comtesse  d'Ampus. 

Môle-Saint-Nicolas  (Le)  :  ville  et  baie. 

Port-au-Prince  :  ville.  —  Port-de-Paix  (Le)  :  ville. 

Saint-Dominique  :  cartes  de  Tlle,  carte  des  postes  aux  lettres 
dans  la  partie  française  de  Tîle.  —  Saint-Louis  :  ville  et  baie.  — 
Saint-Marc  :  ville. 

Tiburon  :  baie  et  bourg. 
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INVENTAIRE 

DES    MANUSCRITS    DU    FONDS    GAIGNIÈRES 


CONCERNANT  l'hISTOIRE   DE   FRANCE 


(Suite.  --  Voyez  p.  17.) 


300*.  (F.  fr.  20,625),  suite. 

39.  Discours  de  S.  M.  britannique  à  Touverture  du  Parlement, 
7  février  1678.  —  F.  207. 

40.  Lettre  de  M.  de  Louvois  sur  le  dessein  d'assiéger  Gand, 
4  février  1678.  —  F.  209. 

41 .  Requête  au  roi  par  Madame  la  comtesse  de  Carignan,  pour 
Madame  la  comtesse  de  Suissons.  —  F.  219. 

42.  Placet  au  roi  contre  le  P.  de  la  Chaise  et  Tarchevéquc  d^ 
Paris.  Avril  1682.  —F.  221. 

43.  Harangue  du  roi  de  Pologne  à  son  armée  avant  le  combat— 

—  F.  222. 

44.  Lettre  du  roi  au  maréchal  d'Humiôres, commandant  Tarméi^:^ 
de  Flandres,  l^""  novembre  1683.  (Imprimé.)  —  F.  223. 

45.  Relation  de  l'expédition  de  Catalogne.  1684.  —  F.  224. 

46.  Discours  du  doge  de  Gênes  au  roi  (en  italien  et  traductiora^ 
en  français).  —  F.  231. 

47.  Bref  du  pape  Innocent  XI  au  roi,  13  novembre  1685. 

F.  235. 

48.  Harangue  du  roi  d'Angleterre  à  Touverture  du  Parlemei 
19  novembre  1685.  —  F.  236. 

49.  Notes  historiques,  du  24  juillet  au  17  novembre  \6i 

—  F.  238. 

50.  Lettre  de  Bardy-Margalotti,  contenant  des  nouvelles 
l'armée.  Valenciennes,  11  novembre  1686.  —  F.  248. 
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51.  Entrée  de  Tambassadeur  de  France  à  Rome.  Novembre 
1687.  —  F.  253. 

52.  Proclamation  du  roi  d'Angleterre  Jacques  II.  Octobre  1688. 

—  F.  355. 

53.  Nouvelles  de  Pologne.  Octobre  1688.  —  F.  257. 

54.  Nouvelles  de  Rome.  Octobre  1688.  —  F.  257  bis. 

55.  Résolution  concernant  les  raisons  qui  ont  meu  les  Etats 
généraux  des  Pays-Bas  à  aller  en  Angleterre  avec  des  vaisseaux 
et  de  la  milice.  Octobre  1688.  —  F.  258. 

56.  Prière  pour  demander  à  Dieu  sa  protection  en  faveur  du 
prince  d'Orange,  1688.  —  F.  261. 

57.  Sonnet  contre  le  prince  d'Orange.  —  F.  264. 

58.  Nouvelles  de  Rome,  du  30  novembre  1688.  — F.  265. 

59.  Lettre  du  roi  Jacques  II  aux  membres  de  son  conseil- 
privé,  14 janvier  1689.  —F.  267. 

60.  Propositions  faites  au  roi  Jacques  II  par  les  évéques 
Anglais.  —F.  271. 

61 .  Lettre  du  prince  d'Orange  aux  deux  chambres  du  Parle- 
ment d'Angleterre.  24  janvier  1689.  —  F.  273. 

62.  Bref  du  pape  Alexandre  VIII  à  la  Répubiquc  de  Venise. 
7  octobre  1689.  —  F.  273  bis. 

63 .  Ordre  de  marche  et  de  batsfîlle  de  l'armée  navale  comman- 
dée par  le  chevalier  de  Tourville.  1589.  —  F.  274. 

64.  Harangue  de  l'ambassadeur  du  roi  d'Angleterre  Guil- 
laume III  aux  états  de  Zurich.  Janvier  1690. —  F.  583. 

65.  Nouvelles  diverses.  1690.  —  F.  285. 

66.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  entre  les  Français  et  les 
Anglais  à  la  prise  du  fort  Saint-Christophe  (Antilles).  Juillet  1690. 

—  F.  291. 

67.  Armée  d'Allemagne  ;  —  de  Flandres  ;  —  de  la  Moselle  ;  — 
de  Roussillon  ;  —  d'Italie,  1690.  —  F.  294. 

68.  Dernières  volontés  ou  testament  de  M"*  la  dauphine,  1690. 

—  F.  298. 

69.  Sentence  de  l'avoyer  de  Berne  contre  le  capitaine  Bour- 
geois, 1690.  -  F.  300. 

70.  Lettre  d'un  gentilhomme  françois  (M.  d'Ecalières)  à  un 


88.  Leilre  do  Le  Camus.  -  F.  378. 

89.  Relation  de  la  Qollc  de  la  Méditerranée.  —  F.  3S0. 

90.  Lettres  du  roi  au  Parlement  de  Paris,  touchant  les  rcïe- 
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nus  des  pauvres  d'UssoD,  Ibois  et  Saint-Babel  (Auvergne).  —  F. 
390. 

91.  Nouvelles.  —  F.  391. 

92.  Présents  faits  à  M""*»  la  princesse  Albani,  belle-sœur  du 
pape.  —  F.  394. 

93.  Lettres  du  grand-seigneur  au  roi  de  France  et  à  l'empe- 
reur. —  F.  396. 

94.  Ordres  donnés  par  les  ambassadeurs  der  Siam.  —  F.  401. 

95.  Nouvelles  de  mer.  —  F.  403. 

96.  Epitaphe  du  père  Joseph.  —  F.  405. 

97.  Harangue  de  Tévôque  de  Strasbourg  au  roi.  —  F.  407. 

98.  Projet  de  traité  de  Goslard.  —  F.  408. 

99.  Nouvelles  de  Tarmée  du  Rhin.  —  F.  409. 

tOO.  Mémoire  des  intérêts  de  Terapereur  et  des  princes  de 
rempire  pour  le  temps  présent,  t-  F.  414. 

101.  Lettres  de  l'empereur  au  pape.  Vienne, —  F.  417  ^ 

102.  Lettres  d'un  oflBcier  d'artillerie  sur  la  défaite  deRamillies, 
mai  1706.  —  F.  417*. 

103.  Lettre  d'un  hollandais,  touchant  la  situation  de  la  France, 
1706.  —  F.  417  \—  La  fin  de  cette  lettre  est  au  F.  417  ^ 

104.  Lettres  patentes  du  roi,  dispensant  Madame  de  Maintenon 
de  faire  travailler  à  rendre  navigable  la  rivière  de  la  Diouette, 
11  décembre  1708.  —  F.  417  *•. 

105.  L<*ttres  des...  à  l'archevêque  de  Narbonne.  —  F.  417  *'. 

1 06.  Contrôle  des  officiers  généraux,  1708.  —  F.  417  ". 

107.  Lettre  de  M.  de  Boufflers  au  roi,  sur  la  défaite  du  Ques- 
noy,  11  septembre  1709.  —  F.  417  »^ 

1 08.  Lettres  de  M.  Voisin  touchant  le  régiment  du  roi,  octobre 
1709.  ~  F.  417  •«. 

109.  Compliment  du  P.  de  la  Rue  au  roi,  dans  son  sermon  du 
premier  dimanche  de  TAvent  1709.  —  F.  417  ". 

110.  Fin  d'un  sermon  prononcé  le  jour  de  la  Toussaint  devan 
ï^  roi,  par  le  P.  de  la  Rue,  1709.  —  F  417  »*. 

111.  Lettre  de  la  Haye  sur  Tétat  de  l'Europe,  novembre  1709. 
"^  P.  417  ». 

112.  Lettre  de  M.  du  Charmel,  février  1710.  -  F.  417  '\ 
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113.  Lettre  adressée  au  P.  le  Tellier,  janvier  1710.  - 
F.  417  **. 

114.  Documents  sur  un  procès.  —  P.  418. 

115.  Lettre  de  Hercule  de  la  Ruche  accompagnant  la  rebtioi 
de  Tattaque  de  Tile  de  Gorée.  —  F.  444. 

116.  Relation  de  la  prise  de  l'Ile  de  Tabago.  —  F.  448. 

TRAITES  ET  PIÈCES  CONCERNANT  l'hISTOIRB    GÉSÉBLàU^ 

DE  FRANCE. 

301.  (F.  fr.  23,281.)  Traité  contre  les  prétendons  des  rois 
d'Angleterre  au  trône  de  France,  vers  la  fin  du  règne  de  Cbao' 
les  VI.  —  In-fol. 

302-3O3.  (F.  fr.  20,427.]  Lettres  et  autres  pièces 
concernant  les  règnes  de  Charles  VU  et  de  Louis  XI.  — 
T.  I.  In-fol. 

1.  Quittance  du  receveur  de  la  confrérie  de  Saint-Martin,  de 
Tours,  10  janvier  1442  (1443).  —F.  2. 

2.  Déposition  de  «  noble  homme  Anthoine  de  Gbabannes  ■ 
contre  le  dauphin  (depuis  Louis  XI),  faite  devant  le  chancelier. 
27  septembre  1446.  —  F.  3. 

3.  Billet  signé  de  Charles,  deuxiômo  fils  de  Charles  VII,  duc 
de  Normandie  et  de  Guienne,  adressé  à  Jehan  Bourré,  avec  une 
liste  de  ses  officiers.  — F.  7. 

4.  «  Distribution  du  payement  des  gens  de  la  ganie  de  Mon- 
sieur pour  le  mois  d'avril  1454.  •  —  F.  8. 

5.  Lettres  du  dauphin  de  Viennois  (depuis  Louis  XI)  annon- 
çant la  naissance  de  son  (ils  Charles.  Nolre-Dame-de-Hal,  27 
juillet  (14..)— F.  10. 

6.  Lettres  du  même  adressées  à  Xaiutrailles,  pour  le  même 
objet,  même  date.  —  F.  11. 

7.  Trois  lettres  du  même  relatives  à  un  prooùs  soutenu  devant 
le  parlement  de  Toulouse,  par  le  seigneur  de  Crussol,  touchant 
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la  terre  de  Florensac  dépendant  de  sa  femme,  sans  date.  — 
F.  12. 

8.  Quittance  de  Louis,  dauphin,  donnée  à  Jehan  Arnoulfin,  de 
1,748  livres  et  18  patars.  Gencppe,  8  août.  —  F.  14. 

9.  Lettre  de  Marie,  duchesse  d'Orléans,  touchant  la  perception 
de  ses  revenus  de  Saint-Sauveur-Lendelin,  en  Normandie.  Blois, 
26  octobre.  —F.  15. 

10.  Quittance  de  Charles,  duc  de  Normandie,  de  la  somme  de 
20  écus  d'or  neufe.  Pontoise,  5  novembre  1465.  —  F.  15. 

11.  Lettre  de  Louis,  dauphin,  adressée  au  maréchal  de... 
touchant  le  fait  du  chancelier.  Sans  date.  —  F.  16. 

12.  t  Double  d'unes  lettres  en  chiffre  qui  ont  esté  deschiffrées, 
lesquelles  lettres  en  chiffre  ont  esté  envoyées  par  Messire  Gacien 
de  Guerre  qui  a  détenu  cely  qui  les  portoit.  »  Sans  date. — F.  17. 

Cette  lettre  fort  curieuse  parait  être  de  Louis,  daupbin. 

13.  Lettre  de  l'évoque  de  Valence  et  de  Loys  de  Laval  au 
Danphm.  Grenoble,  28  septembre.  —  F.  19. 

14.  Lettre  de  Jacques  de  Beaumont  au  môme.  Môme  date.  — 
F.  20. 

15.  Lettre  de  Jacques,  comte  de  la  Marche,  depuis  duc  de 
Nemours,  au  Dauphin.  Vendôme,  21  octobre.  — F.  21. 

16.  Lettre  de  Charles  de  Beaumont  au  Dauphin.  Naples,  12 
avril.  —  F.  23. 

17.  Lettre  dé  Jehan,  duc  de  Calabre,  donnant  ordre  à  son  re- 
ceveur de  payer  le  prix  de  certaines  toiles.  Narbonne,  17  mai 
1469.  —  F.  24. 

18.  Ordre  de  payer  sur  les  revenus  des  greniers  de  Paris,  Ne- 
mours et  Montargis,  la  somme  due  pour  la  réception  des  ambassa- 
deurs de  Milan,  Venise  et  Florence.  Tours,  15  janvier  1461.  — 
F.  25. 

19.  Lettres  de  Louis  XI,  ordonnant  une  information  sur  les 
fermes  des  Aides,  dans  plusieurs  provinces  du  centre  de  la  France. 
15  février  1463  (1464),  minute.  —  F.  26. 

20.  Lettres  de  Louis  XI,  en  faveur  de  l'église  de  Saint-Aignan, 
d'Orléans,  13  novembre  1464,  minute.  —  F.  27. 
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21.  Lettre  de  Louis  XI  à  Cadorat,  frère  de  Tarchevôque  de 
,  1461,  minute.  -  F.  29. 

22.  Lettre  du  môme  à...  Sans  date,  minute.  — F.  30. 

23.  Lettre  de...  Glerence  à  Louis  XL  Londres, 8  octobre  1470. 
—  F.  32. 

24.  Promesse  de  quittance  donnée  par  Louis  XI  à  Matthieu 
Beauvarlet,  receveur-général  de  ses  finances.  Paris,  septembre 
1461.— F.  33. 

25.  Ordre  donné  par  Louis  XI,  de  payer  au  comte  du  Perche 
la  somme  de  2,000  livres  tournois.  Saint-Jean-d*Angely,  8  fé- 
vrier 1461  (1462).  —  F.  35. 

26.  Différents  ordres  donnés  par  Louis  XI  de  payer  diverses 
sommes  à  Michel  Baudouyn,  à  Jehan  Petit,  au  lieutenant  du  con- 
nétable, 1468.  —F.  37  et  38. 

27.  Lettre  de  Louis  XI  à  Tignonville ,  Tun  de  ses  gentils- 
hommes, pour  lui  recommander  le  mariage  de  Guyot  Pot  avec 
M""  de  Monceaulx.  Chartres,  19  novembre.  —  F.  38. 

28.  Ordre  donné  par  Louis  XI  de  payer  à  Charles  d'Amboise 
la  somme  de  2,000  livres  tourn.  pour  l'aider  à  réédifier  •  sa 
place  de  Chaumont.  »  Amboise,  7  février  1471  (1472).  —  F.  39. 

29.  Ordre  de  Louis  XI  de  payer  à  François  de  Mondène,  soa 
valet  de  chambre,  la  somme  de  50  écus  d'or,  à  prendre  sur  son 
droit  d'aubaine.  Mai ,  minute.  —  F.  40. 

30.  Ordre  de  Louis  XI  de  payer  à  l'église  de  N.-D.-de-Behnart, 
près  Angers,  la  somme  de  2,550  livres  tourn.  Plessis-du-Parc,  30 
novembre  1476.  ~  F.  41. 

31.  Lettre  de  Louis  XI,  en  faveur  de  ceux  du  pays  d'Au- 
vergne, sans  date,  minute.  —  F.  42. 

32.  Fragment  de  lettre  du  môme  amionçant  la  soumission 
du  Roussillon,  1462.  —  F.  43. 

33.  Lettre  de  Louis  XI  à  Henri,  roi  de  Castille  et  de  Léoti, 
en  lui  envoyant  comme  ambassadeur  le  sieur  deMontauban,aixii' 
rai  de  France.  Selles  en  Poictou,  6  janvier  1463,  minute.  — 
F.  45. 

34.  Lettre  de  Louis  XI  à  «  son  frère  d'armes,  à  son  gros 
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in,  seneschal  de  Poictou,  et  à  M.  de  la  Forest.  »  Senlis, 

>ût(1468j.  — F.  46. 

.  Lettre  de  Louis  XI  à  Jeau  Bourré.  Senlis,  31  août  (1468). 

.  50. 

1.  Lettre  du  même  à  M.  de  Beaurepaire.  Orléaus,  21  octobre 

9).  -  F.  51. 

.  Lettre  du  même  à  MM.    de  Gongressant  et   du  Plessis 

i-Bourré).  Amboise,  19  mai  1470.  —  F.  52. 

i.  Lettre  du  même  à  M.  du  Plessis,  pour  ordonner  la  cons- 

ion  de  deux  navires  de  mille  tonneaux,  et  d'un  de  700  ton- 

X.  Lyon,  2  novembre  1476.  —  F.  53. 

L  Lettre  du  même  au  même,  pour  enjoindre  au  Parlement 

pôdier  ses  lettres  de  donation  de  la  vicomte  d'Orbec,  en  faveur 

àtard  de  Bourgogne.  Ham,  3  mai.  —  F.  54. 

1.  Lettre  du  même  au  même,  ordonnant  de  faire  exécuter  par 
on  orfèvre  une  ville  d'argent  du  prix  de  12  écus,  pour  être 
te  à  N.-D.  de  Cléry,  20  septembre.  —  F.  55. 

L.  Lettre  du  même,  touchant  la  venue  de  1.000  Anglaisa 
is.  Arras,  5  mars.  —  F.  56. 

2.  Lettre  du  même  à  Montauban ,  amiral  de  France,  sans 
,  minute.  — F.  57. 

i.  Lettre  du  même  à  M.  de  Gaucons,lui  réclamant  une  Bible 
n  Catholicum^  et  aussi  une  somme  de  deniers,  qui  appar- 
neat  au  roi  par  droit  d'aubaine.  L'Ërmenaut,  en  Poitou,  sans 
.  —  F.  58. 

4.  Lettre  du  même  au  maréchal ,  sans  date,  minute.  — 

)9. 

5.  Lettre  en  latin  du  même  au  Pape,  en  lui  envoyant  comme 
ttssadeur  Jean  d'Amboise,  sans  date,  minute.  —  F.  60. 

6.  Lettre  de  Jean,  comte  d'Armagnac,  au  roi  Louis  XL  Ro- 
,  8  décembre.  —  F.  61. 

:7.  Lettres  de  Louis  XI  à  M.  du  Plessis  (Jean  Bourré),  sur 
Brs  sujets,  sans  indication  d'années;  quelques-unes  de  1470, 
les. —  F.  62  à  111. 
A.  Lettres  de  Louis,  dauphin,  commettant  Jean  Bourré  pour 
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5.  Lettre  du  môme  au  môme.  Rouen,  8  juin.  —  F.  17. 

5.  Lettre  du  môme  à  Maistre  Estienne,  chevalier  et  trésorier 

France.   Nouvelles    d'Augleterrc.    Rouen,  31    juillet.  — 

7  bU. 

7.  Lettre  de  M.  de  Beauvau  au  roi  Louis  XL  Nouvelles 

igleterre.  Paris,  7  octobre  1462.  —  F.  18. 

3.  Lettre  de  Warwick  à  Louis  XL  Nouvelles  d'Angleterre. 

dres,  8  octobre  (1462).  —  F.  19. 

9.  Lettre  de  Antboineà  Louis  XI,  sur  les  troubles  de  Savoye. 

aoble,  28  septembre  1462.  —  F.  20. 

D,  Lettre  de  M.  de  Beauvau  au  roi.  Paris,  31  octobre  1462. 

?.  21. 

1.  Lettre  de  Guaraut  des  Pla  au  roi.  Perpignan,  21  août  1464. 
F.  22. 

2.  Lettres  du  roi  Louis  XI  constituant  en  apanage  en  faveur 
Siarlcs  de  France  les  vicomtes  de  Bayeux,  Avranches,  Caen, 
tances,  18  juin  1468,  minute.  —  F.  23. 

3.  Lettre  de  A.  de  Croy  au  roi.  Lille,  16  mars  1463  (1464). 
F.  23  bis, 

4.  Lettre  de  Henri  IV,  roi  de  Castille,  à  Louis  XI.  Ségovie, 
septembre  1464.  —  F.  24. 

5.  Lettres  de  Louis  XI  constituant  en  apanage  à  son  frère 
ries  dft  France  60,000  livres  tourn.  de  revenu  sur  le  pays  de 
impagne.  Sans  date,  minute.  —  F.  25  et  26. 

6.  Lettre  de  Jehan,  comte  de  Nevers,  de  Rethel  et  d'Estampes 
poi.  Abbeville,  10  avrU  (1464).  —  F.  25  bis. 

7.  Lettre  de  Conygham  au  roi,  Rethel,  25  novembre  (1467). 
F.  26  bis. 

18.  Lettre  de  Lamyral  au  roi.  Avranches,  1467  (1468).  — 

27. 

Î9.  Lettres  de  Louis  XI  concernant  un  impôt  de  6,000  livres 

mois  à  payer  par  la  ville  de  Toulouse  pour  les  gages  des 

Qibres  de  son  Parlement.  Amboise,  19  mars  1469  (1470). 

)ie.  —  F.  29. 

W.  Lettre  de  Conygham  au  roi,   11  novembre  (1469).  — 

nbis. 

22*  anm>e,  Ayril  1876.  —  Catel.  6 
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45.  Lettre  de  François,  duc  de  Bretagne,  à  Louis  XL  Nantes, 
2avriL  — F.  41. 

46.  Lettre  de  Balue  au  roi.  Paris,  10  avril.  —  F.  43. 

47.  Lettre  de  Kerre  de  Rostain  au  roi.  Bordeaux,  15  avril.  — 
F.  44. 

48.  Lettre  de  Beauveau  au  roi.  Aix,  15  août.  —  F.  45. 

49.  Lettre  de  Bonable  (?)  au  roi.  Tours,  7  septembre. —  F.  46. 

50.  Lettre  de  Charles  Blosset  au  roi.  Saint-Maurice,  19  sep- 
tembre.   -  F.  47. 

51.  Lettre  de  du  Fou  au  roi,  30  octobre.  —  F.  48. 

52.  Lettre  de  du  Fou  au  roi.  Lezignan,  3  novembre.  — 
P.  49. 

53.  Lettre  de  Marguerite,  duchesse  de  Bretagne.  Nantes,  3  no- 
vembre. —  F.  50. 

54.  Lettre  de  P.  Doriole,  chancelier,  au  roi.  Granville,  12 
novembre.  —  F.  51. 

55.  Lettre  du  môme  au  môme.  Amboise,  24  novembre.  — 
P.  52. 

55.  Lettre  de  Adolf  de  Ravestain  au  roi.  Bruxelles,  13  novem- 
bre. —  F.  53. 

57.  Lettre  du  môme  à  messire  Lancelot  de  Berlemont.  Bruxel- 
les, 13  novembre.  —  F.  53  bis, 

58.  Serment  fait  par  Lancelot  de  Berlemont  de  ne  pas  s'ôloigner 
<i 'Amboise  sans  le  congé  du  roi,  12  décembre  1482,  minute.  — 
P* .  53  ter, 

59.  Lettre  de  Philippe,  duc  de  Savoye,  au  roi.  Nice,  14  no- 
'Vcmbre,  incomplète.  —  F.  54. 

60.  Lettre  de  Gaucourt  au  roi.  Paris,  24  novembre.  —  F.  55. 

61.  Lettre  de  P.  Aubert  au  roi.  La  Commune,  26  novembre. 
• — F.  56. 

62.  Lettre  de  Jehan,  maréchal  de  Retz,  au  roi.  Nantes,  2  no- 
vembre. —  F.  57. 

63.  Lettre  du  môme  au  roi.  Ancenis ,  12  décembre.  — 
F.  58. 

64.  Lettre  de  la  princesse  Léouore  de  Navarre  au  roi,  sans 
date.  —  F.  60. 
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85.  Lettre  de  Chariot  (?)  au  roi.  Sans  date.  —  F.  81. 

86.  Requête  de  AUain  de  Plumangart,  au  roi,  pour  obtenir  le 
recouvrement  des  avances  qu'il  a  faites  en  Normandie,  1465.  — 
F.  83. 

87.  Requêtes  présentées  au  roi  Louis  XI  par  les  habitants  de 
N--D.  de  Celles,  en  Poitou,  sans  date,  copie.  —  F.  85. 

88.  Parles  religieux  de  Marmoutiers,  sans  date,  copie.  —  F.  86. 

89.  Par  W  Regnault  Farineau,  sans  date,  copie.  —  F.  87. 

90.  Par  plusieurs  personnages,  pour  réclamer  le  paiement  de 
leurs  pensions,  sans  date,  copie.  —  F.  88,  89  et  90. 

91.  Par  le  seigneur  de  Maillé,  sans  date,  copie.  —  F.  90. 

92.  Par  la  «  pouvre  ville  de  Bayonne  • ,  sans  date,  copie.— F.  91 . 

93.  Par  M.  Pierre  du  Luz,'«  frère  de  feue  Jehanne  la  Pucelle  » , 
pour  obtenir  la  continuation  de  la  pension  de  cent  Uvres  tourn.,à 
lui  accordée  par  Charles  VII,  sans  date,  copie.  —  F.  92. 

94.  Donations  faites  par  Louis  XI à  Philippe  des  Essars.  N.-D. 
de  Selles,  en  Poitou,  17  octobre  1472.  —  F.  93. 
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kd»  par  lequel  Gerald,  comte  d'Armagnac  et  de  Fézensac, 
tait. devoir  au  roi  PliiJippe  III  la  somme  de  15,000  livres 
M9  qu'il  a  été  condamné  à  lui  payer.  —  Mars  1273  (1274). 
«V,  Torso. 

t&.  Acte  de  Miles  de  Nangis,  sous-bailli  d'Arras,  relative  à  une 
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recoDDaissance  faite  par  Jean  Hulrediea,  booigeoiB  de  cette  TiOe, 
d'one  somme  d'argent  en  faveur  de  Jalie  Trayeloiiclie,  5  noTem- 
bre  1273.  —  P.  32. 

16.  Acte  relatif  an  paiement  ûdt  par  les  oonanla  de  Béaera,  de 
500  livres  tournois  au  sénéchal  de  Garcassonne  et  Bé&ers,  pour 
les  frais  de  la  guerre:  —  Août  1 296.  —  F.  32,  verso. 


;->  I  I 


17.  Lettres  de  Philippe  de  Vienne,  chevalier, 
devoir  au  roi  Philippe  le  Bel  500  livres  petits  tournois,  ganraties 
par  sa  terre  de  Champagne.  —  12  juin  1298.  —  F.  33,  verso. 

18.  Acte  qui  déclare  que  le  roi  Philippe  le  Bel  a  droit  à  ht 
moitié  des  dettes  dues  à  feu  Jean  le  Concierge  et  à  feu  Jean  1^ 
laine  de  Séianne.  —  Juin  1292.  —  F.  33,  verso.  —  Etat  des 
dettes  ci-dessus.  —  F.  34,  verso. 

19 .  Acte  du  prévôt  de  Paris,  contenant  Tobligation  fiùta  aa 
roi  par  Bérenger  Guillaume,  chevalier,  seigneur  de  Clérmont, 
dans  la  viguerie  de  Béziers,  d*une  somme  de  3,000  livres  tour- 
nois. —  Juillet  1306.  —  F.  37,  verso. 

30.  Acte  du  prévôt  de  Paris,  contenant  Tobligation  faite  au  roi 
par  plusieurs  chevaliers  et  écuyers,  d'une  somme  de  15,000 
livres  petits  tournois.  —  JauvieriSOB  (1307).  —  F.  39. 

21.  Lettres  de  Simon,  évêquc  de  Beauvais,  reconnaissant  devoir 
au  roi  la  somme  de  6,000  livres  parisis.  —  Juin  1306.  —  F.  40. 

22.  Lettres  B.,  évéquc  d'Albi,  reconoaissaot  devoir  au  roi, 
en  échange  de  faveurs  obtenues  pour  son  église,  la  somme  de 
20,000  livres  tournois.  —  9  mai  1307.  —  F.  40,  verso. 

23.  Vidimus  des  lettres  n°  21  ci-dessus.  —  F.  41. 

24.  Lettres  des  maire  et  jurés  de  Rouen  s*eng8geant  à  payées: 
au  roi  la  somme  de  30,000  livres  tournois  en  cinq  années,  cim 
échange  de  la  restitution  faite  à  la  commune  de  Rouen  du  péag^ 
du  i)onl.  —  Octobre  1309.  —  F.  42. 

25.  Acte  du  prévôt  de  Paris  contenant  le  legs  fait  au  roi  d»^ 
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la  cinquième  partie  de  ce  qui  est  dû  au  frère  d* Arnaud  Bernard. 
'  —  Octobre  1312.  —  F.  42. 

26.  Acte  du  prévôt  de  Paris,  contenant  Tinjonction  à  Vincent 
Lomelin,  marchand  génois,  de  rendre  au  roi  Jean  II  certains 

'  joyaux  reçus  en  gage  de  sommes  prêtées.  —  Juin  1351.  — 
■  P.  43,  verso. 

27.  Lettres  de  Evain  de  Galles,  s'obligeant  à  rendre  au  roi 
Charles  Y  la  somme  de  300,000  francs  d'or,  employés  par  ce 
prince  à  payer  les  troupes  et  les  navires  qu'il  lui  a  donnés  pour 
Taider  à  reconquérir  son  royaume  contre  le  roi  d'Angleterre.  — 
Paris,  10  mai  1372.  —  F.  55.  —  RatiGcation  des  lettres  précé- 
dentes, 11  mai  1372.  —  F.  56. 

BOITE  24. 

1.  Lettres  de  G.,  archevêque  de  Rouen,  contenant  et  conBr- 
mant  celles  d'Eude  Rigaud,  son  prédécesseur,  relatives  au  règle- 
ment de  la  trésorerie  de  S.  Mellon  de  Pontoise,  du  mois  de  juin 
1266.  —  Paris,  novembre  1290.  —  F.  58. 

BOITE  25. 

1 .  Bulle  du  pape  Clément  IV  accordant  des  indulgences  à  ceux 
qui  visiteront  l'église  du  monastère  de  Saint-Maurice  de  Senlis, 
le  jour  de  la  fête  du  saint  Pérouse,  1265.  —  (An  I"  du  pontifia 
cat).  —  F.  60. 

2.  Bulle  du  même,  ordonnant  au  prieur  du  même  monastère 
de  Saint-Maurice  de  contribuer  aux  dépenses  des  légats  aposto- 
liques. —  Môme  date.  —  F.  60. 

3.  Lettres  de  G.,  abbé  de  Saint-Maurice  d'Agaune,  pour  éta- 
blir, su^^  la  demande  du  roi,  le  prieuré  de  Saint-Maurice  de 
Senlis.  —  Février  1261  (1262).  —  F.  60,  verso. 

BOITE  26. 

1 .  Lettres  d'Albert,  du  diocèse  de  Milan,  fondé  de  pouvoirs  du 
pape,  à  Teffet  de  révoquer  le  procès  relatif  à  une  prébende  dans 
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Féglise  de  Saint-Mirtiii  de  Pontoise.  —  Juillet  1238.  —  F.  65. 

S.  Lettres  de  Clémence  de  Sauqaeville,  délaissant  an  roi 
Lonis  IX  la  collation  de  la  moitié  des  prébendes  de  Saaqueyilie. 
—  1237.  —  F.  65. 


3.  Lettres  de  Pierre  de  Saint-Romain,  msdtre  de  la  milice  da 
Temple  en  France,  concédant  au  roi  Louis  IX  le  droit  sur  une 
prébende  en  l'église  de  Poissy.  —  Juin  1238.  —  F.  65,  verso.        f^ 


4.  Lettres  du  roi  Louis  IX,  présentant  à  TéTéquo  de  Coutances 
un  curé  pour  Téglise  d'Ëmandeyille-larPdtite.  —  Septembre 
1245.  —  F.  66. 

5.  Lettres  de  Guy,  évéquc  de  Bayeux,  contédant  au  roi  h 
collation  alternative  de  TégUse  de  Lacy.  —  Août  1258.  --  F.  66. 

6.  Lettres  du  chapitre  de  Bayeux  ratifiant  la  précédente  con- 
cession. —  Août  1258.  —  F.  66,  verso. 

7.  Présentation  au  roi  Philippe  III,  par  Etienne  de  MonUseC^ 
lione^  chanoine  de  Mantes,  d*un  vicaire  pour  Téglise  de  Mantes  - 
—  Janvier  1275  (1276).  ~  F.  66,  verso. 

8.  Lettres  de  Fabbé  de  Savigny,  dioeôse  d'Avranches,  déclcm  - 
rant  que  le  droit  de  patronage  de  Téglise  de  Notre-Dame  de  Pri^- 
gney  apparlicnl  au  roi  et  à  son  abbaye,  etc.  —  1281.  —  F.  6*7'. 


4 


9.  Lettres  du  bailli  de  Caen,  déclarant  que  le  droit  de  patr<:3- 
nage  de  Téglise  d'Escouville  appartient  au  prieur  et  couvent  m:^^* 
Trouville.  —  1292.  —  F.  67,  verso. 


10.  Lettres  du  même  bailli  relatives  aux  précédentes  et  p( 
tant  renonciation  audit  droit  de  patronage  de  la  |>art  de  Ga  î.1* 
laume  de  Fonlenay,  chevalier.  —  1292.  —  F.  67,  verso. 

11.  Lettres  du  chapitre  de  Narbonnc,  consentant  que  le  roi    ^»'"' 
le  droit  de  patronage  d'une  chapellenie  de  30  hvrcs  de  revc?^!'*' 
par  lui  fondée  en  leur  église.  —  1292.  —  F.  68. 


i 

y 
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'^  12.  Vidimus  donné  par  l'official  de  Rofrân  du  jugement  du 
bailli  de  cette  ville  sur  un  procès  entre  le  Procureur  du  Roi  et 
Jean  de  Rouvray,  chevalier,  touchant  la  présentation  par  lui  faite 
à  Téglise  de  Saint-Aignan-sur-Ry,  diocèse  de  Rouen,  pendant  sa 
minorité.  —  1391.  —  F.  68,  verso. 

13.  Vidimus  donné  par  Tolficial  de  Rouen  des  lettres  des 
vicaires  de  Tarchevéque,  conférant  ladite  église  de  Saint-Aignan- 
sur-Ry,  au  sujet  présenté  par  le  roi.  —  1391 .  —  F.  71 . 

14.  Lettres  du  bailli  de  Rouen  et  Gisors,  par  laquelle  la  pré- 
sentation à  Téglise  de  Notre-Dame  de  Faverolles,  diocèse  de  Li- 
sieux,  est  dévolue  au  roi,  à  cause  de  la  minorité  du  patron.  — 
1391.  —F,  72. 

15.  Vidimus  donné  par  le  vicomte  de  Pont-Autout  et  de 
Pont-Audemer  des  lettres  de  Tévéque  de  Usieux,  conférant  la- 
dite cure  de  Faverolles  au  sujet  présenté  par  le  roi.  ~  1391. 
—  F.  74. 

16.  Acte  de  prise  de  possession  de  ladite  église.  — F.  74, 
verso. 

17.  Bulle  du  pape  Jean  XXII,  accordant  Taulorisation  à 
Charles,  61s  du  roi  de  France  et  comte  de  Valois,  de  fonder  dans 
sa  maison  du  Vivarium,  au  diocèse  de  Meaux,  une  chapelle.  — 
Lyon,  septembre  (1"^  année  du  pontiflcatj.  —  F.  75. 

BOITE  27. 

Cette  boite  est  en  déficit. 

BOITE  28. 

1.  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel,  garantissant  aux  gens  du 
comte  d'Alençon,  que  Tabandon  qu*ils  lui  ont  fait  de  l'excédant 
de  laide  levée  sur  leurs  sujets,  ne  tirera  point  à  conséquence 
contre  leurs  droits.  —  Paris,  juillet  1310.  —  F.  78. 

2.  Lettres  du  même  roi,  déclarant  que  le  subside  à  lui  accordé 


imi  (133HJ.  —a.  eu. 

8.  Lollres  de  Savary  de  Vivoime  pour  le  même  objet.  —  îl 
janvier  1337  (1338).  —  F.  80,  verso. 

IK  Lellros  de  Charles  de  Valois,  frôrc  du  roi,  comte  d'Alomu 
)»l  dw  IVn-lie,  coiisetUant  à  établir  une  coctl-ibulioa  sur  ees  do- 
roninos,  iwtir  aider  le  roi  dans  ses  guerres.  —  12  février  I3W 
(laUi).  —h\  81,  verso. 

REGISTRE  D. 

BOITE   25. 

l.ii|trii!<  di's  Iwroiis,  demaiidaDt  aux  évéquoa  d'assiâler  au  cou- 
roiiiii'iiieul  du  roi  Louis  IX,  à  Reims.  —  Sans  date.  —  f.  1 
HV!. 
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BOITE  26. 

1.  Lettres  des  consuls  et  habitants  de  Mont-Ferrand,  en  Au- 
3rgne,  renouvelant  au  roi  Louis  VIII  leur  serment  de  fidélité. 
-Février  1225  (1226).  —  F.  5. 

2.  Lettres  de  Tofficial  de  Clermont,  contenant  des  lettres  du 
>i  relatives  au  serment  de  fidélité  des  habitants  deMont-Ferrand 
t;  à  la  redevance  d'un  marc  d'or  qu'ils  lui  doivent  pour  le  2  fé- 
rier,  datées  de  Paris,  l'an  1225,  et  d'autres  relatives  au  mémo 
fcjet  du  mois  de  mars  1225  (1226).  —  F.  5,  verso. 

3.  Lettres  du  prévôt  de  Paris  concernant  l'obligation  contractée 
larBelhommet  Turel,  bourgeois  de  Paris,  de  payer  au  roi  cinq 
ois  de  rente  pour  un  puits  sis  en  la  rue  de  la  Couroieric.  — 
1 1  octobre  1343.  —  F.  6,  verso. 

4.  —  Obligation  de  l'abbé  et  couvent  de  Royaumont  de  payer 
lu  roi  149  liv.  6  s.  10  deniers  de  rente,  pour  la  terre  d'Asnières, 
aquelle  rente  fut  depuis  donnée  à  l'abbaye  de  Saint-Denis .  — 
W  août  1340.  —F.  8. 

5.  Lettres  des  maire  et  jurés  de  Péronne,  reconnaissant  que 
ctte  ville  doit  au  roi  160  livres  de  rente  représentant  plusieurs 
devances  qui  y  sont  énumérées.  —  Novembre  1336.  —  F.  8. 

6 .  Lettres  de  l'abbé  de  Cormery,  diocèse  de  Tours,  reconnais- 
^t  que  son  monastère  doit  au  roi  30  livres  toum.  de  rente, 
^Ur  les  droits  cédés  à  l'abbaye  sur  Cormery  et  les  lieux  voisins . 
-  Décembre  1272.  —F.  11. 

7.  Lettres  du  môme  sur  le  môme  objet.  —  Môme  date.  — 
•    II,  verso. 

8.  Lettres  du  maire  et  de  la  communauté  du  Puy-Saint-Front, 
^iocése  de  Périgueux,  s'engageant  à  payer  au  roi  12  deniers  de 
■^iitepar  chaque  maison.  —  Janvier  1245.  —  F.  12. 

9.  Lettres  des  maire  et  jurés  de  Péronne,  constatant  Tobliga- 


livres  de  rente  annuelle.  —  Février  1280.  —  F.  17. 

16.  Vidimus  et  conArmation  donnés  par  le  roi  Gbarlea  IV.l 
l'autorisation  accordée  par  Guillaume  de  Dicy,  bailli  de  Bon^ 
k  Pierre  de  Buxy,  bourgeois  de  cette  ville,  d'y  construire  oo  k 
parer  des  maisons.  —  Paris,  avril  1321.  —  F.  18. 

17.  Lettres  des  maire,  jurés  et  éclievins  de  Roye  eu  Verma 
dots,  reconnaissant  devoir  au  roi  10  livres  de  rente  pouri 
conlrtplégerie  du  uiouliu  du  pont  de  Roje,  —  Avril  1339.  - 


18.  Letlres  du  prévôt  de  Paris,  concernant  l'obUgaiioa  foo- 
Iratléc  par  Jehan  le  Barberat  de  Ferrières,  de  fournir  poorli 
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'éfection  des  maisons  du  roi  toute  la  tuile  qu'il  fabriquera  dans 
La  tuilerie,  qu*il  a  été  autorisé  à  établir  dans  la  garenne  de  Fer- 
rières.  —  Décembre  1336.  —  F.  20,  verso. 

19.  Promesse  faite  par  Gautier  de  Ligny  jeune,  de  payer  au 
roi  une  amende,  pour  avoir  fait  justice  d'un  homme  avant  qu'il 
fut  jugé.  —  Février  1239  (1240).  —  F.  21,  verso. 

.  20.  Caution  donnée  par  Maelin  de  Mantoue,  connétable  de 
Flandres,  pour  laccomplissemeut  de  la  promesse  ci-dessus.  — 
Février  1239.  —F.  22. 

21.  Lettres  de  Humbert  de  Beaujeu,  seigneur  de  Montpensier, 
Goimétable  de  France,  enjoignant  au  receveur  de  la  sénéchaussée 
de  Toulouse  de  payer  la  somme  de  mille  livres  tournois  pour  le 
compte  de  Eschivat,  comte  de  Bigorre.  —  Octobre  1276.  — 
P.  22. 

BOITE  27. 

1.  Lettres  de  Pierre  des  Essarts,  prévôt  de  Paris  et  maître 
d'hôtel  du  roi,  contenant  l'acquisition  faite  par  le  roi  de  Philippe 
d'Auxi,  seigneur  de  Dompierre,  chevalier,  de  la  terre  du  Bosc- 
lioger,  dépendant  de  la  chàtellcnie  de  la  Fcrté-en-Bray,  pour  la 
fondation  des  chanoines  du  Bois-de-Vincennes.  —  29  août  1408. 
-F.  24. 

2.  Lettres  du  même,  contenant  l'acquisition  faite  par  le  roi  de 
Robert  Hiote,  de  la  pêcherie  de  la  maîtresse-arche  du  grand 
pont,  tenant  aux  moulins  du  Temple  et  de  Sainte-Opportune, 
pour  la  fondation  des  chanoines  du  Bois-de-Vincennes.—  17  sep- 
tembre 1408.  —  F.  28. 

BOITE   28. 

1.  Lettres  de  Jean  de  Harcourt,  portant  qu'il  n'entend  pas  que 
lobHgation  faite  envers  lui  par  plusieurs  soigneurs  normands, 
Pï^judide  aux  droits  du  roi.  —  Paris,  janvier  1293  (1294). — 
P.  32. 


5  juillet  1374.  —  F.  42,  verso. 

7.  Ouiltance  donnée  par  les  susilils  au  roi  Charles  Y  dt 
rente  de  2,000  livres,  et  de  la  somme  de  20,000  francs  d'ot,i« 

de  la  renie  de  ladite  rente.  —  26  septembre  1376.  P.  i 

verso. 

JIOETE   29. 

1.  Lettres  de  Jean,  seigneur  de  Neelle,  et  de  sa  femme  Eus 
cbie,  portant  cession  au  roi  Louis  IX  et  à  la  reine  sa  mère,  de 
maison  â  Paria.  —  1232,  —  F.  48. 

2.  Letlrcs  de  M"  Amauri  de  Neelle,  prévôt  de  l'Isle,  porl 
venle  au  roi  Pliilippe-le-Bel  de  sa  maigoii  de  Paria,  appc 
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Neelle,  sise  au  bord  de  la  Seine,  en  face  du  Louvre,  moyeimant 
la  somme  de  5,000  livres  petits  parisis.  —  Paris,  20  novembre 
1308.  -  F.  48. 

3.  Vente  consentie  par  les  exécuteurs  testamentaires  de  Jeanne 
de  Bourgogne,  reine  de  France,  de  la  maison  de  Neelle  et  de  ses 
jardins,  à  Philippe  le  Bel.  —  Paris,  novembre  1313.  —  F.  49, 
verso. 

BOITE  30. 

1.  «  Lettres  comment  Yolant,  contesse  de  la  Marche,  donne  à 
monsieur  Guy  de  Ghevreuse  trente  livres  parisis  de  rente  à  béri- 
taige,  sur  la  prevosté  de  Gommez.  •  —  Avril  1255.  —  F.  53. 

2.  «  Lettres  de  vingt-six  livres  de  rente  que  Sedile,  dame  de 
Chcvrouse,  fille  et  hoir  de  monsieur  Guy  de  Ghevreuse,  vendit  à 
P.  de  Vendosme,  à  sa  vie.  »  —  Août  1284.  —  F.  53,  verso. 

3.  «  Lettres  comment  Sedile,  dame  de  Dampierrc  sus  Bou- 
tonne, vendit  à  monsieur  P.  de  Vendosme  trente  livres  parisis  de 
rente  sur  la  prevosté  de  Gommez.  •  —  30  mars  1303  (1304).  — 
F.  55. 

4.  Lettres  du  commissaire  de  Yolande  de  Lézignan,  comtesse 
de  la  Marcbc,  adjugeant  à  Pierre  de  Vendosme,  chanoine  de 
Tours,  trente  livres  parisis  de  rente,  dont  la  possession  lui  était 
contestée.  —  Octobre  1309.  —  F.  57,  verso. 

5.  Lettres  de  Bouchart  de  Vendosme,  garantissant  la  vente 
faite  par  son  frère  Pierre,  chanoine  de  Tours,  de  trente  livres 
parisis  de  rente  aux  exécuteurs  testamentaires  de  Catherine,  im- 
pératrice de  Gonslantinople.  — Janvier  1311  (1312).  —  F.  59. 

G.  Lellres  du  roi  Philippe  V,  confirmant  Taccord  fait  entre 
Bouchard,  com  e  de  Vendôme,  et  Henri,  sire  de  Sully,  relatif  à 
rassietle  do  la  terre,  appartenant  à  leurs  femmes.  —  Paris,  fé- 
vrier 1320  (1321).  —  F.  59,  verso. 


96  LE  CABINET   HISTORIQUE. 

7.  «  Procuration  dos  exécuteurs  du  testament  de  Pierre  d^ 
Vendôme  pour  vendre  trente  livres  de  renteàGonmiez.  > — Attî^ 
1310.  —  F.  60,  verso. 

8.  •  Lettre  de  trente  livres  de  rente  que  Sedile,  dame  de  Ghe — 
vreuse  et  de  Dampierre,  vendit  à  P.  de  Vendosme  à  faéritaige.  ► 
(Môme  acte  qu'au  n*  3  ci-dessus).  —  F.  61. 

9.  Lettres  du  prévôt  de  Paris,  contenant  la  garantie  données 
par  Bouciiart  de  Vendosme  de  la  vente  faite  par  son  frère  Pierre. 
(Même  acie  qu'au  n*  5  ci-dessus).  —  F.  64. 

BOITE  31. 

c  Les  lettres  contenues  dans  cette  boite  concernent  diverses 
communautés  du  royaume  ;  elles  n'ont  pas  été  enregistrées  ici  , 
comme  paroissant  être  de  peu  de  valeur.  • 

BOITE  32. 

1.  Transaction  entre  Guillaume  de  Vases  (ou  Bases),  cheva- 
lier, et  Gui,  comte  de  Forez.  —  Mars  1241  (1242;.  —F.  67. 

2.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Forez,  concernant  les  droits  du 
roi  et  les  siens  sur  le  chûleau  de  Thverne.  —  Poissv,  avri/ 
1310     -F.  67,  verso. 

3.  Mandement  du  roi  Philippe  IV  sur  la  restitution  au  comte 
de  Forez  du  susdit  château  de  Thverne.  —Même  date.  - 
F.  69. 

4.  Môme  pièce  que  la  précédente.  —  F.  72. 

I 

BOITK   33.  j 

1.  '^  Lettres  du  roy.  comment  laide  du  maria^je  de  Madame' 
Ysabel.  lilje  du  roy  de  France,  royne  d'Angleterre,  levé  on  la 
comté  d'AliMiroii  ne  fasse  préjudice  au  temps  avenir.  »  —  Paris, 
juillet  l:no.  —  F.  76. 
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2.  Charte  des  moulins  du  pont  de  la  Trinité  de  Bar-sur-Seil^^" 
—  Septembre  1222.  —  F.  82. 


3.  Lettres  du  roi  Louis  IX,  confirmant  la  donation  faite 
Tliibaud  de  Nanteuil,  chantre  de  Beauvais,  à  quatre  maisons  ^^ 
Tordre  de  la  Trinité,  de  60  livres  de  rente.  —  Du  camp  dcva-i^t 
Jaffa,  juin  1253.  -  F.  82. 

4.  Donation  de  trois  muids  de  bled  de  rente  faite  aux  reli- 
gieuses de  Montreuil,  de  Tordre  de  Citeaux,  au  diocèse  de  Laon. 

—  Mars  1256(1257).  —  F.  83. 

5.  Lettres  du  roi  Louis  IX,  fondant  à  perpétuité,  en  faveur  de 
THôtel-Dieu  de  Paris  une  aumône  en  blé,  en  harengs  et  en  ar- 
gent, au  commencement  du  carême,  pour  être  distribuée  aux 
pauvres.  —  Paris,  septembre  1260.  —  F.  83,  verso. 

6.  Lettres  du  bailli  de  Vermandois,  contenant  la  confirmation 
faite  par  le  roi,  par  lettres  données  à  Compiègne  en  août  1258,dc 
legs  divers  faits  par  Amys  de  Rameru,  bourgeois  de  cette  ville. 

—  Paris,  juin  1287.  —  F.  84. 

7.  Vidimus  donné  par  le  chancelier  de  Téglise  de  Poitiers,  de 
lettres  de  Philippe- Auguste,  données  à  Etampes  en  1183,  par 
lesquelles  il  donne  au  chevalier  de  Saint-Jacques  tout  ce  qu'il 
poss(^de  à  la  Villeneuve-de-la-Garenne,  près  de  Montfaucon,  et 
la  dîme  do  deux  moulins  à  Etampes.  —  Juillet  1308.  —  F.  85, 
verso. 

8.  Lettres  de  Philippe-le-Bel,  établissant  que  la  paille  apportée 
dans  les  résidences  des  rois  pour  leur  séjour,  sera  donnée  après 
leur  départ  à  Thopital  ou  léproserie  le  plus  voisin.  —  Poissy, 
avril  1309. —  F.  80. 

9.  Lettres  de  Philippe-Ie-IIardi,  ordonnant  que  après  son 
décès  deux  mille  livres  parisis  soient  distribuées  chaque  anné^ 
entre  les  maisons  hospitalières  du  royaume.  —  Sans  date.  —  F  - 
86,  verso. 

10.  Vidimus  donné  par  le  prévôt  de  Paris   le   6   novembre 


\ 
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1402,  de  lettres  du  roi  Charles  YI,  accordant  aux  Célestins  de 
Paris  un  tuyau  d'eau  de  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle 
moyenne,  à  prendre  à  la  fontaine  des  jardins  de  l'hôtel  Saint- 
PauJ.  —  Paris,  26  avril  1402.  —  F.  87. 

BOITE  NON  NUMÉROTÉE. 

1  -  Lettres  de  l'évoque  de  Tournay,  contenant  une  transaction 
et  échange  faits  entre  le  roi  Phihppe  V  le  Long,  et  l'église  de 
Tournay.  —  Mars  1320  (1321).  —  P.  89. 

2.  Vidimus  donné  par  l'oQScial  de  Tournay  des  lettres  royales 
relatives  à  la  transaction  précédente.  —  5  janvier  1321  (1322). 
—  F.  98. 

BOITE  34. 

1.  ■  Lettres  du  maistre  de  l'hospital  et  de  Baldouin,  empereur 
des  Romains,  sus  la  haute  justice  des  foires  de  la  ville  de  Mon- 
tessart,  en  la  terre  de  Courtenay.  ■  —  Paris,  juillet  1269.  —  F. 
110. 

2.  Donation  faite  par  Catherine,  impératrice  de  Constantinople, 
àtîharles,  comte  de  Valois  et  d'Alençon,  frère  du  roi,  de  di- 
verses possessions.  —  Saint-Cloud,  janvier  1300  (1301).  —  F. 
111. 


; 


3.  Vente  de  la  terre  de  Ghamlay  faite  à  Charles,  comte  de 
T^is  et  d'Alençon,  par  Jehan  des  Barres,  sire  de  Chauniont, 
cheyalier.  -  Mai  1303.  —  F.  112. 

4.  Vente  des  terres  de  Piffons  et  FougeroUes,  sises  en  la  châ- 
Wlenie  de  Courtenay,  faite  à  Charles,  comte  de  Valois  et  d'Aleii- 
îOû,  par  Jehan  du  Chastel,  chevalier.  -  Novembre  1303.  —  F. 
113,  verso. 

5.  Vente  des  droits  de  la  halle  aux  bouchers  de  Courtenay, 
faite  à  Charles,  comte  de  Valois,  par  Eslienne  Godart.  —  Dé- 
cembre 1314.  —  F.  115,  verso. 
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6.  Vente  de  20  livres  parisis  de  rente,  faites  au  comle  de 
Valois,  par  Godefroy  du  Coudray,  écuyer,  de  Courtenay.  — 
Mars  1326  (1327).  —  F.  116,  verso. 

7.  Vente  d'une  grange  sise  à  Chautequoich,  baillage  de  Cour- 
tenay, faite  au  comte  de  Valois,  par  Guillaume  le  Boucher.  - 
Décembre  1326.  —  F.  117,  verso. 

8.  Lettres  de  Miles  de  Galatas,  chevalier,  familier  de  Tempe- 
rcur  de  Constantinople,  constatant  les  droits  dudit  empereur  sur 
les  terres  de  Courtenay  et  autres.  —  15  novembre  1274.— 
F.  118,  verso. 

9.  —  Lettres  du  prévôt  de  Paris  contenant  une  transaction 
relative  aux  droits  de  feu  M*  Philippe  de  Villeperreux,  sur  des 
terres  sises  à  Courtenay,  et  vendues  par  lui  au  comte  de  Valois. 
—  15  janvier  1327  (1328).  —  F.  122,  verso. 

10.  Acte  relatif  à  la  vente  de  la  grange  de  Chautequoich,  0*7 
ci-dessus., —  Juin  1326.  —  F.  125. 

11.  Vente  de  la  terre  des  Prés-lez-Gourtenay,  faite  au  comte 
du  Maine  par  Guioi  de  Jouy  et  Gilles  de  Montmartin,  écuyers.— 
Septembre  1325.  —  F.  126,  verso. 

12.  Procédures  et  acte  de  la  vente  de  la  maison  et  terre  du 
Coudray,  sise  à  Courtenay,  adjugées  à  Jehan  li  Aucteers.  —15 
septembre  1329.  —  F.  128. 

13.  Lettres  du  roi  Pbihppe...  mentionnant  «  certains  bornages 
et  divisions  faits  de  la  chastellenie  de  Courtenay,  à  cause  de  Ca- 
therine, impératrice  de  Constantinople.  »  —  Paris,  juin  1326.  " 
F.  135,  verso. 

Il  y  a  une  erreur  dans  le  nom  du  roi  ou  la  date  de  la  pièce;  car  en  I32fii 
Charles  le  Bel  vivait  encore. 

14.  Donation  faite  par  Catherine,  impératrice  de  Constanti- 
nople, à  Charles,  comte  de  Valois  et  d'Alençon,  de  diverses 
possessions.  —  28  janvier  1301  (1302).  —  F.  140,  verso. 

(Voyez  ci-dessus  ii°  2.) 
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REGISTRE  E. 
Doubles  de  plusieurs  lettres  de  diverses  matières. 

BOITE  123.  —  Albret. 

[.  Serment  de  fidélité  fait  par  Bernard,  seigneur  d'Albrèt,  à 
n,  fils  du  roi  Hillippe  VI.  —  Paris,  2  octobre  1332.  —  F.  1 . 

!.  Accord  entre  Arnauld-Amanieu,  seigneur  d'Albret,  et  le  roi 
Ji^eterre,  touchant  le  paiement  d'une  rente.  —  Paris,  6  dé- 
ibrel368.  —  F.  3. 

t.  Honmiage-lige  d'Araauld  -  Amanieu ,  seigneur  d'Albret, 
du  au  roi  de  France,  Charles  Y,  pour  raison  des  château  et 
lellenie  de  Marmande.  —  2  mars  1373   (1374).  —  F.  4, 

80. 

i.  Lettres  de  Hugues  Aubriot,  prévôt  de  Paris,  du  2  mars 
1^3  (1374),  contenant  le  transcript  de  deux  lettres  de  Charles  V  : 
ïede  Paris,  19  novembre  1368,  Tautre  de  Paris,  août  1373, 
ttives  à  rengagement  de  céder  au  seigneur  d'Albret  à  perpé- 
lô  les  château  et  ville  de  Marmande,  et  Texécution  de  cet  en- 
jement.  —  F.  5,  verso. 

i.  Lettres  du  seigneur  d'Albret,  par  lesquelles  il  promet  rendre 
:h&teau  et  la  cbàtellenie  de  Marmande,  sous  certaines  condi- 
?8.  -  Paris,  !•'  mars  1373  (1374).  —  F.  8. 

J.  Lettres  de  Hugues  Aubriot,  prévôt  de  Paris,  du  7  juillet 
%  contenant  le  transcript  d'une  lettre  de  Charles  V,  donnant 
seigneur  d'Albret  4,000  livres  tournois  de  rente  viagère.  — 
Pis,  1"  juin  1368.  —F.  10. 

f.  Lettres  de  Charles  V  donnant  à  Amanieu  d' Albret  30,000 
acg  d'or,  et,  en  outre,  rendant  perpétuelle  la  rente  viagère  de 

00  livres  mentionnée  dans  la  précédente  lettre,  en  raison  de 

1  mariage  avec  Marguerite  de  Bourbon,  sœur  du  roi.  —  Paris, 
11368. —  F.  11. 


t\ 
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8.  Lettres  de  Charles  YI,  assignant  à  perpétuité  an  seigneur 
d'Albret,  en  amortissement  des  4,000  livres  de  rente  mentioimées 
ci-dessus,  le  comté  de  Dreux,  sauf  la  suzeraineté  du  roi.  — 
Vincennes,  14  janvier  1381  (1382).  —  F.  12. 

9.  Lettre  d'Arnauld-Amanieu,  seigneur  d'Albret,  promettant 
de  rendre  au  roi,  sur  sa  demande,  le  comté  de  Dreux,  moyen- 
nant une  compensation.  —  14  janvier  1381  (1382).  —  F.  14. 

10.  Lettres  de  Guillaume  de  Tignonville,  prévôt  de  Paris,  du 
22  février  1403  (1404),  contenant  le  transcript  d'une  lettre  de 
Charles  VI,  ordonnant  de  payer  à  Charles,  sire  d*Albret,  conné- 
table de  France,  fils  d'Arnauld-Amanieu  et  de  Marguerite  de 
Bourbon,  la  rente  de  4,000  livres,  jusqu'à  ce  qu'il  jouisse  en 
plein  du  comté  de  Dreux.  —  Paris,  5  juin  1403.  —  F.  14,ver80. 

A  ces  lettres  est  attaché  un  mandement  répartissant  le  payement  de  cette 
rente  entre  diverses  localités  de  Normandie,  de  Picardie,  d'Artois,  de  Champa- 
gne, etc.  —  Paris,  28  février  1403  (1404). 

11.  Lettre  du  susdit  prévôt  de  Paris,  du  26  décembre  1407, 
contenant  le  transcript  d'une  lettre  de  Charles  VI,  par  laquelle  il    < 
assigne  et  délaisse  ù  Charles  d'Albret,  connétable  de  France,  le 
comté  de  Dreux.  —  Paris,  21  décembre  1407.  —  F.  16,  verso. 

12.  Lettre  du  susdit  prévôt  de  Paris,  du  14  janvier  1407 
(1408),  contenant  le  transcript  d'un  acte,  par  lequel  Charles  d'Al- 
bret, en  raison  du  délaissement  du  comté  de  Dreux,  donne  quit- 
tance perpétuelle  au  roi  de  3,000  livres  de  rente  sur  4,000  qui 
lui  avaient  été  assignées.  —  Même  date.  —  F.  20. 

13.  Intitulé  des  lettres  du  roi  Charles  VI,  par  lesquelles  il 
transporte  à  Charles  d'Albret,  le  comté  de  Lucques,  pour  les  l.OOO 
livres  de  rente  qui  restaient  à  lui  payer.  (Ces  lettres  n'ont  pas  été 
transcrites  au  registre.)  —  F.  24,  verso. 

14.  Lettres  de  Charles  d'Albret,  par  lesquelles  il  renonce  ai^ 
Iransport  à  lui  fait  par  le  roi  du  comté  de  Lucques  en  Lombardii*-» 
pourvu  que  les  1,000  livres  de  rente  lui  soient  payées  coram^ 
auparavant.  —  26  avril  1411.  —  F.  24,  verso. 
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BOITE  124.  —  TOUL. 

1.  Lettres  de  Jehan  de  Boulemont,  archidiacre  de  Toul,  du 
mois  d'août  1297,  contenant  le  transcrit  de  lettres  de  Jean,  évo- 
que de  Toul,  par  lesquelles  il  établit  diverses  constitutions  pour 
le  bon  élat  de  cette  ville.  —  Même  date.  —  F.  27,  verso. 

2.  Lettres  de  Conrard,  évéque  de  Toul,  par  lesquelles  il  déclare 
que  c'est  de  son  consentement  que  les  vilUe  sises  au-delà  de  la 
Meuse,  et  appartenant  à  son  chapitre,  ont  été  fnises  en  la  garde 
du  roi  de  France.  —  Décembre  1291.  —  F.  33. 

3.  Lettres  de  Guillaume  de  Hangest,  bailli  de  Chaumont,  por- 
tant réception  desdites  vilUs,  et  leur  mise  en  la  garde  du  roi.  — 
¥1111289.  -F.  33. 

4.  Lettres  de  Jacques  de  Clermont,  doyen,  et  du  chapitre  de 
Saiot-Etienne  de  Toul,  où  sont  relatées  celles  de  Philippe  le  Bel, 
qui  leur  assure  l'effet  de  la  prise  et  réception  en  sa  garde  de 
leurs  personnes  et  de  leurs  biens.  —  26  novembre  1291.  — 
F.  33,  verso. 

5.  Procuration  desdits  doyen  et  chapitre  donnée  à  Guillaume 
Maulpelit  et  Etienne  de  Molant,  chanoines,  à  Teffet  de  consom- 
luer  Taffaire  de  ladite  garde,  et  de  l'imposition  à  faire  sur  chaque 
feu  desdites  villœ.  —  Novembre  1291.  —  F.  34,  verso. 

6.  Lettres  de  Guiard  de  la  Porte,  bailli  de  Chaumont,  portant 
prorogation  de  ladite  garde,  pour  3  années.  —  Mai  1291.  — 
F.  35. 

7.  Duplicata  des  lettres  cotées  4  ci-dessus. 

S-  Lettres  des  maire,  échevin  et  communauté  de  Toul,  sup- 
pliant Philippe  le  Bel  de  les  recevoir,  eux  et  leurs  biens,  à  per- 
pétuité en  sa  garde,  aux  offres  et  conditions  par  eux  faites.  — 
Nevembre  1300.    -  F.  37. 

9-  Lettres  de  prestation  de  serment  par  les  maire,  échevin  et 
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comiDunauté  de  Toul,  de  tenir  et  observer  le  contenu  des  lettres 
qui  précèdent.  —  29  décembre  1300.  —  F.  38,  verso. 


10.  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel,  recevant  en  sa  garde 
maire,  échevin  et  communauté  de  Toul. — Paris,  novembre  1300. 

—  F.  39. 

11.  Lettre  des  habitants  de  Toul  à  Philippe  de  Valois,  accom- 
pagnant une  députation  chargée  de  lui  faire  réparation  d'insultes 
prétendues  faites  au  roi.  —  20  août  1329.  —  F.  40,  verso. 

12.  13,  14.  15, 16.  Lettres  du  garde  du  scel  de  la  prévôté  de 
de  Paris,  contenant  un  acte  passé  par  devant  des  notaires  an 
Ghàtelet,  par  lequel  appert  de  certains  engagements  pris  avec  le 
roi  au  sujet  de  la  réparation  mentionnée  dans  les  précédentes 
lettres.  —  20  septembre  1329.  —  F.  41,  verso. 

17.  Quatre  lettres  de  Philippe  de  Valois,  concernant  Fempri- 
sonnement  et  la  mise  en  liberté  des  députés  de  Toul.  -^  1*-16 
septembre  1329.  —  F.  43,  verso. 

18.  Lettres  de  Jehan  de  Folleville,  prévôt  de  Paris,  contenant 
un  acte  passé  par  devant  des  notaires  au  Chàtelet,  par  lequel  les 
procureurs  de  la  ville  de  Toul  s'engagent  à  payer  au  roi  cer- 
taines sommes  pour  les  avoir  pris  en  sa  garde.  —  20  mai  1401. 

—  F.  44,  verso. 

19.  Procuration  donnée  par  la  ville  de  Toul,  à  Teffet  ci-dc5- 
sus.  —  F.  47. 

20.  Lettres  de  Guillaume  de  Tignonville,  prévôt  de  Paris, 
contenant  un  acte  par  lequel  les  procureurs  ci-dessus  consentent 
aux  dépenses  extraordinaires  motivées  par  la  défeuse  de  la  ville 
(le  Toul.  —  30  juillet  1401.  —  F.  48. 

21.  Lettres  de  ratification  données  par  les  échevins  et  cora-^ 
munauté  de  Toul  des  obligations  contractées  envers  le  roi  pa^ 
leurs  procureurs.  —  4  juin  1401.  —  F.  49,  verso. 
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BOITE  125.  —  Paris. 

1 .  Accord  entre  Tabbé  et  les  religieux  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  à  Paris,  et  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  sur  certains 
Iroits  en  divers  lieux  de  la  Brie.  —  Décembre  1216.  -  F.  52, 
rerso. 

2.  Lettres  de  Tabbé  et  couvent  de  Saint-Victor  de  Paris,  dé- 
clarant qu'ils  ne  prétendent  aucune  justice  en  une  maison  qu'ils 
3nt  achetée  à  Sannois.  —  Avril  1235.  —  F.  53. 

3.  Lettre  des  doyen  et  chapitre  de  Téglise  de  Paris,  déclarant 
que  la  délivrance  qu'ils  ont  faite  au  roi  de  deux  sergents  détenus 
par  eux  ne  peut  porter  préjudice  à  leurs  droits.  —  Décembre 
1286.  -  F.  53. 

4.  Lettres  du  roi  Louis  IX,  mandant  au  prévôt  d'Ëtampes  de 
délivrer  chaque  année  aux  religieux  de  Saint- Victor  de  Paris, 
20  muids  de  froment  sur  Iq  produit  de  six  moulins  dudit  lieu.  — 
Etampes,  décembre  1256.  —  F.  54. 

5.  Lettres  de  plusieurs  prélats  et  barons,  portant  justification 
de  la  réponse  faite  par  Tévêque  de  Paris,  au  roi  Philippe  Auguste, 
i^ncemant  certains  droits  sur  le  Clos-Bruneau.  —  21  mars  1220. 
(1221). —  F.  54. 

6.  Lettres  de  Regnauld,  évoque  de  Paris,  portant  accord  entre 
lui  et  le  roi,  sur  certains  droits  de  justice  à  Tournant  (en  Brie). 

—  Décembre  1260.  —  F.  55. 

7.  Lettres  de  Tolficial  de  Paris  au  roi,  établissant  le  droit  du 
roi  de  recevoir  les  résignations  de  chapellenie  ou  péniteucerie  de 
Féglise  de  Paris,  pendant  la  vacance  du  siège. — Décembre  1279. 

—  F.  55,  verso. 

8.  Lettres  du  pape  Alexandre  (IV)  au  roi,  pour  l'exhorter  à 
soutenir  Tévêque  de  Paris  dans  les  mesures  qu'il  prendrait  contre 
les  perturbateurs  de  l'Université  de  Paris.  -  Anagni,  juin  de  la 
0- année  (1259).— F.  56. 


106  LE   CABINET   HISTORIQUE. 

9.  Lettres  de  Guillaume,  évoque  de  Paris,  des  doyen  et  chapi- 
tre de  ladite  église,  portant  accord  avec  Philippe  Auguste  sur 
leur  justice  en  divers  endroits  de  Paris.  —  Melun,  décembre 
1222.  —  F.  56,  verso. 

10.  Lettres  de  Regnauld,  abbé,  et  de  tous  les  religieux  de 
Saiut-Germain-des-Prés,  contenant  l'abandon  au  roi  de  la  moitié 
des  émoluments  de  leurs  foires  de  Saint-Germain,  moyennant 
Tassignation  faite  par  le  roi  pour  la  fondation  de  deux  chapelle- 
nies,  à  laquelle  ils  étaient  obligés  pour  le  meurtre  de  deux  clercs 
de  l'Université,  tués  par  leurs  gens.  —  Juin  1285.  —  F.  58, 
verso. 

11.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  Saint-Marcel  près  Paris, 
portant  ratification  de  l'abandon  par  eux  fait  au  roi  de  la  dime  de 
Saint-Maurice,  de  Charenton,  moyennant  compensation.  —  Mar&- 
1234  (1235).  -  F.  59,  verso. 

12.  Lettres  de  Eudes,  abbé,  et  des  religieux  de  Saint-Germain 
des-Prés,  portant  arrangement  avec  le  roi  Louis  IX  au  sujet 
leurs  cens  dans  le  pourpris  acquis  par  le  roi  pour  y  établir 
couvent  de  Frôres-mineurs.  —  Avril  1234.  —  F.  GO. 


13.  Lettres  de  Guillaume,  abbé  de  Saint-Germain-des-Pr^^s, 
donnant  quittance  au  trésorier  du  Temple,  à  Paris,  d'une  somoane 
due  pour  arrérages  de  plusieurs  rentes.  —  Septembre  1261.     — 
F.  60,  verso. 

14.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  Paris,  portant  que  \enrs 
hospites  contribueront  comme  les  autres   habitants  à  la  taille 
d'un  denier  pour  livre,  sans  préjudice  de  leurs  droits  respectifs. 
—  18  octobre  1295.  —  F.  60,  verso. 

15.  Lettres  de  Gérard,  abbé,  et  des  religieux  de  St-Germain— 
des-Prés,  portant  transaction  avec   le   roi  sur  leurs  droits  de? 
justice  dans  Tintérieur  de  Paris.  —  Février  1272  (1273J.  -— 
F.  01. 

16.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  Paris,  déclarant  que, 
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"  pendant  la  vacance  du  siège,  le  roi  leur  a  accordé  la  cour  des 
W  flBÎds  par  grâce  spéciale.  —  Juin  i304.  —  F.  62. 

17.  Lettres  de  Girard,  abbé,  et  des  religieux  de  St-Germain- 
des-Prés,  i)orlant  reconnaissance  de  Tindeninité  à  eux  accordée 

'    par  le  roi  pour  certaines  possessions  qu*ils  avaient  cédées  à  di- 
'    vers  établissements  religieux.  —  2  février  1262  (1263).  —  F. 

'    62,  verso. 

i 

18.  Lettres  des  doyen  et  cbapitre  de  Paris,  déclarant  que  le 

roi  leur  a  concédé,  pendant  la  vacance  du  siège,  les  prisons  et 
une  salle  de  plaids  dans  la  maison  épiscopale.  —  Décembre 
1319.  —  F.  63,  verso. 

19.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  Paris,  déclarant  que  dans 
Faugmentation  qui  se  fait  actuellement  de  THôtel-Dieu,  on  ne 
pourra  pratiquer  de  portes  vers  la  grand'rue,  sans  permission  du 
roi,  mais  seulement  vers  la  rivière.  —  Avril  1217.  —  F.  63, 
verso. 

20.  Lettres  de  Tabbé  et  des  religieux  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  par  lesquelles  il  appert  du  transport  fait  par  eux  au  roi 
d'une  rente  en  échange  d'un  droit  de  griage  dans  la  chàtelleoic 
de  Chûteaufort,  etc.  —  Mai  1276.  —  F.  64. 

Cette  charte  renferme  un  grand  nombre  de  nomade  personnes  et  de  localités 

21.  Lettres  des  bourgeois  de  Paris,  concernant  un  accord  fait 
entre  eux  et  les  marehands  de  Rouen,  au  sujet  des  mesureurs  de 
sel  du  port  de  Paris.  —  Sans  date.  —  F.  70. 

22.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  Paris,  déchargeant  le 
trésor  du  roi  d'une  rente  de  xx  livres,  moyennant  une  assigna- 
tion de  pareille  somme  sur  le  pressoir  de  Saint-Etienne-des-Grès. 
—  Juin  1310.  —  F.  70,  verso. 

23.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  Paris,  par  lesquelles  il 
appert  de  la  concession  à  eux  faite  par  Philippe  Auguste  de  la 
faculté  de  construire  une  maison  adhérente  au  Pelit-Ponl.  — 
1196.  —F.  71. 


cordes  par  les  rois  à  IVglise  de  Paris.  —  Paris,  1157,  —  CharV 
de  Pliilippe,  conlirmant  ces  privilèges.  —  'Andresy,  1190.  — P. 


30.  Lettres  de  Jelian,  roi  de  France,  par  lesquelles  il  appen 
que  M*  Jelian  Mignon  avait  fait  uae  fondation  de  12  écoliers,  de 
laquelle  fondation  le  roi  ordonne  l'exécution.  —  Paris,  joillH 
1353.  —F.  85. 

31.  Lettres  de  Cbarlcs  VI,  conteaant  IraiisactioD  entre  le  roi 
et  le  chapitre  de  Paris,  touchant  le  droit  de  lods  et  ventes  sor 
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une  maison  de  la  rue  Sainl- Jacques,  appelée  Thôtel  du  Saumon. 
—  18  janvier  1386  (1387).  --  F.  87. 

32.  Ratification  donnée  par  les  doyen  et  chapitre  de  Paris  de 
la  précédente  transaction.  —  4  février  1386  (1387).  —  F.  89, 
verso. 

33.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  Paris,  promettant  au  roi 
de  lui  délaisser  une  rente  de  200  livres  à  eux  donnée  par  le  duc 
de  Bourgogne  sur  la  prévôté  de  Meaux,  moyennant  une  compen- 
sation d'égale  valeur.  —  20  septembre  1410.  —  P.  90. 

BOITE  126.  —  Mélanges. 

1.  Lettres  de  Louis,  comte  de  Blois  et  de  Clermont,  confir- 
mant certain  don  de  revenus  fait  par  son  père,  et  y  ajoutant  de 
nouveaux  revenus  en  faveur  de  la  chapelle  de  la  Tour  de 
Chartres.  —  1202.  —  P.  93. 

2.  Vidimus  donné  par  Hugues  de  Cousy,  prévôt  de  Paris,  le 
21  novembre  1328,  de  lettres  de  Louis  DC  données  à  Paris  en 
ïnai  1248,  portant  confirmation  de  donations  faites  en  avril  1208, 
par  Guillaume  de  Garlande  et  Alix,  sa  femme,  à  leur  chapelle  de 
Croissy.  —  F.  93,  verso. 

3.  Lettres  de  Laurent,  doyen,  et  du  chapitre  de  Téglise  de 
Toussaints  de  Montagne,  diocèse  de  Séez,  déclarant  que,  en  vue 
des  bienfaits  de  Charles,  comte  de  Valois  et  d'Âlençon,  et  à  sa 
demande,  ils  ont  accordé  au  chancelier  de  leur  église  certains 
privilèges,  et  fondé  deux  chapellenies  pour  prier  pour  lui  et  les 
siens.  —  Juin  1299.  -  F.  94,  verso. 

4  et  5.  Lettres  de  Jean  d'Acy,  doyen,  et  du  chapitre  de  Meaux, 
confirmant  la  fondation  de  deux  chapellenies,  faite  en  Téglise  de 
Saint-Georges  ou  Saint-Etienne,  de  Meaux,  par  Gaucher  de  Châ- 
tiilon,  sire  de  Crécy,  et  Ysabeau,  sa  femme.  —  1*'  janvier  1260 
(1261).  —F.  96,  verso. 


15.  Lolircs  du  doyen  de  Saint-Quiriace,  de  Provins,  décUnDl 
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la  donation  de  15  livres  faite  par  Blanche,  comtesse  de  Troyes, 
pour  la  chapellenie  de  Crécy.  —  Février  1222  (1223).  —  F.  107, 
verso. 

16.  Lettres  de  Louis  IX,  confirmant  la  donation  faite  à  la 
cbapelle  royale  de  Châteauneuf,  d'une  maison  par  Eudes  Salo- 
mon,  chapelain.  —  La  Cour-Dieu,  mai  1256.  —  F.  108. 

17.  Lettres  de  Eudes,  évoque  de  Paris,  par  lesquelles  il  appert 
que  Mathieu,  comte  de  Beaumont,  a  donné  le  lieu  où  fut  empri- 
sonné Saint-Denis,  nommé  la  chapelle  Sainte-Catherine,  près 
Saint-Denis  de  la  Chartre,  et  que  Tévéque  y  a  institué  des  prêtres 
pour  le  service  de  cette  chapelle.  —  Décembre  1206.  —  F.  108, 
verso. 

18.  Lettres  de  Tabbé  et  des  religieux  de  Saint-Victor,  de 
Paris,  concernant  le  service  de  la  chapelle  fondée  à  Corbeil-sur- 
Scine  par  le  roi  Louis  IX.  —  Novembre  1258.  F.  109. 

19.  Lettres  de  Tofficial  de  Meaux,  touchant  une  indemnité  ac- 
cordée par  Gaucher  de  Chàtillon,  seigneur  de  Crécy,  au  chape- 
lain de  Villeneuve-le-Comte.  —  Juillet  1281.  —  F.  110,  verso. 

20.  Duplicata  des  lettres  n^'  4  et  5. 

21.  Lettres  de  Richard  Goulon,  déclarant  la  fondation  qu'il  a 
laite  d'une  chapellenie  en  la  Maison-Dieu  du  château  de  Vire, 
diocèse  de  Coutances,  et  la  dotation  de  cette  chapellenie.  —  Dé- 
cembre 1302.  -  F.  111,  verso. 

22.  Lettres  de  Tabbé  de  Colombes,  s'engageant  envers  le  roi 
Louis  IX  de  fournir  tous  les  jours  un  de  ses  moines  pour  célébrer 
le  service  divin  dans  la  chapelle  du  château  de  Nogent.  —  Juin 
1232.  —F.  112,  verso. 

23.  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel,  portant  fondation  d*un 
prieuré  de  Tordre  du  VaNdes-Ecoliers  à  Neuville-aux-Bois,  prés 
Compiègne,  et  assignation  de  revenus  audit  prieuré.  —  Paris, 
iuinl303.  —  F.  113. 
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24.  Vidknus  du  prévôt  de  Parie,  da  31  octobre  1302,  oonle- 
nant  le  transcrit  de  lettres  de  Philippe  le  Bel,  amortissant  en  h- 
veur  des  chartreux  de  Paris,  le  quart-deoier  dû  pour  la  nudaoo 
de  Billy  ou  Vigli  et  dépendances.  —  Yinceones,  juin  1302.  — 
F,  114,  yerso. 

25.  Lettres  du  doyen,  vicaire  de  Bertrand,  évéque  d^ATraoehei, 
et  du  chapitre  de  cette  église,  déclarant  que,  en  raison  d'une 
dlme  donnée  par  le  roi  Louis  IX  à  Téglise  d'Avranches,  il  sert 
créé  dans  ladite  église,  ou  elle  sera  célébrée  à  perpétuité,  une 
messe  pour  ce  roi.  —  Avril  1256.  —  F.  115,  verso. 

26.  Lettres  de  Guillaume,  évéque  de  Paris,  confirmant  la  fon- 
dation faite  par  Adam  Cocus,  sergent  du  roi,  d'une  chapeUcm 
en  l'église  de  Saint-Michel,  prés  le  Palais.  —  Juin  1240.  - 
F.  116. 

27.  Lettres  de  l'abbé  de  Notre-Dame  de  JuiUy,  instituant  m 
service  divin  en  la  maison  de  fionnefont  pour  Tftme  de  Gaucher 
de  Chftlillon.  —  1202.  —  F.  116,  verso. 

28.  Lettres  de  Charles  IV  le  Bel,  approuvant  la  fondatkn 
projetée  par  Guillaume  d'Esquetot,  d'un  hôpital  pour  les  pauvres 
passants  et  les  malades,  et  amortissant  les  maisons  appliquées  à 
cet  objet.  —  Paris,  janvier  1322  (1323).  —  F.  116,  verso. 

29.  Lettres  de  Philippe  de  Valois,  par  lesquelles,  en  exécutioD 
des  volontés  de  feu  son  père,  qui  avoit  fondé  une  chapellenie  en 
sa  maison  de  Saiat-Ouen,  il  lui  assigne  les  revenus  nécessaires  à 
son  entretien.  —  Breleuil-en-Normaudie,  juillet  1331.  —  F. 
118. 

30.  Lettres  de  Louis  IX  ordonnant  que  sa  chapellenie  de 
Chàteauneuf-sur-Loire,  reçoive  désormais  à  la  grande-mesure 
d'Orléans,  le  bled  qu'elle  percevoit  à  la  petite-mesure.  —  Saint^ 
Benoit-sur-Loire,  juillet  1266.  ~  F.  119. 

31.  Lettres  de  Philippe  de  Valois,  par  lesquelles,  en  exécutioa 
des  volontés  de  feu  son  père,  il  assigne  à  une  chapellenie  fondée 
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lui  en  Téglise  de  Saiat-Eustache,  certains  revenus.  -—  Saint- 
•main-en-Laye,  septembre  1331.  —  F.  119,  verso. 

12.  Vidimus  donné  par  Hugues  Aubriot,  prévôt  de  Paris,  le  18 
il  1369,  de  lettres  de  Philippe  V  le  Long,  par  lesquelles,  en 
icution  des  volontés  du  feu  roi  son  père,  il  assigne  des  reve- 
(  à  une  chapçllenie  fondée  en  Téglise  de  Tabbaye  de  Saint- 
lis.  —  Vincennes,  novembre  1318.  —  F.  120,  verso. 


t3,  34.  Copies  de  plusieurs  lettres  de  Geoffroy  et  Guillaume,  h 

^8  d'Aquitaine,  Philippe  P',  roi  de  France,  Richard  P'  Cœur-  ^ 

Lion,  roi  d'Angleterre,  Louis  VII,  roi  de  France,  Aliéuor, 
18  d'Angleterre  et  Phihppe- Auguste,  en  faveur  du  monastère  g 

Saint-Jean-rÉvangéliste  de  Poitiers.  —  1077-1205.  —  F. 

1,  verso. 

35.  ConGrmation  par  le  comte  d'Auge  des  privilèges  du  monas- 
e  de  Saint-Jean  de  Poitiers,  et  transaction  entre  lui  et  ledit 
nastère  concernant  certains  droits  respectivement  prétendus 
la  villa  de  Faia.  —  Sans  date.  —  F.  127,  verso. 

}6.  Lettres  de  Richard  Cœur-de-Lion,  roi  d'Angleterre,  cou- 
lant certains  privilèges  à  plusieurs  maisons  de  l'ordre  de 
andmont.  —  Poitiers,  31  mars  1191  (1192).  — F.  129,  verso. 

37.  Lettres  relatives  à  celles  du  n®  22  ci-dessus,  concernant 
service  de  la  chapelle  du  chûteau  de  Nogent.  —  Janvier  1260. 
Î61).  —  F.  130. 

REGISTRE   F 

BOITE   209.   —  AUXERRE. 

1  et  7.  Lettres  de  Pierre  II,  comte  de  Tonnerre  et  d'Auxerre, 
Uitives  aux  conventions  faites  entre  lui  et  le  roi  Philippe- 
igusle.  —  Montargis ,  décembre  1199.  —  F.  2,  verso,  et  5, 
rso. 

2.  Lettres  d'Yoland,  comtesse  de  Tonnerre  et  d'Auxerre,  por- 

22*  annfe,  Mai  et  Juin  i876.  -  Catal.  8 
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tant  confirtnatioa  des  lettres  précéclentes.  —  Même  date.  — F.  3. 

3.  Lettres  de  Hugues,  évéque  d'Auxerre,  cédant  an  roi 
Philippe-Auguste  le  droit  qu*il  a?ait  sur  &ieii.  —  Sens,  1204. 

—  F.  3,  yerso. 

4.  Lettres  de  Pierre  II,  comte  d'Auxerre,  s*obligeant  entre  les 
mains  du  roi  à  tenir  les  conventions  qu'il  a  faites  avec  l'église  de 
Véxelay.  —  Juin  1210.  —  F.  4. 

5.  Lettres  du  même,  demandant  au  roi  la  confirmation  des 
conventions  faites  entre  lui  et  le  chapitre  d'Auzerre.  —  Mars 
1210(1211). -F.  4,  verso. 

6.  —  Lettres  de  Gruillaume,  évéque  d'Auxerre,  par  lesquelles 
il  reconnaît  devoir  fournir  au  roi  des  troupes.  —  Melon,  août 
1212.  -F.  5. 

8.  Lettres  de  Henri,  évéque  d'Auxerre,  déclarant  que  le  lOi 
Louis  Vni  Ta  déchargé,  pour  un  an,  de  fournir  des  troupes  pour 
la  guerre  des  Albigeois,  moyennant  une  somme  de  600  lines 
parisis.  —  Mars  1225  (1226).  —  F.  6. 

9.  Supplique  de  Tabbé  et  des  religieux  de  Saint-Gerniain 
d'Auxerre,  demandant  au  roi  Louis  IX  la  confirmation  d*ane 
vente  qu'ils  ont  faite  aux  habitants  de  cette  ville.  -—  Mai  1256. 

—  F.  6,  verso. 

10.  Lettres  d'Eudes,  fils  de  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne, 
comte  d'Auxerre,  et  de  sa  femme,  confirmant  les  privilèges 
accordés  par  leurs  ancêtres  aux  habitants  d*Auxerre.  —  No- 
vembre 12G0. —F.  7. 

11.  Contrat  passé  par  Jean  de  Cbalon,  comte  d'Auxcrre  et  de 
Tonnerre,  portant  vente  au  roi  Charles  V,  de  la  ville  et  du  comt^ 
d'Auxeri'e  pour  le  prix  de  31,000  francs  d'or.  —  5  Janvier  137<^ 
(1371).  -F.  13. 

12.  Lettres  du  roi  Charles  V,  déclarant  Tunion  à  la  couronna 
du  comté  d'Auxerre.  —  Paris,  juillet  1371 .  —  F.  16,  verso. 
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13.  Lettres  du  môme  concernant  le  même  objet.  —  Paris,  sep- 
tembre 1371.  —  F.  18. 

14.  Instrument  de  mise  en  possession  du  comté  d'Auxerro, 
par  Nicolas  de  Veires,  au  nom  du  roi.  —  7  septembre  1371.  — 
F.  19,  verso.  —  Procuration  donnée  par  le  roi  audit  Nicolas  de 
Veires.  — Vincennes,  28  juin  1371.  —  Procuration  donnée  par 
Tévêque  d*Auxerre  à  ses  vicaires  généraux.  —  17  juillet  1371. 
—  Copie  du  contrat  de  vente  du  comté  d'Auxerre.  —  5  janvier 
1370  (1371). 

15.  Lettres  du  roi  Charles  V  ordonnant  que  le  baiJli  de  Sens 
sera  désormais  bailli  de  Sens  et  d'Auxerre.  —  Paris,  sep- 
tembre 1371.  —  F.  28. 

BOITE  210.  —  Sainte-Chapelle. 

1.  Bulle  du  pape  NicoJas  (III?)  concédant  aux  clercs  de  la 
Sainte-Chapelle  de  se  faire  ordonner  par  tel  évoque  qu'ils  vou- 
dront. —  Viterbe,  septembre  1280  (?).  —  F.  35. 

2.  Lettres  de  plusieurs  barons  de  Tempire  romain,  relatives  à 
rengagement  et  aux  conditions  du  rachat  de  la  sainte  Couronne 
d'épines.  —  Gonstantinople ,  4  septembre  1238.  —  F.  35], 
verso. 

3.  Lettres  de  barons  de  Terapire  romain,  donnant  pouvoir  à 
trois  commissaires  pour  dégager  la  sainte  Couronne.  —  Constan- 
tiûople,  décembre  1238.  —  F.  36. 

4.  Lettres  du  roi  Philippe  V,  le  Long,  nommant  des  commis- 
saires pour  examiner  Tinformation  faite  touchant  la  possibilité  et 
les  moyens  d'assigner  des  revenus  certains  aux  trésorier,  cha- 
noines et  chapelains  de  la  Sainte-Chapelle.  —  Chàteauaeuf-sur- 
Loire,  25  novembre  1317.  —  F.  37,  verso. 

5.  Lettres  du  roi  Charles  IV,  le  Bel,  accordant  aux  chanoines 
de  la  Sainte-Chapelle  le  patronage  de  trois  églises  paroissiales 
dans  le  diocèse  de  Coutances.  —  Paris,  avril  1322.  —  F.  38,' 
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6.  Lettres  de  Louis,  comte  de  Glermont,  et  de  Marie  de  Hai- 
naut,  sa  femme ,  faisant  dooatioD  aux  chanoines  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  85  livres  13  sols  tournois  de  rente.  —  Mai  1325.  — 
F.  39»  verso. 

7.  Inventaire  des  joyaux  de  la  Sainte-Chapelle,  fait  en  février 
1335  (1336).  —  F.  41,  verso. 

7.  Antre  inventaire  des  reliques,  joyaux, vêtements,  etc.,  de  la 
Sainte-Chapelle,  fait  en  février  1340  (1341).  —  F.  50. 

9.  Lettres  du  roi  Philippe  YI  de  Valois,  donnant  décharge  an 
trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  de  reliques  et  d*un  camaïeu,  en- 
voyés au  pape.  —  Saint-Ay-sur-Loire,  21  juin  1343.  —  F.  58. 

BOITE  211. 

1.  Lettres  de  Philippe  IV,  le  Bel,  déclarant  les  moyens  adoptés 
par  Ini  et  ses  barons  pour  vemr  en  aide  àTEtat  pendant  la  guerre 
de  Flandres.  —  Château-Thierry,  octobre  1303.  —F.  60,  verso. 

2.  Lettres  de  Pierre  Belagent,  prévôt  de  Paris,  contenance 
robligatioii  coulractée  par  les  procureurs  de  la  ville  de  Mayocta. 
et  de  Crotoy  de  payer  au  roi  le  tiers  d'une  imposition.  —  No^ — 
vembre  1337.  —  p'.  62. 

3.  Lettres  du  même,  contenant  Tobligation  contractée  par  leâi 
procureurs  de  la  ville  de  Montreuil-sur-Mer,  de  payer  au  roi  l  «3 
tiers  d'une  imposition.  —  Novembre  1337.  —  F.  63,  verso. 

4.  Mômes  lettres,  relatives  à  Crécy-en-Ponthieu.  —  Décembr<3 
1337.  -  F.  65. 

5.  Lettres  du  roi  Jean  II,  portant  imposition  d'un  aide  sur  1^- 
ville  de  Paris,  pour  une  année.  —  Paris,  3  mai  1351.  —  F.  65  » 
verso. 

6.  Lettres  du  môme,  ordonuaut  l'imposi^on  de  12   denier^ 
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*  pour  livre,  du  cinquième  pour  la  gabelle  et  du  treizième  pour  le 

vin.  —  Compiègne,  5  décembre  1360.  —  F.  69,  verso. 

■i 

7.  Ordonnances  faites  par  le  roi  sur  le  fait  des  aides,  le  13  no- 
vembre 1372.  —  F.  74,  verso.  —  Charges  à  payer  sur  les  aides, 
i   même  date.  —  F.  78,  verso.  '  ^   ^        .  -  n  ^ 
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Tome  XXH.  (Suite.) 

62.  Relation  de  FEstat  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  faite 
par  monsieur  de  B. ,  f .  de  monsieur  le  P.  P.  Avec  les  intérests 
desdites  Provinces  unies  avec  les  autres  Princes.  —  P.  587-628. 
(Le  feuill.  629-30  est  blanc.) 

■  La  Hollande,  sous  le  nom  de  laquelle  ont  comprend  les  autres,  est  un 
Estât  composé  de  plusieurs  Républiques,  ou  pour  mieux  dire,  de  sept  provinces 
souveraines  qui  ne  dépendent  en  aucune  foçon  les  unes  des  autres...  » 

69.  Sonnets  (au  nombre  de  37).  —  P.  631-67.  (Le  feuill. 
669-70  est  blanc.) 

1 .  Sur  une  beauté. 

Entre  tous  les  objets  d*une  grâce  adorable.. . 

2.  Résolution  de  souffrir  en  aymant. 

Qu'Angélique  me  plait  !  mon  Dieu  !  qu'elle  a  de  charmes... 
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3.  Sur  une  absence. 

Angétl9ie  ob  l*on  voit  la  tr6»r  le  1^08 JUB^Ie. . . 

^    4.  Sur  le«  rigueurs  d'Aagéliqae. 

Depuis  qne  im  nisoii  k  l'amour  mervie. .. 

5.  Sur  le  même  sujet. 

De  tous  les  déeeepoira  qui  surpassent  la  rage... 

6.  Sur  une  infidélité. 

Angélique  ûé^k  se  porte  à  cet  outrage... 

7.  Sur  une  absence. 

Alors  que  tous  les  cbamps,  hèrinés  de  firoidure... 

8.  Sur  le  même  sujet. 

Le  Toicy  ce  beau  lieu,  ce  lieu  si  désirable.. . 

9.  Sur  une  jouissance. 

Enfin,  je  tous  embrassé  1 6  llieureuse  aventure  1 . . . 

10.  Sur  une  absence. 

Aminte,  c'en  est  fait;  Je  ne  m*en  puis  dédire. . . 

11.  Sur  une  beauté. 

Venez  voir,  ô  mortels,  cet  objet  adorable. . . 

12.  Changement  de  passion. 

Quand  Pbylis  chaque  jour  inventoit  quelque  outrage. . . 

13.  Sur  une  absence. 

Puisque  loin  de  vos  yeux  dans  mes  pleurs  je  me  noyé. . . 

14.  Sur  deux  baisers,  Tun  piis  par  force  et  l'autre  donii^ 

Quel  crime  ay-je  commis  quand  je  vous  ai  bbisée. . . 

15.  Injustice  de  Philis. 

Alors  que  je  fais  voir  des  effets  de  mes  veilles... 

16.  Sur  la  maladie  de  M"*  de  Soissons. 

Ce  t^Tan  des  esprits  Amour  toujours  soupire  . . 

17.  A  un  amy. 

Hoimeur  de  notre  siècle,  àme  la  plus  féconde. . . 
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18.  Sur  un  des  livres  de  M.  d*Urfé. 

Lumière  de  notre  âge,  esprit  incomparable. . . 

19.  Sur  ce  qu'il  est  contraint  de  s'éloigner  souvent  de  Cloris. 

Dois-je  encore  préférer  ma  fortune  à  ma  flamme. . . 

20.  Sur  une  orloge  de  sable. 

La  poudre  que  l'on  voit  en  ce  verre  enfermée. . . 

21.  Sur  un  miroir. 

Ce  miroir,  où  chacun  contemple  sa  figure. . . 

22.  A  Philis. 

Quand  je  vois  les  Amours,  les  Grâces  et  les  Charmes . . . 

23.  A  elle-môme. 

Que  sert  de  le  celer?  ô  courage  inflexible!. . . 

24.  Sur  un  refus. 

Que  mon  amonr  est  Juste  1  Angélique  est  si  belle  !. . . 

25.  Sur  un  retour. 

Arrière  les  soucis,  les  fureurs  et  la  rage. . . 

26.  Sur  une  absence. 

Qui  peut  voir,  sans  mourir,  ce  chef-d'œuvre  des  cieux   . . 

27.  Au  dieu  du  sommeil. 

Agréable  démon  qui  conduis  le  silence. . . 

28.  Sur  une  incrédulité. 

Peux-tu  bien  assurer  que  je  sois  un  parjure. . . 

29.  Sur  rhonneur  et  la  beauté  d*01ympe. 

Entre  les  beautés  de  notre  âge. . . 

30.  Epitaphe  de. . . 

Geluy  de  qui  les  os  gisent  sous  cette  pierre.  . 

31.  Sur  la  parfaite  beauté  d'Angélique. 

Qu'avec  un  doux  effort  Angélique  nous  range  i 

32.  En  prenant  congé  d'Olympe. 

Aux  douleurs  que  je  sens,  rien  d'égal  ne  peutestre. . . 


: 
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33.  A  Olympe  après  avoir  passé  la  mer. 

Si  toBt  que  J*eus  quitté  les  déMoes  du  pont. ,. 

34.  Eu  s'embarpant  pour  repasser  la  m^. 

Ctst  trop  souvent  <ptli|er  d'uoe  imiuste  Ueenoe. . . 

35.  Sur  ce  qu'il  ne  peut  ouUier  son  amour. 

Hair  également  et  le  jour  et  la  noit. . . 

36.  Çaos  titre. 

Près  d'un  temple  ftuoaeuXy  prèi  dea  borda  de  la  Seine. . 

37.  Contre  un  jaloux. 

Est41  quelque  tourment  dont  la  rage  ne  oède  , . 

Ces  37  sonnets,  qui  doivent  être  du  mèpe  aatçur,  sool  toits 
de  la  main  de  Conrart  et  x^hai^s  de  correctioi^  d*ime  antre 
main. 

64.  Pour  un  seigneur  qui  avoU  cessé  d'aymer  une  dame  lors- 
qu'il alla  à  la  guerre  et  à  son  retour  il  en  redevint  amoureoi. 
Stances.  —  P.  671-74. 

Que  Jamaia  le  soleil  ne  ramène  le  Jour 

Où  Je  pus  me  résoudre  à  mépriser  Tamour  !.. 

65.  Pour  une  dame  qui  se  vouloit  retirer  de  Tamour.  Stances. 
—  P.  674-6. 

A  quel  autre  malbeur  est  le  mien  comparable  l 
Celle  qui  se  plaisoit  à  m'estre  fkvorable. . . 

66.  Sur  une  voix.  Stances.  —  P.  676-77. 

Quoy  doncl  il  faut  que  je  m*engage! 
Qu'aux  règles  d*un  nouveau  servage... 

67.  Sur  le  nom  de  Diane.  Stances.  —  P.  678. 

Je  crois  que  pour  orner  le  monde.. . 

68.  Sur  la  constance  d'un  amant.  Stances.  —  P.  679-82. 

Mes  ft'ayeurs  cessent  pour  jamais. 
Je  ne  puis  craindre,  désormais, 
Ni  tempête,  ni  précipice. . . 

69.  Sur  une  jalousie.  —  P.  683. 

C'est  donc  maintenant  que  je  vois. . . 
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70.  Sur  une  infidélité.  Stances.  —  P.  684-86. 

Après  ces  tounneos  rigoureux 
Que  dans  mon  esprit  amoureux. . . 

71.  Hyver.  Stances.  -  P.  687-93  (lesfeuill.  695-98  sont  bl.). 

L'hyver,  d'une  incroyable  audace, 
Exerce  au  monde  sa  ftireur. . . 

Cette  pièce,  comme  les  précédentes,  est  écrite  de  la  main  de 
Ck)nrart  et  chargée  de  corrections  qui  accusent  la  main  de  Fau- 
teur; mais  nous  n'avons  pu  reconnaître  récriture. 

72.  Élégies.  —  P.  699. 

i**  élégie.    Chère  trouppe,  des  dieux  également  aymée, 

Dont  la  France  auJourd*buy  chérit  la  renommée. . . 

2*  élégie.    Puisque  j*espère  en  ?ain  que  ce  cœur  de  rocher 
Aux  traits  de  la  pitié  se  laissera  toucher. . . 

« 

3*  élégie.    Agréables  témoins  de  mes  inquiétudes, 

Promenoirs  écartés,  plaisantes  solitudes. . . 

4*  élégie.    Adorable  si^et  de  la  première  flamme 

Que  le  tyran  des  cœurs  aUume  dans  mon  àme. . . 

5*  élégie.    Cependant  que  Thonneur  guida  vos  actions. 
On  me  vit  toujours  un  en  mes  affections. . . 

6*  élégie.    Deux  divers  mouvemens  se  battent  dans  mon  cœur, 
L'un  veut  que  je  persiste  en  ma  première  ardeur. . . 

7*  élégie.    Philandre,  de  mes  jours  secrétaire  fidelle, 
Ton  Ergaste  idolâtre  une  dame  si  l)elle. . . 

73.  A  Monsieur  Chapelain.  Stances.  —  P.  719-20. 

Monsieur,  non  pas  le  chapelain, 
Mais  le  grand  aumônier  ou  le  pape  des  muses. . . 

73.  A  luy  mesme,  sur  le  sujet  du  mariage  de  M.  de  Longue- 
ville  et  de  M»«  de  Bourbon.  —  P.  721-22. 

Maître  Gonin  en  poésie. 
Si  jamais  votre  ftmtaisie. . . 

74.  A  luy  mesme  encore.  —  P.  723-24. 

Noble  atoumeur  de  la  Pucelle, 
Docte  croniqueur  de  Dunois. . . 

75.  A  M""  la  marquise  de  Rambouillet.  Stances.  —  P.  725-26. 

A  la  fln,  c'est  trop  de  silence, 
En  si  beau  sujet  de  parler. . . 
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76.  Eglogue,  1>ei8,  Palmis.  —  P.  727-42. 

L*arbltre  des  taisonsBorliiildii  mIh  A»IVi«dè 
DéoouTToit  à  noi  yeux  les  iktonoi  éa  mfmûB  : 
LH>iiibre  tomMt  des  monts. .. 

76.  Élégie. -.  P.  743-49. 

Quels  ooBsellB  4ois-Je  suitre  m  [V^aàwàÊèn^W 
Où  ne  réduit  ua  sort  à  nul  autre^8eiiiblal>le. . . 

77.  iLutw.—P,  761-67. 

Bourses  de  gel  le  tailt  IsMe  mt  lèrerle, 

Qui  oomne  dee  serpens  gUsseï  dans  nos  prairies. 

78.  SUncM.  —  P.  769. 

Des  MalBS  on  tow^  les  ténèferas. 
Us  plus  beaux  Ql^iets  sont  Amâires... 


79.  SUmcee.  —  P.  761  (les  fenill.  763-66  sont  blancs). 

Qe  fleuve  qui  s*)enltalt  dHme  si  prante  eovie 
Pour  porter  de  ses  flots  le  tribut  à  la 


80.  Paraphrase  sor  le  psaume  LXXI.  —  P.  767-71. 

Grand  INeo,  qui  babooei  la  leive 
Bt  qui  portes  dedans  tes  nndns 
Les  tempestes  et  le  tonnerre. . . 

SI,  Version  du  psaume  CXIII.  —  772-73. 

Enfaos,  racontez  les  louanges 
Du  Dieu,  dont  le  pouvoir  a  bàty  Tunivers. . . 

82.  Stances  pour  une  espagnolle.  —  P.  775-76. 

Que  feray^e  en  l'extrémité 

Du  désespoir  qui  me  possède. .. 

83.  Pour  une  Dame  veue  dans  le  Palais.  Stances. — P.  777-7* 

Beauté  qui  me  savez  si  doucement  contraindre 

A  soulIHr  vos  rigueurs,  que  je  n'ose  m'en  plaindre. . . 

84.  Sur  la  menace  d'une  absence.  Stances.  —  P.  778-79. 

Pour  savoir  que  son  entretien 
Est  mon  seul  et  souverain  bien. . . 

85.  Stances.  —  P.  780-82. 

Cher  fovory  des  belles  sœurs 
Dont  les  immortelles  douceurs. . . 
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86.  Pour  mettre  sous  un  tableau.  —  P.  782. 

Puisque  les  Destins  en  courroux. . . 

87.  Sur  une  guérison.  —  P.  785. 

Enfln,  le  Ciel  plus  favorable... 

88.  Sur  la  résolution  d'un  changeaient.  —  P.  784. 

Puisque  tout  espoir  m^est  ôté 
De  fléchir  Jamais  la  beauté. . . 

89.  Sur  une  absence.  Stances.  —  P.  785-86. 

Seine,  qui  (|e  tes  flots  abbreuves  le  séjour 
Où  l'adorable  objet  de  mes  flantes  demeure. . . 

90.  A  un  amy.  Stances.  —  P.  787. 

Damon,  dont  les  avis  me  sont  autant  d'oracles. . . 

91.  Sur  les  rigueurs  de  Belinde.  —  P.  788-89. 

0  dieux,  si  vous  estiez  capables 
Des  mouvemens  de  la  pitié... 

92.  Sur  une  absence.  Stances.  —  P.  789-90. 

Cette  belle  saison  où  Tamoureux  Zéphire 
Reprend  dessus  les  fleurs  un  agréable  empire. . . 

93.  Sur  le  départ  do  M""  Cenamy  pour  s'en  aller  en  Italie 
épouser  le. . .  Stances.  —  P.  791-93. 

Lorsqu'une  loy,  fotale  au  bonheur  de  la  France, 
Éloigna  pour  jamais  cette  reyne  des  cœurs. . . 

94.  Sur  la  résolution  d'un  changement.  Stances.  —  P.  794-95. 

Déitez  de  ces  solitudes, 
Qui  savez  les  inquiétudes. . . 

95.  Sur  le  môme  sujet.  —  P.  796-98. 

Objet  de  ma  première  flame 
Dont  les  api)as  victorieux. . . 

96.  Stances.  —P.  799-806. 

Au  bord  d'une  fontaine  où  Tombre  est  étemelle, 
Le  visage  abattu,  les  yeux  noyez  de  pleurs. . . 

97.  Sur  une  jouissance.  Stances.  —  P.  807-10. 

Bel  astre  qui  nous  fait  tout  voir 
Et  dont  l'adorable  pouvoir. . . 


la,  - 
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98.  n  s^estime  heareax  en  aymant  Sûxtié  (sic).  SlSÈost.- 
P.  811-12. 

DItIo  oliiel  de  mon  amcNir, 
Attre  dont  Je  reçois  le  jour. . . 

99.  A  ceui^  qui  Je  Touloyent  détoumer  de  ramour  de  CSntie. 
Stances.  —  TP.  813-15. 

Orgueineuz  coneelllen  d*0De  vaisé  entiepriie. 
Qui  ne  mérites pts  de  Toir  votre  franditoe.. . 

100.  A  Oronte.  Stances.  —  P.  816t22. 

Chef  d*œufre  «donûUe  dee  deux» 
Uroit-on  pas  qu'à  ta  yenoe. . . 

101.  Pour  le  roy  des  Sarmates.  A  M"*  de  Bombon.  âtaoces. 
-  P.  823-26. 

Adorable  beantà  dont  mon  Ame  est  dMMDèit^ 
Est-il  rien  de  pareil  à  tos  attraits  lainqueurs ... 

102.  Poésies  en  Thonneur  de  Jidie  d^Angennes  e(t  de  sa  mère, 
la  marquise  de  RandiouiQ^t ,  par  Yoîfore,  Oodean,  etc.  -  P- 
827-69. 

Ces  poésies  sont  précédées  d'un  sommaire  en  prose  commen- 
çant ainsi  :  •  Le  prince  de  l'Ile-Surprenante,  n'ayant  pu  obliger 
Angélique  àTaymer,  ni  par  ses  soins,  ni  par  ses  services,  recou- 
rut à  la  violence  ;  il  la  fit  enlever  par  un  magicien. . .  > 

1**  Vers  composés  et  chantés  par  Angélique. 

Agréable  tourment  des  âmes, 

Beauté,  dont  les  yeux  pleins  de  flames. . . 

2"*  Élégie.  La  Nymphe  de  la  Seine ,  sur  le  départ  de  ï* 
princesse  Parlhenie. 

Sitôt  que  le  Soleil,  couronné  de  lumière, 

Eut  sur  Vautre  borizon  commencé  sa  carrière. .. 

3°  Stances,  par  le  nain  de  Julie  (Godeau). 

Je  Toudrois  bien  estre  Virgille, 
Pour  bien  chanter  de  Chandeville. . . 

4®  Autres  stances,  par  le  même. 

Le  petit  nain  de  la  princesse, 
Gomme  prêt  d'aller  à  confesse  . . 
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5«  Cartel. 

Je  viens  de  ce  climat  où  le  flambeau  du  Jour... 

6**  L'ombre  du  roy  de  Suède.  A  la  princesse  Julie. 

Rare  et  vivant  miroir  de  la  divinitéf 
Princesse,  de  qui  la  beauté. . . 

7*  Pour  M"*  du  Vigean,  lorsqu'elle  alla  loger  en  la  rue 
Saint-Thomas  du  Louvre.  Neufgermain,  à  la  porte  de  la  rue. 

0  hyperbolique  baronne. . . 

8"*  Le  nain,  au  pied  du  degré,  lui  présentant  la  lanterne. 

G  baronne  toujours  civile. . . 

9®  Luy  présentant  la  chaine. 

L'illustre  quartier  de  nos  roys. . . 

lO""  Une  fille  habillée  en  nymphe  à  la  porte  de  la  chambre, 
en  luy  présentant  des  eaux  de  senteur. 

Je  sors  de  ma  source  profonde. . . 

11**  Pour  la  guirlande  de  la  princesse  Julie.  La  tulipe. 

Je  fus  un  berger  autrefois. . . 

12**  Le  narcisse. 

Qu'Amour  se  plaiten  mon  malheur! 

13**  Le  nain  de  la  princesse  Julie.  Au  discourtois  chevalier 
Tabacrates. 

D'un  nain  galand  plus  qu'autre  sous  les  deux . . . 

14**  Réponse  au  rondeau  précédent,  par  M.  de  Voitut*e. 

Gomme  un  galand  et  brave  chevalier. . 
15**  Trois  sonnets  sans  litre. 

De  Marion  vostrc  fidèle  amante. . . 

Dans  un  jardin,  pour  sa  maie  aventure. . . 

En  question  et  à  la  question. . . 

IG**  De  l'ordonnance  de  la  princesse  Julie  contre  la  gour- 
mandise. Rondeau. 

Pour  un  souper  quitter  tous  vos  amis... 
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103.  Le  roi  d'Ethiopie,  Zaga  Christ.  Poème.  —  P.  891-81. 

J*aDnonce  le  âettfai  â^m  n»f  â*ltlâoiii0, 
Que  la  pluspart  ont  pris  pour  le  roy  d*Utopie. . . 

104.  Stances.  —  P.  883-86. 

Ne  oondamne  point  ma  Tiilèfeî; 
D*un  Yen  si  rade  et  ii  mal  Joinct... 

105.  Pour  un  vmmi  qui  dédare  sa  pimon.fiQiKM»t.-— P.887 
(le  feoill.  889-90  est  blanc).  ^      ^ 

Je  suis  en  même  temps  et  de  glaeeet  de  flame.. . 

106.  Élégie  touchant  one  Dame  qui  s'est  iei|dM  fdigieoie. 
—  P.  891-96. 

Je  vois  bien  qu'autrefois  J'ay  pensé  TâinaiDeBt 
Qu'on  pouToit  détourner  un  liisie  éfénedMtft  ; . . 

107.  Ëlégie.  Impatience  amoureuse.  — P.  6l^*9Ù0. 

Que  le  soleU  est  lentt  que  sa  darlâ  lii^ôflBÉsel 
Et  que  Je  connois  bien  à  mon  Ampatienet., . 

108.  Élégie.  —P,  901.905- 

Importuns  souvenirs  de  mes  peines  passées, 
Soupirs,  rages,  ftireur,  inhumaines  pensées. . . 

109.  Autre.  —  P.  906-908. 

Beaux  soleils  de  la  nuit,  esclatantes  étoiles. 
Que  le  ciel  laisse  voir  au  travers  de  ses  voiles. . . 

110.  Les  larmes  de  la  Madelaine.  —  P.  909-912. 

Quand  un  arrest  barbare  eût  ftiit  mourir  un  Dieu, 
L'illustre  pénitente,  en  s'éloignant  du  lieu . . . 

111.  Les  plaintes  de  saint  Jean  au  pié  de  la  Croix. — P.  9f 

Donc,  par  une  étrange  aventure, 
Le  monarque  de  la  nature. .. 

112.  Sonnets. —  P.  917-22. 
1®  Sur  une  voix. 

Astre  plein  de  clartez,  beUc  reyne  des  cœurs. .. 

2«  A  Bellinde. 

Bellinde,  à  qui  Tamour  doit  Tbonueur  de  ses  fêtes. . . 
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3""  Sur  le  soupçon  qu  elle  avoit  de  son  changement. 

Cher  objet  de  mes  vœux,  insensible  beauté. . . 

4°  A  ses  médecins. 

Chaque  heure  de  mon  mal  augmentant  la  rigueur. . 

5**  Sur  ce  qu'il  ne  peut  se  dégager  de  l'amour. 

Je  say  que  la  beauté  qui  captire  mon  cœur. . . 

&^  Sur  ce  que  sa  maîtresse  luy  avoit  refusé  son  portrait  et 
une  bague  qu'il  luy  avoit  demandée. 

Doux  tourment  de  mon  cœur,  délices  de  mes  yeux. . . 

113.  Autres  sonnets.  —  P.  925-32. 
1**  Sur  une  solitude. 

Ornement  de  nos  jours,  chef  d'œuvre  de  nature... 

2**  Sur  la  résolution  d'un  changement. 

Puisque  ni  mes  soupirs  ni  ma  fidélité. .. 

3^  Sur  la  métamorphose  de  Tyrcis  et  de  Philis ,  l'un  en 
aymant  et  l'autre  en  fer. 

La  pierre  que  tu  vois  fut  jadis  un  berger. . . 

#  

4**  Sur  les  Elégies  de  M.  Frenicle  à  Isis. 

Miracle  de  nos  jours,  dont  les  charmes  divers. . . 

5°  Sur  la  naissance  d'un  amour. 

Orgueilleuse  beauté  dont  j'adore  Tempire. . . 

6°  A  uue  Dame  qu'il  ne  veut  plus  aymer,  en  luy  disant  à  Dieu. 

Cruelle,  il  n'est  plus  temps  de  répandre  des  pleurs. .. 

7°  Sur  la  contrariété  qui  est  en  l'humeur  de  Gloris. 

Que  mon  sort  est  étrange  et  que  les  dieux  font  voir . . . 

8°  A  l'Amour. 

Superbe  roy  des  cœurs,  démon  de  la  nature. . . 

114.  Elégie.  Pour  excuser  un  départ  forcé.  —  P.  933-36. 

Vante-toy  désormais  d'aymer  fidèlement, 
Traître,  lâche,  perfide  et  déloyal  amant. . . 
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*-       125.  Chanson,  à  un  beau  lieu  sur  une  absence.  —  P.  993-94 
m  [le  feuill.  995-96  est  blanc). 

Copie  identique  de  la  pièce  précédente ,  et  également  de  la 
main  de  Conrard. 

126.  Trois  sonnets,  sans  titre.  —  P.  997-99. 

Sainte  lieux  où  ma  pensée  est  aujourd'huy  sa  vie. . . 
Coureux,  qui  m*as  porté  si  vite  dans  Poissy. . . 
■•  Combien  sur  votre  esprit  l'erreur  a  de  puissance. . . 

127.  Élégie.  A  une  Dame  qui  avoit  quitté  le  deuil.  —  P.  1001- 
^1004. 

Beauté,  qui  tant  de  mois  sous  son  triste  bandeau 
De  ses  divins  appas  nous  cache  le  plus  beau . . . 

128.  Psaume  premier.  Beatus  vir.  —  P.  1005-1006. 

^  i  Heureux  qui  n'a  l'àme  troublée 

Pour  s'estre  veu  dans  l'assemblée... 

129.  Psaume  XI  :  In  Domino  confido.  etc.  —  P.  1007-1008 
(les  feuill.  1009-12  sont  blancs). 

Puisque  c'est  en  mon  Dieu  que  mon  espoir  se  Tonde. . . 

130.  Stances  à  Iris.  -  P.  1013-16. 

Belle  Iris,  je  vous  aym(4ïvecque  violence, 
Je  vous  le  dis  tout  haut. . . 

131.  Ode  amoureuse.  —  P.   1017-18  (le  feuill.  1019  est 
blanc) . 

Filis,  si  vous  estes  malade. 
Je  ne  suis  pas  plus  en  santé. . . 

132.  Vers  à  Filis.  —  P.  1021-22. 

Ostez  ce  mal,  belle  Filis, 

Qui  cause  une  blancheur  de  lys. . . 

133.  Sonnet.  —  P.  1023. 

Ciéon,  dont  la  perte  est  extrême. . . 

134.  A  la  reyne  de  Pologne,  sur  son  mariage.  StaHces.  —  P. 
1025-27. 

Que  vous  l'avez  bien  méritée 
La  gloire  où  vous  estes  montée. . . 

2-2»  année,  Juillet  et  Août  1876.  -  Catai.  9 
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135.  Sur  la  flambe.  Gnstaye  à  JaUe.-»  P.  1029-31  (ksindl. 
1032-36  8(mt  blancs). 


cnue  de  mes  pleurs,  I 

01^  dODt  la  gloire  m^étoiiiie. .. 

136.  Sonnets,  sans  titre.  —P.  1037-49. 

Bo  Tsin,  je  prasB&n»  islsoo... . 

Hé  qooyl  le  msl  dlqmer  esHse  un  mal  sans  lemède... 

Toote  ingrate  qa^âle  est  sa  béante  crimiii^le. . . 

Table  des  matières  contenues  en  ce  Yotame. 

ToMB  XXm  de  1190  pages  ^  1  feuUlet  pour  la  table^  • 

1.  Relatione  di  M.  Antonio  Soriano  dottore  e  ca?i|^eie  ma* 
tore,  à  Roma,  appresso  Paolo  Teno,  illnstr^  s^"**  de  Ycatfit 
ranno  1535.  —  P.  1-52. 

«  Serenissimo  principe  e  sapientissimo  senato,  Perdie  non  è  moitû  teaf* 
cbe  retornandoio  la  pr»  voHa  dtlla  LegaHone  di  Boma,  nena-fclaitofee  wk 
dissi  alla  Sercnita  Yestra^et  ail*  eoœileBtiBiP*  ss^  foaire  qaeldNs  iPIpiP^ 
parre  degoo  di  nodtia,  etc.  • 

2.  Relalionc  di  Roma,  referita  in  senato  ven'*  del  Beroardo 
Navagioro,  ritornalo  ambasciatore  à  Paolo  Terzo  dopo  la  guerra 
col  Rô  Caltolico.  1558.  —  P.  53-137.  (Le  feuillet  139-40  est 
blanc). 

•  Ho  imparato,  serenissime  Principe,  nelle  legationi  nclle  quali  in  null^ 
anni  alla  5>erenita  vostra  <>  piaciulu  servirsi  di  me.  cbe  l'uflitio  dell'  ambasc**^ 
clivi«(o  in  tre  parti:  nel  intendere et a\'visare,  nel  clie  è  necessaria  Pintelligeo» 
nel  negotiare...  » 

3.  Relatione  délia  pace  sequita  neir  anno  1634,  tra  il  Rè  La* 
(lisJao  di  Polonia  et  il  grand  duca  di  Moscovia;  la  causa  deBc 
guerre  loro;  arnbasciata  delli  Moscoviti  in  Polonia;  loro  intratain 
\'arsavia  :  habiii  ;  modi  di  iraltare  ;  partita  e  regali  che  riceTC- 
rono  dal  sopradetto  Rè.  —  P.  141-56. 

•  Morto  neir  anno  1604  il  gran  doca  di  Moscovia,  elessero  U  MoscoTÎti  il 
iVincipe  Ladislao  figlio  primogenito  del  Ré  Sigisinundo  4*  di  Polonia,  mar 
dandoli  à  tal  One  duoi  Ambasciatori,  con  l'életl**  sottoecritta  da  tutta  laNobilta* 
Giunsero  in  Cracovia,  e  ricevuU  con  li  bonori  ricfaiesti  à  simU  legatione,  etc.  * 
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4.  Parère  del  gran  duca  de  Medici  Cosimo  primo  sopra  la  Corte 
iRoma.  —P.  157-62. 

•  Ragionando  il  gran  duca  Gosmo  de  Medici  con  l'amb^*  di  Francia  doUi  stati 
il  mondo  e  bavendo  discorso  sopra  il  gran  potere  del  Turco  sendo  adîman- 
ito  consideratamente,  etc.  » 

5.  Ricordi  per  ministri  de  Principi  che  negotiano  presso  ad 
Itri  Principi,  e  per  loro  secretarii.  —  P.  163-79. 

■  Primamente  monstrarsi  verso  i  Principi  e  populi  colmamente  catolico  e 
evoto  Cbristiano,  amatore  délia  giusiitia  e  ancora  del  beneflcio  publico,  et 
sar  sempre  modestia  in  ogni  attioni  sue,  e  gravita  con  i  volgari,  etc.  » 

6.  Discorso  di  Roma,  delF  ill"***  e  R**  sig.  cardinale  Commen- 
one,  ail,  ill"°  sig.  Gironimo  Savorgnano.  —  P.  181-316. 

•  La  domanda  cbe  voi  mi  ftite,  iU">«  signor  GiroUamo,  del  parer  mio  sopra  il 
wtro  ritomar  alla  Corte,  e  sopra  i  mezi,  e  la  via  cbe  debbia  tenere,  mi  ba 
:tto  star  sospeso  alcuni  giorni.  Percbe  quanto  alla  riverenza  che  vi  porto, 
ra  spinto  a  compiacervi,  tanto  n^era  ritenuto  dalla  conscienza  del  mio  poco 
ipere,  etc.  • 

7.  Per  l'ill"**  sig""  Pietro  Bardi  di  Conli  di  Vernio.  Discorso  di 
^aUleo  GalUei.  —  P.  317-20. 

«  È  ben  degno  deir  acutezza  deir  ingegno  di  V.  S.  Ill"*  il  problema  cbe 
aUro  bieri  ella  mise  in  campo  allapresenza  di  quci  nobilissimi  gentilbuomini 
lie  fbrono  adomare  il  mio  piccolo  tagurio  cbe  tcngo  nella  villa  d'Arcctri  en 
I  qvale  mi  domando  cb*io  gli  distende  in  carta  la  soluzione.  .  ■ 

8.  Alla  serenissima  Madama  la  gran  ducliessa  Madré,  Galileo 
talilei.  -  P.  321-79. 

•  lo  scopersi  pochi  anni  adietro,  come  ben  sa  l'A.  V.  S.  molti  particolari  nel 
^k)  stati  invlsibili  sino  à  qucsta  éta,  11  quali  si  per  la  novita  si  per  aicune 
onaequenze  cbe  da  essi  dipendino  contrarianti  ad  aicune  proposition!  naturali 
ommunemente  ricevute...  » 

9.  Lettre  de  Galileo  Galilei  adressée  à  Elia  Diodati  et  en  son 
l)8ence,  à  Pierre  Gassendi.  Datée  de  Florence,  15  janvier  1633. 
-P.  181-87. 

•  Molto  illustre  sig'«  e  Padron  colend"». 

•  Sono  in  obligo  di  respondere  à  due  leitere  ;  una  di  Y.  S.  e  l'altra  del  sig'« 
ielro  Gassende  seritta  il  primo  di  novembre  passato,  ma  non  pervenuta  à 
le,  senon  dieci  giorni  sono  ;  e  perobe  sono  occupatissimo  e  travagliatis- 
mo,  etc.  » 

10.  Discours  italien  touchant  l'expulsion  du  comte  duc  d'OIi- 
irez,  en  1643.  —  P.  389-443. 

•  Molto  ill'«  signor  mio  sing-". 
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«  la  strana  metamorfosi  cbe  di  rep69te  si  ë  veduta  |b  qaesia  QotmC^ 
neir  espulsione  del  Gonte-duca  da  negotii  publid  e  da  Madrid,  ritiiœ  eoil 
ammirabile,  e  piena  di  tanti  misterU,  etc.  • 

Cette  lettre,  datée  de  Madrid,  ^t  da  28^jaQyier  1643. 

11.  Informationo  particolare  dell'  accommodani^  Hà  il  pp 
Paolo  V«  e  U  Venetiam.  —  P.  445-60. 

«  Essendo  cosa  ooo  mai  yHi  ocooraa,  cbe  un  brève  ponlifldo  di  çeiUMim 
cosi  solennemente  publicato.  e  oon  taota  cossanza  impognalo,  fosse  abcÉii 
senza  serittnra,  eaenta  atto  teruoo  flitio  in  ïïnmn.  itlndin  mnttn  ila  ptÀiir 
aile  peraone corioee  per  sapere  oome  Teramente  tuttô  O  negotto^fane  fM^ 
mto...  » 

12.  Copia  di  leCtera  di  fra  Paolo,  ad  un  gm>  «nigo,  à  JMsti 
cioè  mons.  de  S*-Mar8  Hotteman.  —  P.  461-63. 

t  NoB  restei^iero  d'ulA»idii1a,  scrtvendole  11  paror  mlOi  ^nal  liaiHDoito 
cb*  una  petsona  slncera  debba  tenere.  • 

13.  Dell'  i  Btesso  alP  ill""*  8ig~  Filipgo  di  Memay^sig.  do  PiM« 
sis-Marly  ;  del  25  oltobre  1611.  —  P.  464-65. 

14.  Deir  istesso  F.  Paolo  al  medesimo  signor  dti'MesfiS- 
Momay.  Del  19  aprile  1620.  —  P.  466.  (Le  feuiUel  lèï-li  àl 

blanc.) 

15.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Rome  en  1642  entre  le 
marquis  de  les  Vêlez  et  l'ambassadeur  de  Portugal. — P.  469-82. 

«  En  la  pn^sente  année  1612,  le  20  aoiist,  jour  de  la  festc  de  saint  Bernard* 
il  est  arrivé  à  Rome  une  chose  si  mémorable  que  depuis  plusieurs  siècles  et 
peut-estre  jamais  il  ne  s'y  en  est  veu  une  semblable.  Le  marquis  de  les  Tdes> 
y  ayant  esté  envoyé  ambassadeur  du  roy  de  Castille. ..  » 

Cette  relation  est  datée  de  Rome,  30  aoust  1642. 

16.  Traduction  de  Técrit  que  les  Espagnols  ont  fait  courir  sur 
ce  qui  s'est  passé  entre  leur  ambassadeur  et  celuy  de  Portugal, 
le  20  aoust  1642,  à  Rome.  —  483-84. 

a  Mercredy  20  aoust  1612,  le  marquis  de  les  Vêles,  ambassadeur  catholique 
sortant  de  son  logis,  sur  les  21  heures  et  demye,  pour  visiter  le  cardin»* 
Roma .  .  • 

17.  Instruction  en  italien,  adressée  au  cardinal. . .  touchant  te 
paix  générale  qui  se  devoit  traitter  à  Cologne.  —  P.  485-064. 

«  Le  discordie  e  li  scomponimcnti  tra  principi  cattolici  cbe  per  occulto  gî*^' 
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..dizzio  di  Dio  hanno  da  molto  tempo  in  quâ  cosi  fleramente  afnuto  la  christia- 
'  nita  cattolica,  penetrando  sin'  air  intimo  délie  paterne  viscère  di  N.  Sig'«  per 
inoumerabili  patimenti  e  sciagure...  » 

18.  Relation  envoyée  de  Rome  le  9  aoust  1644  de  ce  qui  s'est 
'  passé  à  Rome  durant  le  siège  vacant.  —  P.  665-85. 

«  Depuis  le  2  de  ce  mois  jusques  au  9,  l'on  n'a  fait  autre  chose  en  cette  ville 
I  q^e  tenir  tous  les  jours  capelles  pour  le  pape  défunt. . .  • 

Voici  l'indication  des  pièces  satyriques  et  autres  insérées  dans 
celte  relation  : 

1«  Unica  Roma,  sopra  tutti  li  cardinal!,  in  particolare,  che  sono  adesso 
creati.—  P.  C6e-7l. 

2*  Discours  sur  quelques  cardinaux  qui  peuvent  avoir  prétention  à  la  pa- 
pauté. —  P.  673-78. 

3"  Epitaphium  Urbani  VIII.  -  P.  679-80. 

19.  Lettre  de  Rome,  ce  18  aoust  1644.  —  P.  681-83. 

«  Jamais  on  n'a  veu  dans  Rome  un  siège  vacant  si  paisible  et  si  doux  que 
(^luy-cy.  Le  bon  ordre  que  les  cardinaux  ont  mis. . .  » 

20.  Copie  d'une  lettre  écrite  de  Rome  le  15  novembre  1645. 
(Concernant  le  conclave  et  Télection  du  pape  Innocent  X.)  — 
P.  685-96. 

•  Monsieur,  pour  satisfaire  tout  à  la  fois  à  ce  qu^exige  le  devoir  de  nostre 
commune  amitié  et  à  vostre  curiosité  particulière  sur  le  sujet  des  Barbcrins.  » 

21.  Autre  pièce  relative  au  même  conclave.  —  P.  697-700. 

«  Il  cardinale  Panfiiio  è  Romano,  d'anni  66,  ma  non  ne  mostra  52  délia  ro- 
bnstezza  délia  sua  persona,  di  natura  severo,  nemico  del  far  ser>izio. . .  » 

22.  Conclave  e  successi  délia  scde  vacante  d'Urbano  ottavo, 
gia  Maffeo  Barberini  ;  con  la  felice  assunzione  al  pontificato  di 
Gio.  Battista  cardinale  Panfiiio,  cbe  s*c  fatto  chianiare  Imiocentio 
X,  1644.  —  P.  701-58.  (Le  fcuill.  759-60  est  blanc.) 

«  Molti  diversi  sono  i  successi  et  accidcnti  d'una  sede  vacante  c  d'un  con- 
clave ;  e  molli  sono  ancora  questi  che  scrivono  intorno  à  questa  materia,  la- 
quale  essendo  un  racconto  particolare. . .  » 

23.  Autre  relation  relative  aux  mêmes  événements.  —  P.  701- 
827.  (Les  feuill.  829-32  sont  blancs.) 

*  Le  pape  Urbain  VIII  devint  malade  dès  le  commencement  de  juin  :  durant 
ce  temps  il  ne  donna  que  fort  peu  d'audiances  et  ne  lit  que  deux  consistoires 
dem y-publics...  ■  ^ 
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dove  giustifica  la  causa  délia  sua  partita  dal  Re  chrislianissimo 
l'anno  M.D.LXXV.  —  P.  1189-90. 

«  Beatissimo  padre,  se  mai  per  alcun  tempo  causa  d'buomo  fu  degna  d^ 
compassione,  e  di  essere  abbracciata  da  ogni  qualita  di  persone  con  miseri- 
cordiosa  mano,  quesf  una  è  la  mia,  padre  s»»,  poiche  a  me  poco  e  giovato 
d'easer  nato  del  sangue  reale. . .  » 

Table  des  matières  contenues  en  ce  volume. 

CLa  fin  prochainement ,) 


INVENTAIRE 


DES   MANUSCRITS   DU   FONDS   GAIGNIÈRES  CONCERNANT 

l'histoire   de   FRANCE. 


(Suite.  -  V.  p.  17  et  72.) 

305.  (F.  fr.  20.429).  Lettres  originales.  —  T.  III, 
in-fol. 

1.  Lettre  de  Tanneguy  Du  Chastel  à  MM.  Du  Plessis  et  autres 
pour  le  paiement  de  l'armée.  Arles,  26  septembre  (1469). 
--F.  1. 

2.  Lettre  de  Thibaut  de  Cossé  à  M.  Du  Plessis.  Beaufort,  15 
janvier.  —  F.  2. 

3.  Lettre  du  roi  à  M.  Du  Plessis.  Le  Puyset,  18  janvier, 
—  F.  3. 

4.  Lettre  de  Jehan  Biosset  à  M.  Du  Plessis.  Beaumont,  26 
janvier.  —  F.  4. 

5.  Lettre  de  Guy,  seigneur  de  Laval,  à  M.  de  Jarrezé  (Du 
Plessis-Bouré).  Laval,  1"  février.  —  F.  5. 

6.  Lettre  de  Gatian  du  Maissnil  à  M.  Du  Plessis,  au  nom  des 
états  du  Languedoc.  Rodez,  5  février.  —  ¥ ,  Ç». 

7.  Lettre  du  sieur  de  Brézé  au  sieur  trésorier  (Du  Plessis- 
Bouré),.  25  février.  —  F.  7. 
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8.  Lettre  de  Pierre  de  Rohan  à  M.  Du  Plessis.  Le  Vergier, 
13  mars.  -F.  8. 

9.  Lettre  de  Pcyrot  d'Aydie  à  M.  Du  Pleasis.  24  mars.  — 
F.  9. 

10.  Lettre  de  Doriole,  chancelier  de  France,  à  M.  Dq  Plesos. 
Ghâtelleraud,  25  mars.  —  P.  10. 

1 1 .  Lettre  de  Jehan  Le  Prévost  à  M.  Du  Plessis.  Paris,  4  avril 
-F.  11. 

12.  Lettre  de  Loys  de  la  Palu  à  M.  Du  Plessis.  Nouvelles  de 
Bretagne.  Moutagu,  14  avril.  —  F.  12. 

13.  Lettre  de  Nicole  Gilbert  à  M.  Du  Plessis.  Paris,  21  avril. 

—  F.  13. 

14.  Lettre  de  Jehan  Jozien,  archidiacre  de  Sancerre,  à  M.  Da 
Plessis.  Viterbe,  16  mai.  —  F.  14. 

15.  Lettre  de  Gilette  Hannequin  à  M.  Du  Plessis.  20  mai. 

—  F.  15. 

16.  Lettre  de  P.  de  Disse  à  M.  Du  Plessis.  Blaye,  22  mai. 

—  F.  16. 

17.  Lettre  de  Jehanne  de  Malestroit  à  M.  Du  Plessis.  Foote- 
vrault,  18  juin.  — F.  17. 

18.  Lettre  de  R.  de  Tonnerre,  abbessc  ...  d*Angers,  à  M.  Du 
Plessis.  Angers,  27  juin.  —  F.  18. 

19.  Lettre  de  Lamyral  au  même.  Honflcur,  29  août.  —  F.  19. 

20.  Lettre  de  Loys  de  Laval  au  môme.  Barlleur,  30  août.  — 
F.  20. 

21.  Lettre  de  M.  de  Daillon  au  môme.  Le  Ludo,  2  septembre- 

—  F.  21. 

22.  Lettre  de  J.  de  Reilliac  au  môme.  Etampes,  22  septembre- 

—  F.  22. 

23.  Lettre  de  Lo\s  de  Graville  à  M.  Du  Plessis  de  Jarrczay- 
Clôry,  28  septcnvbre.  —  F.  23. 

24.  Lettre  de  Reni^  comte  d'Alenrou,  au  môme.  Alencon,  "ï 
octobre.  —  F.  24. 

25.  Lettre  de  Jehan   Leclerc  au  môme.  Saint-Micliel-sur-* 
Loire,  15  octobre.  —  F.  25. 
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26.  Lettre  du  chancelier  Doriole  au  môme.  Tours,  17  octobre 
1470.  _  F.  26. 

27.  Lettre  de  Raoullet  Briconnet  au  même.  21  octobre.  — 
F.  27. 

28.  Lettre  de  Loys  de  Graville  au  môme.  Marcoussis,  26  dé- 
cembre. —  F.  28. 

29.  Lettre  de  René au  même.  Nancy,  22  décembre.  — 

F.  29. 

30.  Lettre  de  M au  môme.  Nouvelles  de  Rome.  Rome, 

29  mars  1467  (1468).  -  F.  30. 

31.  Lettre  de  Jehan,  comte  de  Commingcs,  maréchal  de  France, 
au  même.  Lyon,  15  novembre.  —  F.  31. 

32.  Lettre  de  René  de  Laval  au  môme.  Bois-Dauphin,  jour  de 
Notre-Dame.  —F.  32. 

33.  Lettre  du  môme  au  môme.  10  juin.  — F.  33. 

34.  Lettre  de  G.  de  G au  môme.  Paris,  27  novembre. 

-  F.  34. 

35.  Lettre  de  J.  de  Baternay  au  même.  Sans  date.  —  F.  35. 

36.  Lettre  du  sieur  deReilhac  au  môme.  Péronne,  12  octobre. 

—  F.  36. 

37.  Lettre  de  P.  Lefebvre  à  Madame  Du  Plessis.  Paris,  7 
janvier.  —  F.  37. 

38.  Requête  de  la  reine  de  Sicile  à  M.  Du  Plessis.  Minute. 
Sans  date.  —  F.  38. 

39.  Requête  de  la  vicomtesse  de  la  Belliôre  à  M.  Du  Plessis. 
Minute.  Sans  date.  —  F.  40. 

40.  Lettre  de au  roi  sur  les  affaires  d'Italie.  Bologne, 

28  février  1461  (1462).  —  F.  41. 

41.  Lettre  de  Jehan au  sénéchal  de  Saintonge.  Moulins, 

23  mars.  ~  F.  43. 

42.  Lettre  de  Tévôque  du aux  commissaires  du  roi,  à 

Saint- Jeau-d'Aiigcly.  Bordeaux,  16  avril.  —  F.  44. 

43.  Lettre  de  Philippe  de  Levis,  vicomte  de  Lautrec,au  sei- 
gneur de  Saiigny.  Mairas,  15  juin.  —  F.  45. 

44.  Lettre  du  maréchal  Joachim  Rouault  aux  gens  du  conseil 
du  roi.  Noyon,  17  juin.  —  F,  46. 
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45.  Lettre  de  Pierre  Osbert  au  bailli  de  Mantes.  Saiot-Lo,  S8 
DOvembre.  —  F.  47. 

46.  Lettre  de  Jacques  de  Berlle?  à  l'amiral  de  France.  Glas- 
gow, 4  janvier  (1476).  —  F.  48. 

47.  Lettre  du  sieur  de  Canaye  à  M.  du  Fou,  gouverneur  d'An- 
goumois.  Ancenis,  27  décembre  {1472).  —  F.  49. 

48.  Lettre  de  M.  de  Roban  à  M.  l'amiral,  2  février.  —  F.  50. 

49.  Lettre  de  P.  de  la  Flicijuière  au  maître  d'hâtcl  de  M.  l'ami- 
ral.   1"  avril.  —  F.  51. 

50.  Lettre  de  J.  Bouré  â  S.  Briconnct,  receveur  général  à 
Tours.  7aoùt  1474.  —  F.  52. 

51.  Lettre  de ù  Monseigneur Sans  date.  —  F.  54. 

52.  Lettre  de  J.  Bouré  à  M.  le  juge  d'Anjou.  Le  Pleseis- 
Bouré,  22  octobre.  —  F.  55. 

53.  Plusieurs  minutes  de  lettres  de  Jehan,  roi  de  Navarre, i 
divers  personnages.  —  F.  56. 

54.  Lettre  de  J.  Bouré  à  M.  d'Isleperdue.  Le  Flessis-Bonré, 
30  janvier.  —  F.  60. 

55.  Lettre  de à  son  fils.  Sans  date.  —  F.  61. 

56.  Lcllre  de  Madame  à  son  ami.  Elle  commenrc  par 

ces  mots  :  •  Monamy,  que  le  diable  m'aniwrle  si  je  ne  vm 
être  la  plus  povre  et  mécbaiile  femme  qui  jamais  fut. . .  >  Sans 
date.  —  F.  62. 

aos.  fF.  fr.  20.430^.  Recueil  de  lettres  originales.  - 

lant  la  reslilulion  ;ï  Jean,  iluf 
jpigncuries  sur  lui  confisquas. 

on,  s'engagoant  envers  le  roi  s 
cupaienl  ses  places.  Sans  ilaif- 

ineelier  de  France,  Guiliaum^ 
e  letlres  du  duc  d'.A.Ieuçon,  |flf 
cnls  envers  le  roi.  7  novemlif* 
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4.  Note  contenant  les  demandes  faites  au  roi  par  le  duc 
d'Alençon.  Sans  date.  Minute.  — F.  10. 

5.  Postscriptum  d'une  lettre  qui  parait  être  de  la  main  de  J. 
Bouré.  Sans  date.  Minute.  —  F.  11. 

6.  Note  des  articles  accordés  par  le  roi  au  duc  d'Alençon. 
Minute.  —  F.  12. 

7.  Lettres  de  Louis  XI  désaisissant  le  Parlement  des  causes  pen- 
dantes contre  le  duc  d'Alençon.  17  décembre  1464.  Minute.  — 
F.  14. 

8.  Lettres  sur  le  même  objet.  Minute.  —  F.  16. 

9.  Réception  de  M.  de  Dunois  à  l'hommage-lige  du  roi.  Paris, 
11  septembre  1461.  —  F.  19. 

10.  Lettres  de  Antoine  de  Cbâteauneuf,  sieur  duLau,  relatives 
au  mariage  de  sa  sœur  et  pupille.  Incomplet.  —  F.  20. 

11.  Reddition  de  la  ville  de  Perpignan  au  roi.  7  janvier  1462 
(1463). —F.  21. 

12.  Lettre  de  G.  Robert,  prévôt  de  Gap,  majordome  du  cardi- 
nal de  Saint-Sixte.  Rome,  15  janvier  1462  (1463).  —  F.  22. 

13.  Récépissé  donné  par  Etienne  Le  Noir  de  la  buJlc  du  Pape 
touchant  le  comté  de  Valentinois.  l®*"  décembre  1462.  —  F.  24. 

14.  Promesse  de  fidélité  au  roi,  de  Jacques,  duc  de  Nemours, 
Jehan,  comte  d'Armagnac,  Charles,  seigneur d'Albret.  Novembre 
1465.  —  F.  26. 

15.  Note  de  la  main  de  J.  Bouré,  touchant  les  intentions  du 
roi  vis-à-vis  des  sieurs  d'Armagnac  et  de  Nemours.  8  septembre 
1465.  —  F.  29. 

16.  Serment  de  fidélité  au  roi,  signé  de  la  main  de  Jehan, 
Comte  d'Armagnac.  Blois,  7  octobre  1465.  —  F.  30. 

17.  Valeur  des  monnaies  d'or  eu  Normandie,  note  écrite  par 
Montfault.  Décembre  1466.  —  F.  31. 

18.  «  Mémoire  à  F.  de  Tiercant  et  M* G.  Picart,  de  ce  qu'ilzont 
à  faire  à  Lyon. . .  où  le  roy  les  envoyé.  »  Sans  date.  —  F.  32. 

19.  f  Instructions  et  mémoire  à  Bourré de  ce  qu'il  a  ù 

taire en  Anjou.  »  Signé  :  Loys.  Compiégne,21  juillet  14G8. 

—  P.  33. 


les  revenus  ijui  lui  sonl  dus,  Pool-de-Cé,  26  juillet.  —  F.  4'. 

30.  Dispositious  Jiwrjos  coiilre  le  mîiréchalJoachim  Rouauli 
Janvier  1475  (  1-170},  —  F.  48. 

'■i\ .  Minute  du  serment  f;iit  par  le  roi  au  duc  de  BrelDjine.  « 
r(itiw':(|iience  du  Iraieti-  Uo  pjiis.  0  oclobre  1475.  —  F.  50. 

'M.  Si;r[rienf3  ilu  [irOvOt  des  maa'cLaux  de  France,  des  In^ 
pfrdTs  des  guerres,  etc.,  en  entrant  en  charge,  —  F.  .î|. 

:i:{.  Ili'i'i]  donné  par  J.  Boufl^  de  la  somme  de  i50  livre; 
l"iiri',,  |ionr  ses  îippoinleinenis  annuels  de  conlnMeur  <!-■; 
fliniiKca  l'ii  Normandie.  11  novembre  1478.  —  P.  55. 

l'i  liiicrm^iilDire  de  J.  Papillon,  clultclain  de  MoulrkliarJ. 
■/.((<.■. rl.r  I17!l.  —F.  .Vi. 

■r.  I,(it(ii«cinen[  jiris  piir  F.  de  Cliivi-i-  el  René  de  la  Frcs.-li^ 
,)h  ,\i.  o..,vi|.  ,||,„^  l'armeo  du  roi  avec  la  noblesse  d'Anjoj.  i"!* 
•.'■■ii\  IWIi,        V.  :.8. 
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■<  36.  Quittance  doanée  par  Pierre  d'Acigné  des  revenus  de 
Château-Gontier.  Amboise,  25  janvier  1582.  — F.  59. 

-•i     37.  Déposition  de  Antoine  de  Maumont,  dans  l'affaire  de 

i    Jehan  du  Fau.  7  août  1482.  —  F.  60.  - 

*h  38.  Récit  du  message  de  Claude  de  Yaudenay  et  Jehan  de 
Reilhac  auprès  du  duc  de  Sommerset.  3  août.  —  F.  63. 

(if  39.  «  Inventaire  des  lettres  estans  en  la  boOte  de  M.  de  So- 
mercet.  »  —  F.  65. 

|-       40.  Paiements  faits  en  Languedoc.  Sans  date.  —  F.  67. 

-i       41 .  Détails  sur  Tintention  du  roi  de  fortifier  Poitiers.  —  F.  70. 

{       42.  Plainte  portée  contre  Chabot  par —  F.  71 . 

307.  (F.  fr.  20.431.)  Lettres  originales.  —  T.  VI.  in- 
.    folio. 

» 

1 .  Etat  de  la  recette  de  Loudun  pour  Tannée  1485.  —  F.  1 . 
,        2.  Lettres  de  Louis,  duc  d'Anjou,  donnant  au  chapitre  de 
Saint-Lo  d'Angers,  la  prévôté  de  Corne,  les  vicomtes  de  Blazon 
et  de  Sèche,  en  échange  d'une  croix  d'or  ornée  de  perles,  esti- 
mée à  mille  moutons  d'or,  etc.  Angers,  novembre  1359.  Copie. 

—  F.  2  et  3. 

3.  Fragments  de  pièces  relatives  à  cette  donation.  —  F.  5 
à  7. 

4.  Noblesse  et  revenus  de  la  seigneurie  de —  F.  8. 

5.  Notes  concernant  les  terres  de  Royan,  Momac,  Rochefort. 

—  F.  9. 

6.  Lettre  des  officiers  du  Maine  à  J.  Bourré.  Le  Mans,  15 
niars .  —  F .  11. 

7.  Requête  des  habitants  de  Compiègne  au  roi,  pour  demander 
la  jouissance  des  privilèges  qui  leur  ont  été  accordés.  Sans 
date.  —F.  12. 

8.  Requête  des  habitants  d'Amiens  pour  réclamer  un  allége- 
ment de  charges.  Sans  date.  —  F.  13. 

9.  Requête  du  chapitre  d'Amiens  pour  Je  même  objet.  — 
F.  14. 

10.  Notes  touchant  Taillebourg  et  Didonno.  Sans  date.  — 
F.  15. 
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11^  Letb«  da  cbajùtre  d'Bvnax  an  tee  de  LomiM,  poor 
obtenir  do  ri»  la  contmnstioa  d'oa  feoibcide  étÊtôA  wêbl  répu*- 
tkrns  dmlmr  «^i».  Sneux,  3  f£nW.  —  P.  17. 

12.  Lettre  au  roi  des  conuniBsaini  lojaax  < 
.eoatre  l'évâque  de  Valence.  Oraicdde,  20  mn.  -»  f .  18. 

13.  Lettre  de  Ghatoron  (?)  k  J.  Bo«rr6, 1 
tions  d'Amiens.  11  août.  —  F.  19. 

14.  Lettoc  des  maire  et  jurée  de  b  rille  de  OtK  à  J^  BOMié, 
tOQchaat  les  pririlégei  de  la  TiHe.  Daz>  27  feniar.  — f  ^M. 

15.  Lettre  an  roi  de  J.  Da  Meail  < 
Ncffmaadie.  Rouen,  19  mars.  — 1 

16.  Officiers  da  roi  à  Amboise. 

17.  Lettre  des  habitanta  de  RetO»  an  rdi,  i 
rdUigation  de  loger  des  gens  de  guerre.  Beims,  18  A 

v.n. 

18.  Lettre  des  habitanta  de  Ronea  au  roi,  pois «■  f 
Farteùent  de  Normanfie.  Rouea,  19  oeMhre.  ^  fi  S4; 

19.  Lettre  an  roi  des  ■  gens  du  comnK  da  lol  «alsM  i 
Hooeo,  1  touchant  les-violences  du  doc  de  ClamM  at^nak 
de  Varichie.  Rouen,  17  mai.  —  F.  25. 

20.  Lettre  des  habitants  de  Tournay  au  roi,  concernant  les         * 
prJTilËgcs  de  leur  ville.  Tournay,  20  avril.  —  F.  26. 

21.  Lettre  au  roi  des  prévût  des  marchands  et  échevins  de       ^* 
Paris,  louchaot  la  sûreté  de  leur  ville.  Paris,  9  avril.  —  F.  2Ï.         ■"  ' 

22.  Lettre  au  roi  des  bahitaots  d'Avranches,  témoignant  lear     "■-*' 

volonté  de  repousser  le  duc  d'Orléans.  Avrancbes,  4  (éTrier.  — ' 

F.  28. 

23.  Lettre  au  roi  des  habitants  de  Boui^G8,BtirIe  même  objet.     -  ■"' 
Bourges,  26  janvier.  —  F.  29. 

24.  Lettre  au  roi  des  habitants  de  Noyon,  touchant  les  anciens  ^^.f 
privilèges  de  leur  élection.  Noyon,  26  ....  —  F.  30. 

25.  Lettre  au  roi  des  habitants  de  Clermont-Ferrand,  pourw.*' 

rt'clamer  un  allégement  de  charges.  Clermont ,  28  janvier. 

F.  31. 

26.  Lettre  au  roi  des  habitants  de  Lyon,  touchant  le  noaveau-*" -*" 
règlement  des  monnoies.  Lyon,  24  janvier.  —  F.  32. 
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11.27.  Lettre  des  mômes,  pour  domier  créance  à  leur  envoyé 
Éiprès  du  roi.  Lyon,  14  mai.  —  F.  33. 
f:  28.  Lettre  au  roi  des  habitants  de  Poitiers,  témoignant  leur 
QfOlonlé  de  repousser  le  duc  d'Orléans.  Poitiers,  30  janvier.  — 
a'.  34. 

1. 29.  Lettre  au  roi  des  habitants  de  Meaux,  pour  le  môme  objet. 
ieaux,  31  janvier.  —  F.  35. 

I  30.  Lettre  au  roi  des  habitants  de  Vézelay,  protestant  de  leur 
^élité.  Vézelay,  3  février.  —  F.  36. 

(  31 .  Lettre  au  roi  des  maire  et  jurés  de  Bordeaux,  demandant 
la  confirmation  des  règlements  qu'ils  ont  faits  sur  les  vins.  Bor- 
deaux, 7  septembre.  —  F.  37. 

32.  Lettre  des  mômes,  touchant  les  droits  exigés  par  le  séné- 
chal sur  les  navires  anglais.  Bordeaux,  6  décembre.  —  F.  38. 

33.  Lettre  au  roi  des  habitants  de  Valence,  touchant  les  privi- 
lèges de  leur  ville.  Sans  date.  —  F.  40. 

34.  Quittance  du  lieutenant  du  château  d'Angers,  de  ce  qui 
lui  était  dû  pour  la  garde  du  château.  Angers,  29  octobre  1490. 
—  F.  41. 

35.  Lettre  de  Jacques  d'Estouteville  à  Madame  de  Beaujeu. 
24  janvier.  —  F.  42. 

36.  Lettre  de  Louis,  duc  d'Orléans,  aux  habitants  de  La  Ro- 
chelle. Paris,  19  janvier.  — F.  43. 

37.  Articles  à  discuter  dans  l'assemblée  de  la  Ligue  du  bien 
public^  en  Normandie.  —  F.  45. 

38.  Procuration  donnée  par  J.  Bourré  à  plusieurs  person- 
nages. 10  juillet  1492.  —  F.  47. 

39.  Plusieurs  autres  pièces  concernant!.  Bourré.  — F.  48 
à  54. 

40.  Requête  de  Guy  de  la  Magdeleine,  religieux  dominicain, 
à  J.  Bourré.  Sans  date.  —  F.  55. 

41.  Lettre  du  môme  au  môme.  Paris,  24  avril.  —  F.  56. 

308.  (F.  fr.  20,432.)  Lettres  originales,  T.  1,  in-folio. 

1.  Lettre  de  M.  de  Saint -Ghamond,  allant  en  ambassade  â 
Rome.  Marseille,  9  février  1G44.  —  F.  1. 
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15.  Lettres  du  môme,  portant  révocation  de  la  survivance  des 
offices.  Naples,  19  mars  1494  (1495).  —  Minute.  F.  51. 

16.  Lettres  de  Louis,  duc  d'Orléans,  aux  habitants  de  Sens. 
Janvier  1488.  —  F.  59. 

17.  —  Ordre  de  payer  au  comte  de  Liney  15,000  livres  tour- 
nois. Chûtelleraud,  13  novembre  1493.  —  F.  63. 

18.  Lettres  de  Charles  VIII  à  Du  Plessis-Bourré,  pour  faire 
envoyer  de  rartillerie  à  l'armée  de  Bretagne.  Thouars,  19  avril 
(1488?).  -F.  65. 

19.  Lettres  d'Etienne  de  Vese  aux  malstres  des  Comptes.  27 
juiUel  1489.  -  F.  67. 

20.  Lettre  de à  Du  Plessis-Bourré.  2  décembre.  —  F.  69. 

21.  Lettre  de  Adam  de  Vason  à  Du  Plessis-Bourré  :  Nouvelles 
de  Tannée  anglaise.  Montaigu,  9  juin.  —  F.  71. 

22.  Lettre  de  Charles  VIII  à  Du  Plessis-Bourré  :  Nouvelles  de 
la  rébellion  du  duc  d'Orléans.  Amboise,  14  janvier  (1488).  — 
1^.75. 

23.  Ordre  à  Du  Plessis-Bourré  de  payer  au  sieur  de  Charluz 
^8  frais  de  son  voyage  en  Bretagne.  Rouen,  5  décembre  1487. — 
^  79. 

24.  Lettres  de  Charles  VIII  écrites  à  Du  Plessis-Bourré  dans 
'  csours  de  1487.  —  F.  81  à  127  (copies). 

25.  Documents  relatifs  à  un  procès  pendant  au  parlement  de 
^r^eaux.  1483.  -  F.  129. 

26.  Ordonnance  du  roi,  relative  aux  greffes,  sceaulx  et  pri- 
Oïls,  etc.  Paris,  19  octobre  1489.  —  F.  137. 

27.  Lettres-patentes  de  Charles  VIII,  concernant  Martin  Le 
ioart,  maître  des  Comptes.  Minute.  Sans  date.  —  F.  139. 

28.  Lettres-patentes  de  Charles  VIII,  conflrmant  à  la  ville  de 
^rdeaux  les  droits  qu'elle  a  coutume  de  percevoir  sur  le  vin  et 
autres  objets.  Montily-les-Tours ,  25  février  1483  (1484).  — 
^-  143. 

29.  Lettres  de  Charles  VIII,  ordonnant  la  démolition  des  mou- 
construits  sous  le  pont  de  Tours.  28  avril  1488.  —  F.  147. 

30.  Lettres  de  Charles  VIII,  touchant  le  remboursement  du 

22*  année,  Mai  à  Août  1876.  -  Catal.  10 


goniUT,  i!p  la  somme  ilo  55  sols  tournois,   due  anaucUemoil  i 
ton  ('"lise.  8  février  1502.  —  F.  201. 


309.  [F.  fr.  20.433.)  Lettres  origioales.  —  T.  YlII. 

1.  Lcllros  de  François  I",  noiifianl  la  DominatioQ  de  Clindt 
de  Lorraine,  duc  de  Guise,  au  gouvernement  de  Champagne  H 
Brie.  Sans  date.  —  F.  5  et  7. 
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'   2,  Lettre  de  Louise  de  Savoie  au  trésorier  Hobertet.  Coin- 
piégne,  23  octobre.  —  F.  9. 
3.  Lettre  de  la  môme  au  môme.  Gompiègne,  16  octobre  1521. 

—  F.  11. 

^    4.  Lettre  de  la  môme  au  môme.  Compiégne,  22  octobre  1521. 

;rr  F.  13. 

5l.  Lettre  de  François  P' au  connétable  de  Bourbon.  Ayrien, 
f  mai  1521.  — F.  17. 

6.  Pouvoirs  donnés  par  Louise  de  Savoie  au  sieur  de  Mont- 
morency,  de  conclure  le  traité  avec  le  roi  d'Angleterre.  Condrieu, 
17  septembre  1525.  —  F.  19. 

7  et  8.  Ordonnance  de  dernière  volonté  en  cas  de  mort,  faite  par 
François  I*"",  prisonnier  à  Madrid.  Madrid,  novembre  1525.  Ori- 
ginal et  copie.  —  F.  21  et  suiv. 

9.  Lettre  du  trésorier  Babou  de  la  Bourdaisière  à  Louise  de 
Savoie,  pour  lui  donner  des  nouvelles  de  Tarmée.  Camp  devant 
PaTie,  1^'  février  1525.  —  F.  31. 

10.  Lettre  du  même  à  la  môme,  écrite  la  veille  de  la  bataille 
de  Pavie.  Myrabel  devant  Pavye,  3  février  1525.  —  F.  35. 

11.  Bref  du  pape  Clément  VII  à  François  P%  pour  lui  annon- 
cer sa  mise  en  liberté.  14  décembre  1527.  —  F.  37. 

12.  Rôle  des  pensions  que  François  P'  donna  à  plusieurs  per- 
sonnages d'Angleterre,  signé  de  sa  main.  Saint-6ermain-cn- 
Laye,  7  janvier  1527  (1528).  -  F.  41. 

13.  Instructions  pour  Jehan  Breton,  envoyé  en  Angleterre  vers 
le  grand-maitre.  Chantilly,  10  octobre  1527.  —  F.  45. 

14.  Lettre  de  François  1"  au  vicomte  de  Tureune,  son  ambas- 
sadeur auprès  du  Pape.  Saint-Germain-en-Laye,  24  août  1528. 

—  F.  58. 

15.  Lettres  du  roi  à  Tévôque  de  Coutances,  pour  hâter  le 
paiement  de  la  contribution  de  son  diocèse.  Paris,  15  septembre. 

—  F.  61. 

IG.  Lettre  du  cardinal  d'York  au  grand-maître,  pour  lui  re- 
commander l'envoyé  d'Angleterre  François  Bryan.  Hamptoncourt, 
21  août  1528.  -  F.  65. 

17.  Lettre  de  François  P""  à  l'évoque  de  Coutances,  touchant 
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la  contribution  de  son  diocèse.  Saint-Germain-en-Laye,  10  dé- 
cembre 1528.  —  F.  67. 

18.  Lettre  du  cardinal  dTork  au  grand-maltre,  pour  l'assurer 
de  ses  bonnes  dispositions.  Westminster ,  12  avril  1529.  — 
F.  71. 

19.  Lettre  de  François  I^  à  Févèque  de  Goutances,  pour  le 
presser  de  payer  sa  contribution.  Paris,  11  septembre  1529.  — 
F.  73. 

20.  Lettre  du  même  au  môme,  pour  le  même  objet.  Fsaris,  8 
octobre  1529.  —  F.  77. 

21.  Id.  Fontainebleau,  15  décembre  1529.  —  F.  8t. 

22.  Lettres  patentes  de  François  P**  portant  assignation  de  h 
dot  de  la  reine  Eléonore.  Dijon,  7  février  1529  (1530).  Originl. 
—  F.  85. 

23.  Acte  de  Henri  YID,  roi  d'Angleterre,  abandonnant  à  l'em- 
pereur Cbarles-Quint  les  sommes  qui  lui  sont  dues,  pour  serw 
à  la  rançon  du  roi  François  I*'.  Londres,  19  février  1529  (1590). 
En  latin.  —  F.  87. 

24.  Lettre  de  Henri  VHI,  roi  d'Angleterre,  à  Louise  de  Sttoie, 
pour  lui  rocoraiîiander  son  ambassadeur  François  Br^an.  Hamp- 
toncourl,  5  octobre  1530.  —  F.  89. 

25.  Lettre  de  François  I"'  au  cardinal  de  Trivulce,  prolecteur 
de  la  France  à  Rome.  Cbantilly,  23  septembre  1531.  — F.  91- 

26.  Note  des  articles  à  obtenir  du  pape,  lors  du  projet  de  ma' 
nage  de  sa  niôcc  avec  le  duc  d'Orléans,  écrite  de  la  main  à^ 
François  P'.  —  F.  93. 

27.  Réponse  du  roi  aux  articles  apportés  de  la  part  du  mar^' 
chai  de  Montejehan.  Avignon,  15  mai  1538.  —  F.  99. 

28.  Lettres  du  roi  notifiant  la  trêve  conclue  entre  lui  et  Te 
pcreur.  Villeneuve,  21  juin  1538.  —  F.  105. 

29.  Six  lettres  de  Marguerite  dWngouléme  au  roi  François  I 
son  frùre,  prisonnier  à  Madrid,  1525.  Origmaux  et  copies.  — 
109  à  131,. 

30.  Lettre  de  la  reine  Léonor  au  roi  François  I*^,  son  ma 
Sans  date.  Orignal  et  copie.  —  F.  133. 

31.  Deux  lettres  de  rempercur  Charles-Quint  à  François! 
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risonnier  à  Madrid.  Sans  date.  Originaux  et  copies.  —  F.  139 
145. 

32.  Deux  lettres  de  Louise  de  Savoie  à  son  fils  François  P^ 
risonnier  à  Madrid.  1525.  Originaux  et  copies.  —  F.  147  ^ 
53. 

33.  Lettre  autographe  de  François  P*",  prisonnier  en  Italie.  12 
lai  1525.  Original  et  copie.  —  F.  155. 

34.  Lettre  de  Charles  de  Lannoy,  vice-roi  de  Naples,  à  Louise 
)  Savoie,  pour  la  rassurer  sur  la  santé  du  roi,  prisonnier.  4 
lai  1525.  Original  et  copie.  —  F.  159. 

35.  Lettre  de  la  reine  Léonor  au  connétable  de  Montmorency, 
raxeiles,  8  avril  (après  la  mort  de  François  P').  Original  et 
)pîe.  —  F.  163. 

36.  Lettre  de  Louis  de  Bourbon,  card.,  à  Louise  de  Savoie, 
•ra  de  la  captivité  du  roi.  Lyon,  7  octobre  1525.  Original  et 
)pie.  —  F.  169. 

37.  Lettre  de  Marguerite  d'Ângoulôme  et  de  son  mari  Henri, 
3i  de  Navarre,  au  grand-maître.  Sans  date.  Original  et  copie. 
-F.  173. 

38.  Lettre  de  Marguerite  d'Ângouléme  à  la  sœur  de  Tempe- 
eur.  Sans  date.  Original  et  copie.  —  F.  177. 

39.  Lettre  de  Louise  de  Savoie  à  sa  fille  Marguerite  d' Angou- 
Hne,  pendant  son  voyage  en  Espagne.  1525.  Original  et  copie. 
•F.  181. 

40.  Lettre  de  Marguerite  d'Angoulême  au  roi  son  frère,  pri- 
Qnier  en  Espagne.  1525.  Original  et  copie.  — F.  185. 

41.  Cinq  lettres  de  Tempereur  Charles-Quint  à  François  P', 
isonnier.  Copies.  —  F.  191  à  199. 

42.  Cinq  lettres  de  la  reine  Léonor  à  François  P"",  son  mari. 
^pies.  —  F.  201  à  211, 

43.  Trcris  lettres  de  Louise  de  Savoie  à  son  fils  François  P',  à 
reine  sa  belle-fille,  à  ses  petits  fils,  otages  en  Espagne.  Sans 

lie.  Copies.  -  F.  213  à  219. 

44.  Instruction  donnée  au  maréchal  de  Montmorency,  de  ce 
x*il  a  à  dire  à  Tempereur  de  la  part  du  roi.  Copie.  —  F.  221 . 


150  U  GABINBT  H^fiTORIQim. 

45.  lettre  de  Françote  I^,  priÉomder,  ait ilîffi  de  S^nAb.  12 
mai  1525.  Copie.  —  P.  223. 

46.  Lettre  de  François fl^j^momiiarf  M  rmféMtMWM- 
morency.  Madrid,  16  joiQ  15^4  Gopfov  ^ViMi. 

47.  Lettre  du  comte  de  Nassau  à  Louise  de  Savde.  Madiid, 
?6  mars.  Goj^.  «- F.  227. 

48.  Bref  du  pape  Oémeul  VU  à  Lmiae  âq  Sm^rm  ^^ 
de  h  oaptiTÎtft  du  roi,  squ  fils.  Rome.  4  murs  153$.  rn  R  9S9. 

310.  (F.  fr.  20.434.)  Lettres  origimles. ->T;  IX.  h-t 

I .  Lettre  (^  François,  dauphin  fdepoib  Fraii^ii  II)auiacde 
Guise.  Blois,31mail551. -F.  î.  ^ 

2V  Lettre  de  Suzanne  de  Bourbon  à  LonnÂ]|^«  ^Oi^iift^ 
novembre.  —  F.  2. 

3.  Lettre  de adressée iCàOerine de Médid8;iifte8ij^ 

ni  datée  (peut-être  est^-ce  une  copie  dit  ietà^y'îiyéAM i» 
agissements  du  prince  de  Ck>ndé.  —  F.  3.  '    ^ 

4.  Lettre  de  M.  de  Rochediouart  à  IMi^f^  ierlHdiBte. 
Nancy,  20  mai  1552;— F;  4.  ^^ 

5.  Lettre  du  même  à  l'amiral.  Même  lieu  et  date.  —  f .  6. 

6.  Lettre  du  connétable  à  Catherine  de  Médicis.  Camp  «^^ 
Souppy,  14  juin  1552.  —F.  8. 

7 .  Lettre  du  garde  des  sceaux  Bertrand  et  du  chancelier  Gu^fcJ^' 
lart  du  Mortier  au  roi  Henri  II.  Paris,  21  avril  1554.  —  F. 

8.  Lettre  des  mômes  au  môme.    Parie,  23  avril  1554. 
F.  11. 

9.  Lettre  d*Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  au 
Abbeville,  14  septembre  1554.  —  F.  13. 

10.  Lettre  de  Piélro  Strozzi  au  roi.  Toulon,  4  juillet 
En  italien,  copie.  —  F.  15. 

• 

II.  Lettre  de  B.  d'Ornesau,  baron  de  St-Blancart,  au  r-^^^'* 
Calvi,  29  juillet  1555.  Copie.  —  F.  16. 

12.  Lettre  de  Lagebaston,  président  à  Bordeaux,  au  roi.  B;^^^''- 
deaux,  15  mai  1556.  —  F.  19. 

13.  Lettre  d*Autoiae  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  au  r"<o'- 
Nérac,  29  juin  1556.  —  F.  21 . 
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14.  Lettre  de  J.  de  Morvilliers,  évoque  d'Orléans,  au  roi. 
Lyon,  10  octobre  1557.  Copie.  —  F.  23. 

15.  Lettre  de  M.  de  Grignan  au  roi.  Lyon,  13  octobre  1557. 
Copie.  —F.  25. 

16.  Lettre  du  même  an  duc  de  Guise.  Mêmes  lieu  cl  date.  — 
P.  26. 

17.  Lettre  de  MM.  de  Morvilliers  et  de  Grignan  au  roi.  Lyon, 
16  octobre  1557.  Copie.  —  F.  27. 

18.  Lettre  des  mêmes  au  même.  Lyon,  22  octobre  1557. 
Copie.  —F.  28. 

17.  Lettre  de  Jehan  de  la  Valette,  grand-maître  de  Malte,  au 
roi.  Malte,  10  novembre  1557.  Copie.   —  F.  29. 

20.  Lettre  de  M.  de  la  Trémoille  au  roi.  Lyon,  23  juillet 
1558.  -  F.  32. 

21.  Lettre  de  M.  de  Mailly  au  roi.  Moutreuil,  29  août  1558. 

—  F.  34. 

22.  Lettre  du  cardinal  de  Meudon  au  roi.  Paris,  26  septembre 
iSS8.  Copie.  —F.  37. 

23.  Lettre  de  M.  de  Burye  au  roi.  Bayonnc,  15  octobre  1558. 

—  F.  39. 

24.  Lettre  du  cardinal  de  Chàtillon  et  du  sieur  Guillart  au  roi. 
^rîs,  1*'  mars  1558  (1559).  Copie.  —  F.  41. 

25.  Lettre  des  mêmes  au  môme.  Paris,  6  mars  1558.  Copie. 

26.  Lettre  de  Jordano  Ursino  au  roi.  Valence,  7  août  1559. 
opie.  —  F.  46. 

27.  Letfrc  d'Antoine  d'Albon,  sieur  de  Savigny,  au  roi.  Lyon, 
•4  août  1559.  Copie.  —F.  48. 

28.  Lettre  de  Charles  IX à  M.  de  Mailly,  gouverneur  de  Mon- 
■^Uil.  Vincennes,  18  novembre  1562.  —  F.  50. 

29.  Lettre  du  même  au  même.  Blois,  30  janvier  1562  (15G3). 
^  F.  51. 

30.  Lettre  de  Catherine  de  Médicis  au  même.  Mêmes  lieu  et 
^^tc.  —F.  52. 

31.  Lettre  du  prince  de  Condé  à  Calhcrinc  de  Médicis.  Orléans, 
^3  juin  1562.  Minute.  —  F.  53. 

32.  t  Articles  de  la  royne  et  du  roy  de  Navarre,  envoyez  à 


•^f... 


M.  priiice  de  Gondé.  •  Paris,  4  mi  1562.  Ibate  ^  P.  %. 

33.  t  Les  articles  sur  lesqaelz  oa  traidem  b|m«  S\Vlj^ 
cembre  1562*  l^ttte._ — F.  ;57*   „^  ^    «?    • 

34 .  «  Artieles  de  ceux  d'Orléaos  préseiitei  à  ||«  le  priii^t^ 
CioadâjpoiirleseiiK^ier  à  la:rope.  «  ISSS^.^f^Ki^^r^t^lb^ 

35.  Lettre  du  roi  au  prince  de  GEondé.  1562.  IGootiè"*^ 
F.  61.        ,     •  ,-  .*•  ,> 

36.  Lettre  du  prince  de  Coudé  au  roi  de  l&Krafie.  fOdliili  II 
juin  1562.  Ifimite.  —  F.  63.  . 

37.  t  Articles  ^voyez  par  la  royne  et  le  mf  df  Manoeil 
M.  le  prince  de  Coudé.  »  JUamipes,  12  jpi|  |^. -^f  ^  6%^^ 

38.  Lettre  de  la  oour  de  Parlerae^t  de  Buis  w  jf^nmM 
Coudé.  Paris,  21  avrill562.  r-F.  68. 

39.  Lettre  du  prince  de  Coudé  à  Catherine  deM#dieii..Oiî||i 
lljuin  1^  Minute.  —  F.  69.  l^..  ^  \fn 

40.  Lettre  du  même  à  la  même.  Sans  date.  Mmute.  -^fi^L 

41.  Ordcmnance  du  roi  touebant  la  paix  d^  21  jsfis  liiL 
Minute.  —F.  73.  ,  . .  k. 

42.  ÂYis  touchant  les  agissements  de  ran^aéed^pcoMpt^ 
février  1569.  Minute.  —  F.  74. 

43.  Avis  sur  Tétat  d'une  localité  inconnue,  occupée  parles 
protestants.  1565  ou  1566.  —  F.  76. 

44.  Lettre  de  Marc  Borrit  à  Catherine  de  Médids,  louchant  h 
situation  de  la  Provence  et  du  Languedoc.  Paris,  6  noveisbre 
1566.  —F.  78. 

45.  Lettre  de  Christophe  de  Thou  au  roi.  Paris,  23  mars  1562 
(1563). —  F.  79. 

46.  Lettre  de  Marguerite  de  France  au  roi  Charles  IX,  son 
frère.  Turin,  6  janvier  1567.  Copie.  —  F.  81. 

47.  Lettre  de  Catherine  de  Médicis  aux  prévôt  et  échevins 
d'Amiens.  27  janvier  1567.  Minute.  —  F.  83. 

48.  Lettres  du  roi  aux  prévôt  et  échevins  d'Amiens. — Au  bailli 
d'Amiens.  27  janvier  1567.  Minute.  —  F.  84  et  85. 

49.  Lettres  du  capitaine  Argosse  à  Catherine  de  Médicis,  datées 
de  Calais,  et  au  roi.  —  Réponses  du  roi  et  de  Catherine  du  4  fé* 
vrierau9  avril  1567.  Copies.  —  F.  87  à  94. 
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50.  Lettre  de  M.  de  la  Mailleraye  au  roi.  La  Mailleraye,  2 
mars  1567.  Copie.  —  F.  95. 

51.  Lettres  du  sieur  de  Rostaing  à  Catherine  de  Médicis. 
Paris,  5  mars  1567.  Copie.  —  F.  97. 

52 .  Lettre  de  Cliristoptie  de  Tbou  à  Catherine  de  Médicis . 
Paris,  24  mars  1567.  Copie.  —  F.  98. 

53.  Lettre  de  M.  de  Mailly  à  la  même.  Montreuil,  24  mars 
1567.  Copie.  —P.  99. 

54.  Lettre  du  maréchal  de  Montmorency  au  roi.  Paris,  26 
mars  1567.  Copie.  —  F.  101. 

55.  Lettre  de  Christophe  de  Thou  à  Catherine  de  Médicis. 
Paris,  7  avril  1567.  —F.  103. 

56.  Lettre  du  roi  au  maréchal  de  Vieilleville.  Saint-Maur- 
dee-Fossés,  18  septembre  1568.  —  F.  105.  —  Copie  de  la 
même  lettre. 

57.  Lettre  du  roi  à  Jeanne  d'Âlbre.t.  Argentan,  19  juin  1570 
—  F.  109. 

58.  Lettre  de  Léonor  d'Orléans,  sieur  de  Longueville,  au  duc 
d'Anjou.  Amiens,  19  juillet  1572.  -  F.  110. 

59.  Nouvelles  d*une  assemblée  de  prélats  tenue  à  Paris.  8 
jiiinl57«.  —  F.  112. 

60.  Nouvelles  politiques.  7  décembre  1579.  —  F.  113. 

61.  Lettre  de  François,  duc  d'Alençon,  à  sa  sœur  Marguerite, 
reine  de  Navarre.  Chûteau-Thierry,  18  avril  1584.  —  F.  114. 

62.  Lettre  de  Charles,  cardinal  de  Vendôme,  à  la  môme. 
Paris,  28  février  1585    —  F.  116. 

63.  Lettre  du  roi  Henri  III  à  sa  sœur,  la  reine  de  Navarre. 
Sans  date.  Copie.  —  F.  118. 

64.  Lettre  de  la  reine  de  Navarre  au  roi  Henri  III,  son  frère. 
Sans  date.  —  F.  119. 
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414.  —  Le  comidissaire  Bouridia.  —  tfiiiw,  tji^fkr  {M. 
—  Dép.  de  la  guerre,  894,  n*  57. 

Arriérée  des  Irtandots  à  Bràlt.  Mtas  «eVintenâttttt  àe  la  âoAiélfeleiéaie 
emlwrquer.  —  Les  offidars  et  soidats  dn  roy  d'AniMem  onTflBittêiliflt 
qii*tt  Jfur  A  Toulu  teire  donner*  disant  .<in*tt9  4en;aia«t  en  «poir  Wot^g» 


forte. 


i t  'i^     î» • 


•  Mgr,  jay  reçu  la  tettré  que  touam'aTet  ftitraonnèiilr..,  » 

415.  —  Le  maréchal  d'Estrées.  —  Rennes,  4  janyier  1690. 
/6.,u*»58. 

Représente  que  pour  la  commodité  des  troupes  et  soulager  la  province  il 
seroit  à  propos  de  les  faire  emljerquer  au  port  Louis,  où  il  y  10  yaisseaux  qui 
carennent. 

«  M.  Je  reçois  de  continuelles  pliUntes  du  régiment  de  Mérode. . .  • 

416.  —  A  M.  le  comte  d'Avaux.  —  Versailles,  4  janvier  1690-- 
-/6.,960,  aM35. 

Pour  luy  expliquer  pourquoy  l'embarquement  des  troupes  est  différé  ju 
qu'au  mois  de  février.  —  Qu'au  lieu  de  Limericl^,  les  troupes  du  roy  iront  ^ 
Kinsale.  —  Que  le  roy  n'a  Jamais  pensif  que  sa  majesté  B.  put  passer  en  A 
gleterre,  dont  le  projet  est  ridicule,  estant  bien  plus  nécessaire  de  se  conseï 
ver  l'Irlande  contre  le  prince  d'Orange  que  de  penser  à  ce  premier  projet. 

«  Nous  sommes  fort  en  peine  du  sieur  de  Saint-Didier  qui  n'est  point 
arrivé...  » 

417.  —  A  M.   le  comte  d'Avaux.  —  Versailles,  5  janvi( 
1690. -~/6.,nM36. 
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Que  le  roy  désire  que  Milord  Montcassel  commande  les  régimens  Irlandois 
ui  viendront  en  France. 

«  Quoy  que  vous  ayez  deub  voir  par  les  lettres  que  je  vous  ay . . .  » 

418.  —  Le  commissaire  Bouridal.  —  Nantes,  6  janvier  1690. 
-/6.,894,  D*>59. 

Les  tentes,  pavnions  et  munitions  d*artiUerie  sont  prêts  pour  rembarquement. 
«  Mgr.  je  viens  de  recevoir  la  lettre  que  vous  m'avez  ftdt.. .  • 

419.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  6  janvier  1690.  — 
>.,960,  nM37. 

D'envoyer  une  pièce  de  canon  en  Irlande  pour  lUire  de  la  monnoyc. 
«  Je  vous  adresse  trois  pacquets  pour  M.  le  comte  d'Avaux  . .  » 

420.  -  M.  Damanzé.  —  Corck,  8  janvier  1690.  —  Ib.,  894, 
"151. 

Sur  l'Evasion  de  Milord  de  Montcassel  et  sur  le  mauvais  estât  des  troupes  de 
.  de  Scbomberg. 

*  Mgr,  je  commenceray  s*il  vous  plaist  ma  lettre. .  » 

421.—  /6.,nM52. 

NouveUes  de  Londres. 

«  On  est  icy  M.  fort  occup/^  à  presser  l'armement  naval. . .  » 

422.  —  M.  de  Seignelay.  —  Versailles,  16  janvier  1690.  — 
^,n«60. 

Prise  de  400  bommes  aliemands  qui  offrent  de  prendre  party  dans  les 
DOpes  du  roy. 

«  Mgr,  je  viens  de  porter  au  roy  la  nouvelle  d'une  prise. . .  » 

423.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  10  janvier  1690.  -  76.,  960, 
»  138. 

Sur  les  400  livres  qu'il  faut  donner  au  nommé  Hupièru,  graveur,  qui  va  en 
lande. 

«  Ce  mot  est  pour  vous  dire  de  faire  donner  au  nommé  Hupière. . .  » 

424.  —  Le  commissaire  Fumeron.  —  Lymerick,  le  15  janvier 
Î90.  —  i6.,894,nM53. 

Il  envoyé  le  projet  pour  le  payement  des  troupes  d'Irlande.  —  Estât  des  lieux 
i  le  roy  d'Angleterre  a  résolu  de  les  mettre  aussitôt  arrivées.  —  Sur  la  prise 
jn  vaisseau  anglois  marchand.  —  Queslion  de  sçavoir  sy  le  profit  appar- 
ent au  roy  de  France  ou  au  roy  d'Angleterre. 


n°63. 
Il  verra  les  iroupce  en  (luartLer,  aliendu  qu'il  apprend  qu'elles  ne  loai)* 

•  Mgr, j'Bpprend  par  un  expresse  tiucl'on  m'a  envoyO:  do...  • 

431.  —  Le  maréchal  d'Eslrécs.  —  HenneboQ,  20  janvier  1690 

— /&.,n"64. 

Embarqucmenl  dm  vaisseaux  et  du  i/glmcnl  de  Surbanbc-n  par  le  pr 
Louis  el  les  autres  troupes  par  Brest,  attendu  igu'elU-s  sont  trop  esloigomdi 
pori  Louis, 

•  H.  je  reviens  du  port  Louis  où  j'aj  ostË  bien  aise. . .  ■ 

432.  —  1,0  commissaire  fiouridal.  -  Brest,  23  jauvier  1690 
—  Ib. ,  n°  65. 

N^ccssil^  d'acbeplerdes  branles. 

•  Mgr,  de  la  manière  donIJ'aj  entendu  parler  U.  le  marquis  d'Ana«nUe. 
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433.  —  Le  commissaire  Chartier.  —  Lille,  23  janvier  1690. 
— /&.,n«66. 

La  paye  des  officiers  Irlandois  est  très-modique  ce  qui  pourrait  estre  nui- 
sible. 

«  Mgr  il  D^est  arrivé  icy  depuis  6  jours  que  4  soldats. . .  « 

434.  — Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  24  janvier  1690.  — 
ife.,960,  nM39. 

Sur  la  solde  qu'il  ftiut  payer  à  la  compagnie  d*armuriersen  attendant  qu'elle 
s'embarque. 

«  J'ay  receu  vostre  lettre  du  16  de  ce  mois  ;  il  faut  faire  payer. . .  • 

435.  —  M.  de  Laubanie.  —  Calais,  25  janvier  1690.  —  76., 
894,  n«67. 

Nouvelles  arrivées  par  le  paquebot,  tant  du  prince  d'Orange  que  de  M.  de 
Scbomberg. 

«  Mgr,  le  paquebot  Tient  d'arriver  dans  lequel  estoient. ..  • 

436.  —  M.  Desmadrys.  —  Dunkerque,  26  janvier  1690.  — 
A.,  n*68. 

Sept  régimens  anglois  qui  sont  à  Gand  composés  de  17  compagnies  chacun 
déduits  à  10.  Il  seroit  à  propos  de  les  conserver  sur  le  pied  de  17. 

«  Mgr,  hier  à  mon  arrivée  icy  d'Ipre,  J'apris  qu'il  estoit  écboué .. .  » 

437.  —M.  de  Mauclas.  —  Belleisle,  28  janvier  1690.  —  76., 
ïà*  69. 

Arrivée  d*un  vaisseau  venant  de  Korck,  les  afRaires  du  roy  Jacques  y  sont  en 
o  estât. 

•  Mgr,  il  arriva  hier  matin  dans  notre  rade  un  vaisseau. . .  « 

438.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  30  janvier  1690.  — 
^5.,960,  nM4l. 

Sur  les  6,000  camisolles  pour  les  troupes  du  roy  qui  passent  en  Irlande. 
«  Vous  aurez  vcu  par  les  factures  qui  vous  ont  esté. . .  t 

439.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  30  janvier  1690.  —  76.,  n« 
140. 

Sur  rembarquement  des  femmes  des  Irlandois  qui  sont  à  Brest. 

>  Ce  mot  est  pour  vous  dire  que  le  roy  a  chargé  M.  de  Seignelay  de  pour- 
'veoir  à  ce  que. . .  • 


— >  1 


M>     * 


,  *    *    f  . 


440.  —  Aa  neur  fomeroii.  —  YermUift,  Si  jHivier  lfi90. 
—  ifc.,n*142. 

t  Oommeil  pourrelt  anifer  que  tout  anrks.* .  » 

441.  —  Aux  commissaires  qîà  scmt  en  Irb&dte.  •*-  TémAes, 
SI  jÉirrief  1690.  —  ft. ,  v^U3 . 

D'envoyer  les  extraiett  des  reveues. 
«i;iiitatlimdaroyeslniiieiPO«tiMffeD^ttes...«    ^^   '^ 

442.  —  DoiLirres^  2  tém&t  1690.  —  lfr.»^89ér  «^  tM.. 

MouTelles  de  Uindbnes. 

•  La  reyne  d*Espagiie  c«l  allée  à  Portsmouth  et  non  à  Plymoiitti..^  • 

443.  —  A  M.  ds  Gacé.  —  Versâmes.,  2  »?iifti4PJ»4 1-> 
960,  n«  144. 

Pour  lay  conflivier  (iii^doirreMlr  enlMBeé 

•  ]|.^VM8  aves  deub  apprendre  par  KL  le  comte  d'Avani^^ .  |; 

444.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  3  ft?rier^9d« 
»,,  n«  145.  . 

Pour  luy  adresser  les  ordres  du  roy  pour  faire  embarquer  les  troupes 
doivent  passer  en  Irlande  et  la  manière  dont  se  doit  fMre  cet  embarquem 
En  cet  endroit  est  l'eslat  des  troupes  :  six  régimens  d'infanterie  faisant  7,' 
boromes  que  le  roy  ftUt  passer  err  Irlande . 

•  (Estât)  celuy  des  officiers  d*artillerie,  celuy  des  commissaires  de  gu< 
res...  » 

445.  —  NM45(8uitte). 

«  Je  vous  adresse  les  ordres  du  roy  nécessaires  pour  rembarquement.  > 

446.  —  M.  Saint-Lot.  -  Calais,  4  février  1690.  —  Ib.,  S^i 
n«70. 

Nouvelles  de  Londres- 

«  Mgr,  outre  les  nouvelles  qui  me  viendront  en  droiture...  • 

447.  —  Au  commissaire  Pumeron.  —  Versailles,  4  févfi^^f 
1690. —  /?;.,  960,  nM 46. 

Qu'il  aprendra  par  le  sieur  Desgrigny  les  intentions  du  roy  sur  ce  qu'il  doit 
fbire  en  Irlande  k  l'occasion  des  troupes  qui  y  passent. 

t  J'ay  reçeu  vot»  lettres  des  26  du  mois  de  décembre  et  15  du  mois  passé. ..  ' 


Sa 
•  J 
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I      448.  —  A  M.  de  Lauzun.  —  Versailles,  7  février  1690.  — 
i5.,nM47. 

Sur  la  manière  de  construire  un  pont  flottant. 

•  M.  je  vous  adresse  avec  le  dessein  d^on  pont  flottant. . .  » 

449.  —  Au  sieur  Laisaé.  —  Versailles,  7  février  1690.  — 
ifc.,  n*»  148. 

Sur  la  manière  de constniire  un. pont  flottant. 

•  Je  vous  adresse  un  dessein  qui  vous  fera  connoislre. . .  » 

450.  —  Au  sieur  Laisné.  —  Versailles,  8  février  1690.  — 
i&.,n»149. 

Qu'il  ne  doit  reconnoistre  M.  de  Lauzun  qu'en  Irlande. 

«  J'ay  rcçeu  vostre  lettre  du  28  du  mois  passé  vous  ne  debvez. . .  » 

451.  —  Le  sieur  Molien.  — r  Calais,  9  février  1690.  -—  /&., 
894,  n°  71 . 

•  Mgr,  on  m'a  envoyé  de  Paris  icy  la  lettre  que  vostre  grandeur...  » 

452.  —  Le  commissaire  Fumeron.  —  Lymerick,  10  février 
1690. —  76.,  nM 57. 

Il  a  fait  faire  un  bospital,  provisions  nécessaires  pour  son  établissement. 
Détail  de  ee  que  cela  coûtera.  —  Provision  de  biscuit  blanc  et  noir,  tant  poUf 
l'ofllcier  que  pour  le  soldat  pour  leur  servir  de  subsistance  pendant  leur 
marcbe.  —  Sur  la  réforme  des  compagnies  de  60  bommes. 

453.  —  N«157(suitte). 

On  demande  le  retardement  et  on  dit  les  raisons.  —  Réparation  des  ma- 
gasins —  Détail  de  la  vente  d'un  vaisseau  angiois  qui  a  esté  pris  par  une 
peUte  f^gattc  françoise. 

•  Mgr  je  vous  envoyé  la  copie  de  Testât  des  lieux  où  le  roy  d'Angleterre. ..  » 

454.  —  Le  commissaire  Flidericourt.  —  11  février  1690.  — 
/6.,n°72. 

Nécessité  d'avoir  toujours  trente  chaloupes  armées  de  4  bommes  cbacunes 
pour  passer  les  troupes  et  aller  chercher  les  munitions  de  guerre  et  de 
bouche . 

0  Mgr,  il  est  vray  que  je  me  suis  servi  du  nommé  Lesourd.. .  » 


160  LB  CABINIT  HISTORIQUB. 

455.  —  Le  sieur  Laisné.  —  Brest,  13  février  1690.  —  A., 

n»73. 

Sur  l«ttrtUl6rie. 

«  Mgr,  Je  n*ay  reçeu  qn'M^ourdliuY  la  lettre  que  tous.  . .  • 

456.  —  Le  commissaire  Bouridal.  —  Morlaix,  13  fénier 
1690-  — Jfc.,n«74. 

Accuse  réception  des  ordres  qui  loy  ont  estèeafoyés  pour  INvnlwqMMM 
des  troupes. 

«  Mgr,  J'ai  reçeu  la  lettre  que  tous  m*avei  fiait  llionneur. . .  » 

457.  —  M.  de  Louvois  au  roy.  —  Heudon,  15  février  1690. 
—  76.,  960,  n*  150. 

Que  le  prince  d'Orange  a  résolu  de  passer  en  Irlande. 

t  Les  trois  ordinaires  qui  manquoient  d'Angleterre  sont  arriTei. .  ■ 

458.  — Au  sieur  Desgrigny.  —  Harly,  16  février  1690.— 
76.,  n*  151. 

D'empesdier  que  les  pièces  de  3  fir.  et  6  fir.  ayent  cours  sur  un  |d«  hnt 
pied  en  Irlande. 

>  Le  roy  estant  informé  que  parmy  Icfl  sommes  d*argent  . .  • 

459.  —  Au  sieur  de  Lauzicr.  —  Marly,  16  février  1690.  - 
76.,  n' 152. 

Pour  l'avertir  que  le  sieur  de  la  Vigne,  ingt^nicur,  va  en  Irlande.  En  cet  eo- 
droit  doit  estre  l'instruction  à  M.  de  Laiizun,  s'en  allant  commander  les  troupe 
du  roy 

«  J'ay  reçeu  toutes  vos  lettres  dont  la  première  est  du  20  du  mois  pass^-  ' 

460.  —  Le  commissaire  Trézin.  —  Brest,  17  février  1690.- 
76.,  894,  n°  73. 

Il  satisfera  à  l'ordre  qu'il  a  reçu'd'envoycr  tous  les  mois  les  extraits  des  revues 
distinguant  les  soldats  françois  d'avec  les  irlandois. 

•  Mgr,  M.  Bouridal  me  remit  hier  la  lettre  du  31  du  mois  pass^. . .  • 

461.  — -  Le  sieur  de  Laisné.  —  Brest,  17  février  1690.  -  tt"> 
n*»76. 

Etat  de  l'artillerie  qu'il  a  fait  d(>livrer  à  MM.  de  la  marine. 

•  Mgr,  je  me  donne  l'honneur  de  voua  adresser  Testât. . .  • 
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462.  —  Le  commissaire  Bouridal.  —  Brest,  17  février  1690. 

—  76.,ii»77. 

Sur  rembarquement  des  ballots  pour  Tlrlande. 

«  Mgr  j*ay  reçeu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  rhonneur. . .  » 

463.  -  Meudon,  17  février  1690.  —  Ib,,  960,  n°  153. 

Adition  d'instruction  à  M.  de  Lauzun  sur  ce  qu'il  doit  foire  en  cas  que  le 
roy  d'Angleterre  vienne  à  mourir  en  Irlande. 

«  Le  roy  ayant  observé  que  Tinstruction  qui  a  été  dressée. . .  » 

464.  —  Le  commissaire  Bouridal.  —  Brest,  20  février  1690. 

—  i&.,  894,  n*>78. 

L'embarquement  des  ballots  se  fait  sans  confusion,  attendu  que  les  vaisseaux 
MTivent  les  uns  après  les  autres. 

«  Mgr,  il  arriva  hier  cinq  vaisseaux  du  port  Louis. . .  » 

465.  —M.  le  comte  de  Gassé.  -  Dublin,  21  février  1690.  — 
A.,  n*  158. 

Nouvelles  de  DubUn. 

*  M.  l'ambassadeur  vous  a  mandé  que  le  roy  luy  avoit  dit. . .  » 

466.  —  M.  de  Laubanie.  —  Calais,  22  février  1690.  —  ife., 
!•  79. 


engagement  du  nommé  Bernard  de  foire  venir  d'Hambourg  des  munitions 
^  guerre. 

*  llgr,  vous  verrez  par  le  billet  du  sieur  Bernard,  marchand  de  Calais...  » 


467.  —M.  de  Laubanie.  —  Calais,  22  février  1690.  —  76., 
^'^  80. 

Cassation  du  parlement  d'Angleterre  ;  convocation  d'un  autre. 
*  Mgr,  le  paquetbot  est  arrivé  ce  matin,  qui  m'a  apporté. . .  » 

468.  —  Le  commissaire  Fumeron.  —  Lymerick,  22  février 
1690.  — /6.,nM59. 

Hémoire  sur  la  rivière  qui  passe  à  cette  ville,  à  l'occasion  du  projet  du  roy 
^^Angleterre  d'envoyer  sa  flotte  à  Kinsul,  croyant  le  port  meilleur  que  celuy 
^  Umerick. 

«  Mgr,  Je  viens  de  recevoir  des  lettres  de  M.  l'ambassadeur  et  de  M. .  « . 

22*  année.  Mai  à  Août  1876.  -  Catal.  11 


'% 


469. —it*,  ni  160..  4. 

Ifémoire  sur  la  rivière  qui  j[«88e  à  Limerick. 

«  Cette  rivière  se  nomme  Scbe&(iii»  sa  8Çf|i|D^|XN9iiipi^^fA  •       .  ^, 

470.  -  M.  le  tcïrtiite  «te  Gtasé:  ^28  WfiM  1890.  -  ft., 

NouvèUet  dé  DaUln. 

«  ifgr,  feus  l'honneur  de  vous  escrire  hyer,  mais  Je  dal|  i^oi  lpi|Pi»#  « 


471.  —  A  M.  de  Laozan.  —  Yérteillc»,  23 
ft.  960,  ii»154. 

Qu'il  partira  des  hastlmens  tous  les  15  Jours  pour  portàr  dM  Hègèèimm 
Irlande* 

t  M.,  le  roy  a  donné  ordre  précis  de  ftdre  partir  dovénavait ..  • 

472.  —  A  M.  Desgrigay.  —  Versailles,  23  féyrier  1690.  - 
ft.,ii«155. 

Qull  partira  tous  les  15  jours  des  bastimens  pour  porter  les  d^téclNs  m 
Irlande. 

«  Vous  verres  par  la  oopple  que  |e  voua  envoyé  de  te  lettre. ..  » 

473.  —  Le  commissaire  Bouridal.  —  Brest,  24  février  1690. 
—  76.,  894,  n«  81. 

L'étapier  a  fourni  l*étape  aux  régimens  de  Verode  et  Tournaisis,  le  Jour  de 
leur  arrivée. 

•  Mgr,  les  régimens  de  Merode  et  de  Tournesis  ont  reçeu . . .  • 

474.  —  Le  commissaire  Bouridal.  —  Brest,  24  février  1690. 
— /6.,n«82. 

Embarquement  des  ballots  et  munitions  de  guerre,  détail  de  Tarmée  de  V.  de 
Scliomberg,  suivant  lettres  de  Dublin. 

«  Mgr,  tous  les  vaisseaux  qui  sont  en  rade  sont  chargés. . .  » 

475.  —  A  M.  de  Lauzun.  —  Versailles,  24  février  1690.  — 
/6.,  960,  nM56. 

Que  le  roy  ne  veut  pas  que  Ton  paye  ses  troupes,  en  Irlande,  en  monnoiede 
cuivre. 

•  M. ,  comme  il  paroist  par  les  lettres  que  le  roy  a  reçeues  de  M.  d'Avaox-  * 
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476.  —  A  M.  de  Lauzun.  —  Versailles,  24  février  1690.  — 
•.,  n«  157. 

Ou*il  peut  laisser  revenir  en  France  le  sieur  Fumeron  pour  se  guiVir. 

I  M.,  le  roy  estant  informé  du  mauvais  estât  de  la  santé...  » 

477.  —  A  M.  d'Avaux.  —  Versailles,  24  février  1690.  —  76., 
158. 

)ae  le  roy  sera  bien  aise  devoir  en  France  milord  Moncassel  où  S.  M.  luy 
nnera  le  commandement  des  Irlandois. 

>  M.,  j'ay  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  Tbonneur. ..  » 

478.  —Le  sieur  Laisné.  —  Brest,  27  février  1690.  —  Ib., 
)4,  n«  83. 

Dépense  nécessaire  pour  Tartillerie. 

>  Mgr,  j'ay  foit  remettre  à  M.  d'Esgrigny  Testât...  > 

479.  —  M.  Desgrigny.  —  Brest,  27  février  1690.  —  Ib., 
•84. 

Embarquement  pour  Tlrlande,  cbaque  chose  est  mise  dans  différents  vais- 
sax. 

"  Mgr,  j*ay  reçeu,  vendredi  au  soir  en  arrivant  icy,  les  deux  lettres...  » 

480.  —  Le  commissaire  Bouridal.  —  Brest,  27  février  1690. 
-/&.,n^85. 

Embarquement  des  ballots  et  munitions  de  guerre  qui  passent  en  Irlande. 
H  de  la  marine  ont  trouvé  à  propos  de  mettre  cbaque  cbosc  dans  difrércnti> 
jsseaux  pour  en  cas  de  malbeur  à  un  vaisseau  ils  ne  fussent  pas  privés  du 
lai.  M.  d*Aufreville  avoit  proposé  de  mettre  le  trésor  sur  deux  vaisseaux, 
que  M.  Desgrigny  n'a  pas  voulu,  attendu  que  ce  n'estoit  pas  rintention  du 
y  de  le  diviser  mais  de  le  mettre  dans  le  vaisseau  du  commandant  de  Tes- 
dre. 

■  Mgr,  les  quatre  vaisseaux  du  port  Louis  arrivèrent  bier...  » 

481.  -  M.  de  Laubanie.  —  Calais,  27  février  1690.  —  76., 
»86. 

Bruit  que  le  prince  d'Orange  doit  passer  en  Ecosse  avec  25,000  allemands 

II  viennent  par  la  Hollande.  Jour  que  les  troupes  doivent  s'embarquer  pour 
iriande. 

•  Mgr,  le  paquebot  arriva  bier  au  soir  avec  cinq  prisonniers. ..  « 


482.  —  M.  le  commissaire  Gordeau.  --^  .Dmkarqw,  1"  j!Wi 
1690. —76.,  n»  87. 

>  Hgr,  le*  vtlueaDZ  duroj  qnleitolBiillcT...  • 

.-'  .'•, ,  483.  —  M.  le  commiseaire  Fumeroa.— Gorck,  fmin  1Q90. 
■  irinwl  nw 


•  llvientd'aKtreQdraqiisM.daDuiriDkawItMItB». 
4^4.  —  A  Cavau  par  H.  de  Schombe^.  —  Oorek,  1*  mm 

1690.  -  Ib.,  n'  162  (snitte). 

•  Mgr,  TOUS  aonsTeu  pu  U  lettre  ipiflJ'iT  ei 

485.  —  Lettre  de  M.  de  Fnmeraa  &  M.  de  LDarOis.  —  Onâ, 
1»  mare  1690.  —  Ib.,  S96,  a-  483. 

tnUéttti  du  ileur  iaflyor-  duu  eoa  «dmlnlatntloii  dM  Yinei. 

•  Toui  untt  veu  par  la  lettre  que  Je  TOM^crit  do  tymarltik,  le 
pauè,  que  JU  ordre  de  Be  reodre  fc  BijIMt'.  i 

486.  —  M.  de  Lauïun.  —  Brest,  3  mara  1690.  —  Ib.,  894  — , 


«,  I' 


ConBlrucllon  d'up  pont.  Dèlsll  de  l'embarqueineDl  des  troupes,  des  mui 

tloiu  de  guenv  cl  de  l'argent  dont  U  a  pria  la  mollit  dans  «on  Taisseau, 
l'autre  DiolllÉ  dans  celui  de  11.  l'inlendanl. 

•  11.,1'ay  irouvi^  deux  de  vos  lettres  en  BTrinnia  Brest...  • 

487.  —  Le  commissaire  fiouridal.  —  Brest,  3  mars  1690.  - 
/6.,n°89. 

Sur  l'embarquement  des  troupes. 

t  Mgr,  H.  lecomlr  deLauzun  arriva  blerâ  midv...  • 

488.  —  M.  Desgrigay.  —  Brest,  3  mars  1690.  —  76.,  n"  9 
Sur  rembarquement  des  Iroupes. 

•  Ugr,  conrormément  auideux  lettres  que  roua  m'avez. ..  • 

489.  —  M.  de  la  Goste.  —  Brest,  3  mars  1690.  —  Ib.,  n"  9 
Sur  l'embarquement  des  troupes. 

•  Hgr,  lundr  dernier  H.  le  marquis...  • 


l 
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490.  —  M.  de  la  Hoquette.  —  Brest,  3  mars  1690.  —  76., 
ii*92. 

Construction  d'un  pont  flottant.  Rend  compte  des  troupes  qu*U  a  veu  et  de 
leur  eiDl)arquen)ent. 

m  Mgr,  J'ay  reçeu  en  arrivant  icy  2  paquets  de  vous. . .  » 

491.  —  Le  sieur  Losières.  —  Corck,  3  mars  1690.  —  76.,  n** 
163. 

Description  de  la  riyière  qui  passe  à  ladite  vUle  et  ce  qu*il  flEiudroit  ftdre  pour 
la  rendre  inaccessible  aux  ennemis. 

«  Mgr,  j'ay  reçeu,  ceUe  que  vous  m'avez  ftdt  Thonneur...  » 

492.  —  A  M.  de  Barbezieux.  —  Versailles,  4  mars  1690.  — 
/&.,  960,  n«  159. 

Que  les  troupes  commencent  à  s*eml)arquer  à  Brest  pour  rirlande. 

•  11  n'est  point  arrivé  d'ordre  d'Angleterre  parles  nouvelles...  » 

493.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  5  mars  1690.  — 
/A.,  n»  160. 

I^lusieurs  lettres  sur  le  payement  des  commissaires  des  guerres  et  ofûcicrg 
d'artUlerie  avant  leur  emî)arquement. 

«  L'intention  du  roy  est  que  vous  fassiez  payer.. .  • 

494.  —  Le  commissaire  Bouridal.  —  Brest,  6  mars  1690.  — 
'&.,894,n«93. 

Combat  entre  les  troupes  du  roy  et  les  rebeUes. 

«  Mgr,  il  est  arrivé  ce  matin  un  brullot  qui  est  party.. .  » 

495.  —  Le  commissaire  Bouridal.  —  Brest,  6  mars  1690.  — 
'6.,no94. 

Embarquement  des  troupes  et  des  ballots  pour  rirlande. 

•  Mgr,  les  six  vaisseaux  de  Dunkerque  sont  arrivés  . .  » 

496.  —M.  de  la  Hoquette.  --  Brest,  6  mars  1690.  —  76., 

Embarquement  des  troupes  et  des  ballots  pour  l'Irlande. 
•  Mgr,  il  est  arrivé  aujourdTiuy  à  roidy  les  six  vaisseaux. ..  » 
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497.  —  M.  de  Lauzun.  —  Bresl,  6  mare  1690.  —  /5.,  n«  96. 

P»ye  dee  troupes  que  M.  d*A veaux  veut  faire  en  cuivre.  L'intention  du  roy 
n'o»t  pM  telle. 
«  ll.,r*7  r^^^u  par  rordioaire  d'aujourd'huy  trois  de  vos  lettres...  » 

498.  —  M.  Desgrigny.  —  Brest,  6  mars  1690.  —  /ô.,  n«  97. 

L'embarquement  ne  se  ftiit  pas  avec  toute  la  dilligence  possible,  attendu 
qu1l  n^'  a  pas  asset  de  cbaloupes. 

•  Ufx*  k«  trouppes  continuent  de  s'embarquer  et  le  font  toutes  avec 

499.  —  Le  commissaire  Bouridal.  —  Brest,  6  mare  1690.  — 

La  paye  des  troupes  qui  vont  en  Irlande. 

•  Minr*  comme  le  sol  de  routte  et  le  supplément  de  solde  que. . .  • 

500.  —M.  de Laubanie.  —  Calais,  7  mars  1690.  —  Ib,,  n*98 
bis^ 

Nécessité  de  nettoyer  le  canal.  Inconvénients  qui  arrivent  quand  il  ne  Test 
pas. 

•  Mgr,  j'ay  reçeu  une  lettre  de  M.  de  Seignelay  qui  me  marque...  » 

501.  —  Le  siour  Ghigny.  —  7  mars  1690.  —  76. ,  n°  99. 

Nouvelles  diverses. 

'•  Mgr,  depuis  que  j'ay  eu  l'honneur  de  vous  donner  le  mémoire...  » 

502.  —  M.  d'Aveaux.  —  Corck,  7  mars  1G90.  -  Ib.,if  100. 

Au  chevalier  de  Megle.  Extrait  d'une  lettre. 

«  Je  vis,  Monsieur,  hier  en  arrivant  iey,  le  régiment...  » 

503.  —  M.  (Je  Gallogoii.  —  Heuuebon,  7  mars  1G90.  — /^^ 
11*^  101. 

Toutes  les  troupes  de  son  département  se  sont  rendues  à  Brest. 
«  Mgr,  toutes  les  troupes  qui  estoient  dans  mon  département. ..  » 

501. —M.  Do.^fîrigny.  —   Rrest.  10  mars  1090.  -  Z^.,"' 
102. 

Toutes  les  troupes  seront  embaniut'es  le  12.  Quant  au  débarquement  à  Kin^l 
et  à  Corck,  M.  de  Lauzun  s'y  oppose. 

•«  Mgr,  nous  comptons  toujours  que  les  troupes  et  géoéralement  toutes..   • 
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505.  —  M.  de  Lauzun.  —  Brest,  10  mars  1690.  — /&.,  n^ 
3. 

kur  rembarquement  des  troupes. 
M.  les  troupes  du  dernier  quartier  du  régiment.. .  » 

506.  —  M.  de  Laubanie.  —  Calais,  10  mars  1690.  —  /6., 
103  his. 

Nécessité  d*avoir  2  clialouppes  au  port. 

t  Hgr,  le  second  bataiUon  du  roy  partira  demain .. .  » 

507.  —  M.  de  la  Hoquette.  —  Brest,  10  mars  1690.  —  76., 
104. 

Embarquement  des  troupes,  inconvénient  de  séparer  les  vaisseaux  qui  vont 
Irlande. 

r  Ifgr,  rembarquement  des  troupes  et  toutes  les  cboses  qui  regardent  leur 
baistance...  • 

508.  —  Le  commissaire  Bouridal.  — Brest,  10  mars  1690.  — 
'.,  n?  105. 

Tous  les  ballots  seront  embarqués  le  12  de  ce  mois.  M.  d*Ànflreville  fait  difli- 
Ité  de  débarquer  k  Kinsal  avec  35  vaisseaux  ;  il  en  veut  foire  débarquer 
)itié  à  Korck 

r  Mgr,  tous  les  ballots  sont  embarqués  à  la  réserve  de  12.. .  » 

509.  —  M.  de  Boisseleau.  —  Dublin,  10  mars  1690.  —  i6. , 
164. 

Les  ofQciers  disciplinent  mal  leurs  soldats.  Trompent  le  roy. 

'  Mgr,  j*ay  reçeu  celle  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  m'escrire  du  13  jan- 
îr...  » 

510.  —  Copie  d'une  lettre  de  Londres.  —  Londres,  10  mars 
;90.  —  iô.,  n*»  165. 

)epui8  byer  jusqu*à  ce  matin  le  vent  a  esté  fovorable  pour  foire  sortir  la 
fne  d'Espagne. 

511.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  11  mars  1690.  — 
.,960,  nM61. 

Pour  lu  y  adresser  des  ordres  i)our  recevoir  à  Brest  environ  5,000  Irlandois. 
i  dmvent  y  arriver  d'Irlande,  et  les  foire  loger  et  subsister  et  la  solde  qu'il 
ir  devra  donner  à  cbacun, 

«  Présentement  que  les  troupes  du  roy  doivent  estre  embarquées. . .  • 


H.  de  LtuiuD  et  la  Boquetle  aont  partis. 

■  Hgr.J'Bi  achevé  bler  de  ralre  embarquer  les  troupe*...  • 

516.  —  M.  Desgrigny.  —  13  mars  1690.  —  ib.,  n- 109. 


Touclianl  la  ron^itruclion  <Il-  iilusieurs  fours  et  l'uuguientalion  dt-  Nra 
qu'a  ftiil  k'  munitJDniiairc.  Pr^cauliun  prise  pour  que  les  troupi»i|ui  fe: 
si'pnK'i'S  du  trésor soienl  payfes. 

■  Mgr,  il  esl  Beiir  que  nous  parlirons  à  la  marée  dô9  demain  malin.. .  ■ 

517.  —  Le  commissaire  Bouridal.  —  Brest,  13  mars  16*1. 
i(..,nM10. 

Tcioles  les  tioiipes  sonl  |)arlifs  aujijurd'liuy. 

•  Mgr.  les  derniùres  truupcaacbvvtn'nl  desVnibarquerdiiitancIir...' 

518.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  lii  mars  1630.  —  th..  06n, 


Pour  luy  dfmaniler  un  estai  de  ce  qu'il  a  payé  aux  Iroiipcs  du  my  *u 
Bolde  de  rouHe  et  sur  l'envov  des  armes  à  plusieurs  réf^iiiiuns  qui  sonl 
en  Irlande. 


lettre  du  6  de  ce  mois,  il  faut  que  v 


CATAL.   —  6UBRRB  D*IRLANDB.  169 

519.  —  Le  commissaire  Fumeron.  —  Corck,  14  mars  1690. 

—  i6.,894,  nM67. 

Précautions  prises  pour  la  subsistance  des  troupes  qui  arrivent  par  la  flotte 
à  Klnsa],  description  de  ladite  ville  et  de  ses  fortifications,  rend  compte  des 
règimens  quil  a  passé  en  revues,  marque  ce  qu'il  faudrait  fSeilre  pour  les 
rendre  meilleurs. 

•  Mgr,  J*ay  esté  à  Kinsal  pour  voir  les  établissements  que  Ton  y  pouvot.. .  • 

520.  —  Extrait  de  la  lettre  de  M.  de  Fumeron  à  M.  de  Lou- 
vois.  —  Gorke,  14  mars  1690.  —  ib.,  896,  n«  489. 

Détails  sur  la  situation  et  les  fortifications  de  la  ville  de  Kingsale. 

t  J*ai  été  à  Kinsal  pour  voir  les  établissements  qu'on  y  pouvoit  faire  pour 
l'arrivée  de  la  flotte...  • 

521.  —  Le  commissaire  Fumeron.  — •  Corck,  15  mars  1690. 

—  i6.,894,  nM68. 

Relation  des  tentatives  de  M.  de  Schomberg  pour  assiéger  Cbarlcmont,  qu'il 
s'est  emparé  de  Bel  turbot,  port  très-considérable. 

«  M.,  il  y  a  si  longtems  qu'il  ne  s'est  rien  passé  dans  ce  royaume. ..  » 

522.  —  M.  de  Lauzun.  —  A  bord  de  V  Eclatant  y  16  mars.  — 
i6.,nM10  6w. 

Crainte  qu'a  M.  d'Anfrevillc  que  les  ennemis  ne  les  attaquent  en  chemin.         -$ 

«  M.,  je  reçois  présentement  une  de  vos  lettres  du  9  avec  deux  duplicata  en 
cbilTres...  » 

523.  —  Le  commissaire  Bouridal.  —  Brest,  16  mars  1690. 

—  t6.,nMll. 

Départ  de  la  flotte  pour  Kinsale. 

«  Mgr,  je  me  donne  l'honneur  de  vous  envoyer  par  un  courrier  de  M.  de  Sel- 
gnelay...  » 

524.  —  M.  de  la  Hoquette.  —  Au  bord  du  Content,  à  la  rade 
de  Brest,  16  mars  1690.  —  ib,,  n°  112. 

Sur  son  départ. 

«  Mgr,  le  vent  changea  la  nuit  même  que  j'eus  l'honneur  de  vous  escrire..."» 

525.  —  M.  Desgrigny.  —  Brest,  16  mars  1690.  —  ib.^ 
nMl3. 

Sur  son  départ  et  touchant  la  rareté  des  bleds  en  Irlande. 

«  Mgr,  lorsque  j'eus  l'honneur  devons  escrire,  l'ordinaire  dernier...  » 


t6.,960,nM63. 
Adresser  un  estât  de  la  detpen»e  de  l'embarquement. 
,       •  Il  doiblUTlTer&BrcstdMtUillapaiirterégimMit  dePoreel...! 

530.  —  M.  de  la  Hoquette.  —  22  mars  1690,  au  bord  i 
Content,  à  la  hauteur  de  Kinsal.  —  ib.,  894,  n°  169. 

Belalion  de  la  roule  de  l'amii-o  naïalle  depuis  le  n*  jusqu'au  22. 

■  Hgt,  je  ïuus  ay  rendu  couiple  par  ma  pn^denlc  que  nous  lurtinies  ..  ■ 

531.  —  M.  de  la  Hoquette.  —  Rade  de  Corck,     mars.  —  i^ 

n-  170. 

Arrivée  de  la  llulto  dans  la  rade  qui  est  a  3  llones   de  la  ville.  0»»^? 
(juc  milord  Douvres  k  choisy  jiour  moUrc  les  troupes.     . 
.  Mgr.  oiurae  les  iiitsureâ  qu'un  prend  sur  uier  dt-sptïndcnl  du  veoL. .  . 

53'2.  —  Le  commissaire  Fumeron.  —  Corck,  24  mars  16? 


a  tlolte  et  déliarqueincnl  des  Irouiies. 

pour  vous  donner  ailvis  i[ue  In  llolle  est  RrrJviV  dans  1i 
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533.  —  M.  d'Esgrigny.  —  Corck,  24  mars  1690.  -   ib., 
iM72. 

Détail  du  débarquement  des  troupes  et  mesures  quHl  prend  pour  les  muni- 
ions  de  guerre. 

c  Mgr,  nous  arrivasmcs  bier  icy  sur  les  unzes  heures  du  matin.. .  « 

534.  —  M.  de  la  Hoquette.  —  Corek,  25  mars  1690.  —  î6., 
qM73. 

Les  quartiers  que  milord  Douvre  avoit  choisis  estant  trop  esloignez  des  uns 
jes  autres,  M.  deLauzun  leur  en  donne  d'autres. 

«  Mgr,  M.  de  Lauzun  ne  trouva  pas  en  arrivant  icy  avant  bier. . .  » 

535.  —  Le  commissaire  Bouridal.  —  Brest,  27  mars  1690. 
-Ï6.,  nM17. 

QuMi  a  foit  tous  les  préparatifs  pour  recevoir  les  troupes  qui  viennent 
'Irlande. 

«  Mgr,  j'aj  reçeu  la  lettre  que  vous  m'avés  Dsiit  l'honneur. . .  » 

536.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  27  mars  1690.  -- 
è.,  960,  n*»  164. 

De  donner  un  avis  par  un  express  de  l'arrivée  des  Irlandois  à  Brest. 

•  Je  vous  prie  de  me  donner  ad  vis  par  un  courrier  exprés  du  nombre  d'Ir- 
Bndois*..  >» 

537.  —  A  M.  de  Lauzun.  —  Versailles,  27  mars  1690.  —  ib,, 
960,  n«  165. 

Pour  luy  mander  des  nouvelles  d'Angleterre. 

«  M.,  les  lettres  que  vous  m'avez  foit  l'honneur  de  ra'escrirc...  » 

538.  —  Le  commissaire  Bouridal.  —  Brest,  28  mars  1690.  — 
».,  nM18. 

État  de  ce  qu'il  a  fait  payer  aux  troupes  qui  ont  passé  en  Irlande. 

t  Mgr,  je  me  donne  l'honneur  de  vous  envoyer  un  estât  de  ce  que  j'ay  fait 
payer...  • 

539.  —  i6.,nM19. 

Etat  de  ce  qui  a  été  payé  aux  troupes  qui  ont  passé  en  Irlande. 
«  le»  régiment  de  la  Marche.  —  Aux  compagnies  do  grenadiers...  » 
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540.  —  M.  de  Laubanie.  —  Calais,  28  mars  1690.  — ib.^ 
n*  120. 

Sur  la  correspondance  des  nouTeUes  qui  viennent  de  Londres. 
«  Mgr.,  les  marchands  de  Calais  ont  établi  une  correspondance...  • 

541.  —  Le  commissaire  Fumeron.  —  Gorck,  28  mars  1690. 
—  *.,  nM74. 

Rivières  qui  sont  navigables  et  celles  qui  ne  le  sont  pas.  Touchant  le  déba^ 
quement  des  troupes. 

«  Mgr,  j'ay  reoeu  les  deux  lettres  que  vous  m*avez  fUt  l'honneur...  ■ 

542.  —M.  Saint-Pater.  —  Ardée,  31  mars  1690.  —  ib,, 
n*  175. 

Bruit  court  à  Dublin  que  le  prince  d'Orange  vient  avec  sa  maisoo  et 
7,000  Danois  dans  cette  ville.  Que  M.  de  Schomber  ftiit  tous  les  prépantifc 
pour  assiéger  et  bombarder  Charlemont  qui  est  une  des  meilleures  plaoes. 

«  Une  fièvre  avec  un  transport  au  cerveau  emporta  hier  matin...  • 

543.  -  Les  21-31  mars  1690.  —  ».,  n«  176. 

Copie  d'une  lettre  écritte  de  Londres. 

«  Les  vents  qui  ont  soufflé  si  longtemps  du  costé  d'Orient  nous  ont  empescbé 
d'avoir  aucunes  nouvelles  d'Irlande...  ■ 

544.  —  A  Milord  Moncassel.  —  Versailles,  6  avril  1690.  - 
ib.,  960,  n«  167. 

Venir  à  ia  Cour  pour  prendre  des  mesures  sur  le  corps  des  Irlandois  qui 
sont  arrivez  en  France  et  leur  traittement  Jusques  à  leur  marche  dans  le 
royaume. 

•  Mgr,  j'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine...  •  , 

545.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  10  avril  1690.  —  it.,  u»  166. 

Sur  ce  qu'il  doit  faire  lors  du  débarquement  des  Irlandois  à  Brest. 

•  Je  vous  envoyé  la  cop])ie  de  la  lettre  que  j'escris  présentement...  • 

546.  —  A  M.  Rozo.  —  Versailles,  12  avril  1690.  —  ib., 
Il"  168. 

Pour  luy  donner  avis  que  le  Roy  l'a  pourveu  de  la  charge  de  Maistrc  de 
camp  Général  de  la  Cavallerie. 

«  M.,  la  charge  de  Maistre  de  camp  Général  de  la  Cayalcrie  estant...  • 
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î    547.  —  A  M.  de  Zurlauben.  —  Versailles,  16  avril  1690.  — 
ifc.,  11°  169. 

,     Qu'il  doit  voir  par  les  ord'**  le  rang  des  régimens  françois  avec  les  étranr 
"gers. 

«  M.  J'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine...  » 

548.  —  A  M.  de  Lauzun.  —  Marly,  24  avril  1690.  —  f&., 
B*»  170. 

Pour  luy  marquer  des  nouvelles  d'Angleterre. 

•  M.,  le  Roy  n'ayant  encore  aucune  nouvelle  de  l'arrivée  de...  • 

549.  —  M.  de  Louvois  au  Roy.  —  Chaville,  2  may  1690.  — 
<6.,nM71. 

L'arrivée  de  M.  de  Lauzun  à  Dublin  où  il  a  donné  un  mémoire  au  roy  d'An- 
gleterre. 

«  J'ay  reçeu  plusieurs  lettres  d'Irlande...  • 

550.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Mariy,  2  may  1690.  —  ib., 
n*  172. 

Despccher  un  courrier  aussitost  que  les  Irlandois  seront  arrivez  à  Brest, 
en  mander  le  nombre  et  pourveoir  à  leur  flaire  donner  des  chemises,  sou- 
Uers,  etc. 

«  Yostre  lestre  du  28  du  mois  passé  m'a  été  rendue  avec  les  pacquets...  » 

551.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  4  may  1690.  —  ib., 
n»  173. 

Pour  l'instruire  de  rechef  de  ce  qu'il  doit  faire  fournir  aux  troupes  irlan- 
doises  qui  sont  débarquées,  pour  leur  vestement  et  subsistance. 

«  J'ay  reçeu  par  un  courrier  quia  esté  dépesché  à  M.  de  Seignelay...  » 

552.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  11  may  1690.  — 
ib.,  n«  174. 

Sur  le  soin  qu'il  faut  prendre  des  soldats  malades  de  cette  nation. 
«  J'ay  reçeu  par  l'ordinaire  et  par  le  retour  d'un  de  mes  courriers...  » 

553.  —  A  M.  de  Pommereux  et  Désirées.  —  Versailles,  14 
may  1690. —  ï6.,  nM75. 

Sur  la  marche  des  troupes  irlandoises  dans  les  villes  de  Bretagne,  en  atten- 
dant les  ordres  du  Roy  pour  les  faire  avancer  dans  les  villes  du  royaume i 
leur  subsistance,  etc. 

«  M.,  je  ne  vous  puis  mieux  informer  des  ordres  que  le  Roy  donne...  <* 


%^ 


* 
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554.  — 4n  coomîsssbr»  qui  ont  b  polioe  des  Maodois.  - 
VerâaiUes,  14  mii  1690.  —  t».,  ii«  176. 

0»  tenir  la  onltt  kœifÊb  hm  «fllelen  m  JearvBllaitfwii  rioi  nttÉv 
solde. 

•  J*ittflnds  toiyoun  milorâ  MooletiMl  pom  expëffier  ta  nuirai...  • 

555.  — A  M.  Begon.  —  Versailles,  14  may  1690.  -  #., 
n*  177. 

Sur  te  traitaoMBt  à  flrin  ans  frtasioit  MMBqwi  à  la  tocMfe  et  H  «Hi 
guHIt  dotreat  loaâMr. 

•  M.,  i%y  roçeu  ae  anila  ane  lettre  de  ntfioffd  Moatcasiei. 


I... 


556.  —  A  M.  de  FtMnmeraix.  —Versailles,  IfttUf^ 
id.,  »•  178. 


Da  Mn  aoa  a^oar  à  Naata  peadaat  le 
qtt*ito  Iroa^aroatlean  iHlitti  à 

i  Mnll  asnilMai  à  fntfm  fae  i>aaa^BtwiBiilM  ..  •      4# 

557.  —  A  M.  de  Lannm»  —  Versailles,  19  may  1690.  — «., 


Qttt  la  ray  TeatlÉHi  qae  M.  DnaaBK  refieaM  CB  Flranee. 

•  M.,  aor  oe  que  M .  iBMaw|Bi»d'AmMMè  a  reiwéacalè  aa  roy...  • 

558.  —  A  M.  Desgrîgay.  —  Versailles,  20  may  1690.  —  id., 
n*  180, 

Pour  luy  delliendre  d'entrer  en  aucun  ooouperce  de  marcbandifles  dUriinde 
on  France,  et  s^adreaser  à  Bouridal  pour  les  remèdes  et  drogues  pour  les  oi* 
lades. 

«  J'ay  reçeu  tos  lettres  do  77  du  mois  passé...  • 

559.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  21  may  1690.  — 
iV/.,  181. 

Sur  la  retenue  du  sol  aux  soldats  irlandois  et  le  soin  des  malades, 
t  Vostre  lettre  du  15  de  oe  mois  m*a  été  rendue...  • 

560.  —  Au  sieur  Bouridal  et  à  M.  de  Pommereux.  —  V«^ 
saUles,  22  may  1690.  —  «/.,  n^  182. 

Pour  les  informer  de  ce  que  Ton  escrit  à  M.  le  Maréchal  Destrées  sur  M 
niarcbe  des  Irlandois  hors  de  la  Bretagne  et  sur  ceux  qui  resteront  malades. 

«  M.  Je  vous  envoyé  la  copie  de  la  lettre  de  oe  que  j*c8cris  ft  M.  le  Msrè- 
cbal...    • 
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561.  —  A  M.  le  Mareschal  Destrées.  —  Versailles,  22  may 
1690.  —  fd.,nM83. 

Pour  luy  adresser  les  ordres  du  roy  pour  le  despart. des  Irlandois  de  Bretagne 
et  l'instruire  de  la  manière  dont  il  les  doit  exécuter  et  les  soins  qu'il  foudra 
prendre  de  ceux  qui  resteront  malades. 

•  M.,  je  vous  adresse,  par  ordre  du  roy  ceux  de  S.  M.,  nécessaires...  » 

562.  —  A  M.  de  Lauzun.  —  Versailles,  23  may  1690.  —  W., 
n«  184. 

De  faire  arrester  le  s'  Alexandre  qui  a  malversé  dans  le  maniement  do 
Targent  du  roy  d'Angleterre. 

«  M.,  vous  verrez  par  la  lettre  qui  sera  cy  jointe...  • 

563.  —  A  M.  de  Seraucourt.  —  Versailles,  23  may  1690.  — 
ia.,nM85. 

De  faire  ftûre  des  chemises  et  souliers  pour  4,000  Irlandois  qui  vont  à 
Bourges. 

■  M.,  un  corps  de  4,000  Irlandois  doibt  se  rendre  dans  quelques  semaines...  » 

564.  —  A  M.  de  Seraucourt.  —  Versailles,  2  juin  1690.  — 
id.,nM86. 

Pour  rinformer  des  ballots  d*habits  que  Ton  envoyé  à  Bourges. 
«  M.,  J*ay  cbargé  le  s'  du  Choizel  de  vous  adresser...  » 

565.  —  Au  commissaire  Bouridal.  —  Versailles,  2  juin  1690. 
—  îd.,nM87. 

Sur  les  malades  de  cette  nation,  le  soin  qu'il  en  doit  prendre. 

•  J'ay  re<jeu  avec  vostre  lettre  du  22  du  mois  passé...  • 

566.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  4  juin  1690.  —  id.^ 
nM88. 

Sur  les  malades  de  cette  nation,  le  soin  qu'il  en  doit  prendre. 
«  J'ay  reçeu  vos  lettres  des  15  et  26  du  mois  passé...  • 

567.  —  A  M.  de  Luxembourg.  —  Versailles,  5  juin  1690.  — 
td.,nM89. 

Sur  quelques  légimens  anglois  qui  ont  dessein  de  déserter  pour  s'en  venir 
en  France. 

«  La  reyne  d'Angleterre  prétend  quUl  y  a  dans  l'armée  du  prince...  » 

(La  fin  prochainement). 
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INVENTAIRE  DE  U  COLLECTION  D'ESTAMPES 

RELATIVES  A  l'hISTOIRE  DE   FRANCE 
LÉGUÉE    EN    1863    A    LA    BIBLIOTHÈQUE    NATIONALE 

PAR  M.   MICHEL  HENNIN. 


Eq  publiant  cet  Inventaire,  nous  croyons  être  utile  aux  tra- 
vailleurs et  aux  érudits.  La  réputation  de  cette  Collection  est 
grande,  les  services  qu'elle  a  rendus  depuis  de  longues  années 
sont  nombreux,  mais  lorsque  Ton  connaîtra  exactement  ce  que 
contiennent  les  cent  soixante-neuf  volumes  dont  elle  se  compose, 
on  saura  seulement  alors  quelle  reconnaissance  il  faut  avoir  an 
généreux  collectionneur  qui  a  assuré  à  la  France  un  des  recueils 
les  plus  précieux  qui  aient  été  formés  par  un  particulier.  Le  Dé- 
partement des  Estampes  de  la  Bibliothèque  Nationale  possédait  déjà 
une  collection  considérable  d'estampes  relatives  à  rilistoirc  de 
France,  formée  au  dix-huitiéme  siècle  par  M.  Fcvret  de  Fon- 
Icttc.  A  la  fin  du  iv*'  volume  de  la  Bibliothèque  historique  de  la 
France  du  Père  Lelong  se  trouve  un  catalogue  sommaire  de 
celte  collection  ;  notre  Inventaire  en  sera  le  complément,  aussi 
bien  que  du  grand  ouvrage  de  M.  Hennin  :  Les  monuments  de 
Vhisloire  de  France,  avec  lequel  il  ne  formera  pas  double  emploi. 
Une  notice  sur  M.  Hennin  et  des  tables  détaillées  accompagne- 
ront cette  publication  qui  pourra  être  terminée  dans  un  temps 
assez  peu  éloigné. 

Georges  Duplessis. 
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RECUEIL  GONRART 

DÉPOUILLEMENT    DU    RBGUBIL    GONRART    DE    LA    BIBLIOTHiCQIII 

DB    L*ARSBNAL. 


(Qaaraiite4iiilème  et  dernier  article.  ) 

Voy.  t  V,  p.  81,  193.  224;  t  ▼!,  p.  1,  82,  175;  t.  VII,  p.  8,  M,  124,  181,». 
2C0;  t.  VIII,  p.  1,88, 151, 182,  228;  t  IX,  p.  73,  89,  145, 178;  t  X,  p.  U,  M, 
115;  t.  XI,  p. 82, 140;  t  XII,  p.  18;  t  xm,  p.  101;  t  XIT.  p.  19, 120;Ln, 
p.  8,  75;  t  XVI,  p.  «7, 135;  t  XVIll,p.  213;  t  XX,  p.  175;  t  XXI,  p.  171, 
241  ;  t.  un,  p.  8, 117.  Docimients  :  t  tu,  p.  1. 


ToMB  XXIV  et  deniier,  894  pages. 

1.  Nouvelle.  —  P.  1-28.  (Les  feuill.  29-36  spat  blancs.) 

•  A  peine  Tlidttireertolt-ll  mM  k  Nàplet,  Uea  de  n  milMenee,  et  à  pdie 
eommençoIt-H  k  y  rBoooneÛre  et  embrasser  ses  anciens  amis,  «|ne  tonte  It 
Tille  nignorant  pas  la  joie  que  derolt  avoir  ce  sa^e  d'Alton  dn  ratanr  dHn  Hi 

qui  luy  estoit  si  cher,  se  rendit  chez  luy....  ■ 

Fin  :  •  Après  avoir  pris  congé  d'Artalice,  de  Gleonesiie  et  de  toute  sa  cour, 
Je  partis  trois  Jours  après  Berconte  pour  revenir  à  Naples,  affln  de  revoir 
encore  ma  chère  patrie.  • 

Cette  copie,  qui  n*est  pas  de  la  main  de  Conrart,  porle  des 
corrections  d'auteur  qu'on  peut  lui  attribuer. 

2.  Remarques  sur  rhistoire  de  Testât  présent  de  Tempire  otto- 
man, traduites  de  Tanglois,  de  M.  Ricaut,  escuyer  secrétaire  de 
M.  le  comte  de  Winchelscy,  ambassadeur  extraordinaire  du  Roy 
de  la  Grande-Bretagne,  Charles  II,  vers  sultan  Mehemet  Han  FV, 
par  M.  Briot.  —  Seconde  édition.  A  Paris,  chez  Sébastien  Mabre 
Cramoisy,  1670.  —  P.  39-68.  (Le  feuill.  69-70  est  blanc.) 

t  Sans  prétendre  réfuter  toutes  les  erreurs,  suppositions  et  fiiusses  coiuee- 
tures  qui  rerapUssent  le  Uvre,  on  se  contente  de  remarquer  les  plus  frossièrei 
et  principalement  celles  qui  regardent  les  François  que  l'autheur  traite  ml 
et  avec  injustice.  La  pri'fiice  attribue  à  M.  Ricaut  quUl  a  eu  connolssance  des 
maximes  politiques  des  Turcs,  de  la  propre  bouche  de  leurs  principsux 
ministres...  • 
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3.  A  monseigneur  le  duc  d'Anguien,  à  sou  retour  d'Alle- 
magne, Tan  1645.  —  P.  71-84.  (Le  feuill.  85-86  est  blanc.) 

Soyez,  Seigneur,  bien  revenu 
De  tous  les  combats  d*Àllemagne, 
Et  du  mal  qui  vous  a  tenu 
Sur  la  fin  de  cette  campagne... 

Cette  épitre  familière  se  termine  ainsi  : 

Et  voyant  qu*un  destin  puissant 

Doit  à  votre  bras  agissant 

Tous  les  estez  une  victoire, 

Pour  la  France  et  pour  votre  gloire, 

Tascbez  d*en  vivre  jusqu'à  cent. 

4.  Amour  respectueux.  Chanson  dialogue  entre  Tamant  et 
rameur.  —  P.  87-88. 

L'amant  :  Amour,  ton  divin  flambeau 
Me  brûle  d\in  feu  si  beau. 

5.  Pour  sa  devise  qui  estoit  d'un  Ixion  dessus  la  roue,  avec 
ces  mots  :  Si  fussena  il  morir  glaria  il  pensiero.  Stances.  —  P. 
89-91. 

Retirez  vos  lascbes  pensées, 

Dont  mes  amours  sont  traversées... 

6.  Sérénade.  Chanson.  —  P.  92-94. 

Retirez-vous,  ô  brillantes  estoilles, 
La  nuict  n'a  point  de  voiles... 

7.  Ravissement  amoureux.  Chanson.  P.  95<-96. 

Lisis,  après  de  longs  combats 
Ayant  vaincu  Cliroène... 

8.  Que  sa  flame  ne  peut  être  esteinte.  Chanson.  —  P.  97-98. 

Venez  à  mon  secours,  mes  larmes. 
Contre  ce  brasier  furieux... 

9.  Froideur  inutile.  Chanson.  —  P.  99-100. 

G  beaux  yeux,  vos  atteintes 
Portent  les  fiâmes  dans  les  cœurs... 

10.  La  beauté  passe  vistement.  Chanson.  —  P.  101-103. 

Un  fâcheux  arrest  des  cieux 
Ordonne  que  le  beau  s'escoule  comme  Tonde... 
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11.  Plainte  secrette.  Chanson.  —  P.  104-105. 

Grands  déeeiii,  belle  loUtude, 
Lorsque  le  plus  puissant  des  roys... 

12.  Pour  un  mal  d'yeux.  Stances.  —  P.  106-107. 

Enfin,  TOUS  soufflez,  6  beaux  yeux. 
Un  feu  cuisant  et  curieux  .. 

13.  Pour  une  dame  habillée  eo  bergère.  Stances.  —  P.  108- 
110. 

'   O  met  yeux  esblouys  I  quelles  sont  ces  lumières 
Que  ne  peuvent  soufflrtr  mes  débiles  paupières... 

14.  Jouissance.  Stances.  —  P.  111-119. 

▲  la  fin,  le  sucrez  respond  à  Pespërance 
Que  m*a  donné  ma  foy... 

15.  L'amant  discret.  Stances.  —  P.  120-23. 

rsyme.  mais  Je  ne  l\me  dire 
▲  celle  pour  qui  je  soupire... 

16.  Amarante  quitte  Paris  pour  les  champs,  Lisis  ne  l'aTant 
veue  qu'une  fois  après  le  retour  d'un  long  voyage.  Stances.  — 
P.  124-35. 

Ëstonnemcnt  de  l'univers, 
Abri^gô  de  toute  la  France... 

17.  Pour  une  mascarade  de  bergers  et  de  bergères.  A  madame 
la  P.  de  F.  Stances.  —  P.  136-39. 

Princesse  en  qui  les  dieux  montrent  tout  leur  pouvoir, 
Qui  mérites  d'estre  adorée.. . 

18.  Il  n'a  point  d'espérance.  Chanson.  —  P.  140-41. 

Solitaires  Thuileries, 
Qui  savez  mes  rcsveries... 

19.  Beauté  naissante  et  cruelle.  Chanson.  —  P.  142-43. 

Le  temps  embellit  Amarante 
Et  détruit  les  autres  beautez... 


20.  Autre,  sur  le  môme  sujet.  —  P.  144. 

Votre  beauté,  Uère  Amarante... 
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21.  Douceur  et  puissance  du  feu  d'amour.  Chanson.  —  P. 
145-46. 

Amarante,  tu  peux  sans  honte... 

21  bis.  Amour  respectueux.  Chanson.  —  P.  147-48. 

En  moy,  l'amour  et  la  crainte... 

22.  Respect.  Chanson.  —  P.  149-50. 

Je  brûle  et  Je  ne  Toze  dire... 

23.  Résolution  de  déclarer  son  amour.  Chanson.  —  P.  151-52. 

Contre  le  commandement, 
Qu* Amarante  m*a  fait  de  cacher  mon  tourment.. 

24.  Respect.  Chanson.  —  P.  153-54. 

Après  avoir  yeu  vos  appas... 

25.  Résolution  d'aimer  toujours  malgré  la  cruauté.  Chanson. 
-  P.  155-57. 

Depuis  que,  pour  mon  malheur, 
J'ay  veu  ma  Silvie... 

26.  D  aime  son  mal.  Chanson.  —  P.  158-59. 

Belle  Amarante,  je  vous  ayme... 

27.  Pour  une  absence.  Chanson.  —  P.  160-61. 

0  cruel  amour... 

28.  Requeste  à  la  belle  et  puissante  Epicharis,  reine  des  Egyp- 
tiens, pour  estre  receu  dans  son  ordre.  —  P.  162-63. 

Reyne  du  plus  souple  des  arts... 

29.  A  une  solitude  durant  une  absence.  Chanson. — P.  164-65. 

Claires  fontaines, 
Pleurez  mes  peines... 

30.  Pour  un  départ.  Chanson.  —  P.  166-67. 

Honneur  trop  cruel  à  suivre... 

31.  Pour  une  absence.  Chanson.  —  P.  168-69. 

Loin  des  attraits  de  la  belle  AmaraBte... 
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Sonnets.  I.  Monsieur  le  duc  d*Engbien  a^oii  fiût  bastir  u 
cabinet  qui  ostoit  la  veue  à  celui  de  Tauthear. 

Dedans  un  peUt  cabinet.. 
n.  L'eadat  de  ce  teint  frais  et  ce  riche  embonpoint., 
m.  J'aymois  tout  seul,  j'espérois  d^estre  aymé... 
IV.  Sœur  et  femme  du  dieu  qui  soutient  la  nature... 
y.  Ha  !  ne  me  ravis  pas  l'objet  de  ta  beauté... 
VI.  Lorsqu'un  byver  chagrin  m'aura  blanchy  la  teste... 
vn.  Cette  poussière  que  tu  vois... 

Paroles  pour  dos  airs  : 

I.  J*avois  touejours  caché  ma  passion  extrême... 

II.  Vous  avez  de  puissans  appas... 

III.  Si  je  Jette  de  toutes  parts... 

IV.  Adorables  trompeurs,  beaux  yeux,  bemix  inOdaUes... 
V.  Va,  mon  cœur,  vers  cette  beauté... 

Sur  une  cérémonie  funèbre. 

Quel  embarras  à  cette  porte... 
Que  de  Suisses  à  traverser. 

Au  nom  d*une  amante.  Sonnet. 

Esprit  aymabie,  mais  léger... 

Stances. 

La  mère  des  amours 
Tenant  ses  grands  jours. 

Sonnet. 

Doux  charmes  de  nos  sens,  repos  de  la  nature... 

Autre,  sur  un  moucheron  entré  dans  rœil  d'une  dame. 

Voicy  la  noble  sépulture... 

53.  Vers  de  monsieur  Martel.  —  P.  287-309.  (Le  feuill.  309- 
10  est  blanc.) 

Elégie. 

Un  peintre  à  qui  sans  doute  Apellc  eût  ftiit  hommage... 

A  monsieur  le  mareschal  de  Bassompiorre.  Sonnet. 

Recommance  aujourd'huy  ton  illustre  carrière... 
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La  belle  Indienne.  Poème. 

Quand  la  mer  eut  vomy  pour  descharger  son  onde, 
Les  monstres  de  TEspagne  au  bord  du  Nouveau-Monde. 

AU  nom  de  Daphnis,  à  qui  Ton  ne  vouloit  pas  donner  sa 
maistresse  parce  qu'elle  estoit  trop  jeune.  Madrigal. 

Le  Ciel  authorise  ma  flàme. . . 

La  promenade  du  soir.  Stances. 

L'astre  du  jour  par  sa  pâleur 
Montre  qu'il  va  caclier  sa  flàme. . 

54.  Vers  de  monsieur  de  la  Mesnardière.  —  P.  311-22.  (Les 
feuill.  323-26  sont  blancs.) 

Rondeau  sur  Tenlèvement  de  mademoiselle  de  Bouteville, 
par  monsieur  de  Coligny. 

Il  a  bien  fïdt,  il  fout  que  Ton  m*en  croye. . . 

Rondeau  pour  monsieur  de  Chabot. 

Belles  parties  doit  avoir. . . 

Epitre  à  mademoiselle  de  Yandy. 

De  vous  plus  voir  si  ce  n'est  en  peinture, 
De  vous  parler  sinon  par  escriture. . . 

55.  Vers  de  monsieur  CoUetet.  —  P.  327-31.  (Le  feuill.  333- 
34  est  blanc.) 

Sonnet. 

Je  possède,  il  est  vrai,  des  maisons  à  la  ville... 

Autre. 

Dans  les  riches  destours  d'un  jardin  délectable. . . 

Autre,  sur  la  mort  de  Galilée. 

Pour  un  esprit  si  pur  la  terre  estoit  impure. .. 

Autre,  à  messieurs  les  plénipotentiaires  de  France. 

Terminez  ces  combalz,  qui  font  trembler  l'Europe. . . 

Epigramme. 

J'aymerois  mieux  Urer  la  rame. . . 


186  RBOrnOL  OOIIRABT. 

56.  Vers  de  monsiear  Tristan.  —P.  335-43.  (Les  todlL  343- 
46  sont  blancs.) 

Les  amours  du  prince  d'Ethiopie. 

■die  et  chenomte  Lafudiii, 
Trop  pins  isniaUe  qa\u  jardiD. . . 

Madrigal. 

Soapir  Hibtil,  esprit  de  Hune. . . 

57.  Vers  de  monsiear  Rambouillet  de  la  Sablière.  ^  P.  347- 
54.  (Les  feuill.  355-58  sont  blancs.) 

Madrigal. 

Iris,  cette  nie  beut^... 

Antre. 

Ma  Qilisle,  quand  Je  sonse. . . 

Antre. 

Oe  i^sard  dérobé  dont  nqpaable  OHiliiK  .. 

Antre. 

Que  ce  penser  mVttdoai  et  que  fay  de  plalrir. . . 

Autre. 

Je  n*e$p^nf>  plus,  mais  je  rayme. . . 

Autre. 

C^pbi5e,  loin  de  voi».  qui  me  consolera. . . 

Autre. 

Adieu  trop  aymable  G^pbise. . . 

Autre. 

Cependant  que  mon  sort  m'esloigne  de  ma  belle. . . 

Autre. 

Vostre  dédain  est  It'f  iiime. . . 

Autre. 

Quoi!  c'est  la  perte  d*un  moineau... 

Autre. 

Iris  est  toujours  en  famiUe. . . 
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Chanson. 

Je  vous  dis  toujours  aymez-moi.. . 

Madrigal. 

Iris,  qu'au  prix  du  lioc  Tamour  vous  touche  peu... 

58.  Vers  de  M.  Cotin.  —  P.  359-64.  (Les  feuill.  365-70  sont 
blancs.) 

1 .  A  mademoiselle  de  Rohan  sur  sa  petite  vérolle.  Sonnet. 

Ces  illustres  vertus  dont  ta  grâce  est  suivie. . . 

2.  Autre. 

Seul  objet  de  mes  vœux,  divine  Amariliis. . . 

3.  Autre. 

Je  n'espère  plus  rien,  c'est  en  vain  que  j'essaye... 

4.  Chanson. 

Alors  que  le  sommeil  règne  partout  le  monde.. . 

5.  Sonnet  sur  la  prise  de  Dunkerque. 

Quel  cours  précipité  de  victoires  rapides. .. 

59.  Recueil  de  noms  de  poCtes.  —  P.  371  -77. 

60.  Vers  de  mademoiselle  de  Villeneufve  d'Anjou.  —  P.  379- 
84.  (Le  feuill.  385-86  est  hlanc.) 

Quand  Tyrsis  me  dit  quMl  m'aymoit 
Et  que  ma  I>eauté  le  charmoit. . . 

61.  Vers  de  mademoiselle  de  Sainct-Geran.  —  P.  387-97. 
(Les  feuill.  399-402  sont  blancs.) 

1.  A  mademoiselle  d'Espernon. 

Est-il  donc  vray,  belle  Espemon . . . 
De  qui  le  mérite  et  le  nom. . . 

2.  Stances  pour  M™"  la  marquise  do  Bouille.  —  P.  393-94. 

C'est  trop  cruellement  faire  injure  à  vos  charmes.. 

3.  Pour  madame  d'Enguien. 

Belle  princesse,  en  qui  les  cieux 
Ont  mis  des  dons  si  précieux. .. 
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62.  Sauf-conduit  de  M"*  d'Outrelaise,  àM.  Lambert. —P.  403- 
405. 

Nous,  Magdelaioe  dHKitreUdie, 

Dont  les  traits  n*ont  rien  qui  ne  plaise. . . 

63.  Lettre  de  la  mesme,  sur  le  mesme  sujet.  —  P.  405-406 
(les  feuiU.  407-10  sont  blancs). 

Avec  le  sauf-eonduit  que  Je  vous  envoie,  vostre  liberté  n'a  rien  à  craindre  ; 
après  cela,  si  vous  ne  m*estes  plus  libéral  de  vos  visites. . . 

64.  Vers  de  M.  des  Barreaux.  —  P.  411-23  (le  feuill.  425-26 
est  blanc). 

1*  Élégie. 

Bel  astre  des  mortels,  soleil,  père  du  Jour, 

Qui  te  tiens  si  longtemps  dans  ce  moite  séjour. . . 

2*  Sonnet. 

Gémissant  sous  le  feiix  d*une  triste  aventure... 

3*  Chanson. 

J*avois  donné  cbarge  à  mes  yeux... 
4*»  Élégie  pour  M.  D.  L. 

Un  amant  afQigé  dans  un  triste  scieur.. . 

5**  Chanson. 

Je  ne  crains  point  en  cette  guerre... 

65.  Vers  de  M.  de  Carlencas.  —  P.  427-39  (les  feuill.  439- 
42  sont  blancs). 

1*^  Sortilège  amoureux. 

Que,  depuis  quelques  jours,  J*ay  l'humeur  inconstante... 

2®  Ilesponcc  à  un  sonnet  envoyé  à  sa  maistressc. 

Vostre  discours  est  plein  de  charmes... 
3^  Stances. 

Philiis  qui  me  tient  en  servage.  . 

4®  Madrigal. 

Un  Jour  le  soleil  dépité. . . 
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5®  Stances. 

Bien  que  Yostre  humeur  inconstante. . . 

66.  Vers  de  M.  de  Boissières.  -  P.  443-48  (les  feuiU.  449- 
54  sont  blancs). 

!•  Satire  sur  la  pauvreté  des  poètes. 

Pliilandre,  pren  congé  des  muses, 
N^attens  plus  pour  ces  pauvres  buses 
Des  accueils  doux  et  gracieux... 

2*  Sur  la  mort  du  comte  de  Soissons.  Sonnet. 

Un  sépulchre  estranger,  passant,  couvre  ma  cendre... 

3*  Stances. 

Qui  vit  jamais  occasion... 

Où  le  sort  eust  plus  de  caprice... 

4*  Épigramme. 

Soissons,  que  ton  malheur  arma  contre  la  France. . . 

5*  Autre. 

Cf  gist  un  prince  de  grand  cœur. . . 

67.  Vers  de  M.  de  Montreuil  Taisné.  —  P.  455  (le  feuill. 
457-58  est  blanc) . 

Épitaphe. 

Tircis  sous  ce  marbre  repose.  . 

68.  Vers  de  M.  de  Chartres.  —P.  459-61  (les  feuill.  463-66 
sont  blancs). 

1*  Chanson. 

S*U  faut  que  chacun  ait  le  sien... 

2«  Autre. 

Mon  âme  ftiisant  un  eflbrt... 

69.  Vers  de  M.  de  Villarceaux.  —  P.  467-68  (le  feuill.  469- 
70  est  blanc). 

!•  A  M"«  Testu.  Madrigal. 

Chère  PhIUls,  que  J*aime  avec  raison... 
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2*  Madrigal. 

TyrcU  sur  le  bord  d*un  ruiBseui... 

70.  Yerg  de  M.   Tenon.   -  P.  471-80  (le  feuill.  481-82 
est  blanc) . 

1*  Chanson. 

Que  voulex-you8  de  moy,  destins  pleins  de  rigueur... 

2*  Autre. 

Gslmes,  chère PliilUs,  cet  obligeant  courroux... 

3*  Satire  sur  un  meschant  cheval. 

Cher  amy,  maintenant  que  la  chaleur  nous  quitte. .. 

i*  MM.  de  Brissac,  à  cause  que  Ciossé  est  le  nom  de  lear 
maison,  prétendant  estre  venus  de  Goccejus-Nerva,  sur  ceb, 
on  fit  cette  chanson. 

Petit  Brissac,  diacun  baise  les  mains... 

71.  Vers  de  M.  de  Rampale.  —  P.  483-90  (les  feuill.  491-94 
sont  blancs). 

Le  baiser,  dialogue  entre  Aminthe  et  Philis. 

Aminihe.  Puisque  le  fhds  de  cet  ombrage... 

72.  Vers  de  M.  Maynard  le  fils.  —  P.  495-500  (le  feuill. 
501-2  est  blanc). 

l«Je  n'ay  point  de  nom  arresté, 

Dont  je  baptise  la  beauté*... 
2"  Les  malheurs  du  mariage. 

Troublent  Tci^pritle  plus  fort... 

73.  Vers  de  M.  Churpy.  —P.  503-504  (le  feuill.  505-6  wt 
blanc). 

1®  Sonnet  pour  M"**  de  Bouteville. 

Que  je  vois  de  rapiwrt  de  vostre  père  à  vous... 

2*  Paroles  pour  un  air. 

Vous  que  les  beaux  yeux  de  Silvie... 

74.  Vers  de  M.  de  Montreuil.  -  P.  507-21  (les  feuill.  523-26 
sont  blancs). 
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1»»  Élégie. 

Celle  dont  les  beautez  devancent  les  années... 

2*  Stances  pour  la  Léonore,  à  Rome,  qui  chantoit  devant  le 
mareschal  de  Toiras  et  M.  de  Nouailles. 

Syrène  de  la  mer  d^amour... 

3«  Sonnet. 

Tyrcis,  as-tu  raison  de  me  donner  du  blAme. . . 

4*  Autre. 

Ne  crains  plus  désormais,  Tyrcis,  que  je  soupire. . . 

5»  Chanson. 

Maistres  de  l'Univers,  de  qui  nous  tenons  l'estre... 

6*  Sonnet. 

Ne  me  dis  point,  Thyrsis,  que  J'ay  peu  de  courage. . . 

?•  Sonnet. 

Toy  qui  ris  de  mes  pleurs,  Tbirsis,  toy  qui  me  blâmes... 

8°  Sur  ce  qu'elle  ne  vint  point  dans  une  église  où  die  esloit 
attendue.  Sonnet. 

Exaucez-moy,  grands  Dieux,  ou  ma  mort  est  certaine... 

9*  Stances. 

Toute  la  France  a  beau  se  plaindre  et  désirer... 

W  Sonnet. 

Puis,  sans  considérer  ny  le  jour,  ny  TolTense. .. 

!!•  Madrigal. 

Enfln,  nous  sommes  seuls,  à  moins  que  vous  dédire... 

75.  Vers  de  M.  de  Marigny.  —  P.  527-36  (le  feuill.  537-38 
est  blanc). 

\*  Épitaphe  de  Tancrède  de  Rohan. 

Tancrède  est  mort  de  sa  blessure. .. 

2*  Élégie. 

11  est  vray  que  mes  maux  m'ajant  fait  violence . . . 
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76.  Vers  de  H.  de  Queirols.  —  P.  539-44  (le  feuill.  54546 
est  blanc}. 

!•  Sonnet. 

Ses  regards  me  l*ont  dit,  sa  bouche  le  coofene... 

2*  Autre. 

Ce  portrait  que  J'admire  et  que  Je  tiens  si  cher... 

3*  Stances  chrestiennes . 

Que  j*ay  peu  de  repos  7  Que  mon  mal  est  extrême  !. . . 

77.  Vers  de  M.  de  Mareuil.  —  P.  547-56  (les  feuill.  557-62 
sont  blancs). 

1*  L*adieu  à  la  dévote.  Stances. 

Philis,  TOUS  coures  les  sermons 
Et  les  indulgences  pléniôres... 

2»  Sonnet. 

Hé  bien  I  le  voules-vous,  il  flint  donc  que  Je  meure... 

3*  Autre. 

Philis,  cette  beauté  qui  paroist  plus  qu*huroaine... 

4^  Autre. 

Cet  objet  amoureux,  cette  rare  beauté... 

5*  Stances. 

Beautez,  pour  qui  je  meurs  d'amours. . 

6*  Stances  à  Madame  Bavin . 

Caliste,  vous  seriez  parftiite . . . 

78.  Vers  de  monsieur  Patris.  —  P.  563-80  (le  feuill.  581-82 
est  blanc). 

!•  Jalousie.  Elégie. 

Margot,  je  suis  jaloux  J'en  m<>rite  le  nom. . . 

2*  Epitre. 

Je  boy  de  Teau  que  j'ay  puisée 
Dans  une  source  méprisse... 
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3*  Paroles  pour  un  air. 

Parce  qu'il  ne  yous  dit  rien. . . 

79.  Vers  do  monsieur  de  Montpiaisir.  —  P.  583-98. 
!•  Le  printemps.  Stances. 

Rare  merveiUe  de  nos  jours, 
Cbaruiante  reyne  des  amours.. . 

2*  A  Madame  de  Pommereuil.  Epistre. 

Tous  vos  amis  sont  en  cervelle, 
Belle  Olympe,  sur  la  nouvelle. . . 

3*  Elégie. 

Les  ombres  de  la  nuict  parmi  Tair  épandue. . . 

80.  Vers  de  Monsieur  d'Andilly.  —  P.  599-604  (le  feuillet 
605-606  est  blanc). 

1®  Prosopopée  du  roy  de  Suède.  Sonnet. 

Plus  viste  que  l'aselair,  plus  craint  que  le  tonnerre. . . 

2*  Sonnet. 

Âymez,  servez,  bruslez  avecque paUence.. . 

3»  Autre. 

Revenez  ma  raison,  mon  âme  vous  rappelle. . . 

4"  Autre. 

Cest  à  vous  dont  les  soins  constans. .. 

5"  Madrigal. 

Vénus  ayant  perdu  Tamour,  son  chéry  d'elle.. . 

81.  Vers  de  monsieur  Mesnage.  —  P.  607-40  (le  feuillet  641- 
42  est  blanc). 

1"  Requeste  des  Dictionnaires,  à  messieurs  de  TAcadémie. 

A  nos  seigneurs  académiques. 
Nos  seigneurs  les  Hypercritiques. . . 

2*  Ecloguc  (avec  la  clé  des  noms  propres),  Menalquc,  Ly- 
cidas,  Damou. 

Dans  l'aymable  contrée  où  le  dieu  de  la  Seyne... 
22*  année.  Septembre  à  Décembre  1876.  —  Catal.  13 
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3«  IndiOérence. 

Cen  est  ftdt,  Je  suis  libre,  adorable  Uranie... 

82.  Vers  de  monsiear  des  Marestz.  —  P.  643-50  (les  feuiU. 
631-54  sont  blancs). 

i*  Sonnet. 

Beau  sein,  d'un  si  beau  corps  la  pompeuse  menreille... 

2*  A  Monsieur  le  comte  de  Sainct-Aignan.  Sonnet. 

Noble  et  charmant,  excuse  mon  silence... 

3*  Sur  la  maladie  de  monsieur  le  cardinal.  Sonnet. 

Dieu!  que  viens-jc  d'ouir  1  quelle  dure  nouvelle  1... 

4*  Gbanson. 

Que  de  grandeur  et  de  beauté... 

5*  Pour  monseigneur  le  duc  de  Longueville. 

Race  du  grand  Dunois,  bonneur  de  nestre  histoire. .. 
6*  Ëpitaphe  de  Zaga  Christ,  qui  se  disoit  roy  d'Ethiopie. 

Cy  gist  du  roy  d'Ethiopie... 
?•  Ëpitaphe. 

Cy  gist  le  plus  grand  des  ingrats. . . 

8*  Paroles  sur  une  courante. 

Vous  soufrez  mes  soupirs. . . 

9»  Sonnet. 
Situ  pouvois,  Armand,  borsdu  plomb  qui  tVnserre... 

83.  Vers  de  monsieur  de  Boisrobert.  —  P.  655-63  (les  feuil- 
lets 607-70  sont  blancs). 

1°  Bouts  rimez  donnez  pour  y  trouver  du  sens  sur  lagué- 
rison  de  Louis  XIV,  qui  avoit  eu  la  petite  vérolle.  Sonnet. 

Louis  doit  vivre  au  monde  autant  que  nous  v<>cume3... 

2"  Requeste  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin. 
Prince  éminent  dont  les  vertus  sublimes... 
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3«  A  monseigneur  le  chancelier. 

Sacré  ministre,  a  qui  le  ciel  a  mis 
Toute  la  force  et  l'honoeur  de  Tbémis... 

84.  Vers  de  monsieur  de  rEsloilIe.  —  P.  671-84  (le  feuill. 
685-86  est  blanc). 

!•  A  la  reyne  d'Angleterre. 

Vous  dont  les  yeux  sont  des  soIeUs... 

2*  A  monsieur  de  Malleville  sur  ses  lettres. 

Amour,  ne  nous  fais  plus  la  guerre... 

3*  Chanson. 

Les  yeux  noyez  de  pleurs,  et  le  visage  blesroe  .. 

4**  Autre. 

Objet  dont  les  cbarmans  si  doux. .. 

5"  Autre. 

Pbilis,  tu  penses  me  cbarmer... 

6*  Antre. 

Cbère  beauté  dont  les  grâces  divines... 

85.  Vers  de  monsieur  de  Gomberville. — P.  687-97  (les  feuil- 
lets 699-710  sont  blancs). 

1*  A  la  reyne  Anne  d'Autriche.  Sonnet. 

Vivant  pourtraict  des  dieux,  délices  de  nostre  âge. . 

2«  Sonnet. 

J'adore  en  mcsrae  temps  deux  femmes  sans  pareilles... 

3*  Sonnet  sur  la  mort  du  duc  de  Bouquinquan. 

Le  soin  d'une  fortune  en  miracles  féconde... 

4*  Sur  la  mort  de  monsieur  le  connestable  de  Lesdiguiôros. 
Sonnet. 

Un  excès  de  faveurs  injustement  données... 

5*  A  monsieur  le  cardinal  de  Richelieu.  Ode. 

Tandis  que  le  bruit  de  la  guerre 
Trouble  tous  les  peuples  d'effroy... 


1^.  Àitnft  bà  dus  dm  îsle  i  FiflBikiiiL-bare  da  Loyrc.  —  P. 


ï3.  Vers  de  aïonsiear  le  comle  dTldui.  —  P  ~?7-43. 

1*  Elégie. 

FiUei  qai  toapirrz  aprèa  ud  b;BÂr«. .. 

2*  Siances. 

Ef>ri«d'uDour«1detiimir... 
3*  Aulres. 

Celuf  doDt  l'innocciice  usare  le  oatmge... 

4'  A  la  pncelle  d'OrléaDs.  Sonnet. 

Hagualiue  PuctiUe  idi  btnm  pr^tfnbte... 
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5«  Sur  rOppion.  Sonnet. 

Autheur  démon  repos, ftivorable  adversaire... 

6«  Sonnet. 

Hontauzier  en  ce  lieu  vit  ses  courses  bornées. . . 

On  n'a  que  les  cinq  premiers  vers  de  ce  sonnet;  la  suite 
manque. 

94.  Généalogie  de  Tillustre  maison  des  Ursins,  justifiée  par 
titres,  histoire  et  autres  bonnes  et  certaines  preuves,  par  le  sieur 
d'Hozier,  gentilhomme  ordijaaire  de  la  maison  du  roy,  faisant 
profession  de  la  connaissance  des  maisons  illustres  de  France. 
1635.  —  P.  743-864  (les  feuill.  745-46  et  865-66  sont  blancs). 

Cette  généalogie  qui  doit  être  imprimée,  est  dédiée  à  haute  et 
puissante  dame  Charlotte  des  Ursitis,  vicomtesse  d'Auchy,  et  Té- 
pitre  dédicatoire  est  datée  de  Paris,  1"'  mai  1635. 

95.  Lettre  au  roy,  écrite  en  1670,  par  un  ambassadeur  de 
France  près  de  la  Porte  ottomane.  —  P.  867-82. 

•  Sire,  dans  les  cinq  années  que  j^ai  demeuré  à  Constantinople  en  qualité 
d'ambassadeur  de  votre  ms^esté,  je  n'ai  eu  pour  objet  que  sa  gloire  et  de  pro~ 
curer  Tavantage  du  commerce  de  ses  sujets...  • 

Table  des  matières  contenues  en  ce  volume  (le  dernier  de  la 
collection  in-4*  des  manuscrits  de  Conrartj. 
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DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L  HISTOIRE  DE  CETTE  PROVINCE 
ET  PARTICULIÈREMENT  A  l'hISTOIRE  DE  BORDEAUX 

(Quatrième  et  dernier  article.  —  Voyez  :  t.  vu,  p.  145, 178;  t  xxii,  p.  41.) 


73.  —  Lettre  de  Roborlet  à  monseigneur  le  grant  maistre  am- 
reschal  de  France.  De  Bourdeaulx,  le  7®  jour  de  juillet  (1526)  ?  — 
P.  fr.  3014,  r  70. 
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74.  —  Confirmation  par  François  I^  d'un  jugement  rendu  par 
80S  commissaires  contre  les  chanoines  de  Sens  en  faveur  d'An- 
toine Duprat,  nommé  archevêque,  conformément  au  concordat, 
et  qu*ik  refusoient  de  reconnoltre.  Bordeaux,  21  avril  1326.  — 
Art  h.  nat.,  K.  83,  n*  16-. 

73.  —  Lettre  de  Robertet  à  monseigneur  le  grant  maistre.  De 
Bourde«ilx«  ce  xvi*  jour  de  jning  (1528  ou  1530).  —  F.  fr. 
3019,  r  131. 

76.  —  Lettre  de  Tareone  à  mouseigneiir  le  grant  maistre.  A 
IkmvdMiilx.  ce  13*  de  janvier  1328.  —  F.  fr.  2999,  f  137. 

77.  —  LaMtre  de  BMoo  de  Mllandry  à  monsieur  le  grani 
maulr^.  A  BMqe«  |ffès  Boaideanx.  ce  6*  jour  de  juin  1330.  — 
F.  fr.  3017.  t  a. 

7&  «-  Lettre  de  J.  Bmoo  de  \lUaiidry  à  M.  le  grant  maistre. 
A  Boonleaiiix.  re  vnT  joor  de  juii^  1330.  —  F.  fr.  3017, 
f24. 

79.  —  LpCtres  patentf«  du  loy  Françoys  I**,  par  lesquelles  il 

c<iasiitue  Anne  de  MonînK«r>r:i  7  ?oa  procureur  ^néral  pour 
!rdi«nf- r  ave  -  ]'-$  ^èj.uif  s  'îc  iV:-2ï:;^r»?ur  de  la  délivrance  de  ses 
enfant^.  A  TLr.aari:-k'?-R.Tir>irauki.  i»?  !4*  jour  de  juin  1530.  — 
F.  fr.  21#C«:.  r  .'{2. 

80.  —  Lcttrr-  de  J.  Breîor.  vî?  Mllaadry  à  monsei*nieur  le 
firanl  mai?tp'.  \  ftjurj.  p:v5  Bcordeaulx.  «v  6*  jour  de  juin 
i530.  —  F.  fr.  301T>ee. 

81.  —  Autres  lettres  du  même  au  même,  des  8*  de  juin  1530. 
f  C4.  —  du  1 1*  jour  de  juin  1530.  —  du  18*  juin,  —  du  î*  juin. 
—  F.  fr.  3017.  f  4. 

8*?.  —  Lerire  «*o  Tadmiral...  Brion  à  Monsieur  le  crand  niaislrr. 
\  Thouars-loz-Bounieauh,  le  13*  de  juiiij:.  —  F.  fr.  306C, 
f  47. 

83.  —  Lettre  de  François  I*'  aux  carriinal  de  Tournon  et  sire 
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de  Montmorency.  A  Bourdeaulx,  ce  xi**  jour  de  juin  1530.  —  F. 
fr.  3017,  f»  29. 

84.  —  Lettre  de  J.  Breton  de  Villandry  à  monseigneur  le 
grant  maistre.  A  Bourdeaulx,  ce  21*"  de  juing  1530.  —  F.  fr. 
3017,  f»  27. 

85.  —  Lettre  de  Françoys  P'  aux  cardinal  de  Tournon  et  sire 
de  Montmorency.  A  Thouars-les-Bourdeaulx,  le  xiiii"  jour  de 
juing  1530.  —  F.  fr.  3017,  f»  32. 

86.  —  Trois  lettres  de  Jean  du  Bellay,  évoque  de  Bayonne,  à 
monseigneur  le  grant  maistre.  De  Bordeaulx,  le  17",  1  S**  et 
dernier  jour  de  juing.  —  F.  fr.  3078,  f»*  37,  49  et  161. 

87.  —  Lettre  de  Robert  Stuartz  (maréchal  d'Aubigny),  à  mon- 
seigneur le  grant  maistre.  De  Bourdeaulx,  ce  17"  juin.  —  F.  fr. 
3047,  f»  141. 

88.  —  Lettre  de  M.  le  bailly  Robertet  à  monseigneur  le  grant 
maistre  et  maréchal  de  France.  De  Bourdeaulx,  ce  xyii!"  jour  de 
juing.  —  F.  fr.  3082,  f>  72. 

89.  —  Lettre  de  J.  Breton  de  Villandry  à  monseigneur  le 
grant  maistre.  A  Bourdeaulx,  ce  xviii*  jour  de  juing  1530.  —  F. 
fr.  3017,  f>  37. 

90.  —  Lettre  de  M.  le  bailly  Robertet  à  monseigneur  le  grant 
maistre  mareschal  de  France.  De  Bourdeaulx,  ce  28®  jour  de 
juing.  —  F.  fr.  3046,  f»  105. 

91.  —  Lettre  de  François  I*'  au  grant  maistre  de  France.  A 
Thouars-lez-Bourdeaulx,  le  18*  jour  de  juing  1530.  —  F.  fr. 
3017,  f»  40. 

92.  —  Lettres  d'Yzemay  à  monseigneur  le  grant  maistre. 
Escript  à  Bourdeaulx,  le  18*  jour  de  juing.  —  F.  fr.  3039, 
f88. 

93.  —  Lettre  de  Breton  de  Villandry  à  monseigneur  le  grant 
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maistre...  A  Bourdeaulx,  ce  xxi*  jour  de  juing  1530.  —  F.  fr. 
3017,  f>  42. 

94.  —  Lettre  de  J.  Breton  de  YiUandry  à  monseigueur  le 
grant  maistre...  A  Bourdeaulx,  ce  25"*  jour  de  juin  1530.  —F. 
fr.  3018,  P61. 

95.  —  Lettre  de  J.  Breton  de  YiUandry  à  monseigneur  le 
grant  maistre...  A  Bourdeaulx,  le  26*  jour  de  juing  1530.  — F. 
fr.  3017,  f»  45. 

96.  —  Lettre  de  Simpfaorien  (Bullioud),  évêque  de  Soissons,  i 
monseigneur  du  Bouchage.  A  Bourdeaulx,  ce  14'  de  juillet 
(1536).  —  F.  fr.  2965,^81. 

97.  —  Lettre  de  Charles  de  Gramont,  arcbevesque  de  Bour- 
deaulx, à  monseigneur  le  grant  maistre,  Anne  de  Montmorency, 
le  xW  jour  de  juillet  (1537).  —  P.  fr.  3083,  f»  67. 

98.  —  Henri  II  à  M.  de  la  Rochepot,  principalement  au  sujet 
des  troubles  de  Guyenne.  30  septembre  1548.  —  Beth.  8653, 
f»  21  ;  Font.  259. 

«  Mon  cousin,  par  votre  lettre  du  23*  de  ce  mois. . .  » 

99.  —  Heuri  II  au  connéUible  et  au  duc  d'Aumalle,  au  sujet 
(lu  mariage  d'Antoine  de  Bourbon  ;  troubles  en  Guyenne. 
Octobre  1548.  —  Beth.  8648,  f°  1  ;  Font.  259. 

«  SeUi  lestre  servira  pour  tous  deux. ..  » 

100.  —  Henri  II  à  M.  d'Humiôres.  La  Brosle,  2  octobre  1548. 

—  Beth.  8639,  f>  69;  v«  Colb.  23,  f>  27. 

Arriv«^?e  vers  le  18  do  ce  mois  de  la  reine  d'Ecosse  à  Saint-Germain.  — Ordre 
d'en  pn^parer,  pour  elle  et  les  enfïmts  de  France,  les  appartements  nécessaires: 

—  nétoyer  le  château,  la  basse-cour  et  le  village.  —  Ordre  au  sieur  La  Salle 
de  ne  laisser  approcher  du  château  personne  suspect  de  maladie:  —  mêmes 
delTunses  pour  Poissy.  —  Touchant  la  mahidie  de  la  roine  Lœnor,  sa  belle- 
mère,  —  il  lui  adresse  une  lettre  par  un  genlilhonime  de  son  fils  ;  —  il  dira 
qu'il  vient  de  Lyon  et  non  de  Bresle,  etc. 

«  Mon  cousin,  pour  ce  que  ma  fille,  la  roine  d'Escosse. . .  >• 

101.  —  Henri  II  au  conncstable  et  duc  (rAumnle.  22  oclobre 
1548.  —  Cab.  Iiist. 

«•  Mes  cousins,  j'ay  ven  imr  vos  lettres  du  xvii*  de  ce  mois.  > 
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102.  —  Diverses  pièces  touchant  l'émeute  de  Bordeaux,  à 
cause  de  la  gabelle,  sous  le  règne  de  Henri  IL  1548.  —  Dup. 
775. 

103.  —  Henri  II  au  comte  de  Ludde,  lieutenant  général  en 
Guyenne  et  gouverneur  de  la  Rochelle,  touchant  les  séditieux  de 
TAngoumois,  Xaintonge,  etc.  Ponl-Doyen,  27  juillet  1548.  — 
D.  Housseau,  10,  n*»  4260. 

«  Mons.  le  conte,  j'ay  veu  par  les  lettres  que  vous  m'avez  escrlptes,  du  15 
du  mois,  comme  mon  oncle,  le  roy  de  Navarre. . .  » 

104.  —  Au  sujet  des  troubles  de  Guyenne.  9  août  1548.  — 
D.  Housseau,  10,  n«  4268. 

Henri,  par  la  grâce  de  Dieu. . .  A  notre  amé  et  féal  le  conte  du  Ludde,  pour 
ce  que  nous  avons  esté  adverti  que  puis  naguère. . . 

105.  —  Henri  II  à  M.  de  la  Hochepot,  sur  les  troubles  de 
Guyenne.  Pinerol,  3  septembre  1548.  —  F.  fr.  3134,  f^  14. 

•  Mon  cousin,  j*ay  receu  votre  lettre  du  25  d'aoust. . .  • 

106.  —  Henri  II  à  M.  d'Humières.  Pinerol ,  4  septembre 
1548.  —  F.  fr.  3120,  f«  64  ;  V»  Colb.  23,  f»  25,  y\ 

H  lui  demande  qu'envoyant  le  jeune  Relîuge  en  Guyenne,  il  le  tienne  pour 
excusé  de  son  service  près  de  ses  enftmts. 
«  Mon  cousin,  j'envoie  le  jeune  Refuge. . .  • 

107.  —  Henri  II  à  M.  d'Humières.  Sorges,  8  septembre  1548. 

—  F.  fr.  3120,  f»  65  ;  V«  Colb.  23,  f>  25. 

II  se  réjouit  de  savoir  que  son  fils  s'est  amusé  à  la  chasse.  —  Il  se  rend  à  la 
côte  Saint-André  et  envoie  le  connétable  cbàtier  les  rebelles  de  Bordeaux 

•  Mon  cousin,  j'ay  receu  vos  lettres. . .  » 

108.  —  Le  connétable  de  Montmorancy  à  M.  de  la  Rochepot, 
au  sujet  de  son  départ  pour  la  Guyenne.  Sorges,  8  septembre 
1548.  —  F.  fr.  3116,  ï'  55  ;  Font.  259. 

«  Mon  frère,  je  m'attends  suivant  ce  que  je  vous  ay  escript  . .  » 

109.  —  Henry  II  à  M.  du  Ludde.  Vigille,  11  septembre  1548. 

—  D.  Housseau,  10,  n«  4261. 

Mesures  de  répression  contre  les  séditieux  de  Xaintonge,  Angoumois,  etc. 
■  Monsieur  le  conte,  j'ay,  cejourd'huy,  receu  vos  lettres  du  3  de  ce  moys. .  » 
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110.  —  Henri  II  au  connestable.  14  septembre  1548.  —  Cab. 
hist. 

•  Mon  cousin,  j'ay  présentement  esté  adverti  que  oeulx  de  Bordeaulx. . .  ■ 

111.  —  Henri  II  aa  connestable.  26  septembre  1548.  —  Id. 

•  Mon  cousin,  les  gens  de  ma  court  de  parlement  de  Bordeaulx. . .  • 

112.  —  Henri  II  aux  connétable  de  Hontmorancy  et  duc 
d'Aumale.  De  la  Charité,  27  octobre  1548.  —  Bordeaux-An- 
gleterre. —  Cab.  hist. 

nies  informe  que  les  Anglais  équipent  et  se  proposent  d'attaquer  les  biti- 
mens  flrancois  marchands  venant  de  Bordeaux,  que  le  gouverneur  de  Bayonne 
commet  de  criantes  exactions  sur  les  bleds  du  pays  de  Labour  ,  et  leur  re- 
commande de  veiUcr  et  de  lui  rendre  compte  de  ce  quUls  apprendront  à  ce 
sujet. 

113.  —  Henri  II  aux  connétable  et  duc  d'Aumale.  De  San- 
cerre,  29  octobre  1548.  —  Bordeaux-Médoc.  —  Id. 

Dépêches  en  Ecosse.  Touchant  les  révoltés  de  Bordeaux,  ordres  contre  eux 
et  ceux  de  Marmande,  Périgueux,  Limoges,  contre  les  mutins  et  paillards  de 
Médoc.  Les  cloches  de  Bordeaux  serviront  à  faire  des  canons.  Nouvelles 
diverses  du  duc  de  Joieuse  et  de  l'équipement  de  sa  cavalerie  ;  —  du  prince 
d'Espagne  et  de  l'expédition  d'Ecosse. 

•  Mes  cousins,  suivant  ce  que  Je  vous  escripvy  hier  par  le  courrier. ..  • 

114. — Jugement  contre  la  ville  de  Bordeaux,  prononcé  par 
le  connestable  de  Moutmorancy  à  la  teste  des  commissaires  du 
roy  qui  avoicnt  instruit  le  procès  de  ladite  ville  pour  cause  de 
rébellion.  G  novembre  1548.  —  Betb.  8665,  f>  27  ;  Font.  259. 

115.  —  Le  sire  de  Moutmorancy,  connétable  et  grand  maistre 
de  France,  gouverneur  de  Languedoc  et  lieutenant  général  audit 
pays  de  Languedoc  et  duclié  de  Guyenne, au  sieur  du  Lude,  lieute- 
nant général  du  roy  audit  pays  de  Guyenne,  en  Tabsencc  du  roy 
de  Navarre.  En  faveur  de  ceux  des  pays  de  Guyenne,  Xain- 
tonge  et  Angoulmois,  qui  n'ont  point  voulu  prendre  part  aux  sé- 
ditions et  émotions  arrivées  ôs-dits  jiays.  Bourdeaulx ,  9  no- 
vembre 15i8.  —  D.  Ilousseau.  t.  10,  n°  4262. 

116.  —  M.  de  Moutmorancy  à  M.  du  Lude,  touchant  la  paye 
des  vieilles  bandes  de  Piedmout,  après  la  soumission  de  Bour- 
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deaulx,  —  et  autres  choses  y  relatives.  14  décembre  1548.  — 
D.  Housseau,  t.  10,  n*»  4267. 

117.  —  Ordonnances  pour  la  revue  de  la  gendarmerie  estant 
en  Guyenne,  Saintongc  et  Angoumois.  De  Saint-Germain-en- 
Laye,  le  19°  jour  de  décembre  1548.  —  Angoumois.  —  Beth. 
8490,  f>  74  ;  Font.  259. 

118.  —  Jehan  de  Daillac  à  M.  le  duc  d*Aumalle.  Borde^iulx , 
30  décembre  1548.  —  Gaign.  441,  T  50. 

•  Monseigneur,  J'ay  reccu  la  lettre  qu*il  vous  a  pieu  m^escripre. . .  » 

119.  —  De  Burye  à  M™*  la  royne  mère.  Bordeaux,  ce  10 
avril  1561.  —  F.  îr\  3186,  f>  80. 

I  Encores  que  je  vous  aye  dernièrement  cscript. . .  • 

120.  —  De  Monluc  à  la  royne  mère  :  Détail  des  exécutions  et 
mesures  qu'il  prend  pour  réprimer  l'hérésie  à  Bordeaux,  à  Ca- 
hors,  etc.  Fumel,  11  mars  1561.  —  F.  fr.  3186,  f»  3. 

•  Madame,  par  le  capitaine  Gtiarry  aurez  entendu. . .  » 

121.  —  Burye  au  roy.  Bordeaux,  20  avril  1561.  —  F. 
Fr.  3186,  f»  92. 

•  Sire,  j'ay  receu  les  lettres  quUl  vous  a  pieu  m'escripre  de  Fontainebleau...» 

122. — De  Burye  à  la  royne  mère.  —  Bordeaulx,  20  avril 
1561.  — F.  fr.  3186,1^94. 

«  Madame,  après  avoir  reçeu  les  lettres  qu'il  a  pieu  au  roy. ..  • 

123.  —  De  Burye  ,  lieutenant  du  roy  au  gouvernement  de 
Guyenne,  à  Ja  royne  mère  :  Mesures  à  prendre  contre  les  sédi- 
tieux et  hérétiques.  Bordeaux,  3  janvier  1561.  —  F.  fr. 
3186,  f»  6. 

•  Madame,  je  vous  ay  par  cy-devant  escript. . .  • 

124.  —  De  Burye  à  la  royne  mère.  —  État  de  surexcitation 
des  esprits.  —  DifTicultés  de  sortir  d'embarras.  —  Lovée  des 
troupes,  etc.  Bordeaux,  11  janvier  1561.  —  F.  fr.  3186, 
1^17. 

«  Depuis  la  déi)e8che  que  je  vous  fis,  du  4*  de  ce  moys. . .  • 
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125.  —  De  Burye  au  roy.  —  Il  attend  l'arrivée  du  prince  de 
Condépour  mettre  ordre  aux  troubles  du  pays.  —  Montres  à 
Angouléme.  —  M.  de  Lesse  va  s^enfenner  dans  Sarlat  pour  con- 
tenir les  mutins.  Bordeaux,  19  janvier  1561.  —  F.  fr.  3186, 
P27. 

126.  —  Pierre  de  Sainte-Croix,  Michel  Ferry  (de  la  R.  P.  R.) 
à  M.  de  Burye,  au  sujet  du  refus  de  sépulture  aux  P.  R.  Bor- 
deaux, 25  février  1561.  -  F.  fr.  3186,  f  11. 

•  Monseigneur,  Jaçoit  que  noua  ayoïu  touijours  tenu  la  vertu  de  paUeDce...* 

127.— De  Burye  à  M.  le  premier  préstdent  de  la  cour  du  parie- 
mciit  de  Bordeaux,  au  sujet  de  Tarrôt  de  la  cour  contre  les  héré- 
tiques et  qui  leur  défend  les  inhumations  dans  les  cimetières.  Bor 
deaux,  2  mars  1561.  —  F.  fr.  3186,  f^  10. 

«  Homieur,  ceux  de  TégUse  réformée  de  Bourdeaulz...  • 

128.  —  Quittance  donnée  par  Gui  Chabot  de  Saint-Gelais, 
maire  de  Bordeaux  et  gouverneur  de  la  Rochelle,  et  par  Pons  de 
Polignac,  capitaine  du  Château  de  Blaye.  21  juillet  1566.  — 
Arch.  nat.  K.  94,  n~  13  et  17. 

129.  —  Montre  de  cent  quarante  hommes  de  guerre  à  pied, 
faisant  partie  de  plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre,  que  le 
roy  a  fait  lever  en  son  pays  et  duché  de  Guyenne,  pour  lui 
servir  sur  les  navires  que  ledit  sire  a  fait  armer  pour  la  défense 
de  son  pays  de  Guyenne  et  résister  aux  entreprises  des  séditieulx 
de  la  prétendue  religion  réformée.  Bordeaux,  2  mars  1568,  orig. 

—  Arch.  nat.  K.  94,  ii°  52. 

130.  —  Ordre  donné  par  Charles  IX  au  trésorier  et  général  de 
ses  finances  à  Bordeaux,  de  faire  payer  à  six  conseillers  laïques, 
de  nouvelle  création  au  parlement  de  ladite  ville,  leurs  gages  à 
raison  de  trois  cent  soixante-quinze  livres  pour  chacun,  quoique 
le  parlement  ait  refusé  d'enregistrer  Tédit  de  leur  établissement. 
Molun.  22  décembre  1568.  —  Arch.  nal.  K.  94,  ii°62. 

131.  —  Ileigleraent  de  Bordeaux  pendant  les  guerres  civiiles. 

—  Dup.   220. 
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132.  —  Arrêt  du  parlement  de  Bordeaux  relatif  au  paiement  à 
jaire  au  vicomte  d'Usez,  chargé  de  conduire  Tarmée  de  mer 
placée  sous  les  ordres  de  Monluc,  lieutenant  du  roy  en  Guyenne. 
11  octobre  1569.  —  Arch.  nat.  K.  98,  n*»  12. 

133.  —  Quittance  donnée  par  Jean  de  Sansac,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  et  gouverneur  de  Bordeaux.  9  novem- 
bre 1583,  orig.  —  Arch.  nat.  K.  101,  n°  39. 

134.  —  Correspondance  de  lettres,  instructions  et  mémoires 
du  duc  d*Epernon  comme  gouverneur  de  Provence,  etc..  1586- 
1587.  —  Bibl.  Font.  rec.  de  p.  cot.  P.  296. 

Paris,  Joseph  Bouillerot,  in-4'*. 

135.  —  Le  parlement  de  Bourdeauix  au  roy.  Bourdeaulx,  28 
juillet  1589.  —  Dup.  61,  n«  12;  F.  fr.  6510,  p.  32. 

«  Nostre  »ouverain  seigneur,  nous  ne  pouvons...  • 

136.  —  Le  raareschal  de  Matignon  au  roy  de  Navarre.  Bour- 
deaux,  2  août  1589.  —  Dup.  61,  n°  13;  F.  fr.  6510,  p.  33. 

«  Sire,  depuis  trois  sepmaines  que  j'espérais  cbacun  Jour  partir...  » 

137.  —  M.  le  mareschal  de  Matignon  au  roy  de  Navarre.  St- 
Macaire,  aoust  1589.  —  Dup.  61,  n*»  14;  F.  fr.  6510,  p.  34. 

«  Sire,  encore  que  Mgr  l'évesque  du  Mans  ne  soit. . .  • 

138.  —  Remonstrances  faites  à  la  cour  de  parlement  de  Bour- 

deaux  par  MM.  les  advocats...  Avec  cette  note  marginale  : 

t  Cette  remonstrance  est  fort  impertinente  et  indigne  de  ceux  qui 

l'ont  faite.  •  Bourdeaux,  17  août  1589.  —  Dup.  61,  n*»  16;  F. 

fr.  6510,  p.  37. 

«  Les  advocats  et  procureurs   généraux,  par  Laverdicliaut,  advocat  général, 
ont  remontré...  » 

139.  —  M.  le  mareschal  de  Matignon  au  roy  :  Mande  l'état  de 
la  Gascogne.  Bordeaux,  18  août  1589.  —  Dup.  61,  n°  22;  F. 
fr.  6510,  p.  48. 

«  Sire,  le  liuitième  jour  de  ce  mois,  estant  devant  Esquillon. . .  • 

140.  —  Délibération  des  gens  du  parlement  de  Bordeaux  et 
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habitants  s'ils  recogaoistront  le  roy.  Bordeaux,  14  octobre  1589. 

—  Dup.  61,  n«  34  ;  P.  fr.  6510,  p.'^69. 

•  Le  mpiaedj  seixiènie  de  septeiiibre,  le  sieor  Jean  Martfn.  .  ■ 

141.  —  M.  Daffis,  président  au  parlement,  au  roy.  Bourdeaux, 
12  décembre  1589.  —Dup.  61,  n»  49;  F.  fr.  6510,  p.  95. 

«  Sire,  le  sfear  Martin  in*ayant  rendu  vos  lettres. . .  • 

142.  —  Les  maire  et  jurats  de  Bourdeaux  au  roy.  Bourdeaux, 
15  décembre  1589.  —  Dup.  61,  n»  50  ;  F.  fr.  6510,  p.  96. 

•  Sire,  comme  ça  esté  toiujours  du  debvoir  des  bons  et  nature  François.^  v 

143.  —  Les  advocats  et  procureurs  généraulx  du  parlement 
de  Bourdeaux  au  roy.  Bourdeaux,  20  décembre  1589.  —  Dup. 
61,  n«  51;F.  fr.  6510,  p.  97. 

«  9lïÊ,  ayant  pieu  à  Dieu  appeler  Tostre  majesté  à  œste  coronne. . .  • 

144.  —  Instruction  par  M.  le  maréchal  de  Matignon.  —  Ce  qui 
doit  être  représenté  au  roy  de  la  part  de  ses  principaux  et  ùîcA* 
leurs  serviteurs.  Bourdeaux,  janvier  1590.  -^  Dup.  61 ,  n*  55  ; 
F.  fr.  6510,  p.  104. 

•  Que  pour  délibérer  sur  la  d(^claration  du  m  août,  la  cour.. .   • 

145.  —  La  Cour  du  parlement  de  Bourdeaux  au  roy.  Bour- 
deaux, 10  janvier  1598.— Dup.  61,  n°  57  ;  F.  fr.  6510,  p.  108. 

«  Nostre  souveraio  Seigneur,  tant  et  si  très-humblement  que  possible  nous 
est...  • 

146.  —  M.  de  Frontenac  au  roy.  Bourdeaux,  3®  janvier  1590. 

—  Dup.  61,  n°  53  ;  F.  fr.  6510,  p.  101. 

«  Sire,  cejourd'huy  vostre  cour  de  parlement  a  délibc^ré. . .  » 

147.  —  Monsieur  de  Sansac,  archevesque  de  Bourdeaux, 
au  roy.  Bourdeaux,  12  janvier  1590.  — Dup.  61,  n^  61  ;  F.  fr. 
6510,  p.  112. 

•  Sire,  l'iionneur  que  j'ay  reçcu  par  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  à  Votre  Ma- 
jesté... » 

148.  —  M.  le  maréchal  de  Matignon  au  roy  (avec  des  articles 
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de  M.  deBaranau).  Bourdeaux,  12  janvier  1590.  —  Dup.  61, 
n«  62  ;  F.  fr.  6510,  p.  113. 

«  Sire,  depuis  le  parlement  des  députés  de  ceste  ville  vers  Vostre  Ma- 
jesté. . .  » 

149.  —  Messieurs  de  la  Cour  de  parlement  de  Bourdeaux  au 
roy.  Bourdeaux,  x  février  1590.  —  Dup.  61,  n*»  67;  F.  fr. 
6510,  p.  121. 

•  Nostre  souverain  Seigneur,  tant  et  si  très-humblement  que  possible  nous 
est...  • 

150.  —  M.  le  maréchal  de  Matignon  au  roy.  Bourdeaux,  der- 
nier février  1590.  —  Dup.  61,  n«  73  ;  F.  fr.  6510,  p.  131. 

I  Sire,  depuis  avoir  escript  à  votre  majesté,  le  sieur  de  Favas. . .  » 

151.  —  Messieurs  du  parlement  de  Bourdeaux  au  roy.  Bour- 
deaux, 31  mars  1590.  —  Dup.  61,  n«  81  ;  F.  fr.  6510. 

«  Nostre  souverain  Seigneur,  tant  et  si  très-humblement  que  possible  nous 
est. . .  » 

152.  —  Les  gens  de  la  Cour  de  parlement  de  Bourdeaux  au 
roy.  Bourdeaux,  16  may  1590.  —  Dup.  61,  n^  86  ;  F.  fr.  6510, 
p.  152. 

«  Sire,  le  3*  de  ce  mois,  nous  receumes  les  lettres. . .  • 

153.  —  Les  maire  et  jurais  de  la  ville  de  Bourdeaulx  au  roy 
(le  préviennent  contre  un  malfaiteur  anglois).  Bourdeaulx,  15 
septembre  1590.  —  Dup.  61,  n«  105  ;  F.  fr.  6510,  p.  175. 

«  Sire,  comme  c*est  do  nostre  debvoir  de  veiller  plus  soigneusement. . .  » 

154.  —  Messieurs  de  la  Cour  de  parlement  de  Bourdeaux  au 
roy.  Bourdeaux,  15  octobre  1590.  —  Dup.  61,  n*»  129;  F.  fr. 
6510,  p.  202. 

■  Nostre  souverain  Seigneur,  tantôt  si  très  humblement  que  possible  faire 
pouvons  ..  » 

155.  —  M.  le  maréchal  de  Matignon  au  roy.  13  novembre 
1590.  —  Dup.  61,  n«  131  ;  F.  fr.  6510,  p.  207. 

•  Sire,  suivant  le  commandement  que  j'ai  receu  de  Vostre  Majesté. . .  » 

156.  —  Messieurs  du  parlement  de  Bourdeaux  au  roy.  Bour- 
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deauï,  15  novembre  1590.  —  Dap.  61,  n*  132;  F.  fr.  6510, 
p.  210. 

•  Noitre soafcrtln  Sdgiieor,  tant  «t  ai  trte-lnimbteinaitqiie  teire...  • 

157.  —  M.  des  Lignes,  procureur  général  en  la  Cour  de  par- 
lement de  Bourdcaulx,  au  roy.  Bourdeaulx,  17  novembre  1590. 
—  Dup.  n»  61,  n»  133  ;  P.  fr.  6510,  p.  213. 

•  Sire,  Tostre  Court  de  pariement  vous  escrit  de  Pestât  de  cette  province. ..  ■ 

158.  —  Messieurs  du  parlement  de  Bourdeaulx  au  roy.  Boor- 
deauli,  20  novembre  1590. —  Dup.  61,  n*  134;  F.  fr.  6510, 
p.  216. 

«  Nostre  souverain  Seigneur»  tant  et  si  très-lmmbleinent  que  ftdre  pou- 
vons. .  ■ 

159.  —  M.  de  Matignon  au  roy.  Bourdeaulx,  4  janvier  de  l'an 
1592.  -  Dup.  61,  n-  152  ;  P.  fr.  6510,  p.  246. 

«  Sire,  soudain  que  J'eus  ad  vis  de  la  mort  du  feu  sieur  Devese. . .  • 

160.  —  Messieurs  de  la  Cour  de  parlement  de  Bourdeaulx  an 
roy.  Bourdeaulx,  xxvii  janvier  1592.  —  Dup.  61,  n®  154  ;  F. 
fr.  6510,  p.  251. 

«  Nostre  souverain  Seigneur,  tant  et  si  très-liumblement  que  Caire  pou- 
vons... • 

161.  —  Les  maire  et  jurais  de  la  ville  de  Bourdeaulx  au  roy. 
Bourdeaulx,  29  janvier  1592.  —  Dup.  61,  n«  156  ;  F.  fr.  6510, 
p.  255. 

•  Sire,  si  le  malheur  de  ce  temps  ne  produisoit  de  nouveaux  monstres. . .  * 

162. —  M.  des  Lignes,  procureur  général  en  la  Cour  de  parle- 
ment au  roy.  Bourdeaulx,  5  mars  1592.  —  Dup.  61,  ii°  169  ;  F. 
fr.  G510,  p!  281. 

«  Sire,  le  27*  du  passt^,  je  reccus  par  le  sieur  F(^ret,  vostre  secrêlairc . . .  » 

163.  —  Messieurs  de  la  cour  de  parlement  de  Bourdeaulx  au 
roy.  Bourdeaulx,  4  mars  1592.  —Dup.  61,  n*»  173  ;  F.  fr.  G510, 
p.  288. 

«  Nostre  souverain  Seigneur,  tant  et  si  très-humblement  que  faire  pou- 
vons ..  • 
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164.  —  M.  de  Matignon  au  roy.  Bourdeaux,  20  avril  1592.  — 
Dup.  61,  n»  176;  F.  fr.  6510,  p.  291. 

«  Sire,  comme  J*e3tois  sur  le  point  de  vous  dêpescher. . .  » 

165.  —  Les  gens  do  la  Cour  de  parlement  de  Bourdeaux 
au  roy.  Bourdeaux,  10  janvier  1595.  —  Dup.  62,  n®  144;  F.  fr. 
6510,  p.  587. 

«  Nostre  souverain  Seigneur,  tant  et  si  très-bumblemcnt. . .  » 

166.  —  Les  maire  et  jurats  de  la  ville  de  Bourdeaux  au  roy. 
Bourdeaux,  11  janvier  1595.  —  Dup.  62,  n«  145;  F.  fr.  6510, 
p.  588. 

•  Sire,  ayant  rcçeu  les  lettres  desquelles  il  a  plu  à  Vostrc  Majesté  . .  * 

167.  —  M.  le  maréchal  de  Matignon  au  roy-  Bourdeaux,  29 
janvier  1595.  -  Dup.  62,  n«  147;  F.  fr.  6510,  p.  590. 

•  Sire,  depuis  le  malheureux  assassinat  que  l'on  attenta  contre  Vostrc  Ha. 
Jcst^. . .  * 

168.  —  M.  Daffis  au  roy.  Bourdeaux,  dernier  janvier  1595.  — 
Dup.  62,  n«  150;  F.  fr.  6510,  p.  595. 

«  Sire,  Tezécrable  attentatcur  sur  votre  personne  a  icy  d'autant. . .  » 

169.  —  Erection  du  parlement  de  Bordeaux  ;  —  extraits  des 
anciens  registres  de  Bordeaux.  —  Dup.  205. 

170.  —  Description  de  la  Tour  de  Cordouan,  avec  le  passage 
de  M.  le  président  de  ïhou,  qui  en  parle.  —  Lamare.  9476  *. 

171.  —  Lettre  de  François  d'Escoubleau,  cardinal  de  Sourdis, 
à  M.  le  duc  de  Montmorency,  de  Bordeaux,  ce  3  mars  1602.  — 
F.  fr.  3071,  f>  65. 

172.  —  Actes  des  différends  entre  le  parlement  de  Bordeaux 
et  M.  d'Epemon.  —  Dup.  17. 

173.  —  Plusieurs  lettres  et  actes  des  différends  de  ceux  de 
Bordeaux  avec  M.  d'Epernon.  —  Dup.  754. 

174.  —  Commission  du  conseiller  pour  juger  de  la  préséance 

22*  année,  Septembre  à  Décembre  1876.  —  Catal.  14 
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du  parlement  de  Bordeaux  avec  celui  de  Grenoble.   1626.  — 
Dup.  627. 

175.  —  Arrêt  du  conseil  contre  quelques  arrêts  du  parle- 
ment de  Bordeaux,  en  1628..  — Dup.  17. 

176.  —  Arrêt  du  parlement  de  Bordeaux  contre  les  rebelles. 
1615. —  Dup.  91. 

177.  —  Rapport  et  attestation  de  Tattentat  et  violence  com- 
mise en  la  personne  de  Mgr  Tarchevêquc  de  Bordeaux,  par  le 
sieur  Naugas,  lieutenant  des  carabins  de  M.  le  duc  d'Espemon, 
assisté  des  dix  carabins,  en  la  sauveté  et  immunité  de  l'église 
métropolitaine  de  Bourdeaux,  le  samedi  29  octobre  1633.  —  F. 
Brienne,  3i4,  f»  1. 

I  Nous,  Henri  de  Sourtlis,  ce  Jourdhui  29«  d'octobre  1633,  estant  en  notre 
palais  archiépiscopal...  » 

178.  —  Congrégation  de  tout  le  clergé  de  Bordeaux  sur  le 
dessus  dit  attentat  du  même  jour,  29  octobre  1633.  —  Br.  314, 
f»3. 

t  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu...  sur  les  entreprises  et  attentats...  • 

179.  —  Actes  du  dimanche  30  octobre  1G33  sur  l'exécution 
de  l'arreslé  de  ladite  congrégation.  —  Br.  344,  f  G. 

«  Suivant  lequel  arresté  et  commission,  le  dimanche...  • 

180.  —  Discours  du  sieur  Grimaud,  chanoine  théologal,  à 
à  M.  le  duc  d'Espernon,  sur  Tattcntat  commis  par  le  sieur  Nau- 
gas, lieutenant  de  ses  carabins. 

«  Mgr,  celte  vénérable  compagnie  de  laquelle  je  suis  icy  comme  l'organe...* 

181.  —  Raport  du  susdit  discours  et  responses  de  M.  d'Es- 
pernon à  Mgr  l'archevesque.  30  octobre  1633.  —  Br.  344,  f*  10. 

«  Et  le  mesme  jour  de  dimanche  30  octobre  1633,  sur  les  li  heures  du 
matin...  » 

182.  —  Acte  du  dernier  octobre  en  congrégation  du  clergé. 
—  Br.  344.,  !•  10,  verso. 

«  Advenu  lequel  jour  de  lendemain  lundi  dernier  octobre...  • 
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183.  —  Mandement  aux  religieux  de  chasser  les  excommu- 
niés. —  Br.  344,  f»  15. 

«  Henry,  arcbev.  de  Bordeaux...  A  ce  que  les  censures  qui  sont  les  nerfis  de 
a  discipline  ecclésiastique...  » 

184. —  Acte  du  2  novembre  1633.  Comme  Mgr.  Tarcbevesque 
chasse  les  carabins  de  Saint-André.  —  Br.  344,  P  16. 

•  Et  le  second  jour  de  novembre  1633,  à  une  beure  de  raprès-midi...  » 

185.  —  Acte  du  dimanche  6'  novembre  1633,  comme 
M.  d'Ëspernon  envoyé  quérir  les  curez,  et  comme  Mgr  Tarchc- 
vesque  le  deffend.  —  Br.  344,  f»  17. 

«  Et  le  dimanche  6*  novembre  1633,  dès  le  matin  dudit  jour...  » 

186.  —  Acte  du  8*  novembre  1633.  Comme  le  sieur  Con- 
tensons  est  appelant.  —  Br.  344,  f*  21. 

«  Et  bien  que  nous  eussions  encores  attendu  ledit  Conteni»ons...  • 

187.  —  Révocation  de  toutes  permissions  données  au  sieur 
Contensons.  —  Br.  344,  f  23. 

«  Lequel  dire  nous  ayant  esté  signiné...  • 

188.  —  Actes  du  9«  novembre  1633.  —  Br  344,  f»  24. 

•  Pour  toutes  lesquelles  responses  et  révocation  de  permission  de  célé- 
brer... • 

189.  —  Le  sieur  Contensons  persiste  en  son  appel  et  n'obéit. 
—  Br.  344,  f»  24,  vecso. 

•  Et  advenant  le  lendem^o  ix  dudit  mois  et  an...  » 

190.  —  Response  de  M.  Tarchevesque  interdisant  ledit  sieur 
Contensons.  —  Br.  344,  f»  25. 

•  Lequel  dire  nous  estant  signifié...  ■> 

191.  —  Comme  le  sieur  Naugas  est  appelant  par  devant  N.  S. 
P.  —  Br.  344,  P  25,  verso. 

•  Et  le  môme  jour  9«  novembre  1633,  le  sieur  Naugas...  • 

192.  —  Response  de  M.  de  Bourdeaux  à  Tappel  du  sieur 
Naugas. —Br.  344,  P  27. 

«  Et  à  rinstBQt  sur  les  six  heures  du  soir  après  estre  sorti...  »        . 


212  LA  GUIENNE. 

193.  —  Acte  (lu  10  novembre  1633,  comme  le  sieur  Codlen- 
Koiis  célèbre  devHnl  les  excommuniés  nonobstant  Tinterdit.  — 
fir.  344,  f  28. 

•  Et  le  10«  du  mcsme  moys  de  novembre  1633  nous  lûmes  advertis...  • 

194.  —  Sentence  d'interdit  contre  ledit  Contensons.  —  Br. 
344,  f»  30. 

«  Henry...  archev.  de  Bord...  ayans  à  diverses  fois...  « 

195.  — Comme  Ton  rapporte  a  Mgr  Tarchevéque  de  Bourdeaux 
la  déclaration  de  M.  d'Ëspernon  sur  la  sentence  de  dénonciation. 
—  Dr.  344,31. 

•  Et  le  mesme  Jour  iO>  novembre,  sur  les  huit  heures  du  soir,  il  nous  ftit 
apporté..,  » 

196.  —  Résolution  de  Mgr  Tarchevéque  sur  ladicte  déclara- 
tion. —  Br.  344,  f»  33,  verso. 

«  Ainsy  le  sieur  duc  d'Espemon  non  prétendant  donner  (luelque  couleur...  • 

197.  —  Comme  Monseigneur  de  Bourdeaux  appelle  tous  les 
relligieux  de  l'assemblée  scbismatique  en  son  archevesché.  — 
Br.  344,  f»  34. 

Sur  ce  que  nous  aurions  après  que  la  publication  de  certaine  dt^laration...  » 

198.  —  Gomme  M.  d'Espernon  fait  investir  l'arcbevesché  àes 
soldats  du  Guet  et  y  vient  luy  niesmc.  —  Br.  344,  P  34,  verso. 

«  Le(iucl  nostre  mandement  n'est  pas  sy  tost  notifyv...  • 

199.  —  Narration  des  violences  de  M.  le  duc  d'Espernon  sur 
la  personne  de  Mgr  larchevesque  de  Bourdeaux,  le  10  novem- 
bre 1G33.  —  Br.  344,  f«35. 

«  Nous,  Henry  d'Escoublcau  de  Sourdis...  et  Gayrart  Dalion  du  Rude...  • 

200.  —  Acte  du  jour  de  Saint  Martin,  11  novembre  1633.  — 
Br.  3ii,  P  39,  verso. 

«  Sur  le  matin  de  ce  jour  quelques  relligieux.  .  «• 

201.  —  Troisiùnie  congrégation  de  tout  le  clergé  sur  les  ou- 
trages faits  à  Mgr  l'archevêque.  2  novembre  1533.  — Br.  344, 
P  40. 

•  Et  TaprC's-inidy  sur  les  trois  heures  dudit  jour,  11*  novembre  1633.  » 

202.  —  Sentence  d'interdit  contre  la  ville  de  Bordeaux  et 
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excommunicalion  de  M.  le  duc  d'Esperaon  et  ceux  qui  Tont 
assisté.  —  Br.  344,  f*  30,  verso. 

«  Henry...  à  cause  et  pour  les  grands,  furieux  et  horribles  sacrilège...  » 

203.  —  Injonction  aux  moynes  de  rassemblée  de  Puy-Paulin 
de  mettre  par  escrit  Tadvis  qu'ils  luy  ont  donné.  —  Br.  344, 
f»45. 

•  Henry...  estant  en  congr^ation  de  tout  notre  clergé...  • 

204.  —  Actes  du  12  novembre  1633.  Signification  de  la  sen- 
tence d'interdit  aux  églises  de  la  ville  et  au  procureur-syndic  de 
la  ville.  —  Br.  344,  f»  46,  verso. 

•  Et  le  XII*  Jour  du  mois  de  novembre  1633,  nous  aurions  ftiict  distribuer...  n 

205. —  Appel  de  mon  dit  sieur  le  duc  d'Espenion.  12  novem- 
bre 1633.  —  Br.  344,  f»  46.  verso. 

«  Et  le  mesme  jour  12  eoyembre  1633,  à  cinq  heures  après  midy,  ledit  sieur 
duc  d*Espernon...  • 

206.  —  Actes  du  13  novembre  1633.  —  Br.  344,  P  47, 
verso. 

I  Et  advenant  le  lendemain,  Jour  de  dimanche,  la  dicte  responsc  contenant 
notre  dicte  sentence...  » 

207.  —  Et  le  lundy  14  novembre  1633,  nostre  dite  sentence 
d'interdit  général  ayant  été  publiée  et  notifiée...  —  Br.  344, 
r  48  *. 

208.  —  Appel  interjeté  par  le  syndic  de  la  ville.  —  Br.  344, 
f»48*. 

t  Aigourdhui  14  du  mois  de  novembre  1633,  à  huit  heures  du  matin...  • 

209.  —  Actes  du  15  novembre  1633.—  Br.  344,  f»  48,  verso. 

«  Et  voyant  que  le  correcteur  du  couvent  des  Minimes...  » 

210.  —  Du  18  novembre  1633.  —  Br.  344,  f»  49. 

•  Et  le  xviu  novembre  1633,  tous  les  susdits  supérieurs...  • 

211.  —  Sentence  contre  quelques  relligieux  qui  ont  assisté  à 
rassemblée  de  Puy-Paulin  et  condamné  leur  prélat.  —  Br.  344, 
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212.  —  llenien  du  putamm  TienneiK  trouver  MgirflBiÉa» 
Téque  pour  modérer  rinlerdit.  —  Br.  314,  F  &9. 
•  Lciirf>ig|onr4fgwh«tW,Mfitiidilti 


213. — Ades  da  19* aofeiiibre  1633.  Ageendilte  de  Mik 
defgé.  *-  Br,  344,  f  54,  Yeno, 

•  UlejowrécteadcaMhitioprdcMedy,  irtoMpt  heure»  daiMlik.* 


214. — Sii^eofliûii  cm  rehiuiœ  de  llnlodft  poOT  qiibitt  ja^ 
et  ee.  Jet  jours  de  dûMoidiee  et  fastes.  —  Br.  344,  f*  55,  leno. 

«  Lonfe...  «r  U  piièiB  a  bow  Mte  par  Mnnieim  d»  la  eoar  de  puriiK 
ment..  • 

215*  —  Acte  da  dûneiieiie  20*  nofeiubfe  1633.  OOSbôÊi  » 
Saiot-André  où  assiste  tout  le  pariemeot.  —  Ar.  344,  f  58* 

«  Et  le  dlmanclip  20  wanaibfe  1C33,  «r  les  oénf  heures  dé  matia^i.  • 

216«  —  Da  mesiBe  jour  20*  noranhre  1633,  trouble  à  CaWm 
à  h  significatkm  de  l'interdit.  —  Br.  344,  f 

t  Et  le  népe  |o«r  dbaaaiaie»  BQfMAie  leas,  M**  lasl^ 

217.  —  Actes  du  21*  novembre  1633  toudiant  Findbéôsraes 
d^  dianoines  et  peuple  de  Cadillac.  —  Br.  344,  ^  60. 

Et  le  21*  novembre  1633,  à  ce  que  la  d^b^issance  des  chanoines...  • 

218.  —  Acte  du  25  novembre  1633.  Quelques  relligieux  de 
rassemblée  de  Puy-Pauliii  en  sont  appelons.  —  Br.  344,  P.  63. 

I  Et  le  25*  novembre  1633,  nostre  sentence  d*interdtt. . .  • 

219.  —  RespoQSe  de  Mgr  Tarcbevesque.  —  Br.  344,  P  65, 
verso. 

«  Lequel  apel  nonobstant  rendu,  nous  avons  ordonné  estre  inséré...  • 

220.  —  Du  mesme  jour  25*  novembre  1633.  Voye  pour  leur 
interdit.  —  Br.  344,  f*  69,  verso. 

«  Parmy  toutes  les  tempestes  qui  ont  accueUli  nostre  Eglise...  • 

221.  —  A  M.  Tarcheyesque  de  Bordeaux.  —  Br.  344,  f»  70. 

«  llgr  Tarchevcsque  de  Bourdeaux  ayant  sceu  le  différent.  .  Signé  :  Locis, 
et  contresigné  Pbelyppeaux...  » 

222.  ~  Lettre  du  roy  sur  Tattentat  et  outi-ages  du  duc  d*Es« 
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peraon  en  personne  contre  son  archevesque.  Suscription.  — 
Br.  344,  f»  70. 

«  Mgr  rarcbe?.  de  Bordeaux  ayant  veu  le  procès- verbal  des  excès...  • 

223.  —  Lettre  du  roy  au  parlement  de  Bordeaux,  qui  fait  pa- 
roitre  la  justice  du  roy  par  commandement  au  duc  d*Espernon 
de  sortir  de  Bordeaux  et  se  retirer.  —  Br.  344,  f*  71. 

•  De  par  le  roy...  Nos  amés  et  féaux...  ayant  veu  le  procès-Terbal  des 
excès...  » 

224. — Actes  du  29  novembre  1633.  Mandement  pour  lever 
rinterdit.  —  Br.  344,  f  72. 

•  Et  le  29*  jour  du  mois  de  novembre  1633,  ayant  apprins  que  le  sieur  duc 
d^Espemon...  » 

225.  —  Cérémonie  pour  lever  Tinterdit.  —  Br  344,  f  73. 

t  Et  le  même  Jour  29*  novembre  1633  nous  aurions  prié...  » 

226.  —  Actes  du  30*  novembre  1633,  jour  de  Saint-André. 
—  Br.  344,  f*  74. 

■  Le  30*  novembre  1633,  Jour  et  feste  de  Saint-Àndré,  entre  les  huit  et  neuf 
heures  du  matin...  » 

287.  —  Du  mesme  jour  30*  novembre  1633.  Que  le  syndic 
des  chanoines  de  Cadillac  sera  cité.  —  Br.  344,  f*  74,  verso. 

•  Et  le  mesme  Jour  sur  ce  qu'il  nous  auroit  apparu  que  les  cbanoines...  » 

288.  —  Actes  du  2*  jour  de  décembre  1633.  Les  jurats  conti- 
nuent leur  désobéissance  et  appel.  —  Br.  344,  f*  75. 

•  Et  le  2«  Jour  du  mois  de  décembre  1633,  les  Jurats  de  la  ville  de  Bor- 
deaux... » 

289.  —  Actes  du  3  décembre  1637.  Responce  de  Mgr  rarchc- 
vesque.  —  Br.  344,  ^  76,  verso. 

«  Lequel  acte  et  dires  desdits  jurats  nous  auroient  esté  signiflez...  • 

290.  —  Responce  des  jurats,  du  mesme  jour  en  la  forme  sui- 
vante. —  Br.  344,  f*  77,  verso. 

•  Et  tout  incontinent  lesditsjuratz  assemblés  dans  l*bostel  de  ville...  » 

291.  —  Récit  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  entre  M.  le  duc 
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d'S^mMietM.  raRhevéqw  de  Bondaaax.  -^Sr.  M4,I>3Bl 


.  s'est  passé  entre  M-  rarcheTcsqDe 
I.,  -  Br.  344.  fr  83. 


rt  passé  oitre  U.  l'sreberesqw  4t 
34  JtOTemlBe  1633.  —  Br.  3U, 

Meum  de  atmin  tJîtfdiL-  ■ 

394.  —  Seconde  snite  de  la  précédante  narntioa.  38  Bowfttt» 
1B38.  —  Br.  344,P89.    . 

•  raj  TM  par  mk«deraUiedBSSdice»iik.HllilKii«fi—  • 

395.  —  Troiaiâme  snite  de  Is  précédente  selition.  5  décsB- 
brel633.  —  Br.  344,  ^9i. 

•  Il  T  f  inliiinlliHl  Im»  trrnri  ipin  11  iff ipwiwa  wrilt  itfi  BnnV— t,    ■ 

296.  —  Rektion  véritable  de  ce  qni  s'est  passé  en  là  Tîlki  de 
Bordeaux,  le  x  novembre  1633,  contre  Mgr  le  duc  d'Espemoa  «t 
M.  l'arcbevesque  de  Bourdcaux.  —  Br,  344,  f"  95. 

•  Mgr  le  duc  dXipenion  ayaoi  eu  advia...  • 

297.  —  Relation  de  l'aclio»  passée  entre  M.  l'arcbcvesque  de 
Bordeaux  ei  M.  le  duc  d'Espemon,  suivie  de  l'excommunicalioa. 
—  Br.  344.  f  99. 

•  M.  d'Egpernon  voyant  avec  un  dt-ptaliir...  • 

298.  —  Acie  fait  à  la  requeste  de  M.  l'arcbevéque  de  Bor 
deaux  sur  le  refus  fairl  de  laisser  entrer  son  maître  d'hostel  dans 
le  marché  du  poisson ,  appelé  Lacic.  28  octobre  1633.  —  Br- 
.344,  MOV 

299.  —  Déclaralioii  d'un  nommé  Carrière  qui  a  esté  fouilW 
par  Ifs  Carabins  de  M.  d'Espemon,  le  28  orlobre  1633.  —  Br. 
345,1'  109. 

•  Autwrdh'ul  le  28  otlobit:  1633  [larderanl  moi,  noIaiK  soutciBnè...  • 
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300.  —  Sommation  faite  aux  Jurats  sur  la  publication  de 
rordonnance  de  M.  d'Espernon.  10  novembre  1633.  —  Br.  344, 
f»lll. 

•  Pardevant  moy  notaire.. .  • 

301.  —  Acte  publié  parle  sieur  d'Esponion  de  ce  qui  s'est 
passé  entre  l'archevêque  de  Bordeaux  et  luy.  10  novembre  1()33. 

—  Br.  344,  fM13. 

«  Cejourdhuy,  10«  du  mois  de  novembre  1633,  estant  dans  la  ville  de  Bour- 
deaux...  » 

302.  —  Rapport  des  médecins  du  10  novembre  1633,  de  la 
visite  par  eux  faite  du  sieur  de  Gaucour  assistant  de  M.  de  Bour- 
deaux.  —  Br.  344,  f. 

•  Nous  soussignés,  docteurs  en  médecine,  cerUCflons...  » 

303. —  Deffences  faictes  par  M.  d'Espernon  à  toutes  personnes, 
de  quelque  qualité  quelles  soient,  de  se  trouver  en  aucunes  assem- 
blées extraordinaires  en  Tarchevesché  de  Bourdeaux  ou  ailleurs, 
sans  permission.  10  novembre  1633.  —  Br.  344,  f*  119. 

«  Le  duc  d'Espernon  ...  sur  les  advis  qui  nous  ont  esté  donniVs...  • 

304.  —  Acte  d'appel  fait  par  M.  le  duc  d'Espernon  de  Texé- 
eution  contre  lui  publiée  par  M.  Tarchevesque  de  Bordeaux.  12 
novembre  1633.  —Br.  344,  f»  121. 

«  Aujourdbuy  samedy  à  cinq  heures  après  midy,  12  novembre  1633,  parde- 
vant... * 

305.  —  Lettre  des  jurats  de  Bordeaux  à  M.  le  nonce  du  pape. 

—  Br.  344,  f  125. 

«  Mgr,  les  habitants  de  la  ville  de  Bordeaux  ne  codant...  » 

306.  —  Mémoire  de  ce  qui  s'est  passé  au  parlement  de  Bor- 
deaux en  l'affaire  que  M.  le  duc  d'Espernon  a  eu  avec  Mgr  l'ar- 
chcvesque.  —  Br.  344,  f»  127. 

t  n  est  à  remarquer  (|uo  la  première  d^'litx^ratiun...  » 

307.  —  Extrait  des  registrei?  du  parlement  de  Bordeaux  qui 


% 


218  LA  GUIENNE. 

contient  la  première  information  du  {ait  arrivé  entre  M.  Tarche- 
vesque  de  Bordeaux  et  M.  d'Espernon.  —  Br.  344,  (•  133. 

•  Cejourdliuy  11'  novembre  1633,  Jean  d'Apbis...  » 

■ 

308.  —  Extrait  des  registres  du  parlement  de  Bordeaux,  pour 
ce  qui  concerne  Taffaire  de  M.  le  duc  d'Espernon.  17  novembre. 

—  Br.  344,  fM49. 

I  Cejourdbul  dix-septième  novembre  sont  entrez  en  la  grand  Cbambre 
M.  Jean  Daflis...  » 

309.  —  Sont  entrez  en  la  grand  Chambre  lesdits  sieurs,  prési- 
dent et  conseillers,  comme  le  jour  précédent.  Du  vendredy  18 
novembre.  —  Br.  344,  f-  150. 

«  Ce  Jour,  ayant  lesdits  président  et  conseillers...  • 

310.  —  Sont  entrés  à  la  grand'  chambre  les  dits  d'AfGs  et  de 
La  Lanne,  présidents.  Du  samedi  29  dudit  mois  de  novembre. 

—  Br.  344,  f'  151,  verso. 

311.  —  Extraict  des  registres  du  parlement  de  Bordeaux  tou- 
chant ce  qui  s'est  passé  en  la  susdite  suite  de  Taffaire  de  M.  le 
duc  d'Espernon.  1"  décembre  1633.  —  Br.  344,  f  155. 

«  Ce  jour,  !«'  dc^cembre  1633,  sont  entrez  en  la  grand'chambre...  » 

312.  —  Du  vendredy,  second  de  décembre  1633.  —  Br.  344, 
fo  156,  verso. 

«  Sont  entrez  en  la  grand  chambre,  lesdits  sieurs  Daffis  et  de  La  Lanne...  • 

313.  —  Du  samedy  3®  dudit  mois  de  décembre.  —  Br.  344, 
f*  157,  verso. 

«  Sont  entrés  en  la  grand'  chambre  les  sieui*s  comme  le  jour  préeiMent...  » 

314.  —  Dudit  jour  de  relevée,  3**  décembre.  —  Br.  344, 
f  158. 

«  Sont  entrez  lesdits  sieurs  Dafïis  de  La  Lance  et  de  Pontac  ..  • 

315. —  Commission  du  rov  du  13  novembre  1633  à  MM.  d'Or- 
mcsson  et  de  Villemontée,  conseillers  d'estat,  pour  aller  à  Bor- 
deaux informer  de  ce  dont  est  question.  —  Br.  344,  f°  161. 
«  Louis...  roy  de  France,  etc..  » 
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216.  — Appel  interjeté  par  quelques  religieux  feuillants,  mi- 
nimes et  capucins,  de  la  sentence  rendue  contre  eux  par  M.  Tar- 
chevesque  de  Bordeaux.  —  Br.  344,  f«  163. 

t  Aujourdhui  xxv  du  mois  de  novembre  1633,  ont  esté  présents  . .  • 

316.  —  Procuration  donnée  par  M.  d*Espernon  au  sieur  de 
Savié  pour  protester  de  sa  part  aux  assemblées  du  clergé  de  la 
nullité  des  faiz  exposés  contre  lui  dans  Tacte  d'excommuncatiou. 

18  décembre  1633.—  Br.  344,  f  167. 

317.  —  Requeste  présentée  t  Tarchcvesque  de  Bordeaux  par 
le  sieur  de  Saiut-Sinié,  procureur  de  M.  le  duc  d'Espernon,  de- 
mandant pour  le  sieur  d'Esperuon  et  les  sieurs  excommuniez 
l'absolution  ad  cautelam,  —  Br.  344,  f*  169. 

•  A  Hfr...  supplie  humblement  et  vous  remontre  Jean  Michel  de  Saint- 
Sinié...  » 

318.  —  Pouvoir  donné  par  le  sieur  d'Espernon  au  sieur  de 
Saint-Sinié  de  demander  à  Tarchevesque  de  Bordeaux,  l'absolu- 
tion à  cautele.  22  janvier  1634.  —  Br.  344,  f*  171. 

«  Pardevant  moy,  notaire  royal  en  Xaincfonge...  » 

319.  —  Acte  par  lequel  l'archevesque  de  Bordeaux  commet 
les  dénommez  en  icelui,  pour  lever  Tinterdict  personnel  dénoncé 
tant  contre  les  maire  et  jurats  que  leurs  officiers,  à  la  réserve  du 
capitaine  et  soldats  du  Guet.  19  mars  1634.  —  Br.  344,  f°  173. 

•  Henry...  à  Mlard,  chanoine  de  nostre  église  métropolitaine...  • 

320.  —  Acte  par  lequel  Tarchevesque  de  Bordeaux  surceoit 
l'exécution  de  ses  jugements  contre  M.  le  duc  d'Espernon  et 
autres  excommuniez,  pour  dix  mois,  et  leur  donne  l'absolution 
appelée  cum  reincidentm  pour  leur  servir  pendant  ledit  temps. 

19  mars  1634.  —  Br.  344,  f»  175. 

•  Henry...  comme  ainsy  soit...  » 

321.  —  Premier  arrest  donné  par  le  roy  en  son  conseil  sur 
l'injure  faite  par  M.  le  duc  d'Espernon  à  M.  l'archev.  de  Bor- 
deaux. Dernier  mars  1634.  —  Br.  344,  f"  177. 

«  Veu  par  le  roy  estant  en  son  conseil  les  informations. ..  » 
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az9.  —  acib  pir  lequel  K  rWPWiMi  nm,  «■  Tera  <ni  Met  «s 
jÊifc  (pÉ  y  cet  ioséi^,  wwifi  ^iWfoir  an  i  hbIiq  ^/ÊuStsi  de  Sdi^ 
dBMtt  d^eeafte  *  flititgfe  riwii  rgftirifailii  1^ 
non.  5  anfl  1634.  —  Br.  344,  f  185. 


'  324.  —  Proc«e-veiU  de  Fabeoliitioii  domife  à  11.  fe  dK 
d'EBperBai  par  raidieféfiie  de  BoffieaiDL,  comihianire  eahMlK 
gué  dn  cardiml  BkU.  20  M^temlm  1634.—  Br.  344,  f  181. 

•  Heery...  teavoir  fldnoi  ^K  le  iPlov  4e  «ptaetae  MM, 


325.  —  fioiiil  dee  legMlm  du  ctmâL  d^Bitat,  vesfvli 
roy,  le  ...  jour  de  e^miihre  1634^  eÉbml  ea.Boetie  fûm  de 
Boidetiix,  est  Tenn  par  d«ven  nous  de  la  fon  de  M  «  Uém 
d'Espenum...  —  Br.  344,  ^  l'«. 

326.  —  ÀFsemblée  da  clergé  ;  ensuite  de  laqueUe  oostre  or- 
doDDaoce  le  vendredy  xr  dudit  mois  de  septembre  1634.  —  Br. 
344, f  193. 

327.  —  Mémoire  pour  Taccomodement  de  Taflaire  de  M.  d'Es- 
pemon  et  de  M.  rarchcTCsquc  de  Bourdeaux.  1""  septembre  1634. 
—  Br.  344,  P  197. 

«  Monsieur  le  due  d^Esperaon  eninoiera  quelque  bonnes  te  ecclt^siasUque > 

328.  —  Narration  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  céré- 
monie de  Tabsolation  de  M.  d'Espernon,  le  20  septembre  1634. 
Br.  344,  f*  199. 

'  M.  le  cardinal  Bichi  ayant  receu  le  bref  du  pape...  > 

329.  —  Lettre  portant  relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Fabso- 
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lutioa  donnée  par  M.  l'archevesque  de  Bordeaux  à  M.  d'Esper- 
noa.  28  septembre  1634.  —  Br.  344,  f>  203. 

«  Monsieur,  par  ma  dépesche  da  jeudy  21*,  je  vous  ay  fait  scavoir  comme  le 
sieur  abbé  de  Coursoo...  • 

330.  —  Suite  de  la  précédente  relation.  5  octobre  1634.  — 
Br.  344,  fo  209. 

«  Je  dois  cette  lettre  à  la  suitte  de  celle  qae  Jeudy  28*  je  vous  adressay  sur  le 
sujet...  • 

331.  —  Plusieurs  mémoires  touchant  la  révolte  des  croquans 
de  Guyenne,  1637.  —  Dup.  473. 

332.  —  Histoire  de  la  guerre  de  Guyenne  commencée  sur  la 
fin  du  mois  de  septembre  1651  et  continuée  jusques  à  l'année 
1653.  Cologne,  Corneille  Egmond.  1651.  —  Fontan.  tome  354, 
p.  1. 

333.  —  Mémoire  pour  Bourdeaux.  —  Supl.  fr.  3305,  fr. 
11633,  p.  40. 

«  M.  N...,  homme  d'autorité  et  de  crédit,  sollicité  par...  • 

334.  —  Autre  mémoire  pour  Bourdeaux.  —  Supl.  fr.  3305, 
fr.  11633,  p.  41. 

«  M.  N...,  bomme  intcUigeot  et  adroit  dans  les  affaires...  » 

335.  —  Mémoire  pour  Tatlaque  de  Bourdeaux.  —  Supl.  fr. 
3305,  fr.  11633,  p.  42. 

Pour  le  dessein  d'attaquer  la  viUe  de  Bordeaux  par  terre... 

336.  —  M.  l'évéque  de  Tulle  à  Mgr.  Bordeaux,  3  novembre 
1653.  —  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  43. 

«  Mgr,  jeudi  au  soir  les  ennemis  sortirent  de  la  rivière...  • 

337.  —  M...  à  M...  Jonsac,  5  novembre  1653.  —Supl.  fr. 
3305,  fr.  11633,  p.  45. 

•  J'ay  receu  vostre  billet  du  26  du  passé  avec  la  lettre  que  la...  • 

338.  —  Les  jurats  de  Bayonne  à  S.  A.  le  duc  de  Vendosme. 
6  novembre  1653.  —  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  46. 

•  Mgr,  quoique  vostre  altesse  scaclie  mieux  que  nous...  • 


339.  ~  11.  d^fttradfiB  à  S;  BfiL  thfmes^  9  nofwdM  MSI 
—  Sapl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  47. 
t  M.  de  Yendotme  fiirt  âAir  liitf  à  Bravée.  •    ' 

.  340.  ~  M.  de  yendogme  i.  • .  ManouieB,  9^  MTcmlure  1€53. 
~  Sapl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  48. 


341.  —  Copie  d'une  lettre  ^critte  de  Fleenngaee.  -^  12 1»- 
Temlm  1653.  —  Sapl.  fr.  3305,  fr.  11,633,  p..  49. 

«  rftitoeniMuriiioa  ani  que  le  comte  de  PomMagiie...  » 


342.  —  Extrait  d^une  lettre  du  H.  d'Éstradee  datlée  de  Bor- 
deaux, 13  noY^nbre  16313.  —  Sapl-  fr-  39K)5,  fr.  11633^  p.  50, 

343. —  M.  d'ArgracouràMgr...  fiôurdeaulx,  19  v^snéàsM 
1633.  —  Sapl.  3305,  fr.  11633,  p.:51.  , 

«  L'on  trmfaine  tijecMBmment  à  la  IMiflcetiOB  du  Cliaitea»«trompa!Me. .  • 


.  » 


344.  —  IMKitendâitreFardhetéqttede*B5rdean 
meut  pour  la  procession  ^érale.  1642.  —  Dup.  670. 

345.  —  Copie  de  la  lettre  écrite  par  M.  d'Estrades  à  MM.  les 
SuriûteadaQs.  Bordeau?c,  25  novembre  67. —  Supl.  3305,  fr. 
11633,  p.  54. 

■  Messieurs,  les  fréquentes  plaintes  que  je  reçois  ici  chasque  Jour...  • 

346.  —  M.  de  Vandosme  à  Mgr.  19  novembre  1653.  —  Supl. 
fr.  3305,  fr.  11633,  p.  52. 

•  Lorsque  J'ai  reçu  la  lettre  dont  le  roy  m*a  bonoré  du  11  de  ce  mois...  » 

347.  —  Copie  d'une  lettre  de  Bayonne  du  21  novembre  1653. 
Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  53. 

«  L'armée  navalle  d'Espagne  est  toule  armée  au  passage...  « 

348.  —  Mémoire  des  plaintes  qui  ont  été  faittes  à  M.  d'Estra- 
des par  les  plus  considérables.  Bordeaux,  23  novembre  1653.  -^ 
Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  55. 
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349.  ~   Le  serment  des  Selliers  de  Bordeaux.   1654.  — 
Dup.  775. 

«  Les  abominables  iinpiétez  des  compagnons...  » 

340.  —  M.  d'Estrades  à  son  Eminence.  Bordeaux,  ce  23  no- 
vembre 1563.  -  Supl.  3305,  fr.  11633,  p.  56. 

«  Je  n'ai  receu  aucune  lettre...  » 

341.  —  M.  d'Estrades  à  S.  Eminence.  Bordeaux,  26  novem- 
bre 1653.  —  Supl.  2305,  fr.  11633,  p.  57. 

«  Je  suis  obligé  d'avertir  V.  Eni...  • 

342.  —  M.  d'Estrades  à  S.  Em.  Bordeaux,  ce  26  novembre 
1653.  -  Supl.  3205,  fr.  11633,  p.  58. 

«  Vostre  Eminence  verra  par  les  avis...  • 

343.  —  M.  de  Saint-Luc  à  S.  Eminence.  Moyssac,  14  décem- 
bre 1653.  —  Supl.  fr.  330.,  fr.  11633,  p.  64. 

«  Je  me  suis  donne  l'honneur  d'escrire  à  Votre  Eminence...  • 

344.  —  M.  Destrades  et  Argencourt  à  Mgr  le  cardinal.  Bor- 
deaux, 21«  décembre  1653.  —  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  65. 

«  Votre  Eminence  verra  par  i'Estat  que  nous  luy. ..  » 

345.  —  Copie  d'un  avis  de  Saint-Sébastien.  26  décembre 
1633.  -  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  67. 

•  Vatteville  a  envoyé  deux  barques  à  la  teste  de  Busch.  avec  un  francès  qui 
va  parler  à  Dureteste.  » 

346.  —  M.  Destrades  à  Mgr  le  cardinal.  Bordeaux,  27  décem- 
bre. —  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  67. 

«  Je  receus  hier  de  M.  de  Caumont  Frol>et  une  lettre...  ■ 

347.  —  Mr  de  Candalle  à  M.  le  cardinal.  Sans  date.  —  Supl. 
fr.  3305,  fr.  11633,  p.  69. 

«  Rendant  compte  à  Sa  Majesté  de  TEstat  ou  sont  les  afaires...  • 

348.  —  M.  à  S.  Em.  A  la  fin  de  1653.  —  Supl.  fr.  3305,  fr. 
11633,  p.  71. 

«  Mgr,  V.  Eminence  est  suppliée  trè&-humbleinent  par  un  serviteur...  • 


355.  —  M.  d'Estrades  k  Mgr.  Liliounie,  12  janvier  1651- 
Supl.  fr,  3305,  fr.  liC33,  p.  82. 

■  J'envoyc  M.  Butnilier  k  V.  Em.  pourlity  dire...  • 

35G.  —  M.  Tallomaiidà  S.  Em.  12  janvier  1654.  —  Sup!  ! 
3305,  fi".  11633,  p.  83. 

■  Toulto»  les  traupi's  ont  rûccu  tes  ordres  de  il.  d'EsIradts. ..  ■ 

357.  — M.  d'Argeiicourt  à  S.  Em.  12  janvier  1654.  — Su| 
fr.  3305,  fr.  11C33,  p.  8'i. 

.  Par  celle  qu'il  a  pieu  à  V.  Em.  de  m'iacrirc  en  dalte...  • 

358.  —  M.  il'EsIniilca  à  S.  Eiu.  12  janvier  1654   Supl.  ! 

3305,  fr.  11G33,  p.  04. 

■  Durelcelc  Tusl  ciéculi^  lilersur  les  trois  lieures  npr^a  midi...  ■ 
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359.  -—  M.  Tallemant  à  S.  Em.  12  février  1654,  —  Supl.  fr. 
3305,  fr.  11633,  p.  95. 

•  Encor  que  je  ne  double  pas  que  V.  Em.  ne  soit  informée...  * 

360.  —  M.   de  Saint-Luc  à  S.  Em.  Sainle-Foy,   19  janvier 
1654.  —  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  85. 

■  L'obéissance  aveugle  que  j'ay  tousiours  eue. ..  ■ 

361. — Instruction  judiciaire  contre  Chevrault —  Supl.  fr. 
3305,  fr.  11633,  p.  86. 

«  Aujourdhuy  quatorziesme  du  mois  de  Janvier  mil  six  cent  cinquante- 
quatre,  par  devant  nous...  » 

362.  —  M.  d'Estrades  à  S.  Em.  Bourdeaux,  19  janvier  1654. 

—  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  87. 

•  Depuis  la  prison  de  Dureteste  j*ay  foit  arrester  deux  bommes...  « 

363.  —  M.  Tallemand  à  S.  Em.  23  janvier  1654.  —  Supl. 

fr.  3305,  fr.  11633,  p.  90. 

t  J*envoyc  à  V.  Em.  l'information  que  j*ai  fbit  faire  contre  le  nommé  Cliene- 
dan...  0 

364.  —  M.  de  Pontac  à  S.  Em.  2  février  1654.  —  Supl.  fr. 
3305,  fr.  11633,  p.  91. 

•  J*ay  resseu  les  expéditions  que  M.  de  la  Vrillière  m*a  envoyées.. .  » 

365.  —  M.  Tallemant  à  S.  Em.  Bordeaux,  2  février  1654. 

—  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  92. 

«  v.  Em.  a  bien  donné  de  la  Joye  à  Messieurs  du  parlement  de  cette  pro- 
vince ..  » 

366.  —  La  chambre  de  Tédit  en  Guienne  à  S.  Em.  Bazas, 
5  février  1654.  -  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  93. 

«  Les  advis  que  nous  avons  des  poursuittes  qu*on  fait  prts  du  roy.. .  • 

367.  —    Arrest  du  parlement   contre   Gristophle   Dureste. 
La  Réole,  9  février  1654.  —  Supl.  3305,  Fr.  11633,  p.  96. 

368.  —  M.  Tallemant  à  S.  Eminence.  Bordeaux,  16  février 
1654.  —  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  97. 

«  Par  une  leUre  que  Vostre  Em.  m'a  lait  Thonneur  de  m^escrire...  • 
22*  année,  Septembre  à  Décembre  1876.  —  Catal.  15 
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389.  —  Deslit^iMi  ^  jorats  de  Boi4«i«a  pir  wntat  du 
Conseil,  1638.  —  Dup.  526. 

370.  —  Lettre  de  rarcheréqne  de  Bordeaux  à  H.  le  ^iooe. 
8juinl641.— Dup.  590. 

371.  —  Garnison  de  Guyemie  en  1642.  -—  Qaiyiu  4S6,  ^  23. 

372.  ^  Plusieure  mémoires  de  ce  ^  s'esl  piaeé  an  parieiM&t 
de  Bordeaux  sur  le  rétablissem^t  du  président  de  La  LaM,  14(M% 

—  Dup.  627. 

373.  —  Lettre  sans  signature  à  M.  de  G^uiigiies^  qonaeiU^  du 
roy  et  pi^dent  an  parleinent  de  bordeaux.  Bordèaifk,  ce  #'iep- 
lembre  1649.  —  Harl.  709  «^^  121. 

«  Monvieinr,  je  tous  ây  eacrlt  sur  la  route  et  auMitftt. ..  • 

374.  —  Reddition  de  la  viQe  de  Bordeaux  et  du  Bordd^  au 
roy,  quittant  l'anglois  aveé  les  privil^es  et  confirmations  dlcrax. 
1651.— -Dup.  220. 

375.  —  Histoire  de  la  guerre  de  {hiy^e  par  &tltaiar.;C6Sl 
à  1653.  —  Rec.  de  p.  fug.  Paris,  1759,  in-4\  Chaubert  et  Hé- 
rissant, t.  3,  p.  9. 

376.  —  L'évêque  de  Tulle  à  Mgr  le  cardinal.  2  octobre  1653. 

—  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  2. 

•  Les  ennemis  à  leur  accoutume  se  sont  retirés...  » 

377.  —  L'évèque  de  Tulle  à  Mgr.  6  octobre  1653.  —  Supl. 
fr.  3305,  fr.  11633,  p.  3. 

«  Je  suis  de  retour  d'hier  à  Bourg...  • 

378.  —  M.  de  Lavie  à  Mgr.  6  octobre  1653.—  Supl.  fr.  3305, 
fr.  11633,  p.  4. 

•  DeBpuis  l'exil  que  je  souflt^. . .  • 

379.  —  Copie  d'une  lettre  de  M.  de  Vendosme  au  sieur  Cha- 
pelain. Bordeaux  6  octobre  1653.  -  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633, 

p.  5. 
«  Un  mesme  courrier  m'a  rendu  trois  lettres  des...  • 
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380.  —  M.  Tévêque  de  Tulle  au  cardinal.  9  octobre  1653.  — 
Supl.  fr.  33Ô5,  fr.  11633,  p.  6. 

«  Hier  au  soir  le  sieur  Aristicliei  arriva. ..  » 

381.  —M.  de  Caudalle  à  M...  9  octobre.  -  Supl.  fr.  3305, 
fr.  11633,  p.  7. 

«  Ayant  eu  riionneur  de  donner  avis  à  Vostre  Eminence. . .  • 

382.  —  M. . .  à  M. . . .  Mirembeau,  11  octobre  1633.  —  Supl. 
fr.  3305,  fr.  11633,  p.  8* 

•  Depuis  ne  vous  avoir  veu  je  me  suis  fort  promené. . .  • 

383.  —M.  d'Estrades  à  Mgr.  Bordeaux,  12  octobre  1633. 
—  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  9. 

t  Les  divers  avis  que  M.  de  Vendosme  a  eus. . .  • 

384.  -  Mgr  de  Tulle  à  Mgr.  13  octobre  1653.  -  Supl.  fr. 
3305,  fr.  11633,  p.  10. 

•  A  ce  matin,  M.  d'Estrades  est  parti  pour  La  Rochelle...  • 

385.  —  Copie  de  lettre  de  M.  de  Vendosme  au  sieur  Chape- 
lain. Bordeaux,  13«  octobre  1653.  —  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633, 
p.  11. 

«  Monsieur,  le  dernier  ordinaire  de  Paris  ne  m'a  rien  aporté...  > 

386.  —  M.  de  Candalle  au  cardinal.  13  octobre  1653. — Supl. 
fr.  3305,  fr.  11633,  p.  13. 

•  Monsieur,  aussitost  que  je  fus  arrivé  du  Perigueux  en  cette  ville,  M.  le  duc 
de  Vendosme...  » 

387.  —  M.  de  Pontac  à  Mgr.  13  oétobre  1653.  —  Supl.  fr. 
3305,  fr.  11633,  p.  14. 

«  Vostre  Eminence  alant  trouvé  t)on  suivant  les  ordres.. .  » 

388.  —  M.  d'Espemon  à  M. . .  15  octobre  1653.  -  Supl.  fr. 
3305,  fr.  11633,  p.  15. 

•  Je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  Bordeaux  par  un  homme  d'honneur...  • 

389.  —  M.  de  Vendosme  à  M...  Bordeaux,  ce  16*  oétobre 

1653.  —  Snpl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  16. 

«  Nous  attendons  l'arrivée  du  sieur  de  Las,  s'il  nous  apporte  Tordre  pour 
combattre...  • 
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300.  *—  yele  qu'en  exécatk>n  des  ordres  da  roy.  • ,  Bordesn, 

15  octobre  1653.  —  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  17* 

*•  «  »'  j  •  * 

$91.  —  L'évéïpte  de  Toile  à  1^  le  cardinal.  Bordeaux,  16 

odéAre  165S.  —  Su^.  flr.  3305,  fr.  11633,  p.  tô. 

«  On  a  désia  envoie  à  M.  de  Vendoeme  une  Uste  des  matefolB.. .  *• 

^.  -    M.  de  SaiatrLac  à  Soa  Eminaiice.   YerdoUi^^  19 
octobre  1653.  —  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  2f . 

«Saehantft  quel  point  raiftHorité^ du  rof...  • 

ses.  —  M.  de  8ftinl4iiieà  Mgr.  Yerioii,  19  oooble  1653,  - 
Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  22* 

•  Mgr,  je  viens  de  recevoir  prèaenleaiéal  «tetettra  parv .    • 

Sèil  —  M.  d'Estrades  à  Mgr...  B9rdeàttk,  "23  œtobre  t&k 

—  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  23. 

.  .        ■■*..■■ 

«  Mgr,  J'arive  hier  de  Brouage  jai  levé  dans  nos  gouvernements. . .  • 

395.  --  M.  de  Poutte  à  S.  Bmioeoee.  23  ôctiAre  ^S^>- 

Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  24. 

•  Mgr,  j'ay  eu  l'hinnear  d'escrire  à  Vostre  Eeninance  deux.. .  • 

396.  —  M.  de  La  Lanue  à  Mgr  le  cardinal.  25  octobre  1653. 

—  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  26. 

«  Mgr.  ce  n'est  pas  sans  avoir  est^  diversement  combattu...  • 

397.  —  M.  de  PonUc  à  Mgr  le  cardiaal.  26  octobre  1663.  — 
Supl.  fr.  3305,  ïr.  11633,  p.  27. 

«  Mgr,  j'ay  creu  que  vostre  Eminance  n'auroit  pas  désagréable. . .  • 

398.  —  L'armée  espagnolle  remonta  hier  toute  entière  et  est 
mouillée...  Blaye,  27»  octobre  1653.  -  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633. 
p.  28. 

399.  —  M.  de  Saint-Simon  à  Mgr  le  cardinal.  Blaye,  27  octo- 
bre 1653.  —  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  29. 

«  Mgr,  j'envoye  fl  vostre  Eminence  une  petite  relation  des. . .  • 
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400.  —  M.  Tévêquc  de  Tulle  à  Mgr.  Bordeaux,  27  octobre 
1653.  —  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  30. 

«  Mgr,  il  n'y  a  rien  que  puisse  empêcher  qu'on  attaque.. .  » 

401.  —  M.  Tévéque  de  Tulle  à  Mgr.  Bordeaux,  27  octobre 

1653.  —  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  31. 

•  Mgr,  toutes  cboses  se  disposent  au  combat  et  dans  cette  sepmaine. . .  ■ 

402.  —  M.  d'Estrades  à  Mgr  le  cardinal.  Bordeaux,  27  octo- 
bre 1653.  —  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  32. 

•  Mgr,  jay  reçeu  les  deux  lettres  des  15  et  16  de  ce  mois. . .  » 

403.  —  Les  divers  exprès  que  j'envoye  de  tous  costés  pour 
me  rendre,. .  Octobre  1653.  —  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  33. 

404.  —  M.  de  Poiitac  à  Mgr.  Dernier  octobre  1653.  —  Supl. 
3305,  fr.  11633,  p.  35. 

•  Mgr  la  résolution  qu'a  pris  M.  de  Vendosme  d'aUer. . .  • 

405.  —  M.  d'Estrades  à  Mgr.  Du  bort  de  Tadmiral  devant 
Castillon,  ce  2  novembre  1653.  —  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633, 
p.  36. 

«  Mgr,  des  que  les  enemis  virent  nostre  année  à  la  voiUe. . .  > 

406.  — Lettre  de  M.  de  Saint-Luc,  touchant  M.  d'Estrades, 
à  Mgr.  Verdun,  ce  2*  novembre  1653.  —  Supl.  fr.  3305,  fr. 
11633,  p.  37. 

«  Mgr,  auparavant  d'avoir  reccu  la  lettre  que  V.  Em.  m'a  fait. . .  • 

407.  —  Manifeste  déclarant  les  sentimens  du  peuple  et  des. . . 
—  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  38. 

408.  —  M.  d'Estrades  à  Mgr  le  cardinal.  Libourno,  6  janvier 

1654.  -  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  o.  77. 

«  J'ay  reccu  les  deux  lettres  que  V.  Em.  m'a  fait  rtionncur  de  m'escrire. . .  ■ 

409.  —  M.  d'Estrades  à  S.  Eminence.  Liboume,  6  janvier 
1654.  —  Supl.  fr.  3305,  fr.  11633,  p.  79. 

•  J'cnvoye  à  V  Eminence,  la  copie  d'un  avis  que  j'ay. . .  • 

FIN. 
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Sarte  perte  <e€liMtBMniit;<«e  te  i^J^AitfetwPBiaralPirtOMiMiiMrn 
teatqae41ieiiiaietMrotttâiirftedeteiiiesiBeclKwe;gii\»  nepeattay  ei- 

▼oyer  de  troupes  présentement  ;  qoe  te  roy  d'Angteterre  ne  doit  point  penser 

de  passer  en  Angletenre,  mais  sentement  se  tenir  sur  te  déffensîTe  ;  que  le 

prince  dX)range  doit  passer  se  rarement  en  Irlande. 

•  Mm  J*u  reçec  la  tettre  qœ  vous  aves  pris  la  peine...  • 

570.  —  A  M.  de  Pommereux.  —  Versailles,  13  juia  1690.  — 
»6.,nM92. 

IXenToyer  l'estet  de  te  déspense  fiiite  pour  tes  Irlandois. 
«  M.,  je  vous  supplie  trois  Jours  après aroir  reçeu...  • 

571.  —  A  M.  Bouridal.  —  Versailles,  13  juin  1690.  —  ib., 
n*  193. 

D'envoyer  Testât  de  la  déspense]  fiiite  pour  les  Irlandois. 

•  M.,  je  vous  suplie  3  jours  au  plus  tard  après  avoir  re«;eu...  • 

572.  —  A  M.  deSeraucoart.— Marlv,  15  juin  1690.  —  ib.,  n* 
194. 

Sur  les  balots  d'babits  pour  les  Irlandote  et  teur  décompte. 

•  M.,  vous  verrez  par  les  deux  eitato  cy  jgints  qu'U  est  party...  » 
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573.  —  A  M.  de  Chateaurenaud.  — Versailles,  17  juin  1690.  — 
ib.,  nM95. 

Sur  le  soia  qu'il  doit  prendre  des  soldats  irkmdois  qui  resteront  malades. 
«  M.,  l'intention  du  roy  est  que  vous  fticiez  prendre...  » 

574.  —  A  M.  de  Breville.  —  Versailles,  17  juin  1690.  —  ib., 
n«  196. 

Sur  le  soin  qu'il  doit  prendre  des  soldats  irlandois  qui  resteront  malades. 

•  M.,  ilntention  du  roy  est  que  vous  f!Eissiez  prendre...  » 

575.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  18  juin  1690.  — 
i6.,nM97. 

Sur  les  remèdes  quHl  faut  envoyer  en  Irlande. 

•  Je  vous  adresse  un  estât  des  remèdes...  • 

576.  —  A  M.  de  Pommereu.  —  Versailles,  18  juin  1690.  — 
i6.,nM98. 

Sur  le  despart  de  Bretagne  des  Irlandois  convalescents. 
«  M.,  j'ai  reçeu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de...  « 

577.  —  Instruction  au  commissaire  Sandrier.  —  Versailles, 
18juinl690.  —  i6.,nM99. 

Pour  s*en  aller  à  Bourges  recevoir  les  Irlandois,  en  former  des  régiments, 
fUre  leur  décompte,  distribuer  les  habitz  et  autres  choses  nécessaires  pour 
leur  subsistance,  vestement  et  payement  de  leur  solde. 

«  Le  commissaire  Sandrier  se  rendra  incessamment  à  Bourges...  • 

578.  —  Au  sieur  Desgrigny.  —  Versailles,  30  juin  1690.  — 
ib, ,  n'»  200. 

Que  le  roy  ne  veut  point  que  la  bierre  pour  les  soldats  paye  de  droits 
«  J*ay  apris  que  Ton  exige  des  droits  sur  la  bierre  qui  se...  • 

579.  —  A  M.  de  Lauzun.  —  Versailles,  31  juin  1690.  —  ib., 
n«201. 

D'obtenir  des  ordres  pour  ftiire  fournir  de  quoy  coucher  les  troupes, 
t  M.,  le  roy  ayant  esté  informé  que  les  magistrats...  » 

580.  —  A  milord  Montcassel.  —  Versailles,  2  juillet  1690 
—  i6.,  n'»202. 

Sur  son  régiment  et  le  reste  des  Irlandois  qui  sont  en  France. 

•  M.,  j'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire...  • 
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581.  —  Au  commissaire  Sandrier.  —  Versailles,  2  juillet 
1690. —î6.,n°  203. 

Le  roy  veut  bien  entretenir  20  cadets  dans  le  régiment  ;  détails  sur  les 
troupes  de  cette  nation  qui  vont  &  Bourges. 

«  M.,  J'ay  reçeu  avec  votre  lettre  du  27  du  mois  passé  la  revue...  • 

582.  —  A  M.  de  Serancourt.  —  Versailles,  4  juillet  1690.  — 

LV)fOcier  doit  assister  au  procès  fait  à  un  soldat  de  son  régiment  ainsi 
qu'aux  procédures  Les  juges  des  lieux  sont  contre  le  criminel. 

t  M  ,  j'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire...  • 

583.  —  Au  commissaire  Sandrier.  —  Marly,  8  juillet  1690. 
—  î6.,n«205. 

Sur  les  souliers  et  habits  à  délivrer  aux  soldats  Irlandois. 
«  M.  J'ay  reçeu  vostre  lettre  du  4  de  ce  mois,  l'on  ne  peut.»  • 

584.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  9  juillet  1690.  — 
f6.,n«206. 

QuMl  peut  envoyer  en  Irlande  tout  ce  que  le  sieur  Desgrlgny  lui  demandera 
pour  les  troupes. 

«  J'ay  reçeu  par  le  courrier  que  vous  m'avez  despéché...  • 

585.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  11  juillet  1690.  — 
ib.,  11*^207. 

•  J'ay  reçeu  vos  lettres  du  29  du  mois  passô...  n 

586.  —  Versailles,  12  juillet  1690.  —  ib.,  n«  208. 

En  cet  endit)it  est  la  relation  de  la  bataille  navalle  gagnée  par  M.  de  Tour- 
ville,  commandant  la  flotte  du  roy,  contre  celle  des  ennemis. 

«  11  est  arrivé  ce  matin,  sur  les  unze  heures,  un  courrier  de  la  |>art  du  gou- 
vernement de  Dieppe... 

587.  —  Au  sieur  Sandrier.  —  Versailles,  13  juillet   1G90.  — 
ib.,  11^209. 

Sur  la  mauvaise  foy  des  oftlciers  irlandois  qui,  en  s'en  retournant  dans  leur 
pays,  ont  emmené  beaucoup  de  sergents  sur  de  mauvais  prétextes. 

•  M.,  jai  reçeu  vostre  lettre  du  fi  de  ce  mois,  si  lorsque  vous...  ■ 

588.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles.,  13  juillet  1690.  — 
ib.,  11°  210. 
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D'empescher  qu'ils  ne  8*embarqucnt  à  Brest  et  les  renvoyer  à  Nantes. 
«  Le  roy  ayant  été  informé  que  les  ofliclers  licenciez...  • 

589.  —  A  M.  de  Lorge.  —  Versailles,  15  juiUet  1690.  —  ib., 
n«211. 

Sur  la  sultte  de  la  bataille  navalle. 

«  Je  ne  TOUS. despéchc  ce  courrier  que  pour  vous  mettre...  « 

590.  —  A  M.  de  Noailles.  —  Versailles,  17  juillet  1690.  — 

Pour  luy  marquer  un  nouveau  destail  sur  cette  bataille. 

f  Le  sieur  Remondy,  miyor  de  l'armée  navalle,  est  arrivé. . .  » 

591.  —  Au  sieur  Desgrigny.  —  Versailles,  17  juillet  1690.  — 
i6.,n«213. 

Sur  la  plus  vallue  des  espèces  en  Irlande. 

«  L'on  me  mande  dMrlande,  par  une  lettre  du  18...  » 

592.  —  A  M.  de  Boisseleau.  —  Versailles,  17  juillet  1690.  — 
i6.,n«214. 

Sur  le  tort  qu'il  a  de  ne  pas  vouloir  compter  de  l'argent  qu'il  a  au  roy 
d'Angleterre. 

«  M.,  j'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire...  » 

593.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  23  juiUet  1690.  — 
ift.,n°215. 

Que  le  roy  a  veu  par  les  lettres  de  M.  Girardin  et  de  la  Hoguette,  que  les 
troupes  du  roy  ne  sont  point  perdues,  qu'il  communique  à  M.  de  Sommereu 
ce  qu'on  luy  escrit  sur  les  ordres  que  le  roy  envoyé  à  Brest  pour  faire  rece- 
voir et  subsister  les  troupes  de  sa  majesté  qui  doivent  y  arriver  d'Irlande. 

«  J'ay  reçeu  avec  votre  lestre  du  20  de  ce  mois  celle  de  M.  Girardin...  » 

594.  —  A  M.  le  mareschal  d'Estrées.  — ^  Versailles,  23  juillet 
1690. —  î6.,n«  216. 

De  les  faire  loger  dans  les  villes  de  Bretagne  les  plus  proches  de  Brest, 
c  M.,  vous  debvez  estre  informé  présentement  du  malheur  qui  est  arrivé... 

595.  —  Versailles,  23  juillet  1690.  —  ib.,  n«  217. 

En  cet  endroit  est  l'extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Louvois  à  M.  de  Luxem 
bourg,  en  (orme  de  relation  de  la  bataille  que  le  roy  d'Angleterre  vient  de 
perdre  en  Irlande. 

«  Le  roy  aprit  hyer  par  un  courrier  de  Brest  que  le  roy  d'Angleterre...  » 
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596.  —  Aux  généraux  des  armées  du  roy.  —  Versailles,  27 
juillet  1690. —i^.,n*  218. 

Pour  IM  Informer  de  la  déroutte  dlrlande  dans  laqueUe  le  prince  d^Orange 
a  été  blessé  et  M.  de  Scboroberg  tué. 

«  M.,  le  roy  a  apris,  le  22  de  ce  mois,  par  un  courrier  de  Brest. .  » 

597.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  30  juillet  1690.  — 
ib.,  n'»219. 

Pour  lu  y  adresser  une  lettre  pour  M.  de  Lauzun  et  un  ordre  au  commandant 
de  Brest  pour  faire  arrêter  tous  les  ofQcicrs  qui  y  arriveront  dlriande  sans 
ordre  de  M.  de  Lauzun. 

«  Je  vous  adresse  3  paquets  pour  M.  de  Lauzun. . .  • 

598.  —  A  M.  de  Lauzun.  —  Versailles,  20  juillet  1690.  — 
i6.,n*»220. 

Que  le  roy  a  apris.  par  l'arrivée  du  roy  d'Angleterre,  le  détail  de  ce  qui 
s'est  passé  en  Irlande,  qui  lui  a  ftiit  prendre  la  résolution  d'envoyer  des  vais- 
seaux pour  en  ramener  ses  troupes  en  cas  que  les  aflàires  y  soient  si  désespérées 
qu'il  n*y  ait  pas  moyen  de  s'y  tenir  Jusqu'au  printemps. 

c  M.,  le  roy  a  apris,  le  22  de  ce  mois,  par  un  courrier  de  Brest..  • 

599.  —  Au  sieur  Desgrigny.  —  Versailles,  30  juillet  1690.  — 
tft.,n'»221. 

Qu'il  apprendra  les  intenlions  du  roy  par  M.  de  Lauzun. 
•  Je  suis  surpris  de  n'avoir  point  reçcu  de  vos  nouvelles. . .  • 

600.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  7  aoust  1690.  — 
ib.,  n*»  222. 

Pour  lui  marquer  les  intentions  de  sa  majesté  en  cas  que  les  troupes  re- 
viennent d'Irlande  et  débarquent  à  Brest. 

«  J'ay  reçou  enfin  hyer  d«.'s  lettres  d'Irlande  par  le  valet  de  M.  de  Zur- 
laube...  » 

001.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  8  aoust  1690.  — 
f6.,  11^223. 

Pour  luy  adresstT  des  lettres  pour  M.  de  Lauzun  et  luy  répetter  ce  qu'il  doit 
faire  à  l'esgard  des  troupes  qui  dèbarejucrontà  Brest,  tant  pour  rendre  compte 
de  Testât  où  elles  seront  que  pour  leur  marclie. 

«  Je  vous  envoyé  3  pacquets  ix)ur  M.  de  Lauzun...  « 

602.  —  A  M.  le  maréchal  d'Estrées.  —  Versailles,  1  aoust 
1690.  —  ï6.,u^224. 
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Sur  le  même  sujet. 

•  M.,  j'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur...  • 

603.  —  A  M.  de  Beringhen.  — Versailles,  11  aoust  1690.  — 

Que  Ton  ne  peut  rendre  service  à  M.  de  Saint-Pater,  qui  a  eu  le  malheur 
d'estre  meslc  avec  ceux  qui  ont  quitté  les  troupes  dans  la  desroutte  d'Ir- 
lande. 

«  J'ay  rcçou  vostre  billet  du  30  du  mois  passé,  je  ferois  très  volontiers...  • 

604.  —  A  M.  de  Seignelay.  —  Versailles,  12  aoust  1690.  — 
ib, ,  n«  226. 

Que  Ton  a  mandé  à  M.  de  Lauzun  le  nombre  d'Irlandois  que  le  roy  trou  voit 
bon  qu'il  ramenast  en  France. 

«  Je  reçois  présentement  le  billet  que  vous  avez  pris  la  peine...  * 

605.  — Au  sieur  Bouridal.  — Versailles,  30  aoust  1690.  — 
ib. ,  n«  229. 

D'envoyer  ce  pacquet  à  M.  de  Lauzun. 

«  Je  vous  adresse  deux  pacquets  pour  M.  de  Lauzun. . .  » 

606.  —  Au  Sieur  Desgrigny.  —  Versailles,  30  aoust  1690.  — 
ib. ,  n«  230. 

Qu'il  aprendra  par  M.  de  Lauzun  les  intentions  du  roy. 

«  J'ay  reçeu  vostre  lettre  du  12  de  ce  mois,  comme  je  ne  pourrois...  » 

607.  —  A  M.  de  Lauzun.  —  ib.,  n*"  228.  (Manque.) 

C*estoit  pour  faire  revenir  les  troupes  du  roy. 

608.  —  A  M.  de  Seignelay.  —  Versailles,  30  aoust  1690.  — 
ib.,u^221. 

De  faire  donner  2  corvettes  ponr  porter  des  pacquets  de  lettres  à  M.  de 
Lauzun . 

•  Le  roy  m'ayant  ordonné  de  dépescher  un  courrier  pour  porter...  ■ 

609.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Marly,  I**"  septembre  1690.  — 
ib.,  ii«23l. 

D'interroger  des  officiers  revenus  d'Irlande  pour  scavoir  ce  que  sont  de- 
venus mil  pistolles  pris  par  le  sieur  Carondely,  capitaine,  dans  Pamechon. 

»  M.  Desgrigny  me  mande  que  lors  du  désordre  ..  » 
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CIO.  —  Aa  sieur  Boarida].  —  Versailles.  3  sepleiiibre  1690. 


Que  le  wtf  ae  voit  plos  riea  caroycr  ea  bteade  iVié  0  fui  rereû-  ifs 
trcNipes. 

•  i'ay  reçiefi  rostre  kitre  da  fi  da  idoU  psfié:  le  roy  se  j«9P^.  » 

611.  — M.  de  LooTois  an  roy.  —  Meiidoa\  14  septembre 
1690. —  î*.,n*  233. 

Que  M.  de  Lauzuo  accuse  la  rêcepckn  de  ses  ordres  pour  le  retoor  des 
troupes  de  S.  M .  dlriaode  eo  PtnDce.  avec  mi  gras  corps  dlr1aifJoî&  el  que 
Umerirt  se  déflcnd  bien. 

•  Vustre  majesté  trouvera  dans  ce  paquet  les  lettfvs  qu'un  courrier.. .  • 

612.  —  A  M.  de  Sainl-Poûenges.  —  A'ersailles,  14  septembre 
1690. —  î^.,n»  234. 

Pour  luy  faire  un  destail  du  mauvais  succès  du  prince  dX)rmiiee  dans  Tat- 
taque  de  la  c^inSrescarpe  de  Lymerick. 

•  J'ay  reçeu  aujounfbuy  peu  de  temps  auparavant..  • 

613.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Mariy,  15  septeoibre  1690.  — 
ifr.,n*235. 

Sur  U*s  7/XO  irlandois  qui  doivent  revenir  d'Irlande. 

•  J'ay  n^.ru  hyer  sur  le  midy,  par  le  courrier  que  vous  m'avez...  • 

61  i.  —  A  M.  le  marescbal  d'Estrées.  —  Marly.  15  seplemlnr 
1690.  —  ih.,  n'>23G. 

De  ixiunoir  à  leur  lof:»*ment. 

•  M..  j«*  p'^fus  liyer  d«'s  lettres  d'Irlande  des  7  et  8  de  ce  mm?...  • 

G 15.  —  \  M.  (le  Revel.  —  Mariy.  15  st'plembrc  1690.  —  ib.. 
n«  237. 

r>«*  |K)ijrvoir  à  kiir  logement  s'ils  (hharquoient  à  la  Rochelle. 

•  M.,  comme  il  se  pourroit  faire  que  les  troupes  du  roy..    • 

01  G.  —  .\ij  sieur  Boiniflal.  —  Marly.  16  septembre  1690.  — 

De  pourveoir  à  dc^  chemises  et  souliers. 

'  Jay  ret.eu  \ostre  lettre  du  2  de  ce  mois,  iHii3<jue  vous  scavez. . .  » 
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617.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  13  octobre  1690.  —  ib.  , 
n«  245. 

Sur  les  pierres  &  fuzil,  acier,  outils,  hottes,  etc. 

•  Le  roy  voulant  envoyer  en  Irlande  40  ou  50,000  pierres  à  fuzil.  » 

618.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  18  octobre  1690.   —  î6., 
n<>  246. 

Sur  l'arrivée  des  troupes  du  roy  et  la  mort  de  M.  de  Mérode  survenue  dans 
la  traversée. 

»  Je  n'ay  reçeu  que  ce  matin  vosti'e  lettre  du  9.  • 

619.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  19  octobre  1690.   —  ib,, 
n«  247. 

Sur  le  traittement  à  faire  aux  troupes  du  roy  qui  sont  débarquées  à  Brest. 
«  Je  voys  par  vos  lettres  du  15  de  ce  mois  qu*un  des  courriers.  • 

620.  —  Aux  commissaires  des  guerres  revenus  dlrlaudo.  — 
Fontainebleau,  19  octobre  1690.  —  ib.,  n*»  248. 

Pour  le  soin  quUls  doivent  prendre  des  troupes  avec  lesquelles  ils  sont,  et  le 
payement  de  leur  solde. 

•  Monsieur,  l'intention  du  roy  est  que  vou   fassiez  cesser  la. . .  » 

621 .  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  21  octobre  1690.  — 
ib,,  n°249. 

De  prendre  soin  des  soldats  malades  revenus  d'Irlande. 

•  J'ay  receu  vos  deux  lettres  du  16  de  ce  moys,  le  roy  trouve  bon. . .  » 

622.  —  A  M.  de  Beaulieu.  —  Fontainebleau,  25  octobre 
1690. —Î6.,n*  250. 

* 

Que  le  sieur  Laisné  ayant  parlé  insolemment  à  l'intendant  d*IrIanJj,  le  roy 
désire  qu'il  se  rende  à  la  Bastille. 

«  Le  roy  ayant  été  informé  de  l'insolence  avec  laquelle. . .  » 

623.  —  Au  sieur  Bouridal.  — Fontainebleau,  26  octobre  1690. 

—  i6.,  n^251. 

Sur  les  ordres  que  le  roy  donne  pour  faire  transporter  à  Nantes  2,030  fuzils 
et  4,000  mousquets  pour  l'Irlande. 

•  Vous  verrez  par  les  coppie  qui  seront  cy  jointes. . .  » 

624.  —  M.  de  Louvois  au  roy.  —  Meudon,  27  octobre  1690. 

—  i6.,n*252. 
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Irlande,  et  les  ordres  qu'elle  doit,sUl  luy  plaist, donner  pour  faire  toucher  Tar- 
gent  nécessaire  pour  les  acbapts. 

•  J'ay  reçeula  lettre  dont  Vostrc  Majesté  m'a  honoré  ce  matin...  • 

632.  —  A  M.  de  Bezons  et  de  Miromesnil.  —  Versailles,   18 
novembre  1690.  —  î6.,  n'»  260. 

Sur  les  vivres  que  le  roy  veut  envoyer  en  Irlande  pour  les  troupes. 
«  Monsieur,  il  se  pourroit  faire  que  le  roy  voudra  envoyer...  » 

633.  —  A  M.  de  PoQtchartrain.  —  Versailles,  21  novembre 
1690. —  t6.,n°  261. 

Sur  les  100  ners  de  mèches  pour  ce  pays. 

«  Monsieur  J'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  m'avez  tkii  l'honneur...  » 

634.  —  A  plusieurs  intendants.  —  VersaiQes,  21  novembre 
1690. —  i6.,n«  262. 

De  favoriser  le  sieur  Desgrigny  sur  la  mouture  des  bleds  pour  Irlande. 
«  Monsieur,  le  sieur  Desgrigny  estant  chargé  de  fkire  quelques...  • 

635.  —  A  M.  de  Bezons  et  Begon.  —  Marly,  23  novembre 
1690.  — i6.,n«  263. 

Sur  du  biscuit  que  le  roy  veut  envoyer  en  Irlande. 

«  Monsieur,  comme  il  pourroit  arriver  que  le  roy  voudroit...  » 

636.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  27  novembre  1690. 
— /6.,n«264. 

Sur  des  bretelles 

«  Vostre  lettre  du  17  de  ce  mois  m*a  été  rendue...  • 

637.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  27  novembre  1690. 
— /6.,n«265. 

Sur  3,000  tentes  qu'il  doit  faire  faire  pour  l'Irlande. 

«  Le  roy  déaire  envoyer  en  Irlande  3,000  tentes,  je  vous. . .  » 

638.  —  Au  sieur  Desgrigny.   —  Versailles,  27  novembre 
1690. —i6.,n«  266. 

D*achepter  100  tonneaux  de  vin  de  Bordeaux,  pour  envoyer  en  Irlande, 
a  Outre  ce  qui  est  contenu  dans  le  mémoire  que  je. . .  • 

639.  —  Au  sieur  Desgrigny.  —Versailles,  27  novembre  1690. 
—  i6.,n*>267. 


6ti).  —  Au  sieor  Boaridal.  —  Ifiri;,  SI  ooreabn  UN.  — 

De  lUre  fUro  HUM  Met  t  (em. 

•  le  <rM*pria«i  atreMn  M 

641.  —AH.  de  ISHdchaitrain.  —  VemillM.  S  iiemàn 

1690.  — «..n-jèfl. 
Qu'on  lny  mitiri'i  tinriMutnnnt  nn  MalAs^e  qnl  M  dm*  «■bv^Mr 
,.*  •,'  pour  rUmde  ■reo  mllofd  llroautt  •    - 

^y^t  ■  JfOQBkByTi TOVi1nMfT0me7fAtall\irdi#M'VOT>'*  *   .    "  ^ 

643.  —  An  siear  Deagrigay.  -^  TemillM,  7  AééenblvISM. 

—  ifc.,11'270. 
DtdMVterpnir'IBmiUTrftBe'MiBlirfrHffrMfaide: 
<  le  rèffM  prêminnmt  itne  MM  de  11  Ba|M  : . .  ■ 

643.  —  Au  Bienr  Bouridal.  —  Ver^illes. J2  d<ic««liatiaO,. 

—  ii».,n"271. 

De  lUre  hlra  dM  conliBe*  pour  imendo. 

■  Je  vous  adresse  un  mémoire  dee  cordages  quele...  ■ 

644.  —  Au  sieur  Desgrigny.  —Versailles,  13  décembre  1690, 

—  ib.,n'  272. 

Surlestulàilles  et  le«  31,000  septiurade  bled  pour  l'irlaade. 

•  Je  ToIsBvcc  plaisir  par  vostre  lettre  «inBdalle...  • 

645.  —  Au  sieur  Buuridal .  —  Versailles,  20  décembre  1690. 

—  ii'.,n''273. 

Sur  les  pièces  d'arUllerie  et  munitions  de  guerre  qu'il  doit  envoTer  en  M 
pays'iji,  les  médlcameaU  d'hospital,  elc. 

•  l'ay  reçeuBvccvoaSIeilreadull  de  ce  mois  lesestata...  ■ 

646.  —  Au  eieur  Desgrigny.  —  Vereaillcs,  24  décembre  1690. 
~ib.,n°ni. 

pedeUIgenterleiacbapta  qu'li  fait  pour  l'Irlande  et  la  moulure  des  (tsIU' 

•  J'a;  enfln  aujourd'buy  reçeu  votre  lettre...  • 
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647.  —  A  M.  de  Pontcharlrain.  —  Versailles,  25  décembre 
1690. —i^.,n«  275. 

Pour  luy  repeltcr  qu'on  ne  psut  cncores  luy  adresser  Testât  de  ce  quil  y  aura 
à  embarquer  et  que  Vcrobarquement  se  devra  faire  à  Nantes. 

«  Monsieur, j'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur...  » 

648.  —  A  M.  de  Creil.  —  Versailles,  30  décembre  1690.  — 
i6.,ii*>276. 

Pour  sçavoir  combien  couste  à  volturer  par  eau  un  miiliâr  |»ezant,  d'Orléans 
à  Nantes. 

f  Monsieur,  je  vous  prie  de  me  mander  combien  il  couste...  • 

649.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  30  décembre  1690. 

—  î6.,n«277. 

Pour  aprouver  les  menus  achapts  demandés  par  le  sieur  Noblesse. 
•  J*ay  reçeo  Tostre  lettre  du  18  de  ce  mois...  » 

650.  —  A  M.  de  Soramereu.  —  Versailles,  31  décembi'e  1690. 

—  t6.,n«278. 

Sur  le  despart  des  soldats  convalescents  de  Bretagne  et  se  fasse  rendn^ 
compte  des  despenses  faite9  pour  l'Irlande. 

t  Monsieur,  j'ay  reçeu  avec  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine...  » 

651.  —  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  31  décembre  1690. 

—  ib.,  n»279. 

Sur  le  raccommodage  des  caisses  d'armes. 

«  Vostre  lettre  du  22  de  ce  mois  m'a  esté  renJuc.. .  • 

652.  —  A  M.  de  Louvois.^ —  Versailles,  8  janvier  1091.  — 
1066,  ii«  12. 

Sur  rétat  des  munitions  à  envoyer  en  Irlande. 
«  M.,  j'ay  reçeu  avec  la  lettre. ..  • 

653.  —  A  M.  de  Louvois.  —  Versailles,  13  janvier  1691,  — 
î6.,nM8. 

Sur  le  transport  des  munitions  en  Irlande. 
«  M.,  je  viens  de  recevoir  vostre  lettre. . .  • 

654.  —  A  M.  de  Louvois.  —  Versailles,  17  janvier  1691.  — 
î6.,  n'»21. 

Sur  le  m<}me  sujet. 

«  M.  le  sieur  de  Gastines,  commissaire  de  la  marine...  » 

W  année,  Septembre  à  Décembre  1876.  —  Catal.  IG 
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655.  —  A  M.  de  Louvois.  —  Versailles,  18  janvier  1691.  — 
i6.,  Il**  22. 

Sur  le  même  sujet. 

•  M.  Je  donne  ordre  au  sieur  de  Gastines...  » 

656.  —  A  M.  de  Louvois.  —  Versailles,  26  février  1691 .  — 
î6.,n»37. 

Sur  le  même  surjet 

«  M.,  on  m*escrlt  de  Nantes,  du  20  de  ce  mois. ..  • 

657.  —  A.  M.  de  Louvois.  —  Paris,  28  mars  1691 .  —  ft., 
n»66. 

Les  munitions  à  destination  d'Irlande  sont  cbargées  à  Nantea. 
«  M.,  parles  lettres  que  Je  reçois  de  Nantes...  • 

658.  —  A  M.  de  Louvois.  —  Versailles,  21  mai  1691.  —  ib., 
n»  153. 

Au  sujet  de  munitions  à  envoyer  en  Irlande. 
«  M.,  ii  m'a  esté  ftiit  quelques  proposiUons.. .  • 

659.  —  A  M.  de  Louvois.  —  VersaUles,  30  juia  1691.  — 
1080,  n»  44. 

Envoi  d'une  liste  d'otTlciers  anglois  et  irlandois. 
«  M.,  je  vous  envoie  la  liste  dos  officiers...  •• 

GGO.  —  A  M.  (le  Baihezieux.  —  Yersaillos,  4  août  1691.  — 
ib.,  n'  102. 
Arrivée  en  France  de  déserteurs  de  l'armée  du  prince  d'Orange. 
«  M.,  le  sieur  de  Gastines,  commissaire  de  la  marine  ..  • 
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INVENTAIRE  DES  REGISTRES 

DU  TRÉSOR   DES  CHARTES 
(Quatrième  article.  —  Voyez  p.  1, 33  et  85.) 


REGISTRE   G. 

BOITE  212.  —  Chambly. 

1.  Lettres  de  Philippe  III  le  Hardi,  concernant  des  échan- 
ges de  revenus  et  héritages,  sis  près  Bcaumont-sur-Oise,  entre 
lui  et  Pierre  de  Chambly,  son  ciianibellan.  —  Evreux,  octobre 
1275. —  F.  1. 

2.  Lettres  de  Philippe  le  Hardi,  portant  transport,  en  faveur 
de  Pierre  de  Chambly  fils,  sur  la  prévôté  de  Bcaumont-sur-Oise, 
d'une  rente  assise  sur  celle  de  Melun.  —  Paris,  septembre  1277. 
—  F.  2. 

3.  Lettres  de  Philippe  le  Bel,  portant  échange  de  revenus  et 
héritages  entre  lui  et  Pierre  de  Chamhly  père.  —  Agen,  en  Gas- 
cogne, mars  1285  (1286).  —  F.  3. 

4.  Vente  par  Guillaume  de  Sainte-Croix  et  sa  femme  à  Pierre 
de  Chambly  fils,  d'une  rente  sur  la  bourse  du  roi,  à  cause  de  son 
comté  de  Champagne.  —  Janvier  1286  (1287).  —  F.  4,  verso. 

5.  Lettres  dudit  Pierre  de  Chambly  fils,  portant  délaissement 
en  faveur  du  roi  de  la  rente  ci-dessus  et  de  certaine  autre,  pour 
amortissement  de  celle  dont  il  était  tenu  envers  le  roi.  —  Mai 
1288.  —  F.  6. 

6.  Lettres  de  Marguerite,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  por- 
tant vente  audit  Pierre  de  Chambly,  de  sa  terre  de  Thorigny,  en 


Normandie,  et  dépentoecs,  poor  le  prix  de  9^,500  firres  Umr- 

7.  Ooîttaoce  donnée  par  Menu  de  Cbandily,  ib  de  Piene,  an 
r(HPIiili|^JeBd«4%nei«Qle4nï«leil  toîdae  aamonastèie 
de  Chaalii.  — 1290.  —  F.  9,  t^so. 

8.  Lettres  de  Kene,  aire  ie  Chamlily,  cotmétant  à  ce  qoe  le 
itH  et  aea  mÊÊtt^mn  tiennent  le  bois  de  Hapiaonio^,  d^ieB> 
dant  dn  fief  que  le  rn  lui  a?ait  donné.  — =-  Noveoil»e  1292. 
—  P.  10. 

9.  Litres  dn  mémePpiluiit  dAMMaent  an  roi  d'nne  rente 
anr  l'argenterie  de€tau<iea^  en  eoilqMnaaiien  4*nne  antre  que  le 
rcH^fait  aaakpée  à  son  9^ff$^  i  J'4l^;|^  de  hTiçioiredeSen^. 
~  ï  août  l^â.  —  î'.  IjD,  iri^.   ^    t^ 

10.  Lettres  de  UcmkÊà  Oatf  dn  Ftofmoë,  mrki  éa  tHi 
délaissant  à  Pierre  de  OiaiBiilf  nne  rente  rar  le  Tetafilei  aopdM 
de  Jean,  cc»nte  de  Dren^.  i—  Aral  1^3.  r-  f«  1  ji»  Teino. 

M.  Lettrée  dttdtt  Ken»  ih:€bai^fvl»ortBnl  donation ââoa 
fiîs  Perron,  d^nne  rente  à  M  édme  de  la  snccession  de  sa  mère, 

qui  Tavait  acquise  de  Robert  dTvry.  —  Juin  1293.  —  F.  12, 
verso. 

12.  Letlres  de  Philippe  le  Bel,  assignant  à  Pierre  de  Chambly 
une  rente  sur  la  vicomte  de  Feau  de  Rouen,  en  échange  du  droit 
que  ledit  de  Chambly  avoit  sur  le  courelage  des  foires  de  Cham- 
pagne et  Brie.  —  Paris,  octobre  1298.  —  F.  13. 

13.  Lettres  de  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles,  en  récompense 
des  services  de  Pierre  de  Chambly  fils,  il  lui  accorde  50  livres 
parisis  de  rente  et  une  maison  au  comté  de  Flandres.  —  Asniè- 
res,  novembre  1301.  — F.  18. 

14.  Lettres  dudit  de  Chambly,  consentant  à  céder  au  roi  sa 
terre  de  Quincy-les-Provins,  au  cas  qu'il  fut  obligé  de  resti- 
tuer anx  Anglais  leurs  terres.  —  Septembre  1306.  — F.  18, 
verso . 
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13.  Lettres  dudit  de  Chambly,  déclarant  le  remboursement  par 
lui  fait  au  roi  d'un  excédant  de  revenus  qui  lui  avoient  été  assi- 
gnés dans  la  baillie  de  Caen.  —  10  avril  1307.  —  F.  18,  verso. 

16.  Lettres  de  Jeanne  de  Macheau,  veuve  dudit  Pierre  de 
Chambly,  et  de  ses  enfants,  contenant  transaction  avec  le  roi 
touchant  certaines  demandes  et  prétentions  respectives  au  sujet 
d'un  arrêt  du  parlement  contre  ladite  veuve  et  ses  hoirs.  — 
Novembre  1326.  —  F.  19,  verso. 

BOITE  213.  —  Péronne. 

1  à  15.  Lettres  de  Philippe  Auguste  et  de  divers  seigneurs,  re- 
latives à  des  rentes  inféodées, assises  sur  le  péage  de  Péronne. — 
1220-1364.  —  F.  25-52,  verso. 

BOITE  214.  — Concile  de  Lillebonne. 

1.  Actes  et  canons  du  concile.  —  1080.  —  F.  56. 

2.  Déclaration  de  plusieurs  chevaliers  touchant  les  droits  qui 
appartiennent  à  la  chôtellenie  d'Evreux  et  à  celle  de  Gaillon.  — 
F,  58,  verso. 

3.  Déclaration  de  plusieurs  barons  normands  touchant  les 
droits  que  Henri  II  et  Richard  I,  rois  d'Angleterre,  ont  eus  en 
Normandie  sur  le  clergé,  à  Lisieux  et  ailleurs.  — Rouen,  no- 
vembre 1205.  —  F.  59,  verso. 

4.  Acte  authentique  contenant  l'engagement  pris  avec  le  roi  de 
France,  Philippe  de  Valois,  par  plusieurs  seigneurs  normands, 
au  sujet  du  passage  projeté  en  Angleterre,  pour  y  porter  la 
guerre.  —  Mars  1338  (1339).  —  F.  61. 

5.  Vidimus  donné  par  Guillaume  Gormont.  prévôt  de  Paris,  le 
9  février  1344  (1345),  de  lettres  de  Philippe  de  Valois,  portant 
confirmation  de  deux  lettres  de  Louis  X  le  Hutin,  par  lesquelles 
il  octroie  des  coutumes  et  privilèges  aux  trois  états  du  durhé  de 
Normandie.  —  Poissy,  Mars  1339.  —  F.  64,  verso. 


i.  Biil<*iniBep«rleraiLoiiii  VII&k9oaoHUHMd«idim,de 
divers  dndte  qu'il  s  dane  cette  ville.  —  Senlis  1177.  —  F.  74. 

2.  liOUres  M  Loaifl  VU,  .confirnuBt  b  bûl  à  cei»  pefpélpd 
Mt  pir  Rager^  4*«4ne  de  I<M)D,  à  la  ammaoe  d^  cette  Tii^,d« 
terre,  nwii»  et  drolti  (pd  loi  «n^aitieBiiMt. ,—  F«^  1177, 
P.  74,  Tcrso. 

3.  Lettres  dndit  6veiq|B,  coatemuUjp  btil^ù-desaui.  —  1177. 

4.  teitres.iludit  ^véqu  dâcluiuit  jp^'îl  a  i^i^oAiié  «a  roi 
Philippe  Auguste  son  fief  de  la  FÀre,  que  Raoul  m  (kmt^  ttoill 

de  lui.  —  Paris,  1185.  ~  F.  75,  TètBO. 

5.  Charte  de  Fbffippé  Ajagute,  confinant  b  féi.  acctadée 
par  les  roia  SM  prMteeoHVB  aux  Jwnvg^Qiad*  jâoa,  i^  ceo- 
ditiouB  y  tooncéfw.  —  Lorris,  1189.  —  F.  75,  T»ao. 

6.  Charte  du  même  roi,  par  laquelle  il  a  bauni  de  sou  royaume 
deux  habiUiDta  de  Laon,  comme  parjures  envers  cette  ville.  — 
Paria,  1202. —  F.  78,  verso. 

7.  Lettres  de  Raoul,  seigneur  d'Auloay,  déclaraDt  avoir  mis  en 
hostage  envers  Raoul  du  ^rt  d'une  certaine  rente  en  bled,  etc. 

—  Février  1204  (12051.—  p.  79^  verso. 

8.  Lettres  de  Robert  de  Clapy,  vidame  de  Laon,  délaissanli 
Yves  Le  Roux,  bourgeois  de  cette  ville,  tout  son  droit  en  la  mai- 
son occupée  par  ledit  Yves  Le  Roux,  en  la  rue  épiscopalc.  — 
Novembre  1206.  —  F.  80. 

9.  —  Lettres  de  l'évéque  de  Laon,  contenant  le  jugement  ar- 
bitrai prononcé  dans  une  contestalloa  entre  lui  et  le  comte  de 
Soissous,  au  sujet  des  limites  de  leurs  baronnics.  —  9  novembre 
1-225. —  F.  80,  verso. 

10.  Lettres  des  maire  et  jurés  de  Laou,  contenant  une  tren- 
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saction  passée  en  présence  du  roi  entre  eux  et  l'évéque  de  cette 
Tille,  dans  une  contestation  au  sujet  de  la  prise  par  lesdits  maire 
et  jurés  de  plusieurs  hommes  de  Tévêque.  — Janvier  1232  (1233). 
-F.  81. 

11.  Lettres  de  Louis  IX,  sur  une  transaction  entre  Gamier, 
évéque  de  Laon,  et  les  maire  et  jurés  de  cette  ville,  au  sujet  de 
divers  droits.  —  Paris,  novembre  1341.  — F.  81,  verso. 

12.  Accession  à  ladite  transaction  de  la  part  des  doyen  et  cha- 
pitre de  Laon.  —  Janvier  1243  (1244).  —  P>  83,  verso. 

13.  Lettres  de  Tévéque  de  Laon  relatives  à  une  convention  sur 
les  mortemains  et  les  formariages  [entre  le  trésorier  de  l'église 
de  Laon  et  ses  hommes  et  femmes  de  corps.  —  Mai  1245. 
-  F.  85. 

14.  Lettres  dudit  trésorier,  contenant  l'accession  du  chapitre 
de  Laon  à  la  susdite  convention.  —  F.  86. 

15.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  Laon,  portant  ratification 
de  la  paix  conclue  entre  Tévéque  de  Laon  et  les  maire  et  jurés 
de  cette  ville,  touchant  les  droits  prétendus  par  Tévéque  sur  les 
marchés.  —  Juin  1266.  —  P»86. 

16.  Lettre  de  Guillaume,  évéque  de  Laon,  contenant  les  détails 
de  la  paix  et  composition  ci-dessus.  —  Juin  1266.  —  F.  87. 

17.  Lettres  du  même,'  contenant  la  déclaration  de  plusieurs 
héritages  par  lui  acquis  d'Ënguerrand,  seigneur  de  Goucy.  — 
Novembre  1267.  —  F.  88,  verso. 

18.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  Saint-Jean  au  bourg  de 
Laon,déclaront  qu'ils  ne  réclament  point  le  droit  de  haute  justice 
au  lieu  où  un  malfaiteur  fut  pris.  —  Novembre  1285.  —  F.  89, 
verso. 

19.  Donation  par  Jean  de  Seirs  et  sa  femme  à  la  communauté 
de  Laon,  des  droits  qui  leur  appartenaient  dans  les  limites  de 
cette  ville.  —  15  août  1286.  —  F.  89,  verso. 


20..  i^msm  #  bBiifjL  4#  ¥^9miNftf  4^mfmf^4m^iim  pv 

—  Juin  1287.  —  F.  90,  vèwo. 

SI.  JUMM^  4iid|(  baJMl  çoi»tODipt  v^im  parl^pm  ^de 
MaBiv  à  J^  c»inimnawt(i  de  Um^  ite,  oulap»  ^ni^pffii  sur  ém 

F.  91 ,  vereo. 

■-  '  •  ,  .  •  « 

22.  Lettres  de  ^bSOffe  ip  Bewnnigir»  bpUi  d^i^^^^rfliaiideii, 
contenant  vente  par  Pellerios  dit  de  Laon^  à  la  ccuBmiuiaiité  de 
"Ëaoïi,  di  tm  matoHè  isét IhuthéoÉ  piMSMÉèit ^ «ér  Memli 
Be».  - r«W!#1289.  ^^^  '  j-ï^- 

23.  Donation  par  Jean  de  SemiQy,  boorgeois  de  ï^^^àli 
communauté  de  cette  ville,  de  deux  manolre  sis  à  LaoQ  etAÎdoB. 
^  Aé«t  !t94.  ^  F.  94,  *té»*.  ^     ' 

24.  Renonciation  par  Ermegais,  veuve  de  Gemrd  de  ftmj  et 

1294. —  P.  95. 

25.  Donation  par  Oudart  le  Bailleur,  bourgeois  de  Laon,  à  la 
communauté  de  cette  ville,  de  deux  maisons.  —  Août  1294.  — 
F.  96. 

* 

26.  Lettres  de  Philippe  le  Bel,  portant  restitution  à  la  commu- 
nauté de  Laou  de  l'office  d*échevinage  et  de  commune.  —  Paris, 
9  février  1296  f1297).  —  F.  96,  verso. 

27.  Vente  par  Raoul  de  Soissons,  chevalier,  et  sa  femme,  à  la 
communauté  de  Laon,  de  tous  les  droits  à  eux  appartenant  en 
un  lieu  voisin  de  Laon.  —  Juin  1300.  —  F.  97. 

28.  Vente  par  Guillaume  de  Loisy,  chevalier,  et  sa  femme,  à 
ladite  communauté  de  la  moitié  de  la  vicomte  de  Laon.  —  Jan- 
vier 1302  (1303).  —  F.  98. 


'.  ^,.. 


29.  Lettrea  4e  Tofficial  de  Chàlons,  coûtooaatla  jMÊOÊHm 
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par  Béatrix,  femme  de  Guillanme  de  Loisy,  de  la  susdite  veute. 

—  Mai  1303.  —  F.  98,  verso. 

30.  Lettres  des  prieurs  et  couvent  du  Val-des-Ecoliers  de 
Laon,  déclarant  un  échange  d'héritages  entre  eux  et  la  commu- 
nauté de  Laon.  —Janvier  1307  (1308).  —  F.  99,  verso. 

31.  Lettres  de  Philippe  V  le  Long,  confirmant  la  lettre  de 
Philippe  le  Bel,  cotée  n*»  26.  —  Paris,  13  mars  1316  (1317).  — 
F.  100. 

32.  Lettres  de  Philippe  VI  de  Valois,  par  lesquelles  il  déboute 
Tévéque  et  le  chapitre  de  Laon  de  leur  opposition  à  la  concession 
faite  à  la  communauté  de  cette  ville  des  offices  d'échevinage  et 
de  commune.  —  Vincennes,  février  1328  (1329).  —  F.  100, 
verso. 

33.  —  Lettres  du  même  contenant  aussi  le  règlement  de  con- 
testations entre  Tévéque  de  Laon  et  la  communauté  de  cette  ville. 

—  Paris,  mars  1331  (1332).  —  F.  102. 

34.  Lettres  du  même,  contenant  aussi  le  règlement  de  contes- 
tations entre  Tévéque  de  Laon  et  la  communauté  de  cette  ville. 

—  Même  date.  —  F.  107. 

35.  Lettres  du  même  portant  règlement  touchant  le  gouverne- 
ment et  administration  de  la  ville  de  Laon,  la  commune  étant 
supprimée.  —  Même  date.  —  F.  110. 


REGISTRE  H 

BOITB  217.  —  TOURAINB  ET  AnJOU. 

1.  Lettres  de  Dreux  de  Melio,  connétable  de  France  et  de 
Dreux  son  fils,  concernant  la  concession  faite  à  eux  par  le  roi 
Philippe  Auguste  des  châtellenies  de  Loches  et  de  Châtillon- 
wr-Indre.  —  Avril  1205.  —  F.  7. 


\ 


fkfu,  d»  19D  nk  imnwit  de  iwli. -^  t»i« -^  F^  7v  1^ 

3.  Laltas  il  «liBt,  dedmt  «se  fKtjagBmsai  raada  à  {ta- 
iMT,  le  rai  a  cA  loal»  k  iHPe  rojik  de  VuiéstjB  deCbnwrr 
cerleii»  drailB  T  éMBMi.  —  S^tembie  1223. -^  F.  7,  w»». 


4.  Lettrée  de  reStU  de  Iten^  f^aleowt^  b  Te^^ 
JjomTX  de  le  raele  de  100  eo^ là-deeéiUK  par  Beoe, tis d(i 
FhOippe  GDres.  —  JvBleC  1S8.  —  F.  8. 

5  el  6.  Lettrée  de  Yieeem:,  vdheràqoe  de  Tbars,  c^lemitt  la 
▼ente  fate  «e  roi  Lovli  H  de  20  fitree  piurirâ  de  rè^tte  w  k 
beakge  rqjel  de  Ck&ioii,  |er  ke  1iA4|^  âe  Pi^m  de  Âs^gmk. 

—  Octobre  li67.  —  F.  8,  vereo»  ^  9. 

»  7.  Lettres  de  roSckl  de  Tours,  contenaiit  k  quittance  doonée 
par  ks  hoirs  de  Jean  Aabert,  kNugeok  te  Tcmrs,  te  tout  ce  qd 
tad  restail  dû  per  k  socoeesko  de' ka  AJ^Kmee,  crade  te  Poi- 
tfers,  moyemttnl  une  reiM  à  eiftx  ftUepar  le  ^.~*  Joàlèt  t^l 

—  F.  8,  yerso. 

8  et  9.  Lettres  d'Aliénor,  veuve  de  Jean  Meschin,  consentant 
au  retrait  fait  par  le  bailli  royal  de  Touraine,d*une  rente  acquise 
par  elle  et  par  son  mari,  de  Jean  Paqnant  et  sa  femme.  —  Août 
1279.  —  F.  9  bis  et  verso. 

10  et  15.  Vente  faite  par  Guillaume  Turpin,  valet,  à  Jean 
Potin  ou  Poucin,  chambellan  du  roi,  d'une  rente  inféodée  à 
Tours.  —  Mai  1281.  —  F.  10,  verso,  et  14,  verso. 

11,  12,  13  et  14.  Quatre  lettres  de  Tofficial  de  Tours  relatives 
à  la  vente  ci-dessus.  —  Juillet  1281.  —  F.  11,  verso,  12,  13  et 
13,  verso. 

16.  Lettres  d'Etienne  de  Sancerre,  chevalier,  portant  vente  à 
Guillaume  de  Monceaux,  archidiacre  de  Dreux,  de  50  livres  pa- 
risis  de  rente,  assises  sur  la  prévôté  de  Montreuil-Bonnîn, 
moyennant  600  Uvres  tournois.  — ^Juillet  1281.  —  F.  15,  verso. 


ou  TRÉSOR  DES  CHARTES.  251 

17.  Lettres  de  Tofficial  de  Chartres,  contenant  la  vente  faite  à 
Pierre  Cliaillou,  doyen  de  S.  Martin  de  Tours,  de  15  livres  char- 
traines  de  rente,  par  Jeanne  de  Montbaudier,  dambisellc,  veuve 
de  feu  Jean  Tyon,  écuyer,  moyennant  140  livres  chartraines. 
—  Février  1287.  —  F.  16. 

18.  Lettres  de  la  cour  de  Châtillon-sur-Indre,  contenant  la 
vente  faite  au  roi  de  revenus  en  grains  sur  les  moulins  du  châ- 
teau de  Chûtillon,  par  Jean  Fouquet  et  sa  femme.  —  Octobre 
1297.  —  F.  17. 

19.  Lettres  de  rarchiprôtre  de  Loches,  contenant  la  vente  faite 
au  roi  de  66  arpents  de  bois,  sis  en  la  paroisse  de  S.  Michel  de 
Chedigneyo^  par  Guillaume  de  S.  Michel  et  sa  sœur,  etc., 
moyennant  80  livres  tournois.  —  Octobre  1297.  —  F.  18. 

20.  Vente  faite  à  Raoulet  de  Senlis,  varlet  du  roi,  de  certains 
revenus  en  argent  et  en  grain,  assis  à  Loches  et  Chûtillon,  par 
Pierre  Guerrier,  seigneur  d*Oifour.  —  Juillet  1305. 

Deux  autres  lettres  relatives  à  cette  vente  :  Tune  de  Louis  X, 
de  juillet  1315  ;  Tautre  des  gens  des  comptes  du  roi,  du  1"  sep- 
tembre 1365.  —  F.  18,  verso. 

21.  Lettres  d'Aliénor,  abbesse,  et  de  tout  le  couvent  de  Fonte- 
vrauld,  par  lesquelles  sont  cédés  au  roi  Philippe  le  Bel,  certains 
droits  à  elles  appartenant  en  la  ville  de  Loudun.  —  25  avril 
1306.  —  F.  22. 

22.  Prise  à  cens  du  roi  par  Emaut  de  Mer,  clerc,  d'une  maison 
sise  à  Loches,  ayant  appartenu  à  la  communauté  des  juifs.  — 
Juin  1308.  —  F.  22,  verso. 

23.  Prise  à  ferme  du  roi  par  Mairon  la  Rotierrc,  de  plusieurs 
maisons  sises  à  Amboise,  ayant  appartenu  à  des  juifs.  —  Avril 
1311.  -  F.  23. 

24  et  25.  Vente  faite  par  Noël  Foubert  à  Jamet  de  la  Chance 
d'une  rente  en  grains.  —  Mars  1320  (1321).  —  F.  24. 
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26.  Vente  bile  par  le  même  àm  même  de  ^vertes  mtes  e& 
erg»!.  ^  Ibre  1321.  ^  F.  29. 

1^  Lettres  de  Beatiix  de  Roucy,  dsOne  de  Graon,  latifiàiit  h 
éÊÊÉoû  faite  au  roi  Charles  le  Bel,  par  le  1^  de  ÙtBon  son  mari, 
de  la  8to6chaussée  de  Toaraiae.  —  4  Jain  1323.  —  F.  31. 

28.  Consentement  donné  par  Jamet  de  la  Ûbauce  an  retrait  fait 
de  la  part  du  roi  de  la  rente  en  grains  par  M  adjoise  de  Nod 
f  oubert.  — 1324.  —  F.  32. 

29.  Vente  en  jugement  &ite  au  roi,  pur  Smault  de  Mer  et  sa 
femme,  de  8  livres  de  r«ite  sur  leur  i^SÊÊgmeoi  à  Lodies.— 
Octobre  1328.—  F.  32,  v^rso. 

30.  Vente  au  roi  par  Jehan  de  la  Métaiiie  et  sa  feomie,  dn 
Mans,  de  60  sols  de  rente.  —  Juin  1328.  —  F.  33,  verso. 

31.  Venle  an  roi  de  7  livres  10  s.  de  rente,  assises  sur  le 
péage  de  Loches,  par  JulUen  Godeaii  et  Guillaume  diç  1|bJît 
corne.  --  Juin  1328.  —  F.  34,  verso. 

32.  Vente  au  roi  par  Jouhan  Chenebrun  de  20  livres  de  rente 
sur  la  prévôté  de  Saumur.  -  Janvier  1328  (1329).  —  F.  36, 
verso. 

33  et  35.  Lettres  d*Amaulry,  seigneur  de  Craon,  par  lesquel- 
les il  délaisse  au  roi  Philippe  de  Valois  les  sénéchaussées  d'An- 
jou et  du  Maine,  moyennant  les  compensations  y  énoncées.  — 
Mars  1330  (1331).  —  F.  37.  verso,  et  41,  verso. 

34.  Vente  au  roi  par  Philippe,  femme  de  Martin  d'Amboise, 
de  50  sols  de  rente  sur  le  péage  de  Loches.  —  11  novembre 
1330.  —F.  40. 

36.  Vente  au  roi  par  Jean  Le  Baudroyer  et  sa  femme,  d'Azay- 
le-Rideau,  de  10  solz  de  rente.  —  Juin  1333.  —  F.  41,  verso. 

37.  Vente  au  roi  par  Colin  Bourdeau,  de  Vençay  près  Tours, 
de  50  sols  de  rente.  —  Septembre  1333.  —  F.  43. 
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38.  Vcute  au  roi  par  Pierre  Paumart,  de  Saiat-Benoit-de-la- 
Morl,  de  4  livres  de  cens.  —  Mai  1333.  —  F.  44. 

39.  Veote  au  roi  par  Gilet  de  Vizellcs,  de  Chinon,  de  10  livres 
de  rente.  —  Septembre  1333.  —  F.  45. 

40.  Vente  au  roi  par  Macé  Cballez  et  sa  femme,  de  30  sols  de 
rente.  —  Août  1333.  —  F.  46. 

41.  Vente  au  roi  par  Philippon  Prévost  et  sa  femme,  d'Arté- 
mie  en  Touraine,  de  40  sols  de  rente.  —  29  septembre  1333.  — 
F.  46,  verso. 

42.  Vente  au  roi  par  Perrot  Nazellaine  et  sa  femme,  de  Châ- 
tillon-sur-Indre,  de  25  sols  de  rente.  —  Août  1333.  —  F.  48. 

43.  Lettres  de  Pierre  Belagent,  prévôt  de  Paris,  contenant  la 
vente  faite  au  roi  Philippe  de  Valois,  par  Pierre,  comte  de  Dreux, 
des  château,  ville  et  baronnie  du  Chùteau-du«Loir,  et  apparte- 
nances, moyennant  31,000  livres  tournois.  —  12  mai  1337.  — 
F.  48,  verso.  —  Ratification  par  ledit  comte  de  Dreux  de  ladite 
vente.  —  Même  date.  —  F.  50,  verso. 

44.  Vente  au  roi  par  Samson  Boislergue  et  sa  femme,  de  75 
sohde  rente,  assis  à  Châtillon-sur-Indre.  —  1*'  février  1339 
(1340). —  F.  51. 

45.  Adjudication  au  receveur  du  roi  en  Touraine  d'héritages 
saisis  sur  Etienne,  fils  de  Pierre  Hervé,  d'Huymes,  débiteur  en- 
vers le  roi  de  974  livres  5  sols  9  deniers.  —  1339.  —  F.  52. 

46.  Lettres  de  Jean  Bernier,  prévôt  de  Paris,  ccmtenant  la  vente 
faite  au  roi,  par  noble  homme  Jean  d'Avaugour,  chevalier,  sei- 
gneur de  Saint-Aubin  de  Fosse-Louvain  au  Maine,  ot  noble 
dame  Jeanne  Paynel,  sa  femme,  de  671  livres  parisis  de  rente 
par  lui  tenues  en  fief  du  roi,  sur  la  recette  de  Paris  et  la  baillie 
de  Rouen,  moyennant  4.500  francs  d*or  au  coin  du  roi.  —  14 
avril  1336.  —  F.  55. 
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47.  LettTH  da  roi  tiharies  V,  dédanmt  li  Tisite  à  loi  bite  par 
Pierre,  seignear  de  Gherreoae,  eoa  ehaniMlui  et  ndtve  ilidiel, 
I,  (le  200  lirres  toomoU  de  mite,  assisee  su- 
-stu^Loire,  mojeiuniit  3,000  bvtcs  d'or.  -~ 
1369.  —  Cinq  lettres  rehÙTea  i  cette  vente, 
—  F.  58. 

Boin  218.  —  Brabant. 
1.  Lettres  de  Henry,  duc  de  Lorraine  et  de  Bralniit,  promet- 
tant an  roi  Lonis  IX  de  loi  rendre  h  BOmme  de  8,000  livres,  en 
cas  de  nan-accomplissemuit  do  mariage  de  scm  fils  Usé  arec  li 
aUe  da  roi.  —  Mai  1257.  —  F.  71. 

2  el  6.'  Acte  de  la  professit»  monasdqae  faite  par  Henri;  ffls 
atne  du  doc  de  Bratùot,  en  l'abbaye  de  Saint-IEtienne,  de  U^ 
—  I"  octobre  1269.  —  F.  71  et  73,  verso. 

3,  4,-5,  7,  8,  9,  lOi  tf  et  12.  Neuf  >ttrefl  conceniatt  les  ar- 
tk^es  de  uKvlage  entre  Jeaa;  duc  de  Lomdae  et  de  Bnifant,  et 
Hsrgnerite,  eUe  du  ni  Loirfs  K.  -  1269^1270.—  F.  71, 

verso,  à  80,  verso. 

13.  Promesse  faile  par  ledil  duc  du  Brabant  d'accompagner  en 
Terrc-Saintc  le  roi  Ptiilippe  III,  au  cas  qu'il  fasse  ce  voyage  es 
personne.  —  8  scplerabrc  1271.  —  F.  81. 

14  et  16.  Leltrea  de  Jean,  duc  de  Brabaol,  recoonaissaDt 
qu'il  est  devenu  bommc-lige  du  roi,  pour  une  rente  de  2,500 
livres,  à  lui  assignée  sur  le  trésor  royal.  —  Septembre  1304.  — 
F.  Si. 

15,  17,  18,  19  et  20.  Ciuq  lettres  des  ëchevins  de  cinq  villes 
du  Brabant,  reconnaissant  une  concession  de  privilèges  faite  par 
le  roi  Philippe  le  Bel.  —  1304-1305.  -  F.  81,  verso. 

21.  Lettres  de  Philippe  VI  de  Valois,  portant  explication  des 
articles  du  traité  de  paix  et  d'aillaiice  conclu  entre  lui  et  Jean, 
duc  (le  Brabant.  —  Saint-Ouenlin,  juin  1347.  —  F.  87,  verso. 
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22,  25,  29,  30,  34  et  35.  Compromis  par  lequel  le  roi  Philippe 
de  Valois  est  élu  arbitre  d'un  différend  entre  Tarchevêque  de 
Cologne,  Tevéque  de  Liège,  le  roi  de  Bohême  et  de  Pologne, 
comte  de  Luxembourg,  les  comtes  de  Juliers,  de  Gucldres,  de 
Loz  et  de  Ghiguy,  de  Namur,  Jean  de  Hainaut,  comte  de  Beau- 
mont,  Guy  de  Namur,  et  Raoul,  comte  d*Eu  et  de  Guines,  con- 
nétable de  France,  d'une  part,  et  Jean,  duc  de  Brabant,  d'autre 
part.  Acceptation  par  le  roi.  —  Juin  1332.  —  F.  89  et  93. 

23,  24  et  32.  Lettes  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France, 
et  de  Jean,  duc  de  Lorraine,  Brabant  et  Limbourg,  contenant  les 
articles  du  mariage  projeté  entre  Marie,  fille  du  roi,  et  Jean,  fils 
aine  du  duc.  —  Crèvecœur-en-Brie,  8  juillet  1332.  —  F.  89, 
91,  verso. 

26,  27,  28  et  31.  Lettres  des  susdits  roi  et  duc,  par  lesquelles 
ledit  duc  s'engage  à  certains  services  envers  le  roi,  moyennant 
2,000  livrées  de  terre  de  rente  données  au  duc  en  fief,  etc.  — 
Même  date.  —  F.  95-99. 

33.  Lettres  du  roi  Philippe  de  Valois,  par  lesquelles,  en  vertu 
du  compromis  ci-dessus,  où  il  a  été  élu  arbitre,  il  donne  sa  dé- 
cision entre  les  parties.  —  Compiègne,  juin  1332.  —  F.  107. 

36-39.  Lettres  du  roi  Philippe  de  Valois,  par  lesquellos,  en 
vertu  du  même  compromis,  il  subroge  en  son  lieu  et  place  l'évo- 
que d'Arras  et  Hue  Quiéret,  chevalier,  pour  prononcer  sur  les 
points  qui  restent  à  décider. —  Buxy-Saint-Liéfart,  11  avril 
1333. —  F.  111. 

40.  Lettres  d'Andrieu,  évêque  d'Arras,  et  de  Hue  Quiéret, 
cx>mmissaires  susdits,  contenant  leur  décision  sur  un  des  chefs 
de  contestation,  relatif  à  la  reddition  respective  des  prisonniers. 
—  2  juillet  1333.  —  F.  115. 

41.  Déclaration  de  Jean,  duc  de  Lothier  et  de  Brabant,  etc., 
qu'il  n'a  aucune  alliance  directe  ni  indirecte  avec  Edouard,  roi 
d'Angleterre.  —  6  juin  1347.  —  F.  116. 
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42.  Lettrea  du  iiitiM,4'aagieaHtt  uivwn  k  mû  et  Fnooei 
M  point  bnriser  bm  «nuii*,  à  donqik^  tààm  k  ms  iqiittt  )^ 
nowiT^r  Ifls  dUMMa  bit»  svec  W, et& -^  Uéou  dri».^    ^ 

même,'  s'engagrant  à  aider  LotSs,  oofl|it«  da 
ses  Biy^  rebdle?..  —  ktate  dike^'r-  i^-^fl^ 

d«  hotàt,  Malte  de  nuidru,  ttinuttBtt  a£ 
rgia  de  se  roidn  ^  Saiot-^Kolia  an  YBr^y 

lie  4»  dvcde  SntMot^.^  17..iiwi,,pu>r 

45.  Lettres  de  Jeu,  doc  de  firabwt,  pour  iaterpittiBf  l(i 
I9(ties21,^,27,28et31,  ie)ativ«sà#W9ijJa<iq»«^l«ît'    • 
de  Fntnce,  —  Suat-^Jueutia,  %  juin  1347..^  F.  _U9. 

46,  47  et  48.  LeOrâ  du  roi  FUIippe  d«  Vf^i^  porbQt'reiinn 
de  peiaee  encourues  par  plusieurs  de  ses  sujets  et  des  sôiels  di 
duc  iv.heùmt,  prâdaat.U.  gien»  «on  loi  et  lett  dM, 
et  concession  de  privilèges  sax  commuants  dn  BrrtiBl  s» 
rendant  an  France.  —  Saint-Quentin,  juin  1347.  —   ¥.  120, 


49.  Pouvoir  donné  par  Jean,  duc  de  Brabant,  à  plosieurs  com- 
missairea,  pour  traiter  des  mariages  de  Henri,  son  fils  aîné,  avec 
Jeanne,  fille  de  Jean,  duc  de  Normandie  cl  de  Guyenne;  et  de 
Godefroy,  son  aulre  fils,  avec  Bonne,  fille  de  Pierre,  duc  de 
Bourbon.  — 18  Mai  1347.  —  F.  123. 

50,  5 1 ,  52  et  57.  Lettres  du  roi  Philippe  de  Valois,  et  du  sus- 
dit duc  de  Brabani,  portant  engagement  réciproque  d'effectuer 
lesdits  mariageE  et  de  fournir  les  dois  et  douaires  auxditesJeanne 
el  Bonne.  —  Sainl-Quenliu,  mai  et  jaiii  1347.  —  F.  124. 

53,  54,  58  et  65.  Lettres  dtidit  duc  de  Braktnl,  par  lesquelles 
il  entend  que  plusieurs  de  ses  bonnes  villes,  y  mentionnées, 
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s*obIigent  à  maintenir  et  garder  Talliance  perpétuelle  contractée 
entre  le  roi  de  France  et  lui.  —  Saint-Quentin,  juin  1347.  — 
F.  126. 

55.  Lettres  de  Philippe  de  Valois,  portant  assignation  à  6ode- 
froy,  fils  puiné  de  Jean,  duc  de  Brabant,  de  5,000  livrées  de 
terre,  valant  10,000  florins,  à  tenir  en  fief  du  roi  sur  la  terre  de 
Belleville-sur-Mer,  en  Poitou.  —  Saint-Quentin,  juin  1347.  — 
F.  128. 

56.  Lettres  de  Louis,  comte  de  Flandres,  portant  promesse 
d*épouser  Marguerite,  fille  du  duc  de  Brabant,  et  assignation  de 
son. domaine.  —  Saint-Quentin,  5  juin  1347.  —  P.  128,  verso. 

59.  Lettres  de  Philippe  de  Valois,  portant  donation  à  Louis, 
comte  de  Flandres,  de  divers  revenus,  terres  et  sommes  d'ar- 
gent. —  Saint-Quentin,  juin  1347.  —  F.  131. 

60.  —  Lettres  du  môme,  par  lesquelles  il  s'oblige  de  garantir 
et  indemniser  ledit  comte  de  Flandres  de  tout  ce  que  les'evêque 
et  chapitre  de  Liège  auroient  à  réclamer  de  lui,  pour  Taliénation 
par  lui  faite  de  la  ville  de  Malines  en  faveur  de  Henry,  fils  du 
duc  de  Brabant.  —  Saint-Quentin,  5  juin  13i7.  —  F.  133. 

61.  62,  Lettres  du  môme  et  dudit  comte  de  Flandres,  concer- 
nant la  susdite  aliénation.  —  Saint-Quentin,  5  juin  1347.  — 
P.  134. 

63.  Lettres  de  Jean,  duc  de  Brabant,  consentant  à  ce  que  ses 
fils,  Henry  et  Godefroy,  aillent  en  France  demeurer  avec  les  en- 
fants du  roi  et  de  Jean,  duc  de  Normandie,  son  fils.  —  Saint- 
Quentin,  5  juin  1347.  —  F.  135,  verso. 

64.  Lettres  de  Louis,  comte  de  Flandres,  portant  promesse  de 
se  rendre  à  Le  Wure,  en  Brabant,  le  mardi  après  la  Saint- Jean- 
Baptiste,  pour  épouser  Marguerite,  fille  du  duc.  —  Saint-Quen- 
tin, 6  juin  1347.  —  F.  135,  verso. 

22*  année,  Septembre  à  Décembre  1875.  —  Calai.  17 
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M.  Lettres  de  fUifpeieTdoii 
pour  nater  riifitif  dei>  «■! îngw 
25  od  1347.  —  F.  136,  Tcno. 

S7.  AccesHOii  de  Basrj  cl  de  fikidefinof  «  fis  Ai  Aie  de  Bn- 
hml,  «DL  dîqKMtMMift  des  lettres  de  leur  |ite,  nT  53, 51,  SB 
et  (B.  —  SaiiiM)iieigfia,  8  joio  1347^  —  fi.  137,  ^^^ 

68.  Lettres  de  Bd^  de  Talaii  piMtaii,  ett  ftiMT  deBfl^ 
fis  aine  do  doe  de  BraiKuit,  h  même  assJgMtfcm  qat  ceBaftAe 
à  scm  frère  Godefroj,  i^  55.  —  Su^-Qoentiii,  jui  1917.  -- 
F.138,  TeiBO. 

69.  Lettres  de  JéÉitfii  «Iné  du  rai  de  frence,  tee  ée  Nop» 
mandie,  etc.,  et  de  WUffe^  scm  fr^,  duc  d'Oriéans,  portail 
wccettàm  i^  UsMi  ié  ^Ij^  enlrelera 
el  le  duc  de  Brabant.  —  Saint-Oôentiii,  juin  1317.  —  F.  139. 

70.  Acte  publie  de  rassemblée  d^  commissaires  da  roi  de 
Fnmce,da  duc  de  Bmbsml  el  da  comte  de  FiaiiAtes,  iemm  I 
8aiaH}B«iti&,  tonchant  raceompfissâneDl  des  mariages  eisntra 

traités  spécifiés  dans  les  lettres  b**  33,  49  et  66.  —  Saint-Ooen- 
lin,  6  juin  1347,  —  F.  139,  verso. 

71.  Lettres  de  Philippe  de  Valois,  par  lesquelles  il  promet  que 
Jeanne,  fille  du  duc  de  Normandie,  et  Bonne  de  Bourbon,  86 
trouveront  en  son  manoir  du  fiois-de-Yincennes,  le  mardi  avant 
la  Saint-Jean-Baptiste,  pour  raccoraplissement  des  mariages  pro- 
jetés. —  Saint-Quentin,  6  juin  1347.  —  F.  140,  verso. 

72.  Délaissement  par  le  sire  d'Âmboisde  et  sa  /emme,à  Louis, 
comte  de  Flandres,  de  li  ville  et  terre  de  Tenremondc.  —  3  juil- 
let 1355. —  F.  141. 

73.  Quiltance  donnée  au  roi  de  France  par  le  comte  et  la  com- 
tesse de  Flandres,  de  ce  qu'il  devait  leur  payer  d'après  les  lettres 
de  Philippe  de  Valois,  n°  59  ;  à  cause  de  la  cession  à  eux  faite 
de  Tenremonde,  à  la  réquisition  du  roi.  —  16  septembre  1355. 
—  F.  143. 
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74.  Lettres  de  Jean,  roi  de  France,  portant  assignation  au 
sire  d'Amboisde  et  à  sa  femme,  de  2,300  livrées  de  terre  à  Beu- 
non,  en  Saintonge,  en'  compensation  de  la  cession  faite  par  eux 
de  Tenremonde  au  comte  de  Flandres.  —  Saint-Ouen,  3  juillet 
1355. —  F.  144,  verso. 

75.  Lettres  de  Wenceslas  de  Bohême,  duc  de  Luxembourg, 
Lothier,  Brabant,  etc.  cédant  au  roi  de  France  les  terres  qu'il 
possède  en  France,  en  échange  de  6,000  francs  d  or  de  rente,  à 
lui  assignés  par  le  roi  sur  son  trésor.  —  Bruxelles,  juillet  136i. 

—  F.  146. 

REGISTRE  I. 

BOITE  219. 

1.  Procès  fait  devant  Tévêque  de  Paris  dans  la  cause  du  di- 
vorce, entre  le  roi  Charles  IV  lo  Bel  et  Blanche,  fille  do  la 
comtesse  d'Artois.  —  1321. 

2.  Lettres  du  pape  Jean  XXII  touchant  ce  divorce. 

3  et  4.  Santence  du  pape  touchant  la  nullité  du  mariage  entre 
Charles  VI  et  Blanche  d'Artois.  —  Avignon,  18  juin  1322. 

5.  Ratification  donnée  par  la  ville  de  Castelli  d'une  ligue  faite 
avec  le  roi  Charles  VI.  —  22  novembre  1396. 

6.  Lettres  de  Nicolas  d'Est,  contenant  les  articles  de  la  ligue 
faite  entre  la  communauté  de  Ferrare  et  le  roi  Charles  VI.  — 
23  novembre  1396. 

7.  Lettres  de  François  de  Gonzague,  contenant  les  articles  de 
la  ligue  faite  entre  la  communauté  de  Mantouo  et  le  roi  Char- 
les VI.  —  22  décembre  1396. 

8.  Lettres  de  François  de  Cameria, contenant  les  articles  de  la 
ligue  faite  entre  la  communauté  de  Padoue  el  le  roi  Charles  VI. 

—  22  décembre  1396. 


3.  Lettres  de  Oaries  de  Tslois,  flk  de  Philippe  m,  Eùuat 
donation  t  Jean  de  Noûy  de  20  lirres  puiaù  de  rente  perpé- 
tncdle,  iBBise  an  k  piéTÔlé  da  Gbutns.  ~  9  join  1299. 

4.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  Màcoa,  contenant  une 
transaction  touchant  des  cootesialioDS  entre  eux  et  le  roi  Philippe 
le  Bel,  au  sujet  de  certains  droits.  — 3  avril  1313. 

BOITE  m. 

1 .  Lettres  de  Hélie  de  Cutlent  el  d'Etienne  de  Saint-Palais, 
déclarani  qu'ils  sont  tenus  à  rendre  au  roi  le  tiers  des  revcaus 
de'  Vierzon,  Cbareaton,  Vastan,  et  qu'ils  abandonnent  au  roi  les 
liets  de  Charrot  et  de  LiaiËres.  —  Mai  1217, 

2.  Lcllrcs  de  Gautier  d'Avesnea,  comte  de  Blois  et  de  sa  fem- 
me, déclarant  l'abandon,  qu'ils  font  au  roi,  de  Nogeut-I'Erem- 
bert,  aujourd'hui  Nogent-Ie-Roi.  —  Mai  1218. 

3.  Lettres  du  même,  contenant  l'hommage  qu'il  fait  au  roi  dea 
flcfs-liges  A'Àndegives  et  de  Villis.  —  Novembre  1223. 
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4.  Lettres  de  Hogaes  de  Chàtilloo,  comle  de  Saùnt-PoK  conte* 
nant  rhommage-lige,  qn'U  fait  au  roi  Louis  IX,  des  héritages 
yeous  au  comte  de  Blois  par  la  dot  de  k  feoune  du  Ticouite  de 
Chàteaudun.  —  Août  1334. 

5.  Lettres  du  même,  contenant  les  conventions  laites  entre  lui 
et  Mahaut,  comtesse  de  Boulogne.  —  Décembre  1236. 

6.  Lettres  du  même,  déclarant  que  GeSiroy  de  Sargines  est 
bomme-lige  du  roi.  —  Juin  1236. 

7.  Letttres  de  Jean  de  Chàtillon,  comte  de  Blois,  portant 
abandon  de  la  garde  et  avouerie  de  Tabbaye  de  Marmoutiers, 
à  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  frère  du  rot  Louis  IX.  —  No- 
vembre 1253. 

8.  Lettres  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers,  touchant  la  garde  de 
Tabbaye  de  Marmoutiers.  —  Vincennes,  mars  1260  (1261). 

9  et  10.  Lettres  de  Jean  de  Chàtillon,  comte  de  Blois,  et  de  sa 
femme,  portant  vente  au  roi  Louis  IX  de  300  livrées  de  îerre, 
moyennant  4,500  livres  tournois.  —  Paris,  Février  1257  (1258). 

1 1 .  Lettres  du  même,  portant  donation  à  Jean  de  Valeri  et  à 
Erard,  son  fils,  chevaliers,  de  100  livres  de  rente  sur  la  taille  de 
Chartres.  —  Septembre  1261. 

12.  Lettres  de  Guillaume  de  Chartres,  chevalier,  contenant 
rhommage  qu'il  fait  au  comte  de  Blois  de  diverses  terres.  — 
Juin  1264. 

13.  Lettres  de  Hugues  de  Rumilly,  chevalier, contenant  Tbom- 
mage  qu'il  fait  au  roi  de  Talleu  reçu  par  son  père  de  Jean, 
comte  de  Blois,  dans  le  ressort  de  Saint-Quentin.  —  Février 
1264  (1265). 

14.  Lettres  de  Jean  de  Chàtillon,  comte  de  Blois,  relatives  à 
rhommage  qui  précède.  —  Février  1264  (1265). 

15.  Lettres  des  oCBciers  de  la  justice  de  Chartres,  contenant 
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9.  lUtiâcatitHi  donafe  pu-  U  ville  de  Bologne  d'oae  ligne  Enle 
avec  le  roi  Cbiries  VI.  -  27  décembre  13M. 

BOITE  220. 

n  a*}  a  aocooe  tmucriptkui  daiu  le  re^gtn. 
BOIT«  22lJ 

1.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Ucon,  et  de  u  fema»,  fu  le»- 
quelles  ils  déclarait  qii*ila  donnent  h  Etienne,  selgneicr  deTdlaïf, 
k  garde  de  Ghémery.  —  Juiii  1235. 

2.  Lettres  des  mëiiM,  contenant  l'échange  on  rente  da  cosilé 
de  Ifôcon  BU  roi  Louia  TX,  moytsui&nt  10^000  iirres  toBrwdi 
cemiMQt  et  1 ,000  livrea  de  reitte^  —  Février  1238  (1239). 

3.  Lettres  de  Charies  de  Yaïtât,  fila  de  Kiilippe  IQ,  ftisaot 
donation  à  Jean  de  Moisy  de  20  lirrei  pariais  de  reote  perpé- 
tuelle, assise  8W  la  prérdlé  de  Chartres.  —  9jHia'1299, 

4.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  MàcoQ,  coDleaanC  une 
transaction  touchant  îles  contestations  entre  eux  et  lo  roi  Phili{»pe 
le  Bel,  au  sujet  de  ccrtaius  droits.  — 3  avril  1312. 

HOITB  222. 

1.  Lettres  de  Hélie  de  Gullent  et  d'Etienne  de  Saint-Palais, 
déclarant  qu'ils  sont  tenus  à  rendre  au  roi  le  tiers  des  reveuns 
de'  Vierzon,  Charcnton,  Vastan,  et  qu'ils  abandonnent  au  roi  les 
fiefs  de  Charrot  et  de  Liniëres.  —  Mai  1317. 

2.  Lettres  de  Gaulier  d'Avesnes,  comte  de  Bloia  et  de  sa  fem- 
me, déclarant  l'abandon,  qu'ils  font  au  roi,  de  Nogenl-I'Erein- 
bert,  aujourd'hui  Nogent-le-Roi.  —  Mai  1218. 

3.  Lettres  du  même,  contenant  l'hommage  qu'il  fait  an  roi  des 
ficfs-liges  d'Andegives  et  de  Villis.  —  Novembre  1223. 
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24.  Lettres  de  Philippe  III,  données  à  Paris  en  juin  1280, 
contenant  le  transcrit  de  lettres  de  Jean  de  Chàtillon,  comte  de 
Blois,  déclarant  le  douaire  d'Aliz,  sa  fille,  fiancée  à  Jean,  duc 
de  Bretagne,  comte  deRichemont.  —  Décembre  1254. 

25 .  Lettres  des  commissaires  envoyés  par  le  roi  pour  asseoir 
le  douaire  d'Alips,  comtesse  de  Blois,  contenant  le  résultat  de 
leur  mission.  — Novembre  1281. 

26.  Lettres  du  roi  Philippe  III,  déclarant  que  feu  Jean,  comte 
de  Blois,  ayant  ordonné  d'envoyer  6,000  livres  tournois  en 
Terre-Sainte,  la  comtesse  douairière  devait  fournir  la  moitié  de 
cette  somme.  —  Paris,  septembre  1284. 

27.  Lettres  de  Philippe  IV  le  Bel,  par  lesquelles  il  donne  répit 
à  sa  tante  Jehanne,  comtesse  d'Âlençon,  pour  le  payement  de  la 
somme  de  20,564  livres,  etc.,  qu'elle  lui  doit.  —  Paris,  25  jan- 
vier 1285  (1286). 

28.  Lettres  du  même,  enjoignant  à  la  mémo  de  payer  aux 
exécuteurs  du  testament  de  feu  Jean  de  Châtillon,  comte  de 
Blois,  la  somme  de  6,000  livres  à  compte  sur  la  somme  de 
20,564  livres,  etc,  ci-dessus.  —  Senlis,  l*""  novembre  1288. 

29.  Lettres  de  Jeanne,  comtesse  d'Alcnçon,  déclarant  qu'elle 
laisse  la  somme  de  15,000  livres  à  Raoul  de  Glermont,  seigneur 
de  Néelle,  connétable  de  France,  à  condition  qu'il  l'emploiera  au 
voyage  de  Terre-Sainte,  etc.  —  Février  1291  (1292). 

30.  Lettres  de  Philippe  le  Bel,  contenant  un  accord  entre 
Hugues  de  Châtillon, comte  de  Blois,  et  les  gens  d'affaires  de  feue 
Jeanne,  comtesse  d'Alençon  et  de  Blois,  touchant  une  renie  de 
9,000  livres.  —  Paris,  février  1293. 

31.  Lettres  de  frère  Simon  de  Vere,  de  l'ordre  des  Prêcheurs, 
exécuteur  du  testament  de  feue  Jeanne,  comtesse  de  Blois,  pour 
s'excuser  de  ne  pouvoir  se  réunir  aux  autres  exécuteurs.  — 
Août  1293. 
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33.  Lettres  de 
1293. 

34.  Lettres  de 
(dtjet.  —  Août  1293. 

35.  I^tttesdeOay,  chuMUne  ds  Lwn,  j&r  le  aaaljiiot 
-Aûilltl«3.      . 

36.  Lettres  de  Hahiea,  rire  de  HoBtautfraey,'  rhambeHia  4H 
bucfl,  pour  le  mâme  objet.  —  Aoftt  1293. 

-'  37.'- .lettres  de   BaïKd  de  CHermont ,   Bdgnter  de  NâeOe, 
eoanétkUe  4e  France,  pnr)ein6meol9^  --Aoftt  1293. 

*    38.  Lettres  de  Oadm  da  Val,  pannetier  da  roi,  poir  le  a^Êmi 
S'«l^.— Ao6tlS9S.  >.~  g 

-     39.  Lettres  de  Jean,  chantre  de  Bayeax,  pour  le  même  c^fiL' 
—  Août  1293. 

40.  Lettres  de  Simon,  archevêque  de  Bourges,  pour  le  même 
objet.  —  Août  1293. 

41.  Lettres  de  Denis  de  Montehuant,  chanoine  de  Saint- 
Quentin,  pour  le  mËmeobjel.  — Aoùtl293. 

42.  Etat  des  lega  de  Ja  comtesse  de  Blois. 
le  leuDDC,  qui  lUl  Bût 

43.  Lettres  de  Hugues  de  Chfktilloa,  comto  de  Blois,  par  les- 
quelles il  cousent  à  payer  à  Gaucher  de  Chfttillou,  5,000  livres 
petits  tournois,  —  Décembre  1299. 

44.  Lettres  de  Guy  de  Laon,  trésorier  de  la  Sainte-Cbapdie, 
et  de  Nicolas  de  Pacy,  bourgeois  de  Paris,  touchant  le  dép(H 
d'une  somme  de  10,000  livres  tournois,  due  par  Charles  de 
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Valois,  fils  du  roi  Philippe  III,  à  Guy  de  Ghàtillon.  13  mars 
1319  (1320). 

45.  Lettres  de  Guy  de  Ghàtillon,  comte  de  Blois,  domiant  sou 
consentement  à  ce  dépôt.  —  Même  date. 

46.  Lettres  de  Guy  de  Blois,  sire  de  Beaumont  en  Hainaut, 
déclarant  que  le  roi  Gharles  V  lui  a  permis  de  transporter  son 
comté  de  Soissons  au  seigneur  de  Goucy,  gendre  du  roi  d'An- 
gleterre, pour  prix  de  sa  délivrance  de  la  prison  où  il  était  détenu 
à  Londres  depuis  la  bataille  de  Poitiers.  —  Londres,  9  juil- 
let 1367. 

REGISTRE  K. 

GÈNES. 

1 .  Acte  de  la  procuration  donnée  par  les  habitants  de  Gènes  à 
Morlin,  dit  cardinal,  et  à  Boniface  de  Camulio.  —  1333.  — 
F.  6. 

2.  Procuration  de  la  commune  de  Gènes  donnée  à  Raphaël  des 
Champs  pour  traiter  avec  les  gens  du  roi  de  France.  —  12  no- 
vembre 1336.  —  F.  7,  verso. 

3.  Acte  relatif  au  môme  objet.  —  1337.  —  F.  9. 

4.  Réponse  faite  par  les  Génois  aux  envoyés  du  roi  de  France, 
touchant  les  rois  de  Sicile  et  d'Arragon.  —  Sans  date.  — 
F.  10. 

5.  Accord  fait  par  Raphaël  des  Champs,  procureur  des  Génois, 
avec  les  gens  du  roi.  —  1338.  —  F.  12. 

6.  Approbation  dudit  accord.  —  F.  21. 

7.  Instructions  données  par  le  roi  de  France  relativement  à 
TafTaire  des  Génois. 

8.  Lettres  de  Charles  VI  acceptant  la  cession  à  lui  faite  par  son 
frère,  le  duc  d'Orléans,  de  la  seigneurie  de  Gênes,  moyennant 
300,000  francs.  —  Paris,  12  décembre  1396.  —  F.  25,  verso. 

9.  Lettres  de  la  cession  faite  au  roi  par  le  duc  d'Orléans  de  la 
seigneurie  de  Gènes.  —  24  décembre  1396.  —  F.  26. 


cMnîj 


.♦ 


366  mjmnmthmf^WlI^mn^        ^  • 

»  adreaaée aa  roi.  — 10  janvier.  —F.  27. 

i;.   11.  ConaeatciÉi^4oiiné  par  IM  noiabfco  4^ 
fûte  aa  roi  de  kaeîgaeaii^deOttM»  -^  témst  i9Kl  (1^). 
~  P.  27»  Yerao.  .  ^ 

12, 13y  14.  CoiieiiteMol  HttHiqni  éÊmaà  par  pimiMn  an* 
gneora. -*  1399  (1894). -^  F.  2»0l  SO. 

16«  16  et  17.  Aetea  rdatib  an  tnmiqpû^l^  dea  doflaariwi  de 
Qéoea  entre  les  maiiir du roil  -  1296v  ^ f .  3JI,  r&eêù^éi ma- 

tants. 

Lea  antres  actea,  dn  i^ld  an  0^2?,  indiquée  à  k  taUeda 
▼olume,  sont  ea  àé&dt. 

lui  commence  ia  série  dee  regkiKtei  claeeie  par  orêre  iê 
nmnéros: 

REQfênai. 

Ce  rogltîre  ne  oonaeat  <|ae  ftm>é^itân  iê  fUtn  tTasMiiMt  ém  mnei 
regUtrêê  du  tréêor.  Nous  n'analyBerons  pat  oe  travail,  qoVm  tronim  éD  parite 

dans  l'introduction  de  V Inventaire  des  Layettes  (tome  I),  publié  par  l'admi- 
nistration des  Archives  nationales.  Notons  seulement  que  cet  Inventaire,  datA 
de  Tannée  1318,  renferme  11  chapitres,  quoique  la  préface  de  l'auteur  en  an- 
nonce 17.  Les  huit  premiers  et  le  dixième  aont  totalement  composés  de  rubri- 
ques ou  sommaires  de  pièces.  Les  deux  autres  (9*  et  11*)  donnent  dea  docu- 
meats  entiers  dont  nous  allons  dresser  un  inventaire  détaillé. 

Chapitre  9.  —  Montpellier  . 

1 .  Yidimus  donné  par  noble  par  noble  homme  Bertrand  de 
Turreta,  gouverneur  de  Montpellier,  en  février  1311  (1312),  de 
lettres  patentes  de  Louis  VII,  empereur  des  Français,  portant 
donation  à  Févêque  de  Maguelonne  et  à  son  église,  de  plusieurs 
terres  et  privilèges.  —  Février  1155.  —  F.  166. 

2.  Vidimus  donné  par  le  même,  à  la  même  date,  de  lettres  pa- 
tentes de  Louis  YII,  contenant  de  nouvelles  donations  à  Téglise 
de  Maguelonne.  —  Paris  1156.  —  F.  167,  verso. 

3.  Vidimus  donné  par  le  même,  même  date,  de  lettres  de 
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Louis  Vn,  portant  donation  à  Tév^que  de  Maguelonne,  de 
Montpellier,  fief  du  seigneur,  ville  et  paroisse,  château  de  Palude^ 
etc.  — Chaumont,  1161.  —  F.  168,  verso. 

4.  Vidimus  donné  par  le  même,  même  date,  d'un  accord  entre 
Raymond,  évêque  de  Maguelonne,  et  Guillaume,  seigneur  de 
Montpellier,  touchant  le  château  de  Palude.  —  Septembre  1140. 

—  F.  169. 

5.  Serment  fait  par  Guillaume  de  Montpellier,  de  respecter 
les  droits  et  la  personne  de  Tévêque  de  Maguelonne.  —  1*"  août 
1199. —  P.  171. 

6.  Acte  d'hommage  de  fidélité  rendu  à  Tévêque  de  Mague- 
lonne, pour  raison  de  Montpellier,  par  Pierre,  roi  d*Arragon.  — 
Montpellier,  mai  1204.  —  F.  172. 

7.  Même  hommage  rendu  par  Jacques,  roi  d'Arragon.  —  Sans 
date.  —  F.  173. 

8.  Même  hommage  rendu  par  Jacques,  roi  de  Majorque,  fils 
du  précédent.  —  Février  1276  (1277).  —  F.  173. 

9.  Double  de  Tacte  précédent.  —  F.  173,  verso. 

Chapitrb  U.  —  Flandre. 

1.  Lettres  signées  des  évéques  de  Paris,  d'Amiens  et  de  Li- 
sieux,  contenant  rengagement  pris  par  les  villes  de  Furnes, 
Courtray,  Audenarde,  Boarbourg,  Berghe,  etc.,  d'observer  la 
paix  de  Flandres  conclue  entre  le  roi  Philippe  IV  et  les  enfants 
de  feu  Gui,  comte  de  Flandres.  —  3  juin  1305.  —  F.  201. 

2.  Lettres  de  Robert,  fils  aine  de  feu  Gui,  comte  de  Flandres, 
portant  ratification  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  frères,  de  la 
paix  conclue  avec  le  roi  de  France,  Philippe  IV.  —  Paris,  juillet 
1305.  —  F.  205. 

3.  Lettres  de  Jehan,  duc  de  Brabant,  ratifiant  la  susdite  paix. 

—  Paris,  juillet  1305.  —  F.  206. 


4.Lettm(tomipr»et'M«n,flli|^rfi«BiBB  fiai,  ««k 
dBFIndlM,pBar  bnMQ  (diiM.^MBrtl3W.~  F.  £01, 
..verso.  1 

5.  ftdle  dn  fpi  CTéiMpif  V,  «■iimbuiI  h  fû»  da  Fludn. 

—  Avi0m.  jvillet  1300.  —  J.  212. 

,     »  Mltp  >lj|>«>»  >MBri«  >a>.|lnB|WWiH.»Jiiji|ft»wHB  priK.^    . 

6.  Lettna  4m  praemean  de  Ift  TiBa  de  finges,  portMt  mn- 
bUKm  de  Gttté  paix.  —  Pxrif,  4  juillet  1309.  —  F.  217,  Teno. 

7.  Lettres  des  peocvesn  de  Is-TlUe  ds  1^,  pow  k  steB 
obj^  —  Gand,  8  jnm  1309.  —  F.  2S0. 

6.  Frocnratioadoqiiéé  psr  Phffipge  lY  àOiufitiinie  <fc  Pbtiaiw, 
cberaHer,  poor  aller  receT(â  nMd&oài  les  «nneota  dû  nttïi 
et  gens  de  ïlandre.  —  Paria,  25  mai  1309.  — •  F.  223. 

9.  Lettres  Ideadqnes  fc  cdRs  d^dMu  1^7.  ^  r.  S24; 

10.  Batificalioa  do  tiuté  de  paix  psr  phuteors  stignenrs  la- 
mude.  — lO  juillet  1899.— P.  2S8.  '  ' 

11.  Lettres  d'Enguerrand,  évéque  de  Térouanne,  portant  een- 
tence  d'excommumcatioa  contre  ceux  qui  contreTiradroat  à 
ladite  paix.  —  ïpres,  il  juUiet  1309.  —  F.  229,  verso. 

12  el  13.  Lettres  de  l'official  de  Touraay,  identiques  aux  pré- 
cédentes. —  Saus  date.  —  F.  232. 

14.  Bulle  du  pape  Clément  V,  coufirmant  les  sentences 
d'excommunication  rendues  ou  à  rendre  contre  les  riolateurs  de 
celle  paix.  —  Avignon,  juin  1309.  —  F.  233. 

15.  Lettres  de  Robert,  comte  de  Flandres,  concernant  les 
20,000  livres  promises  au  roi  de  France  par  le  traité  de  paix.  — 
Paris,  9  mai  1309.  —  F.  235,  verso. 

16.  Lettres  de  Robert,  lils  de  Robert,  comte  de  Flandres,  re- 
connaissant avoir  reçu  de  la  part  du  roi  de  France  huit  paira 
de  lettres  relatives  ù  la  paix,  qu'il  remettra  à  cenx  de  Bruges. 

—  Douai,  22  juillet  1309.  —  P.  236. 
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4.  Lettres  de  Hugues  de  Châtillon,  comte  de  Saint-Pol,  conte- 
nant rhommage-lige,  qu'il  fait  au  roi  Louis  IX,  des  héritages 
venus  au  comte  de  Blois  par  la  dot  de  la  femme  du  vicomte  de 
Châteaudun.  —  Août  1234. 

5.  Lettres  du  même,  contenant  les  conventions  faites  entre  lui 
et  Mahaut,  comtesse  de  Boulogne.  —  Décembre  1236. 

6.  Lettres  du  même,  déclarant  que  Geffroy  de  Sargines  est 
homme-lige  du  roi.  —  Juin  1236. 

7.  Letttres  de  Jean  de  Chàtillon,  comte  de  Blois,  portant 
abandon  de  la  garde  et  avouerie  de  Tabbaye  de  Marmoutiers, 
à  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  frère  du  rot  Louis  IX.  —  No- 
vembre 1253. 

&.  Lettres  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers,  touchant  la  garde  de 
labbaye  de  Marmoutiers.  —  Vincennes,  mars  1260  (1261). 

9  et  10.  Lettres  de  Jean  de  Chàtillon,  comte  de  Blois,  et  de  sa 
femme,  portant  vente  au  roi  Louis  IX  de  300  livrées  de  terre, 
moyennant  4,500  livres  tournois.  —  Paris,  Février  1257  (1258). 

11.  Lettres  du  même,  portant  donation  à  Jean  de  Yaleri  et  à 
Erard,  son  fils,  chevaliers,  de  100  livres  de  rente  sur  la  taille  de 
Chartres.  —  Septembre  1261. 

12.  Lettres  de  Guillaume  de  Chartres,  chevalier,  contenant 
l'hommage  qu'il  fait  au  comte  de  Blois  de  diverses  terres.  — 
Juin  1264. 

13.  Lettres  de  Hugues  de  Rumilly,  chevalier, contenant  l'hom- 
mage qu'il  fait  au  roi  de  l'alleu  reçu  par  son  père  de  Jean, 
comte  de  Blois,  dans  le  ressort  de  Saint-Quentin.  —  Février 
1264  (1265). 

14.  Lettres  de  Jean  de  Chàtillon,  comte  de  Blois,  relatives  à 
l'hommage  qui  précède.  —  Février  1264  (1265). 

15.  Lettres  des  officiers  de  la  justice  de  Chartres,  contenant 


ci-daBBU».  — Ams,  31  jaittet  UiSî  —  V.  3AfL 

26.  LflftraB  de  Robert,  archevâqae  de  R(dàil,"ae  Pierre,  Art- 

fpa4adfr4BBUa,  Qtc.^9B](ioBçuttt«iirdfticaiMâe4airw  ffat- 

lipye  IV.l'mterd»  o^tre  {dusisin  TiSw  dB  ElwArM  ipHI  «TCÎal 

iio]«.letHiit*:Baiiu  —  A(^itt4..-t^K  3M- 

n/L«ttràÉ'*wnèimK,i«biiniA^nMliil  «{t^r-^Wi^ 

■     date.— F.  261.  ^;  '    ^ 

■        -  -,  ■  ■* 

,  IHVfiI«ïi.i&E  .;  .  : 

V    DES  U_A.ND8GRIT&  |KU  F05j»S  GAlQtfljtoSS 

'^        COmSDlHAKf   Li'HISnMMS  IMTVMMU. 

(Quatrièma  article.  ~  V.  p.  17,  T2  el  135). 

3H.  (F.  fr.  20,435).  Lettres  originales.  —  T.  X. 

1 .  Lettres  du  cardinal  de  Richelieu  à  la  reine  Marie  de  Médi- 
cis.  Sans  date.  Copie.  —  F.  1. 

3.  Lettres  olographes  de  Marie  de  Médicis  àson&U  LouIb  Xm, 
dont  les  lieux  et  dates  sont  comme  il  suit.  —  F.  1  à  27. 

lij.Sanslleu-ni  ilutc. 

[3j.  Paris,  13  avril  1621. 

[3].  Sans  lieu  ni  date. 

[*).  Pluviers,  B  mai  ItHl. 

ISj.Haii.  9  mal  ISSl. 

je).  Baur^eil,  22  mai  1621. 

17].  SaiDl-Hard,  7  Juillet  <S!1 . 

[B].  PlcMl»-le»-Tours,  9  aoùl  1021. 

l»].  iti.  24Boâlie2l. 

110].  Id.  1-  aeplenibre  ISII. 

^     -'^  ■.,■_■;,,;..■■  .    .         ,;    .v/    -c-.-if M.     '[:    0w3i,,>-  îij  ^K\-(M'-'- 
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1'^  [11].  Plessis-lea-Tours,  6  septefiibre  1621. 
i   [12J.  id.  18  septembre  1621. 

[13].  id.  25  septembre  1621. 

r.    fiZ].  Blois,  4  ociobre  1621. 

[14].    id.    11  octobre  1621. 
^    [15].  Sans  lieu  ni  date. 
i    [16].  Paris,  9  noTembre  1621 . 

'     3.  Lettre  de  Marie  de  Médicis  à  son  fils  Gaston.  Loches,  23 
février  1619.  (Copie).  —  F.  7. 

4.  Lettre  de  la  même  au  duc  de  Bellegarde.  Paris,  24  déeem- 
bre  1627.  (Autographe).  —  F.  27. 

5.  Copies  de  lettres  de  la  même  au  roi,  son  fils,  et  de  réponses 
du  roi,  dont  les  lieux  et  les  dates  suivent.  —  F.  29  à  38. 

[1].  Marie  de  Médicis  au  roi,  Locbes,  23  février  1619. 

[2].  Marie  de  Médicis  au  roi,  Compiègne,  23  février  1631 . 

[3],  Mario  de  Médicis  au  roi,        id.        24  février  1631. 

[4]. Marie  de  Médicis  au  roi,        id.        1*'  mars  1631 

[5].  Marie  de  Médicis  au  roi,        id.        25  mars  1631. 

[6].  Le  roi  à  Marie  de  Médicis,  D^on,  l*'  avril  1631. 

[7].  Marie  de  Médicis  au  roi,  avril  1631. 

[8].  Le  roi  à  Marie  de  Médicis,  avril  163! . 

[9].  Marie  de.Médieis  au  roi,  Compiègne,  23  avril  1631 . 
[10].  Le  roi  à  Marie  de  Médicis,  Fontainebleau,  6  mai  1031. 
[11].  Marie  de  Médicis  au  roi,  Compiègne,  15  mal  1631 . 
[12].  Le  roi  à  Marie  de  Médicis,  mai  1631 . 
[13].  Le  roi  à  Marie  de  Médicis,  sans  lieu  ni  date. 
[14j.  Marie  de  Médicis  au  roi^  Compiègne,  23  mai  1631. 

6.  Lettre  du  P.  de  Chanteloup  à  Richelieu  (?)  au  sujet  de  la 
reine-mêre.  Sans  lieu  ni  date.  — F*  39. 

7.  Testament  de  Marie  de  Médicis,  fait  à  Cologne  le  2  juillet 
1642.  (Copie).  —  F.  43. 

8.  Lettres  de  Gaston  aux  officiers  du  baïUage   de   Blois. 
Orléans,  18  février  1631. 

9.  Copies  de  lettres  de  Gaston  adressées  à  diverses  personnes, 
et  réponses,  dont  l'énumération  suit.  —  F.  69  à  87. 

[11.  Gaston  au  roi,  Paris,  31  janvier  1631 

[2].  Le  roi  à  Gaston,  Paris,  1"  février  1631. 

[3J.  Gaston  au  roi,  Orléans,  6  février  1631. 

[1].  Le  roi  à  Gaston,  10  février  1631. 

[5].  Gaston  à  Marie  de  Médicis,  0rléans,6  février  1631. 

[6].  Gaston  au  roi,  Bellegarde,  23  mars  1631. 


1620.— F.  96.  '         ;      .     ' 

17.  L«Ure  de  la  même  au  même.  Bloià,  8  février  1630.  — 
F.  97. 

18.  Deux  lettres  de  la  princesse  d'Espagne  Elisabeth  à  son 
frère  Gaston.  1620.  ~  F.  98  et  99. 

19.  Lettre  des  religieux  des  Essarta  à  Gaston.  —  F.  100. 

20.  Lettre  de  Victor-Amédée,  prince  de  Piémont,  à  Gaston. 
Turin,  28  décembre  1620.  (En  italien).  —  P.  102. 

21.  Trois  lettres  de  Chrétienne  de  France,  princesse  de  Pii- 
mont,  à  son  frère  Gaston.  1619  et  1620.  [En  italien).  —  F.  101 
à  106. 

22.  Lettre  autographe  du  roi  Louis  XIII  à  Gaston  son  frère. 
1620.  —  F.  107. 

23.  Lettre  du  chevalier  de  Présia  à  Gaston.  Malte,  4  août  1620. 
—  F.  108. 

24.  Lettre  de  Madame  de  Montglat  à  Gaston.  2  août  1620.  — 
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25.  Lettre  du  cardinal  Bentivoglio  à  Gaston.  Rome,  8  mai 
1621.  — F.  110. 

26.  Lettre  de  Antoine  de  Bourbon,  comte  de  Moret,  a  Gaston. 
—  F.lll. 

27.  Copies  de  lettres  de  Gaston  à  diverses  personnes. — F.  112 
à  114. 

[l].  Au  roi,  4  mai  1621. 

[2].  Au  duc  de  Luynes,  même  date. 

[3J.  A  sa  sœur,  sans  date. 

[i].  A  Marie  de  M/*dicis,  sans  date. 

28.  Lettre  de  Chrétienne  de  France,  grande  duchesse  de  Tos- 
cane, à  Gaston.  Florence,  9  juillet  1618. 

29.  Lettre  du  grand  duc  de  Toscane  au  môme.  Florence,  16 
juillet  1618  (en  italien).  —  F.  118. 

312.  (F.  fr.  20,436).  Lettres  originales.  —  T.  XI  in-f». 

1.  Lettre  du  roi  Charles  VII  à  Thomas  de  Loraille,  commis 
au  paiement  des  gens  de  guerre  en  Normandie.  Mcun,  17  mars 
1454(1455).  — F.  1. 

2.  Idem  à  Colin  Martin,  receveur  de  l'aide  en  Saiutonge.  Les 
Moutils,  25  mars.  — ^^  F.  1. 

3.  Idem  à  Thomas  de  Loraille.  Montluçon,  16  janvier  1455 
(1456). —F.  2. 

4.  Idem  aux  généraux  et  trésorier  des  finances  en  Languedoc, 
pour  faire  payer  les  fourrages  des  gens  d'armes.  Lyon,  20  mai 
1457.  -  F.  2. 

5.  Lettres  de  Louis  XI  à  Thomas  de  Loraille.  Corbeny,  18 
août  1461.  —  F.  3. 

6.  Idem  à  Michaux  d'Auron,  son  valet  de  chambre  et  receveur 
en  Poitou,  pour  qu'il  aille  à  Bordeaux  s'informer  d'une  expédi- 
tion de  la  flotte  d'Angleterre.  Rouen,  13  août  1462.  —  F.  4. 

7.  Lettre  de  Louis  de  Crussol,  sénéchal  de  Poitou,  pour  le 
paiement  des  frais  du  voyage  susdit.  2  Septembre  1462.  — 
F.  4. 

8.  Lettre  de  Louis  XI  à  Pierre  Granier,  receveur  en  Roussil- 

22*  année,  Septembre  à  Décembre  1876.  —  Catal.  18 


~'W 


^^Sti"  imrËNTAIRB  BBS  HANUSCAITS 

1éfi,|l>ar  le  paiement  de  la  garnison  de  Perpignan.  Tonlouse, 
%juia  1463.  -  F.  5. 

9.  Le  méâie  à  Michel  d'Ânron,  pour  ftirr  meuMàr  rbdid  du 
roi  à  Poitiers.  Abbeville,  16  décembre  1463. —  F.  5. 

10.  Le  même  an  même,  pour  le  paiement  du  conci^ge  de  son 
hdtel  à  Poitiers.  Paris.  27  mai  1464.  —  F.  6. 

11.  Le  même  au  môme,  pour  payer  le  sieur  de  Bellerille,  à 
l'acquit  du  vidame  de  Chartres.  MMtt#  aott  146é.  •--  P.  6. 

12.  Lettre  de  J.  Bourré  (?)  au  tr^ipir  du  Daupbniév  Oriéaas, 
31  mars  1465.  —  F.  7. 

13.  Lettre  du  toi  Loitts  Xi  aot  ^ut  4e6  lôdes  en  àtifergne. 
Rouen,  10  février  1465<1466).>*-f.  8.u 

14.  |je  même  au  vicomte  d'Orbec  pour  lui  demander  des  pamis 
et  paonnes  blancs  pour  le  parc  des  Moutils4a»^Toim.  Uvt  1469. 
—  F.  10. 

15.  Le  même  aut  iréscMiers  peur  fidre  payer  les  paons  %hncs 
envoyés  de  Normandie.  Amboise,  2  juillet  t4$9.  —  F.  10. 

16.  Quittance  de  Thomas  Brunel,  messager  du  Pontaudemer, 
de  la  somme  qui  lui  était  due  pour  le  transport  des  paon^.tdancs 
susdits.  29  décembre  1469.  —  F.  11. 

17.  Lettres  du  roi  Louis  XI  au  trésorier  de  Nimes,  pour  in- 
terdire le  transport  des  salpêtres  du  Languedoc  hors  du  royaume. 
Amboise,  28  février  1469  (1470).  —F.  12. 

18.  Le  môiiie  au  trésorier  du  Dauphiné,  pour  la  pension  du 
duc  de  Galabre.  Amboise,  12  mars  1469  (1470).  —  F.  13. 

19.  Le  môme  au  môme,  pour  qu'il  ait  à  payer  le  prix  d'un 
cierge  du  môme  poids  que  le  roi,  destiné  à  être  offert  à  Téglise 
de  Samt-Georges,  près  de  Sozay.  Amboise,  3  août  1471.  — 
F.  13. 

20.  Le  même,  touchant  la  pension  du  duc  de  Guienne.  Tours, 
19  décembre  1471.  —F.  14. 

21.  Le  môme  au  trésorier  des  guerres  en  Guienne,  pour  le 
paiement  des  hommes  d'armes  employés  à  la  garde  de  Bordeaux. 
Laval,  20  août  1472.  —  F.  14. 

22.  Le  môme  au  môme,  pour  le  paiement  de  Gilbert  de  Gha- 
bannes,  sénéchal  de  Guienne.  Laval,  20  août  1472.  —  P.  15. 


DU   FONDS  GAIGNIÈIŒS.  275 

23.  Le  môme  au  môme,  pour  le  môme  objet.  Môme  date.  — 
F.  15. 

24.  Le  môme  au  môme,  pour  le  paiement  de  Jehan  deDaillon, 
seigneur  du  Lude,  bailli  de  Cotentin.  Laval,  20  août  1472.  — 
F.  16. 

25.  Le  môme  au  môme,  pour  le  paiement  de  la  garnison  de 
Blaye.  Môme  date.  —  F.  16. 

26.  Le  môme  au  môme,  pour  le  paiement  de  Pierre  Aubert, 
capitaine  du  château  du  Hû.  Pont-de-Cé,  29  août  1472.  — 
F.  17. 

27.  Le  môme  au  môme,  pour  le  paiement  de  Ëstevenot  de 
Taulauresse,  capitaine  des  châteaux  de  Bayonne.  Môme  date.  — 
F.  17. 

28.  Le  môme  au  môme,  pour  le  paiement  de  Jehan  du  Mas, ca- 
pitaine du  chûteau  Trompette  de  Bordeaux.  Môme  date. —  F.  18. 

29.  Le  môme  au  trésorier  de  Languedoc,  pour  le  paiement  de 
Jehan  de  Naut,  son  apothicaire.  Selles  en  Poitou,  18  octobre 
1472. —  F.  18. 

30.  Le  môme  au  trésorier  général  de  Guienne,  touchant  le 
paiement  des  archers  de  Guienne.  Selles  en  Poitou,  16  octo- 
bre 1472.  —  F.  19. 

31.  Le  môme  au  môme,  pour  le  paiement  des  archers  de 
Guienne.  Montagu  en  Poitou,  2  janvier  1472  (1473).  —  F.  20. 

32.  Le  môme  au  môme,  pour  le  paiement  de  Jehan  de  Saint- 
Hilaire,  t  tapissier  et  tendeur  de  pavillons  ».  Le  Plessis-du- 
Parc,  6  mars  1472  (1473).  —  F.  20. 

33.  Le  môme  au  môme,  pour  le  paiement  du  s'  de  Cursol, 
sénéchal  de  Poitou.  Amboise,  17  juin  1473.  —  F.  21. 

34.  Le  môme  aux  trésoriers  de  France,  pour  le  paiement  du 
s'  de  Charluz.  Senlis,  1"  juin  1474.  —  F.  22. 

35.  Le  môme  au  trésorier  de  Nimes  et  Beaucaire,  pour  le  paie, 
ment  de  Thomas  Plcquet,  commis  aux  fortifications  de  Montagu 
en  Poitou.  Chartres,  17  août  1474.  —  F.  28. 

36.  Le  môme  au  receveur  de  Poitou,  pour  le  môme  objet. 
Môme  date.  —  F.  24. 
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37.  Le  même  à...  pour  le  paiement  de  ceat  laoees  à  h  mode 
d'Italie.  Puyseaulx,  29  août  1474.  —  F.  25. 

38.  Le  même  au  reeeTeuc  de  Normandie,  pour  le  pmemem  de 
20  piqpes  de  vin  adieltes  à  Nicolas  PoiUevillaIn,  muchaiid  de 
Rouen.  Le  Plessis-du-Parc,  29  décembre  1475.  —  F.  25. 

39.  Le  même  au  trésorier  de  France,  PhiUebert  fiomiUîer, 
pour  le  paiement  de  la  pension  de  Jehan  de  Lessan,  secréUme 
de  la  rdne.  Le  I^ssîs-du^Païc,  ^lÉM^  1^77.  -—  F.  26. 

40.  Le  môme  au  même  prar  l&jpme  criijet,  Lyôo,  11  juin 
1477.  _  F.  27. 

4 1 .  Le  même  au  tirésdrier  du  BaupMné.  pour.  q^L%  lai  bsse 
envoyer  des  grains  de  (^niè?re  c  biea  loug^  «^  La  Mptte^de» 

Gry,  31  juillet  1480.  — È.  27. 

42.  Le  même  au  trésorier  de...  pour  leiBôœQ  oi^el^  La  Xotle- 
d'Aigry,  16  août  1680.  —  F.  28. 

43.  Le  même  à...,  pour  qu^ilM  fasse  envoyer  des  cimpeaux 
de  Valence,  et  un  barbier  de  Montpellier.. JBoutigny,  24  mai  1486. 
—  F.  28. 

,  44.  Le  même  à...  pour  quil  fasse  jouir  Perot  du  Pont  de  cer^ 
tains  revenus  aasis  dn  &iintonge.  Monlargis,  12  septembre.  — 
F.  29. 

45.  Le  mi^mc  à  sou  compare...,  pour  payer  à  Guillaume  Se- 
guimo  '20  écus.  i  Juillet.  —  F.  29. 

4G.  Le  même  à  Jean  Le  Lièvre,  lui  promettant  de  s'acquitter 
(les  cent  mille  écus  qu'il  lui  doit.  Le  Plessis-du-Parc,  22  octo- 
bre. —  F.  30. 

47.  Le  même  à  son  compôre...  pour  qu'il  paie  à  Piectre,  ar- 
balestrier,  10  é:us.  Selles-en-Berry,  25  décembre.  —  F.  30. 

48.  Le  même  au  vicomte  de  Couches,  pour  qu'il  envoie  cent 
t  piquois  et  brouettes  »  pour  travailler  aux  fortifications  en 
Normandie.  Louviers,  4  janvier.  —  F.  31. 

40.  Le  môme  à. . . ,  pour  faire  meubler  son  hôtel  de  Poitiers. 
Nogont-lo-Roi,  19  mar.^.  —  F.  3^2. 

50.  Le  même  au  trésorier-général  dn  Languedoc,  pour  qu'il 
lui  fasse  envoyer  un  chapeau,  dont  il  donne  une  curieuse  des- 
cription. Le  Plessis-du-Parc,  8  avnl.  —  F.  33. 
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51.  Le  môme  au  receveur  de  Toulouse,  lui  demandant  un  état 
du  domaine  royal  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  Le  Plcssis- 
du-Parc,  11  février.  —  F.  34. 

52.  Le  même  au  trésorier  du  Dauphiné,  pour  le  paiement  de 
François  de  Laval,  chargé  de  l'arriére-ban  en  Dauphiné.  Le 
Plessis-du-Parc,  16  février.  —  F.  34. 

53.  Le  roi  Charles  VIII  aux  trésoriers  de  France,  pour  le 
paiement  de  50  livres  aux  religieuses  de  Sainte-Glaire-lés- 
Bavonne.  Amhoise,  23  mai  1489.  — F.  35. 

54.  Le  même  au  receveur  de  La  Rochelle,  pour  le  paiement 
de  Louis  de  Urtebise.  Amhoise,  10  avril.  —  F.  36. 

55.  Le  même  au  receveur  de  Nimes,  pour  la  levée  de  2,190 
livres  15  s.  sur  la  province  de  Languedoc.  Le  Plessis-du-Parc, 
2juilletl490.  —  F.  37. 

56.  Le  môme  aux  trésoriers  de  France,  pour  le  paiement  de 
la  pension  de  Brandelis  de  Champaigne.  Melun,  7  janvier  1492 
(1493). —  F.  38. 

57.  Le  roi  Louis  XII  au  trésorier  général  de  Normandie,  tou- 
chant le  paiement  du  fret  d'un  navire  qui  a  servi  à  transporter 
renvoyé  du  roi  d'Ecosse  en  France.  Blois,  I"  décembre  1507. 

—  F.  39. 

58.  Lettres  du  môme  aux  trésoriers  de  France,  pour  le  paie- 
ment d'un  don  fait  à  Pierre  Parent.  Paris,  22  septembre  1498. 

—  F.  40. 

59.  Le  roi  François  P'  au  trésorier  de  Garcassonne,  pour  qu'il 
fasse  jouir  Albert  de  la  Pierre,  capitaine  des  Suisses,  du  revenu 
de  la  chûtellenie  de  Montréal.  Evreux,  9  septembre  1517.  — 
F.  41. 

60.  Le  même  au  cardinal  de  Gramont,  évoque  de  Tarbes, 
touchant  le  contingent  de  son  diocèse  pour  la  taxe  établie  sur  le 
clergé.  Avignon,  5  septembre  1533.  — F.  42. 

61.  Le  même  au  vicomte  de  Bcaumont-le-Roger,  touchant  la 
levée  de  certains  aydes  en  Normandie.  Anet,  23  septembre  1540. 

—  F.  44. 

62.  Le  sénéchal,  de  Béziers  et  Nimes  envoie  aux  receveurs  de 
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la  sénéchaussée  des  lettres  du  roi  Ptûlippe  le.Bd,  tondiant  les 
travaux  du  port  d^Aignemort^,  àmaées  à  Siint^ood  mi  1290. 
Nimes,  Pentecôte  1291 .  —  F.  45. 

63.  Leltre  de  B^rthaut  Aladenl  a«x  receveurs  du  dioeése  de 
Seez,  sur  le  fait  des  aid^s  de  la  guerre.  Gaeu,  8  aoftt  1380.  *- 
P.  45. 

64.  Lettre  de  GuiUaume  d'Bofeniet,  bailli,  au  yicomle  de 
Goutances,  touchanl  l'aiigeiil  proTmiBl  de  la  démdUtioo  de  Tin- 
diebray.  29  août.  —  F.  46. 

65.  Le  même  au  même.  9  septembre.  •—  F*  46. 

66.  Lettre  du  Captai  de  Boch  au  yicomte  dXkbec,  kâ  annon- 
çant l'envoi  d'hommes  d'armes  pour  ^rrder  cette  j^aoe.  Ckxicbee, 
31  juUlet.  —  F.  46. 

67.  J.  Gluvence  au  vicomte  d^Evreu,  touchai  le  paiemoit 
des  hommes  d'mrmes.  Evreux,  28  septefld>re.  —  F.  47. 

68.  Pierre  de  Qievreuse^  au  receveur  du  diocèse  de  Nofisi, 
pour  le  paiement  du  comte  de  Dammartin.  Paris»  S9  Qov^&dire. 
—  F.  47. 

69.  N.  Braque  à  Richart  as  Brumare,  lui  mandait  de  se  rea- 
dre  à  Harfleur.  18  juillet.  —  F.  47. 

70.  Le  môme  au  même,  touchant  l^équipement  des  galères 
d'Harfleur.  Paris,  12  août.  —  F.  48. 

71.  Etienne  Braque,  trésorier  des  guerres,  au  receveur  des 
aides  d'Harfleur,  touchant  le  paiement  de  Nicolas  Juge.  Paris,  3 
octobre.  —  F.  48. 

72.  N.  Braque  et  P.  de  Chevreuse  à  Raoul  Campiou,  receveur 
des  aides  en  Basse-Normandie,  lui  mandant  d'envoyer  sa  finance 
à  Paris.  13  septembre.  —  F.  48. 

73.  Requête  de  Jehan  de  Mailloc  et  de  sa  femme,  fille  de  feu 
Guillaume  de  Bethencourt,  à  la  Chambre  des  Comptes,  pour  de- 
mander la  copie  d*une  information  faite  en  1409  de  la  valeur  des 
terres  dudit  Guillaume.  —  F.  49. 

74.  P.  de  Chevreuse  au  receveur  de  Vermandois,  touchant  le 
versement  de  sa  finance.  23  avril.  —  F.  49. 

75.  Jacques  de  Courcelles,  receveur  ordinaire  de  Toulouse,  à 
la  Chambre  des  Comptes,  touchant  une  vente  faite  par  Pierre, 
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vicomte  de  Lautrec,  au  vicomte  de  Caramaing.  Toulouse,    17 
janvier  1412  (1413).  —  F.  50. 

76.  Le  môme  aux  mêmes,  faisant  l'envoi  de  ses  comptes.  Tou- 
louse, 27  octobre.  —  F.  51., 

77.  Les  gens  du  conseil  du  roi  à  Toulouse  à  la  Chambre  des 
Comptes,  touchant  la  vente  ci-dessus  (n*  75).  16  janvier.  — 
F.  51. 

78.  Lettre  de  J.  Le  Blanc,  argentier  de  la  reine,  aux  maîtres 
des  Comptes  du  roi,  constatant  que  les  marchands  ont  été  payés. 
24  mai  1413.  — F.  52. 

79.  Défense  faite  par  les  gens  des  Comptes  de  délivrer  des 
lettres  de  la  grande  maîtrise  des  eaux  et  forêts.  25  mai  1413.  — 
F.  52. 

80.  Requête  de  Simon  de  Saint-Martin  à  MM.  des  Comptes, 
pour  obtenir  le  paiement  des  frais  qu'il  a  faits  au  château  de  La 
Mote  de  Tilly.  11  octobre  1413.  —  F.  53. 

81 .  Ordre  des  commissaires  royaux  pour  faire  tirer  de  la  Seine 
les  canons  du  château  de  La  Motte  de  Tilly.  Paris,  15  juillet 
1413.  -F.  54. 

82.  Attestation  donnée  par  plusieurs  particuliers,  concernant 
les  meubles  enlevés  du  château  de  Tilly.  9  juilet  1413.  —  F.  54. 

83.  Lettre  du  receveur  de  Toulouse  aux  gens  des  Comptes, 
concernant  la  baillie  d*Escar\me  et  la  terre  de  TArboust.  Tou- 
louse, 9  novembre  1413.  —  F.  55. 

84.  Mémoire  en  latin  sur  le  même  objet.  —  F.  56. 

85.  Lettres  des  contrôleurs  de  la  recette  de  Toulouse  aux  gens 
des  Comptes,  sur  le  môme  objet.  Toulouse,  29  décembre  1413. 
—  F.  57. 

86.  Lettre  des  gens  du  Conseil  du  roi  à  Toulouse,  sur  le  même 
objet.  Toulouse,  29  décembre  1413.  —F.  58. 

87.  Lettre  du  receveur  de  Toulouse  aux  gens  des  Comptes 
sur  le  même  objet.  Toulouse,  29  décembre  1413.  —  F.  59. 

88.  Lettre  du  bailli  de  Toumay  au  procureur  général  du  roi, 
touchant  une  information  sur  le  fait  d'usure.  Tournay,  23  dé- 
cembre 1413.  —F.  60. 

89.  Décision  de  la  Chambre  des  Comptes,  touchant  la  saisie 
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des  biens  du  sieur  de  Bréauté  en  Normandie,  accusé  de  crime. 

—  1414. —  F.  61. 

90.  Lettre  des  commissaires  royaux  au  procureur  général  du 
r(H,  touchant  le  choix  d'un  substitut  au  baiUage  de  Vitry.  Sifaite- 
Menehould,  29  mai  1414.  F.  62. 

91.  Lettre  des  bailli,  receveur  et  procureur  du  roi  en  Verman- 
dois,  aux  gens  des  Comptes,  touchant  la  ferme  de  la  prëydté  de 
Laon.  Laon,  3  avril  1415.  —  F.  63. 

92.  Lettre  des  gens  du  conseil  du  roi  (d'Angleteire)  en  Nor- 
mandie, au  capitaine  d*Evreux.  pour  qu'il  repousse  les  troupes 
du  dauphin  (Chaiies  YII).  Rouen,  29  avril  1424.  —  F.  63. 

93.  Requête  de  Bertrand  de  Tessé,  aux  gens  des  Comptes, 
pour  oMenir  le  privilège  de  la  coutume  de  Normande.  1450.  — 
F.  64. 

94 .  Décision  des  gens  des  Comptes  touchant  une  réclamation 
de  deniers  faite  au  roi  pour  Martin  Roux.  20  janvier  1452(1453). 

—  F.  65. 

95.  Requête  de  Thomas  PeUevé,  élu  à  Bayaux,  aux  gens  des 
Comptes,  pour  obtenir  une  copie  de  lettres  d'abolition  de  comptes 
de  la  vicomte  deCaen.  1455.  —  F.  66. 

96.  Requête  de  Louys  de  Grouchy  aux  gens  des  Comptes, 
pour  obtenir  une  copie  de  lettres  royales  lui  accordant  une  pro- 
longation de  paiement  d'une  somme  due  sur  la  seigneurie  de 
Neufville-la-Ferrière.  1455.  —  F.  66. 

97.  Requête  de  Loys  de  Contes  aux  gens  des  Comptes,  pour 
obtenir  copie  des  lettres  qui  lui  assignent  des  revenus  sur  ses 
seigneuries  de  Rugles  et  de  Bailly.  Juillet  1 456.  —  F.  67. 

98.  Requête  de  Richart  Le  Sueur  aux  gens  des  Comptes, 
pour  obtenir  la  révisiou  des  comptes  de  la  vicomte  de  Caudebec, 
et  le  règlement  de  ce  qui  lui  est  dû  à  cause  de  la  terre  de  Ricar- 
viUe.  1456. —F.  67. 

99.  Requête  de  Guillaume  Potier  aux  gens  des  Comptes,  pour 
obtenir  la  copie  d'un  acte  de  rente  sur  une  maison  de  Ilarfleur. 
1457.  _  F.  68. 

100.  Lettre  des  trésoriers  de  France  à  Jehan  de  Reilhac, 
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trésorier  de  Nimes,  pour  payer  une  somme  due  à  Jehan  d'Ap- 
chier,  chevalier.  21  mars  1465  (1466).  —  F.  68. 

101.  Etat  des  aides  mis  sur  le  bas-pays  d*Auvcrgnc,  du  l*"" 
septembre  1464  au  1*""  septembre  1465.  Montluçon,28  mai  1465. 
—  F.  69. 

102.  Etat  de  remploi  d'une  somme  de  4,444  livres,  signé  du 
roi  Louis  XI.  Orléans,  26  mars  1475.  —  F.  71. 

103.  Procès-verbal  des  sergents  du  comté  d*Aumale  de  la 
sommation  par  eux  faite  aux  nobles  qui  n'avaient  pas  paru  aux 
montres.  30  juin  1466.  —  F.  73. 

104.  Requête  de  Jehan  Rabot,  receveur  du  diocèse  d'Aleth, 
aux  gens  des  Comptes,  pour  obtenir  la  rectification  d'un  compte- 
1467. —  F.  74. 

105.  Dépense  faite  par  le  duc  de  Calabre.  Juillet  1470.  — 
F.  75. 

106.  Quittance  du  payeur  des  gens  de  guerre  du  duc  de  Cala- 
bre. 24  mai  1471.  — F.  75. 

107.  Commission  du  roi  pour  le  transport  de  rarlillerie.  Ples- 
sis-du-Parc.  24  novembre  1477.  Copie.  —  F.  76. 

108.  Ordre  des  trésoriers  de  France  au  receveur  d'Evreux, 
relatif  à  la  recette  de  la  quatrième  partie  du  revenu  du  do- 
maine en  Normandie.  27  juillet  1470.  —  F.  76. 

109.  Ordonnance  de  Antoine  du  Lan,  sénéchal  de  Beaucaire, 
proclamant  le  ban  et  Tarrière-ban  £n  Languedoc.  15  mars  1482 
(1483).  -  F.  77. 

110.  Requête  de  François  de  Gênas  aux  gens  des  Comptes  i 
relative  à  une  réclamation  de  deniers.  1488  et  1489.  —  F.  78* 

111.  Requête  du  même  aux  mêmes.  1489.  —  F.  79. 

112.  Certificat  du  maître  d'hôtel  de  Marguerite  de  France, 
duchesse  de  Berry,  attestant  que  M*^  Laurent  Dumaine  était  son 
chapelain  ordinaire.  Foniainebleau,  24  mai  1555.  —  F.  80. 

313.  (F.  fr.  20,437)  Lettres  originales.—  T.  XII,  in-f*. 

1.  Lettre  de  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  aux  gens  de 
la  Chambre  des  Comptes,  de  Paris.  Montargis,  20  novembre 
1410. —  F.  1. 

2.  Lettre  du  même  aux  mêmes.  Même  date.  —  F.  1. 
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3.  liOttres  du  méme^miBitoies.MehttafTjwYîar  1410(1411). 
—F.  2. 

4.  Leite  du  même  au  loèmes.  4iieai  M  norembre  1410. 

—  F.  8.  .     .  -  ^^n^ 

5.  Lettre  de  Jean,  doc  de  Bourgogne,  aux  mêmes,  &t  fs^&a 
de  âiûUaume  Gente^  Tiemaie  de  Baveux.  CodieU,  23  aoTeoibre. 

—  F.  4. 

6.  Lettre  du  mène  aux  m^Ms,  en  foyeur  d'Stieiiiie  Lonodiart, 
aecr^re  ds  rd.  Peatoisef  26  famet  141j3..^^^ — ^F.  &. 

7.  Lettre  du  môme  aux  mêmes,  en  fayear  de  Etienne  4a  lian- 
regart,  garde  du  trésor  ^  chaHiOs.^  iMk^  28.  wawimkm.  — 
F,  6. 

8.  Lettre  de  Charles  Dauphin  aux  mênfte,  iielatifiBaient  à  h 
charge  qui  M  a  été  donnée  de  capitaine  du  ^làteau  cte  Ylne^i- 
nés.  Vemon,  23  noyembre  1415.  —  F.  7. 

9.  Lettre  de  Charleft,  roi  del^yaim,  à  ei^  eM«sUw  et  tré- 
sorier de  Normandie,  pour  Terceliet  d'Hanenoonrt.  —  Ottte,  15 
mai.  — ^^F.  8. 

10.  Lettre  de  Lo^s,  dauphin,  doonant  ondre  de  déli?ier  àson 
ai'gentier  une  somme  de  1 ,000  florins.  ChoUel,  17  décembre 
1439. —F.  8. 

11.  Lettre  du  même  aux  gens  des  Comptes  à  Paris,  en  faveur 
de  Jehan  Milet,  notaire.  Melun,  16  mars.  —  F.  9. 

12.  Etat  du  produit  des  aides  en  Bas-Limousin,  en  1447.  — 
F.  9. 

13.  Même  état  pour  1448.  —  F.  10. 

14.  Abrégé  du  contenu  au  contrôle  de  l'argenterie  extraordi- 
naire en  1447. —F.  11. 

15.  Lettre  de  Charles,  duc  de  Guienne,  au  trésorier  et  rece- 
yeur-général  de  ses  finances,  pour  faire  payer  à  Pierre  Desbarres 
la  somme  de  9  livres.  Vemon,  10  Novembre  1465.  —  F.  13. 

16.  Cédule  du  même,  reconnaissant  devoir  la  somme  de  40 
écus  d'or  pour  le  prix  d'un  cheval.  20  juin  1469.  —  F.  13. 

17.  Cédule  du  même  de  la  somme  de  120  écus  d'or,  prix  de 
deux  chevaux.  18  juin  1469.  —  Même  cédule  de  même  date.  — 
F.  14. 
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18.  Cédule  du  même,  de  80  écus  d'or,  prix  d'un  cheval.  29 
juin  1469.  -  F.  15. 

19.  Lettre  du  même  mandant  au  receveur  de  Saintonge  de 
payer  320  écu-  d'or,  somme  des  trois  cédules  ci-dessus.  Saint- 
Jean-d'Angély,  9  mars  1469  (1470).  —  F.  15. 

20.  Lettre  du  même  à  son  trésorier,  pour  faire  payer  Perceval 
Pelourde,  capitaine  de  Chastel-Cullier.  Saintes,  26  janvier  1470 
(1471). —F.  16. 

21.  Lettre  du  môme  à  son  trésorier  des  guerres,  pour  faire 
payer  Guillaume  Chomart.  Mont-de-Marsan,  20  février  1471 
(1472). —F.  16. 

22.  Lettre  du  môme  au  comptable  de  Bordeaux,  pour  faire 
payer  le  sire  de  Curton,  sénéchal  de  Guienne.  Bordeaux,  2  avril 
1472.  —  Autre  lettre  sur  le  même  objet.  —  F.  17. 

23.  Lettre  du  môme  au  trésorier  des  guerres,  pour  faire  payer 
Picartde  Bresse.  Bordeaux,  12  mai  1472.  —  F.  17. 

24.  Lettre  du  duc  de  Calabre,  pour  tenir  quitte  Renier  Mancel, 
son  écuyer,  du  prix  du  drap  dont  il  s'est  habillé.  Compiégne, 
4février  1470(1471). —  F.  20. 

25.  Lettre  de  René,  duc  d'Alençon,  pour  faire  payer  son 
écuyer  de  cuisine  sur  le  revenu  du  grenier  de  Bellesme.  Tours, 
24juinl490.  —  F.  20. 

26.  Lettre  de  Marguerite,  duchesse  d'Alençon,  au  receveur  du 
roi  à  Bayeux,  pour  lui  réclamer  le  paiement  de  la  rente  de  260 
livres  tournois,  à  elle  échue  par  la  mort  de  sa  sœur,  la  comtesse 
de  Laval.  Alençon,  25  novembre.  — F.  21. 

27.  Lettre  d'Arthur,  comte  de  Richemont,  au  vicomte  de  Cou- 
tances.  Bayeux,  12  août   —  F.  22. 

28.  Lettre  du  môme  au  môme.  Séez,  29  octobre.  —  F.  22. 

29.  Requête  de  Pierre  Garnier  à  la  Chambre  des  Comptes. 
Sans  date.  —  F.  23. 

30.  Requête  de  Pierre  de  Brézé,  seigneur  de  Mauny,  aux  gens 
des  Comptes,  pour  obtenir  l'examen  des  anciens  hommages  de 
ladite  terre.  Sans  date.  —  F.  23. 

31.  Lettre  de  «  P.  de  Lovin,  vycomte  de  Berzi,  »  au  trésorier 
de  Normandie.  18  janvier.  —  F.  24. 
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32.  Requête  de  Lanrait  de  La  ibie,  écoyer,  wax  gens  des 
Comptes,  pour  obtaiir  d*étre  payé.  145...'*— Autre  requête  da 
BïésBB*  —  F.  24.  -   • 

93.  Lettre  de  J.  fioordel,  vieomte  d'Avranchesà  finilhlpr 
Yiote,  conseiller  en  la  Cbambre  des  Comptes  à  Rooea,  peitaiit 
{dunte  d'un  nttriage  eélti>ré  par  Tîolmioe.  AvrancbeB,  27  sep- 
tembre. —  P.  25. 

34.  TiOttre  des  gais  du  Conseil  de  la  duchesse  d'Orléans  aux 
gens  du  Conseil  de  la  tem  de  Saint^&mTeuf-Lendelîa.  19  avril. 
—  F.  25. 

35.  Lettre  des  gens  du  Conseil  de  Saint-Sau¥eiir-l«end^u  aux 
gens  du  C(Hisâlde  k  ductease  dtklteis.  13  janvier.  —  F.  26. 

36.  Lettre  dn  bailK  de  Caen  au  vicomte  de  FUaise,  pour 
Tavertir  que  Sobat  CanoDe  se  prépare  à  att»iim!^le8  forteresse 
de  cette  contrée.  Oaen,  12  juin  14. ..  —  F.  27. 

37.  Lettre  des  baiUi  et  receveur  d'An^ns  aox  gens  im 
Comptes,  concernant  la  recette  d*Ardres.  Amiolis,  3  août  — 
F.  28. 

38.  Lettre  de  I^uis,  dauphin,  anx  gêna  des  Comptes,  ponr 
faire  payer  Pierre  de  Breban  et  Amault  de  Barbazan.  Melun,  22 
mars.  —  F.  29. 

39.  Lettre  des  trésoriers  de  Normandte  à  Thomas  Pellevé, 
trésorier  de  Coutances.  Rouen,  26  mai.  —  F.  29. 

40.  Lettre  de  Guillanme  Fortin,  vicomte  d'Alencon,  aux  gens 
des  Comptes  à  Rouen.  Alençon,  19  juin.  —  F.  30. 

41.  Lettre  du  vicomte  d'Orbec  aux  mêmes,  relative  aux  terres 
conOsquées  sur  Marguerin  de  Monnay.  Ronfleur,  12  octobre.  — 
F.  31. 

42.  Lettre  d'Antoine  Bayart  au  gouverneur  de  Montpellier. 
Béziers,  le  7  juillet.  —F.  32. 

43.  Lettre  de...  à  son  cousin  Jehan  Guerinot.  Toulouse,  10 
août.  —  F.  32. 

44.  «  Clause  extraicte  du  testament  de  Katherine  Péronne, 
laquelle  fonda  et  dota  une  chapelle  à  la  Brusse.  »  Sans  date.  — 
F.  33. 
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45.  Lettre  de  J.  de  Valdetar  (VaudetarJ  aiiiioiiçant  son  arrivée 
en  Normandie.  21  janvier.  — F.  33. 

46.  Reqnéte  présentée  aux  trésoriers  de  France  par  la  veuve 
et  les  enfants  de  Laurent  de  Boissay,  relatives  à  deux  moulins 
sis  à  Cailly.  Sans  date.  —  F.  34. 

47.  Requête  de  Philippe  du  Til,  veuve  de  Hugues  Bormant, 
et  de  Guillaume  Bormant  son  fils,  relative  à  son  douaire.  Sans 
date.  —  F.  34. 

48.  Lettre  de...  tourhant  l'assignation  de  la  vente  de  la  cliair- 
morte  à  Poitiers.  Sans  date.  —  F.  34. 

49.  Lettre  de  J.  Bureau,  trésorier  de  France,  au  receveur  de 
Garcassonne,  lui  enjoignant  le  paiement  d'une  somme.  8  juillet. 
—  F.  35. 

50.  Lettre  de  G.  Gombaut,  vicom'.e  du  Pont  de  l'Arche,  aux 
gens  des  Comptes  à  Paris,  annonçant  l'incendie  du  château  du 
Vaudreuil.  20  septembre.  —  F.  35. 

51.  Lettre  de...  recommandant  la  requête  de  Guillaume  Bour- 
mant.  Sans  date.  — F.  36. 

52.  Lettre  de  Johanne  Giffarde  à  Philippe  GiHer,  trésorier  de 
France,  lui  donnant  des  nouvelles  de  sa  famille  à  Poitiers.  Sans 
date.  —  F.  36. 

53.  Requête  présentée  au  lieutenant  du  régent  et  du  comte  de 
Poitiers,  par  Pierre  Davaille,  naguères  prévôt  de  Montmorillon, 
relative  aux  dommages  qu'il  a  éprouvés  dans  les  guerres.  Sans 
date.  —  F.  37. 

54.  Lettre  du  même  à  P.  Gilier,  trésorier  de  France,  pour  le 
même  objet.  Sans  date.  —  F.  37. 

55.  Lettre  de  Guyot  Gilier  à  son  pore  P.  Gilier,  touchant  les 
affaires  de  sa  famille.  Sans  date.  —  F.  38. 

56.  Lettre  de  S.  Dayron,  maire  de  Poitiers,  en  faveur  de 
Thomassin  Adam,  prisonnier.  Poitiers,  15  janvier.  —  F.  39. 

57.  Requête  de  Thomassin  Adam,  détenu  pour  avoir  tué  le 
roi  des  Rihauds  à  Poitiers.  Sans  date.  —  F.  39. 

58.  Lettre  de  Guillaume  Bormant  à  P.  Gilier,  trésorier  de 
France  à  Poitiers,  touchant  sa  charge  de  chùtelain  de  Lussac. 
Sans  date.  —  F.  39. 
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59.  Lettre  de  Q.  (Hlier  k  son  frèn  P.  amw,  fehttre  à  u 

fauûUe.  26  décembre.  —  F.  40. 

60.  Lettre  de  Henri  Rmueel,  coonmidear  de  Lnuide,  i  P. 
OOfer,  BOQ  oouâi,  loi  donnint  de  ses  maatSeB.  Sitat^Tm, 
10  novembre.  —  F.  40. 

61.  Lettre  de  J.  Sin  de  Foaaeitx,  goarMnrar  d'Arbrii  et  de 
BoDlends,  à  OUvier  Ddiye,  bailli  d^ndeM,  loi  amoaçiat  Yv 
rivée  des  FlaniandB  et  des  An^ala.  Seial-Omer,  29  jaln.  — • 
P.  41. 

6Z.  Lettre  de  Charles,  roi  de  Nivarre,  «i  Ticomte  de  PobUs- 
demer.  Qierbonrg,  9  septembre  1369.  ~  F.  43. 

63.  Lettre  de  J.  LeBiereier  A  RmbI  OuD|dm,  nttueat  à<keD, 
relative  à  la  prise  et  destruction  de  SBinl-&iiTear.  Avia,  16 
iMlvier]374. —P.  43. 

64.  Lettre  de  Gmlkume  de  Vicone,  de  Begnier  Pot,  tt  de 
Pierre  de  Ifarigny  aux  geoa  des  Comptes  A  ftris,  renfemut  une 
Attre  an  ni,  dans  laqnelle  ils  loi  rrâident  compta  dea  slbires 
du  Languedoc.  Nimes,  23  décembre  1411 .  —  F.  44. 

65.  Lettre  des  gens  da  Gooseii  da  roi  iJebnde  Brosse,  reee- 
veor  de  l'aide  octroyé  par  le  elei^  da  diocèse  de  Poitiers.  Chi- 
non,  18  mars  1445  (1446).  —  F.  45. 

66.  Ouittaoce  doDoée  par  Jehan  ChauHon,  commissaire  du  roi, 
t  Jehan  de  Rrosee,  de  l'aide  rcça  du  clergé  de  Poitiers.  21  mars 
1445(1446). —F.  46. 

67.  Lcllre  des  trésoriers  de  France  J.  Bureau  et  Hardoin 
à  Guillaume  Prat,  vicomte  de  Bayeux,  touchant  une  somme 
de  3,000  livres  louraois  à  prendre  eo  Normandie  pour  <  lou- 
verturc  et  ouvraige  de  certaines  mini's  d'acier,  naguéres  ouvertes 
au  pays  de  Bcrry.  ■  23  mars  1455  (1456].  —  F.  47. 

68.  Lellre  de  Crussol,  mandant  de  par  le  roi  à  Jelian  de  Pocé 
de  payer  Pierre  deLouvain.  22  août  1461.  —  F.  48. 

69.  Lettre  de  Chahannes  au  trésorier  général  de  Languedoc, 
relative  à  la  délivrance  des  marchandises  eaisies  sur  les  sujets 
du  roi  d'Arragon.  Montpellier,  8  février  1466.  —  F.  49. 

70.  Lettre  de  André  Ibnisy  au  trésorier  de  Nimes.  17  mai 
1469.  — F.  50. 
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71.  Lettre  de  Lajaille  au  receveur  de  Pézenas,  ordoouaat  de 
payer  le  saucier  de  monseigneur  le  duc  de  Calabre.  6  août  1470, 

—  F.  51. 

72.  Lettre  de  Boutillac,  trésorier  de  France,  au  trésorier  de 
Nimes.  Autun,  4  mai  1477  (1478).  —  F.  52. 

73.  Lettre  du  duc  d^Anjou  et  de  Touraine  au  sire  de  Blanque- 
fort,  lui  mandant  de  recevoir  la  montre  de  60  hommes  d'armes. 
Villeneuve-d'Agénois,  !••  août.  —  F.  53. 

74.  Lettre  du  même  à  Pierre  de  Baigneux,  receveur  à  Tou- 
louse, lui  mandant  de  préparer  des  voitures  pour  recevoir  ses 
équipages  qu'il  envoie  dans  cette  ville.  Saumur,  21  juillet. — F.  54. 

75.  Lettre  de  Charles  d'Albret,  comte  de  Dreux,  aux  gens  des 
Comptes  à  Paris,  pour  les  inviter  à  le  laisser  jouir  tranquillement 
de  ses  droits.  Nérac,  28  décembre.  —  F.  55. 

7C.  Lettre  du  comte  de  Sarrebruche,  commissaire  sur  le  fait 
de  la  gabelle,  au  receveur  de  la  gabelle  à  Harfleur.  17  octobre. 

—  F.  56. 

77.  Lettre  du  sire  de  Heilly,  maréchal  de  Guienne  et  gouver- 
neur de  La  Rochelle,  à  MM.  de  la  Chambre  des  Comptes,  donnant 
des  nouvelles  de  la  marche  des  Anglais.  Partenay,  27  juillet.  — 
F.  57. 

78.  Lettre  de  G.  Flote,  sire  de  Revel,  à  Pierre  des  Essars,  pour 
le  paiement  de  100  hvres  parisis  à  Maran.  Saint-Mandé,  6  juin. 

—  F.  58. 

79.  Lettre  du  comte  de  Comminges,  maréchal  de  France,  aux 
geas  des  Comptes  à  Paris,  touchant  les  comptes  de  l'Agéuois. 
Ageu,  16  août.  —  F.  59. 

80.  Elat  de  l'emploi  de  l'aide  recueilli  en  Bas-Limousin.  Sans 
date.  —  F.  60. 

81.  Letire  de  La  Jaille  au  receveur  de  Pézenas.  Barce- 
lone, 18  décembre  1470.  —  F.  61 . 

82.  Lettre  de  Labarde  au  sénéchal  d'Agénois.  31  décembre. 
F.  62. 

83.  Lettre  du  roi  Louis  XII  au  sénéchal  de  Carcassonne,  pour 
lui  annoncer  la  trêve  conclue  avec  le  roi  d'Espagne.  Lyon,  17 
février.  Copie.  —  F.  63. 


« 


* 


84.  Lame  da  sinédial  de  Otramoane,  maditti  mnoUes 
da  piys  qa'îb  aieat  à  donner  leurs  dteoînAreBMirte.  6  fftfrier 
1503  (1504).  —  F.  64. 

85.  Ijettie  de  Pîme  de  Boiiffcoii  an  Maeiier  de  Fkaoce  Bej- 
mond  de  Dezeet,  pour  presaer  to  fecon?ieaeal  dee  aonnei 
Déceesaiies  pour  sontmiir  kgnerre  eo^tre  le  roi  d'I^pegne.  ans 
date.  Copie.  ~  F.  64. 

86.  hk^  de  Régnier  Pot  an  trésorier. ..,  fM^deoHidvk 
paiement  de  ses  gages.  ChiteamiRaf»  20  déoeodire.  —  F.  66.  * 

87.<Lettrs  de  Robert  de  LUNmme  an  bailK  de  Di^pe.  Edi»4 
bonrg,  13  octdire.  —  F.  §7. 

88.  Lettre  de  Floriniofid  Bobertet  an  kaiUi  de  Mqppe.  JUois, 
31  août.  —  F.  68. 

^  314.  (F.  fr.  20,438).  Lettres  origîiiales.  —  T.  XUI.  — 
Lettres  des  ambassadeurs  de  France  à  Rome,  1528.  — 
In-folio. 

1.  Fragment  d'nne  note  concernant  la  situation  de  IltaGe. 
Double  copie.  —  P.  1  à  16. 

2 .  Note  concernant  la  situation  du  pape  vis-à-yis  des  Impé- 
riaux. —  F.  17. 

3.  Lettre  du  duc  d'Albanie  à  M.  de  Turenne,  ambassadeur  à 
Rome.  Copie.  —  F.  25. 

4.  Lettre  de  François  P*"  au  vicomte  de  Turenne.  Anet,  24 
avril  1528.  Copie.  —  F.  29. 

5.  Lettre  du  vicomte  de  Turenne  au  roi.  Florence,  !•'  mai 
1528.  Copie.  -  F.  33. 

6.  Lettre  de  M.  de  Lautrec  au  vicomte  de  Turenne.  Naples, 
3  mai  1528.  Copie.  —  F.  41. 

7.  Lettre  du  même  au  pape.  Même  date.  Copie. —  F.  49. 

8.  Letlre  du  vicomte  de  Turenne  à  Lautrec.  Orviète,  8  mai 
1528.  Copie.  —  F.  57. 

9.  Lettre  du  môme  au  roi.  Même  date.  Copie.  —  F.  65. 

10.  Lettre  du  môme  à  Louise  de  Savoie.  Même  date.  Copie. 
—  F.  69. 
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11.  Lettre  du  même  à  Lautrec.  Orviète,  12  mai  1528.  Copie. 

—  F.  77. 

12.  Lettre  de  Tévéque  d'Avranches,  ambassadeur  à  Venise,  au 
vicomte  de  Turenne.  Venise,  14  mai  1528.  Copie.  —  F.  81. 

13.  Lettre  de  Lautrec  au  vicomte  de  Turenne.  Naples,  15 
mai  1528.  Copie.  —  F.  89. 

14.  Lettre  du  vicomte  de  Turenne  à  Lautrec.  Orviéte,  18 
mai  1528.  Copie.  —  F.  101. 

15.  Lettre  du  même  au  même.  Orviète,  19  mai  1528.  Copie. 

—  F.  105. 

16.  Lettre  de  l'évêque  d'Avranches  au  vicomte  de  Turenne. 
Venise,  19  mai  1528.  Copie.  —  F.  109. 

17.  Lettre  du  vicomte  de  Turenne  à  Tévêque  d'Avranches. 
Orviète,  21  mai  1528.  Copie.  —  F.  117. 

18.  Lettre  de  Lautrec  au  vicomte  de  Turenne.  Naples,  23 
mai  1528.  Copie.—  F.  121. 

19.  Lettre  du  vicomte  de  Turenne  au  roi.  Orviète,  24  mai 
1528.  —  Idem  à  la  reine  de  Navarre.  Même  date.  Doubles 
Copies.  —  F.  133. 

20.  Lettre  du  même  à  Lautrec.  Orviète,  24  mai  1528.  Copie. 

—  F.  147. 

21.  Lettre  du  même  au  même.  24  mai  1528.  Copie.  —  F.  149. 

22.  Lettre  de  Théod.  Trivulce  au  vicomte  de  Turenne.  Gênes, 
25  mai  1528.  Copie.  —  F.  151. 

23.  Lettre  de  Dodieu  au  vicomte  de  Turenne.  Florence,  25 
mai  1528.  Copie.  —  F.  153. 

24.  Lettre  du  vicomte  de  Turenne  à  Lautroc.  Orviète,  30  mai 
1528.  Copie.  —  F.  155. 

25.  Lettre  de  Turenne  au  roi.  Viterbe,  7  juin  1528.  Double 
copie.  —  F.  163. 

26.  Lettre  du  même  au  Grand-Maitre  (Anne  de  Montmorency). 
Même  date.  Double  copie.  —  F.  173. 

27.  Lettre  du  même  à  la  reine  de  Navarre.  Viterbe,  9  juin 
1528.  Copie.  -  F.  179. 

28.  Lettre  du  mêiçe  au  roi.  Même  date.  Double  copie.  — 
F.  181. 
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29.  Lettre  du  même  au  même.  Venise,  20  juin  1528.  Copie. 

—  F.  193. 

30.  Lettre  du  même  à  Lautrec.  Venise,  27  juin  1528.  Double 
copie.  —  P.  195. 

31.  Lettre  de  François  P'  au  vicomte  de  Turenne.  Fontaine- 
bleau, 5  juillet  1528.  Copie.  —  F.  207. 

32.  Lettre  du  vicomte  de  Turenne  au  roi.  Venise,  8  juillet 
1528.  Copie.  -  F.  211. 

33.  I^ettre  du  même  au  Grand  -  Maître.  Venise,  31  juillet 
1528.  Copie.  —  F.  215. 

34.  Lettre  du  même  au  pape.  Venise,  9  doût  1528.  Donblc 
copie.  —  F.  219. 

35.  Lettre  du  même  au  roi.  Venise,  21  août  1528.  Copie. 

—  F.  231. 

36.  Lettre  du  même  à  la  reine  de  Navarre.  Même  date.  Copie. 

—  F.  235. 

37.  Lettre  du  même  au  roi.  Venise,  22  août  1528.  Double 
Copie.  —  F.  239. 

38.  Lettre  du  roi  au  vicomte  de  Turenne.  Sainl-Gemiain-en- 
Layo.  Ci  août  ir>-28.  Double  ropio.  —  F.  -247. 

39.  Lelln»  du  vioomlo  île  Tun*nno  au  roi.  Venise,  28  aoùi 
15'28.  r.o^»ie.  —  F.  *255. 

40.  Lettre  i!u  nuUne  au  niOme.  ViteHie.  6  septembre  I5C8. 
t>pie.  —  F.  C5î). 

41.  Lettre  du  même  à  la  reine  de  Navarnv  M^me  date.  Double 
copie.  —  F.  '263. 

42.  Lettre  tlu  nunie  au  roi.  Viterbe.  8  septembre  15*28.  Copie. 

—  F.  271. 

4;^  Lettre  lîu  mOme  au  mèiue.  Viterbe,  13  septembre  1528. 
Copie.  —  F.  *275. 

44.  Lettn^  «iu  inènie  à  M.  i!e  Siùur-Pi>L  Même  date.  Copie.  — 
F.  279. 
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45.  Lettre  du  roi  au  s'  Rancc  de  Géré,  lieutenant-général  à 
Naples.  Saint-Germain-en-Laye.  2  octobre  1528.  Copie.  — 
F.  283. 

46.  Lettre  du  Grand-Maltrc  au  vicomte  de  Turenne,  Paris,  7 
octobre  1528.  Double  copie.  —  F.  291. 

47.  Lettre  du  môme  au  môme.  Fontainebleau,  15  octobre. 
Copie.  —  F.  299. 

48.  Lettre  du  vicomte  de  Turenneau  roi.  Senegate,  19  octobre 
1528.  Copie.  —  F.  303. 

49.  Lettre  du  môme  au  roi.  Senegate,  29  octobre  1528. 
Copie.  —F.  307. 

CA  Continuer.) 
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